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miI8I  Endânt  que  Ton  s'efcrimoit  de  part 
g|  &  d'autre  fur  le  contenu  6c  fur  la 

de   Hanovre 


1^  nature  de   l'Alliance 


%^    p 

WÂ   ^ 

mWBâ  ie  Marquis  de  St.  Philippe  Amb^dk^ 
deur  du  Roi  d'Efpagne  auprès  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies,  arriva  à  la 
Haye.  Si  l'on  avoit  dû  en  croire  les  prorae{-. 
{es  du  Secrétaire  d'O/iwr,  ôt  du  Comte  de 
Koningfegg>  l'arrivée  de  ce  Miniftre  devoit 
aplanir  toutes  les  difficultcz ,  ôter  la  pierre 
d'achoppement ,  &  faire  voir  à  la  Republique 
tant  d'avantages  du  côté  de  l'Efpagne  ^  qu'a- 
bondamment indemnifée  du  préjudice  que  de- 
voit lui  caufcr  la  Compagnie  d'Ottende ,  la  Hol- 
lande ne  feroit  plus  la  moindre  inltance  pouc 
fon  abolition. 

Néanmoins  ce  Miniftre  arrivé  le  ii.de  Fé- 
vrier 1726.  ôc  légitimé  le  lendemain,  refta  en 
repos  jufqa'au  7.  de  Mars  qu'il  prcfenta  à  Leurf 
Hautes  Puiflfances  le  Mémoire  fuivanc. 

Tme  UL  A  Mfi 
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Jktemolre  de    S.    £•    le    Marquis    dé 

St.    Philippe    pré  fente   le   y.    de 

Mars  iji6, 

LE  Touffigné  Marquis  de  St.  Philippe  Am- 
bafTadeur  de  Sa  Majefté  Catholique  8*e- 
toit  refervé  toutes  Jes  reprefentations  qu'il  avoir 
à  faire  à  vos  Seigneuries  jufqu'à  ce  qu'elles 
cufîent  repondu  à  la  Lettre  du  Roi  Ton  Mai- 
tre  prefentée  le  6.  Février  par  le  Secrétaire 
d'Oliver  chargé  àçs  affaires  d'Efpagne  :  mais 
de  nouveaux  ordres  de  Sa  Majefté  en  date  du 
II.  dudit  mois  de  Février  l'obligent  à  expo- 
fer  à  Vos  Seigneuries  &  à  leur  répéter  la  fin- 
cerité  des  intentions  Royales  de  Sa  Majefté  & 
de  fon  zèle  pour  la  confervation  du  repos  pu- 
blic de  l'Europe ,  unique  point  de  vue  du  Roi 
ion  Maitre  recherché  avec  le  dernier  empref- 
ièment,  afin  de  foulager  les  peuples  accablés 
par  la  longue  &  fanglante  Guerre  qui  précéda 
la  Paix  d'Utrecht.  Cette  Paix  même  à  la 
quelle  la  Bénignité  du  Roi  a  facrifié  plufieurs 
de  fes  intérêts ,  ne  pouvoit  pas  encore  afluret 
la  tranquilité  publique  pendant  que  le  fonde- 
ment de  la  Guerre  fubûftoit,  c'eft-à-dire  les 
prétentions  opofées  du  Roi  mon  Maitre  ôc  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,  prétentions  qui  en- 
trainoient  les  malheurs  &  la  ruine  inévitable 
d'une  grande  partie  de  l'Europe.  En  effet  la 
Guerre  fe  ralluma ,  puifque  les  principaux  Souve- 
rains qui  l'entreprirent  confervoicnt  les  raifons 
livrées  à  la  decifion  des  armes  jufqu'à  ce  que 
la  Quadruple  Alliance  difpo^  Sa  Majefté  a  y 

ac- 
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accéder  donnant  les  mains  à  un  Traité  formé 
à  Londres  &  à  Paris    par  rempreffement  de 
leurs  Majefté  Chrétienne  &  Briccaiinique  à  vou- 
loir   concilier    les    Droits    opofés   à^s   Mai- 
fons  d'Autriche  &  d'Efpagne.     Ces  expediens 
quoique  très   efficaces   ne   réulïirent  pourtant 
pas  3  ai  Sa  Majefté  Impériale  ne  refufa  point  d'a- 
voir pour  Médiateur  au  Congrès  de  Cambrai 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Bourbon  avec  la- 
quelle il  étoit  actuellement  en  Guerre,  ni  Sa 
Majefté  Cath.    ne  refufa  pas  la  Médiation  du 
Roi  delà  Grande-Bretagne  Alliée  déclaré  de 
TEmpereur  <Sc  qui  avoit  favdi'ifé  pà'  fer  armes 
l'incroducSion   des  ^Troupes  Autrichiennes  en 
^\C'i\Q.  La  Souveraine  droiture  des  Princes,  qui 
fc  difputent  leurs  droits  avec  tant  de  Héroïs- 
me ,    ne  fauroit    fouffrir  le    moindre  doute 
qu'ils  perdent  Findifference  ,   &   Timpartialité 
la  plus  dégagée,  lorfqu'il  s'agit  de   Médiation, 
encore  que  ce  foit  même  contre  leurs  propres 
Maifons ,  fans  que  l'amitié  réciproque  foit  un 
pbftacle    pour    devenir    Médiateur ,     qualité 
qu'aucun  Souverain  ne  peut  prendre  à  moins 
qu'on  ait  en  lui  une  confimce  mutuelle.    C'eft 
\\xx  ces  principes  que  le  Roi  mon  Maitre  s'eft 
offert,  &  s'oflfre  derechef  d'interpofer  fa  Mé- 
diation  entre   Sa  Majefté   Impériale  Ôc  Mef- 
fleurs  les  Etats  Généraux   pour  accommoder 
leurs  différents.    Pour  parvenir  à   un  but  û 
falutaire,  le  Roi  revêtit  le  foufïigné  du  carac- 
tère de  fon  Ambaffadeur  auprès  de  Vos  Sei- 
gneuries j  mais  prevoïant  que  fa  fanté  aftoib'ie, 
la  rigueur  de  la  laifon ,  6c  les  Chemins  impra- 
ticables retarderoient  fon  arrivée  en  cette  Cour , 
Sa  Majeité  pour  gagner  du   tenas  ordonna  à 
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Ion  Secrétaire  fuCdit  d'offrir  à  Vos  Seigneuries 
fa  Médiation  Royale. 

Elle  ne  douta  point  un  moment  qu'elle  ne 
fut  acceptée  par  une  Republique  à  qui  Elle  à 
donné  tant  de  marques  de  fa  bonne  volonté , 
de  fa  conftante  amitié  ôc  de  fon  exaditude  à 
obferver  les  Traités  :  d'autant  plus  que  la  Paix 
avec  l'Empereur  ôc  le  Traité  figné  à  Vienne , 
n'empêchent  point  Sa  Majefté  d'en  conclure 
&  figner  d'autres  avec  Mrs.  les  Etats  Géné- 
raux à  leur  avantage  en  particulier  &  de  toute 
l'Europe  en  gênerai  j   ni  de  faire  rendre  Jufli- 
ce  dans  fes  Royaumes ,  dès  que  Vos  Seigneu- 
ries   auront    prouvé   qu^  l'on    aura    caufé 
quelque  préjudice  à  leurs  Sujets  en  Efpagne  , 
ou  aux  Indes.     C'eft  ainfi  que  Vos  Seigneuries 
l'ont  déclaré  en  reponfe  au   Mémoire  prefen- 
té  par  le  Secrétaire  d'Oliver  le  4.  &  le  18.  De* 
cembre  1725.  &   dernièrement  dans  leur  re- 
iblution  du  19  Janvier  dernier,  fans  que  cel- 
le à  prendre  au  fujet  de  l'acceflion  au  Traité 
d'Hanovre  ,  telle  qu'elle  puiiïè  être  ,  aporte 
aucun  obftacle  à  entendre  les  propofitions  que  - 
j'aurois  à  faire  à  mon  arrivée  en  cette  Cour. 
Une  reponfe  fi  fage  fait  connoitre  que  cette 
Republique  veut  fe  conserver  dans  une  jufte 
liberté,  &  marque  qu'elle  ne  penfe  pas  à  Tac- 
celïîon  au  dit  Traité  par  un  effet  d'anitnofité, 
mais  de  précaution,  elle  confirme  le  Roi  danà 
les  fentiments  d'un  Traité  à  conclurre  3  puif- 
que  la  Souveraine  liberté  des  Princes  ne  fran- 
chit jamais  les   juftes    bornes   de  la  Raifon." 
C'eft  pour  cela  que  le  Roi  mon  Maitre  peut 
convenir  avec  la  Republique  fur  plufieurs  cho- 
fes  Gompatibles  avec  le  Traité  de  Vienne ,  fans 
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donner  la  moindre  atteinte  à  l'étroite  amitié 
qu'il   Gonfervera  avec  Sa   Majefté  Impériale, 
ôc  qu'il  prétend  aufli  de  conferver  avec  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux,  &  avec  tous  ceux 
qui  voudront  bien  contribuer  à  la  tranquilité 
publique.    Ces  exprelîions  fmceres  naiffent  de 
la   perfuafion  de   Sa   Majefté   que   le  Traité 
d'Hanovre  n'a  d'autre   but   que   la    Paix  de 
l'Europe  ,    comme  elle  a  été  l'objeâ:  de  ce- 
lui  de  Vienne.    Véritablement    il    n'eft  pas 
croyable  que  les  Princes  qui  établirent  cet- 
te  Paix   par  leur  Quadruple  Alliance  ôc  qui 
en  furent  déclaré  Médiateurs ,  la  vouluiïent  eux 
mêmes  troubler   par  le  Traité  de  Hanovre  , 
pendant  que  la  Paix  de  Vienne  fupofe  comme 
Baze  fondamentale  les  Articles  du  Traité  de 
Londres.     Le  furplus  dont  on  eft  convenu  à 
Vienne  entre  leurs  Majeflez  Catholique  6c  Im- 
périale ne  regardoit  que  les  intérêts   particu- 
liers de  ces  deux  Maiîbns  Royales  fans  qu'au- 
cun de  ces  Monarques  prétendit  violer  aucun 
Traité  antérieur ,  ni  faire  aucun  tort  au  Com- 
merce d'autrui  ,  fe  confervant  toujours   une 
Souveraine  indépendance,  comme  la  juftice  & 
la  Raifon  le  requiert.        ^ 

L'étroite  &  conftante  amitié  du  Roi  mon 
Maître  avec  Sa  Majefté  Impériale  eft  une  fuite 
de  fon  amour  de  la  Paix ,  de  fa  droiture ,  &  de  fa 
bonne  foi;  Mais  elle  n'exclue  pas  celle  qu'il  a 
profefifé  à  Vos  Seigneuries  ,  &  comme  aucun 
Prince  ne  peut  faire  de  meilleurs  partis  ,  ni 
donner  de    plus   jufte    équivalent   aux   fujets 
des  Provinces  Unies  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique ;     c'eft   pour  cette  raifon  qu'elle   veut 
entrer  en  négociation   avec   Vos   Seigneuries 
afin  de  redrcffer  tous  les  griefs ,    fi  on  en 
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peut  prouver  aucun,  pas  feulement  contre  h^ 
teneur  des  Traités  prcccdentiT  y  mais  auffi  la 
moindre  liaifon  contre  l'utilité  de  la  Republi- 
que. 51  le  fujet  des  plaintes  eft  le  Commercé 
de  Ja  Compagnie  d'Oftende  en  Orient ,  le  Roi 
mon  Maitre  interpofera  fe«  bons  Oifices  au- 
près de  l'Empereur  afin  que  ce  Commerce  ne 
puifïè  préjudicier  en  aucune  manière  aux  Ha- 
bitans  de  cet  Etat ,  ni  a  prélent  ni  à  l'avenir. 
D'ailleurs  Vos  Seigneuries  reflechiflant  fur  la, 
Puiiïance  de  Sa  Majefté ,  qui  poflede  des 
Royaumes  fi  vaftes  aux  Indes ,  conviendront 
aifement  qu'il  n'y  a  aucun  Prince  plus  pro* 
pre  qu3  lui  à  être  Médiateur  &  guarant  d'un 
accord  femblable.  Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté 
ordonna  à  fon  Miniftre  Monfieur  de  Pozzo- 
bueno  de  s'opofer  à  Londres  au  Progrès  de  la 
Compagnie  d'Oftende  (comme  Vos  Seigneu- 
ries le  remarquent  dans  leur  réfolution  fuf- 
inentionnée  du  24-  Janvier:  )  mais  cette  of)o- 
iîtion  fe  fit  avant  la  Paix  lignée  &  avant  que 
le  Roi  fe  fut  déclaré  Ami  de  l'Empereur  , 
lorfqu'il  lui  étoit  permis  d'en  traverfer  les  uti*» 
lités  fans  aprofondir  la  matière  ni  examiner  ai^ 
jufte  les  profics  que  Sa  Majefté  Impériale  pour- 
ront tirer  de  la  Comf)agnie  d'Oftende.  Sa  Ma- 
jefté n'ofFriroit  pas  fa  Haute  Médiation  à  Vos 
Seigneuries,  fi  elle  ne  fe  promettoit  de  la 
benigniié  &  c.mitié  de  l'Empereur  à  fon  égard 
qu'il  voudra  bien  quitter  pluficurs  parties  de  la 
dite  Compagnie  d'une  façon  qu'il  foit  évident 
que  la  Republique  n'en  recevra  point  le  tort 
qu'elle  en  aprehende.  On  peut  bien  ajouter 
aufli  qu'il  n'y  a  point  de  Médiation  plus  puif- 
fante  à  porter  Sa  Majefté  Impériale  à  ufer  de 
f%  Gcnerofité  que  cçile    du  Roi  Catholique  ' 

qui 
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qui  eft  fon  ami  en  particulier  :  aulîi  ne  (è- 
ï6it-ii  point  bienfeant  à  TEmpereur  dofFrir 
à  la  Republique  des  parties  avanrageufcj 
avant  que  Vos  Seigneuries  l'en  priaflent  Ôt 
qu'ôtt  entrât  en  Négociation  ,  car  on  pour» 
roit  ^attribuer  à  la  feule  crainte  de  vôtre  ac- 
celTîon  à  un  Traité  défenfif.  Il  ne  fcroit  pas 
même  de  fon  honneur  de  faire  des  avances  , 
quand  on  en  viendroit  aux  armes;  extrémité 
qui  rcndroit  impoffible  un  accord  convena» 
ble,  &  expoferoit  aux  viciffitudes  qui  entrai- 
lieht  plufieurs  inconvénients  imprévus.  Puis- 
que de  vôtre  propre  aveu  vous  ferez  tou- 
jours en  état  d'entendre  les .  proportions 
qu'on  voudra  faire;  le  fouffigné  au  nom  du 
Roi  fon  Maitre  offre  à  Vos  Seigneuries  Un 
Traité  qui  i^enferme  deux  points  dépendants 
Tuti  de  l'autre.  '• 

Le  premier  regarde  diredtement  Sa  Ma- 
jéfté  afin  qu'elle  fafïc  reparer  les  dommages 
ou  préjudices  que  les  fujets  de  la  Republi- 
que prétendent  Ibjffrir  de  quelque  Traité  qui 
fe  foit  conclu  antérieurement  par  l'Efpâgne, 
preuve  évidente  de  l'amour  fincere  que  le  Roi 
rhôn  Maitre  à  pour  la  Paix ,  &  pour  le  repos  de 
l'Europe. 

Le  deuxième  Point  eft  de  s'interpofer  au- 
près de  Sa  Majefté  Impériale  pour  acconi- 
iîioder  à  l'amiable  les  différents  &  ôter  tout 
fujèt  de  plainte  à  Meffieurs  les  Etats  Gé- 
néraux. Comme  pour  parvenir  à  ces  2. 
points  il  eft  indifpenfable  que  Vos  Seigneu- 
ries expliquent  les  raifons  de  leur  mécon- 
tentement ,  il  femble  qu'il  feroit  affez  natu- 
rel de  les  expofer  en  droiture  au  Roi  par 
une  Lettre  ou  par  des  nouvelles  répréfen- 
A  4  tations 
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Cations  que  leur  Ambaflàdeur  en  pourroit  fai^ 
re.  Il  eft  fur  qu'on  en  tirera  de  meilleures 
Conditions  traitant  diredement  avec  Sa  Ma- 
jefté,  d'autant  plus  qu'elle  eft  affiftée  de  TEx- 
perience  &  de  la  prudence  de  Monfieur  le 
bue  de  Ripperda  fon  Minjftre  ,  lequel  doit 
avoir  l'entière  con6ance  de  Vos  Seigneuries^ 
non  feulement  par  la  ConnoiiTance  particu- 
lière qu'Elles  ont  de  fon  habilité  &  de  fa 
juflice,  mais  auffi  pour  être  un  de  Vos  Com- 
patriotes? né  fous  la  Domination  de  Met- 
teurs les  Etats  Généraux.  Toutes  ces  rai- 
fons  font  efperer  que  Vos  Seigneuries  vou- 
dront bien  entrer  en  Négociation  fur  lefdits 
Articles  fufpendans  Jeur  Réfolution  ultérieu- 
re concernant  l'acceflîon  au  Traité  de  Hano- 
vre, qui  rendroit  tout  accommodement  entre 
Sa  Majefté  Impériale  ôc  cette  Republique  fort 
difficile. 

Le  foufligné  peut  afTurer  à  Vos  Seigneu- 
ries avec  ingénuité  qu'elles  auront  des  con- 
ditions plus  avantageufes  par  la  voie  amiable 
d'un  Traité  que  par  une  réfolution  plus  vio- 
lente que  votre,  Puilïànce  &  vô,tre  induftrie  vous 
pourroient  inipirer;  &  qu'aucun  autre  Allié  né 
fera  fi  bon  ami  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux? 
x\i  ne  traitera  avec  plus  de  fmcerité,  vérité  Ôc 
juftice  que  Sa  Majefté  Catholique,  ce  qu'elle 
montre  aftez  puifqu'elle  n'envifage  dans  tous 
fes  bons  ofHces  d'autre  objet  ni  intérêts  que  ce- 
lui d'entretenir  la  tranquilité  univerfeîle  de. 
l'Europe,    F^it  a  la  Haye  ce  7.  Mars  1 726. 

{-Etoit  figné) 

l^e  Mar^ujf  de  St.  PHILIPPE. 

Leurs 
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r  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  diferèrent  à 
repondre  à  ce  Mémoire  qu'autant  de  tems 
qu'il  en  fallut  à  leurs  CommitTaires  pour 
en  faire  Texamen  &  le  rapport  ^  en  forte  que 
le  16.  du  même  mois  elles  prirent  la  Re- 
folution  fuivante  qui  fut^  communiqué  à  cet 
Ambaflàdeur. 

Réfonfe  des  Etats  Généraux  an  Mémoire 
du  Marquis  de  St.  Philippe  j  du  16, 
Mars  1727. 

Oui  le  raport  du  Sr.  de  Lintelo  &des  autres 
Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fknces  pour  les  affaires  étrangères  ,  qui  en 
çonfequence  de  leur  Refolution  CommiflTo- 
riale  du  7.  de  ce  mois  &  pour  y  fatisfaire, 
ont  examiné  le  Mémoire  du  Sr.  Marquis  de 
St.  Philippe  Ambaflàdeur  d'Efpagne  renouvel- 
lant  TofFre  de  la  Médiation  de  Sa  Majefté  le  Roi 
d'Efpagne,  pour  l'accommodement  des  difFe- 
rens  encre  Sa  Majefté  Impériale  &  Leurs  Hau- 
tes Puiirances  au  fujèt  du  Comm.ercedesPaïs- 
Bas  Autrichiens  aux  Indes,  le  tout  plusample- 
inent  mentionné  dans  ledit  Mémoire  6c  dans  les 
adtes  du  7.  de  ce  mois, 

Surquoi  aiant  été  délibéré.,  il  a  été  trouvé 
bon  &  arrêté,  qu'il  fera  donné  pour  reponfe 
audit  Sieur  Marquis  de  St.  Ph' lippe  fur  fon 
dit  Mémoire  ,  que  Leurs  Hautes  PuitTances 
font  fâchées,  de  ce  que  fans  le  fçavoir,  elles 
aient  donné  ocçafion,  d'avoir  été  privées  quel- 
ques jours  de  plus  des  repréfentations  dudit 
Sr.  Marquis  de  St.  Philippe,  qu'elles  ne  l'au- 
roient  cté,  Ti  elles  avoicnt  repondu  à  la  Lettre, 
A  5  dont 
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dont  Sâdite  Majefté  a  bien  voulu  les  honofcr  ; 
que  la  raifon  pour  la  quelle  elles  n'ont  pas  ref- 
pondu  inceffamment  à  la  dite  Lettre  n*a  pas  tant 
été  qu'elle  n'étoit  pas  écrite  dans  la  langue  en 
la  quelle  Sa  Majellé  6c  les  Rois  Tes  Prédecef- 
feurs   étoient  accoutumez    d'écrire   à    Leurs 
Hautes  Puiflances5*ni  par  ce  qu'elle  étoitfigné 
de  la  manière  que  les  Rois  d'Éfpagne  font  ac- 
coutumés de  iîgner  les  ordres  qu'ils  donnent 
à  leurs  fujèts  >  &  non  pas  comme  ils  font  ac- 
coutumez de  figner  les  Lettres,    qu'ils  écri- 
vent à  des  Princes,  &  Etats  Souverains  &  par- 
ce qu'elle  étoit  fignée  d'une  toute  autre  maniè- 
re que  ci  devant  Sa  Majefté  auffi  bien  que 
fes  Sérenifïimes  Prédecefïeurs  ont  toujours  fi- 
gnées  les  Lettres  écrites  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  :  deux  défauts  dans  les  formâlitez ,  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  n'ont  pu  s'empêcher 
de  remarquer  comme  quelque  chofe  d'extraôN 
dinaire,  ne  \qs  attribuant   néanmoins  à  autu- 
ne  intention  de  faire  tort  à  la  Républic^ué. 
Mais  que  la  véritable  raifon  ,  qui  a  fait  qtte 
Leurs  Hautes  Puiflances  n'ont  pas  repondu  \ 
la  dite  lettre  a  été,   que   Leurs  Hautes  Puif- 
iânces  ont  confideré  qu'elle  avoit  été  écrite  à 
peu  près  dans  le  même  tems,  que  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  par  leur  Refolution  du  24.Jàn^ 
vier  *  de  cette  année,  ont  repondu  au  Mémoire 
du  Secrétaire  d'Oliver  dont  la  fubftance  étoit  la 
même  que  le  contenu  de  ladite  lettré  ;  en  forte 
que  ladite  Refolution   contient  à  peu  près  la 
même  reponle  qu'on  auroit  pu  donner  à  la- 
dite lettre^  qu'ainfi    Leurs  Hautes  Puiflances 
fe  font  perfuadées  que  quand  cette  refolution 

ferôit 
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feroit  parvenue  à  la  connoiffance  de  Sa  Ma- 
jefté  y  Elle  y  auroit  acquicfcé  \  car  entant ,  que 
ladite  lettre  contient  plus  que  ne  portent  les 
Mémoires  du  Secrétaire  d'Oliver,  une  dé- 
claration de  l'étroite  liaifon  dans  la  quelle  Sa 
Majefte  Cath,  eft  entrée  avec  Sa  Maj.  Inip. 
pour  ne  faire  ,  en  toutes  occafions ,  qu'une 
caufe  commune  avec  Sa  Majeilé  Impériale 
&  de  l'intention  de  Sa  Majefté  de  fatisfaire 
à  ces  engagemens ,  Leurs  Hautes  PuifTances 
n'ont  pu  envifager  cette  déclaration  ,  que 
comme  un  avertiflTement  >  que  Sa  Majefté  à 
bien  voulu  leur  donner  ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  faire  là  deflus  leurs  Réflexions  &  prendre 
leurs  mefures ,  fans  que  S.  M. ,  comme  elles 
le  fupofent  fe  foit  attendue  à  une  reponfe  fur 
cette  déclaration  qui  ne  convient  d'alléguer; 
étant  là  les  véritables  raifons  pourquoi  Leurs 
Hautes  Puifïances  n'ont  point  repondu  à  la- 
dite lettre  ,  Elles  font  bien  aifes  de  voir, 
qu'il  n'eft  refulté  aucun  autre  inconvénient , 
fi  non  qu'elles  ont  reçu  quelques  jours  plus 
tard  la  reprefentation  contenue  dansleMemoi- 
ife ,  que  le  Sieur  Marquis  de  St.  Philippe  leur  a 
prefènté- 

Qu'elles  y  ont  vu  avec  beaucoup  de  plaifir 
la  nouvelle  afîurance  qu'il  leur  donne  de  la 
Cncere  intention  &  du  zèle  de  Sa  Majefté 
pour  la  confervation  de  la  tranquilllité  publi- 
que de  l'Europe  ,  ôc  en  même  tems  de  fon 
Amitié  envers  la  Republique  ,  auffi  bien  que 
de  (on  exadtitude  dans  l'obfervation  des  Trai- 
tez. 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  efpèrent  &  k 
perfuadent  que  ni  Sa  Majefté  ni  qui  que  ce 

puif- 
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puifTe  être  5  puifTe  avoir  une  autre  opinion  d'EK 
les  fi  non  que  la  confervation  du  repos  public 
leur  eft  autant  à  cœur  qu'à  qui  que  ce  foit , 
qu'elles  peuvent  témoigner  avec  vérité  qu'elles 
ont  apris ,  que  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Inaperia- 
le  6c  Sa  Majefté  Catholique  a  été  conclue  fans 
qu'elles  en  aient  pris  aucune  jaloufie  ni  aucun 
ombrage,  &  qu'autant  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que a  bien  voulu  facrifier  quelques  uns  de  Tes 
propres  intérêts  à  la  tranquilité  publique ,  elles, 
regardent  ce  facrifice  comme  un  effet  de  rEfprit 
pacifique  de  Sa  Majefté  ôc  comme  une  adion 
très-iouable. 

Qu'elles  fouhaitent  de  tout  leur  cœur  que  cet- 
te paix  enfemble  avec  le  repos  public  puiflèfub» 
lifter  longues  années. 

Que  ce  n'eft  pas  cette  Paix  ni  le  Traité  par 
lequel  elle  a  été  conclue,,  qui  leur  a  caufé  quel- 
que inquiétude ,  mais  qu'elle  vient  du  Traité  de 
Commerce  ,   conclu  après  ladite  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Catholi- 
que, &  des  engagemens  qui  ont  fuivi  cette 
paix,  parce  que  par  là  Sadite  Majefté  a  trou- 
vé bon  dé  facrifier  non  feulement  fcs  propres 
intérêts,  mais  aufli  ceux  d'autrui ,   particulier 
rement  ceux  de  la  Republique  &  cela  dans  un 
Point  fi  effentiel  &  aufTi  fenfible  qu'eft  le  Com- 
merce des  Pais- Bas  Autrichiens  aux  Indes,  ce 
qui  tend  au  préjudice  extrême  de  la  Republi- 
que tant  par  raport  au  dommage,  qu'ellie  fou^ 
fre  ,  que  par  raport  à  la  contravention  ,  qui 
en  refulte  au  Traité  de  Munfter  &  à  celui  qui 
fut  conclu  à  Utrecht  entre  Sa  Majefté  &  Leurs 
Hautes  Puiflànces  ,  le  26.  Juin  1714'  lequel 
a  pour   Baze  le  Traité  de  Munfter,  &  quoi 
qu  il  foit  aicgué  dans  ledit  Mémoire  que  Sa- 
dite 
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dite  Majefté  à  l'égard  de  la  fufdite  Contra ven-; 
tion,  ne  feroit  plus  dans  le  même  ientiment 
dans  lequel  Elle  écoit  avant  la  Paix  conclue 
avec  l'Empereur,  que  pourtant  ce  Point  n'eft 
pas  changé  de  nature  ;LL.HH.  PP.  ne  peuvent 
point  changer  du  fentiment,  par  lequel  Elles 
ont  envifagé  la  fufmentionnée  Navigation  au5ç 
Indes ,  comme  une  contravention  très-prejudi^ 
ciable  à  elles  >  aux  Traitez  >  &  particulièrement; 
à  ceux  qui  fubfiftent  entre  Sa  Majefté  Cath.  ôc 
elles,  ainli  qu'il  eft  exprefifement  porté  par  l'Ar- 
ticle 9.  du  Traité  d'Utrecht  que  ni  Sa  Majefté 
ni  leurs  Hautes  Puiflances  ne  confentiront  à 
aucun  Traité  qui  puiflè  aporter  du  dommage 
à  l'un  ou  à  l'autre  ,  à  quoi  LL.  H  H.  PP. 
croient  être  contraires  les  engagemens  pris  par 
Sa  Majefté  par  raport  au  Commerce  d'Oftende 
aux  Indes, 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  par  leur  Re- 
folution  du  24.  Janvier  dernier  ont  témoigné 
la  haute  eftime  qu'elles  ont  pour  l'Amitié  de 
Sa  Majefté  Catholique,  qu'elles  le  répètent  par 
les  prefentes  &  qu'elles  tacheront  par  tout  ce 
qui  eft  en  leur  pouvoir  de  conferver  cette 
Amitié  de  Sa  Majefté.  A  l'égard  de  l'obferva- 
tion  des  Traitez,  L.  H.  P.  la  regardent  com- 
me un  effet  de  l'équité  fi  renommé  de  S.  M.  & 
de  fes  loiiables  intentions  ^  que  pourtant  el- 
les ont  fujèt  de  fe  plaindre  qu'à  l'égard  de  la 
Republique  ces  loiiables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ne  font  pas  fuivies  exactement  par  tout 
dans  les  Royaumes  &  Païs  de  Sa  Majefté  & 
par  fes  Officiers  ;  vu  qu'autrement  elles  n'au- 
roient  point  été  obligées  de  fe  plaindre  fi  fou- 
vent  du  tort  qui  a  été  fait  en  plufieurs  maniè- 
fes  à  leurs  fujcts  &  Marchands  tant  en  Efpa- 

gne 
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gne  qu'en  pleine  Mer  depuis  la  dernière  p^ixj 
{ans  qu'elles  en  aient  pu  obtenir  la  réparation 
qu'elles  avoient  lieu  d'efperer  &  d'attendre  de 
la  grande  équité  de  Sa  Majefté  &  de  fon  exacti- 
tude dans  l'obfervation  des  Traitez ,  mais  qu'el- 
les veulent  croire, que  l'exaâjitude  luporée  pour 
le  paffé,  leur  fer  vira  de  garand  d'une  plus  gran- 
de esadtitude  dans  l'avenir. 

Que  cependant  Leurs  Hautes  Puiflàriçes  re- 
gardent l'offre  réitérée  de  la  Médiation  de  Sa 
Majefté  pour  accommoder  lés  differens  aU 
fujèt  du  Commerce  d'Oftendc  aux  Indes  com- 
me une  marque  de  l'amour  de  Sa  Majefté 
pour  la  Paix,  ôc  de  fon  Amitié  envers  la  Re- 
publique, dont  elles  lui  fonr  très  obligées ,  mai* 
que  le  fcrupule  ou  la  difficulté  y  qu'elles  ont 
eu ,  refte  toujours ,  favoir  (i  Sa  Majefté  pour- 
roit  emploier  fa  Médiation  avec  cette  impartia- 
lité qui  eft  requife  dans  un  Médiateur  aprè$ 
qu'elle  eft  entrée  dans  un  (i  fort  ôc  (î  étroit 
engagement  avec  Sa  Maj.  Imp.  pour  le  main^ 
tien  du  Commercç  d'Oftende  aux  Indes ,  le»" 
QLiel  Commerce  &  l'Infradion  faite,  par-là  aux 
Traitez  font  le  fujet  principal  de  leurs  Griefs. 
Qu'il  ne  fera  pas  neceflàire  d'examiner  fî  le 
cas  de  la  Médiation  de  la  France,  &  de  U 
Grande  -  Bretagne  alléguée  dans  le  fufdit  Mé- 
moire quadre  avec  le  cas  dont  il  s'agit  icii 
Mais  que  fuppofé  que  ledit  cas  s'accorde  en 
toutes  its  parties  avec  celui  d'à  prefent.  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  d'Efpagne  vient  d'aprendre  à  Leurs 
Hautes  PuifTances  combien  difficilement  cette 
Médiation  pourroit  reuffir.  Sa  Majefté  aban- 
donnant la  Médiation  de  la  France  &  de  la 
Grande-Bretagne  après  l'avoir  accepté,  &  après 
qu'elle  à  été  en  train ,  a  jugé  à  propos  de  faire 
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ïês  conditions  avec  Sa  Majefté  Impériale  fans 
fe  fervir  de  cette   Médiation.    Qu'outre  cela 
Leurs  Hautes  PuilTances  ne  peuvent  pas  fans 
leur  très-grand  préjudice  entrer  en  Négociation 
fur  lefdits  differens,  fur  un  pied  ,  par  lequel 
on  fupofe  que  le  Grièf  reftera  ;     mais  qu'on 
cherchera    des    équivalens     par    lesquels    le 
préjudice  que    l'Etat  fouffre  par -là  pourroic 
être  diminué  ou  ôté:  que  Leurs  Hautes  Puil- 
iânces  envifagent  l'infradtion  d^s  Traitez  com- 
me un  Article  ,   qui  ne  peut-être  bonifié  par 
aucun  équivalent ,  vu  que  de  robfervation  ôc 
de  l'exécution  des  TraiteT.  dépend  toute  la  fu- 
reté que  les  Princes  &  Etats  ont  les  uns  à  l'é- 
gard des  autres,   &  qu'on   ne  pourroit  plus 
compter  fur  des  conventions  à  faire ,  fi  celles, 
qui  font  faites  ,  n'étoient   point    maintenues , 
qu'autrement  Leurs  Hautes  PuilTances  avouent 
volontiers,  que  les  Precedens  Traitez  n'empê- 
chent pas  qu'on  ne  puiflè  en  faire  de  nouveaux, 
pourvu   qu'on    pofe  pour  fondement  que  par 
ces  nouveaux  Traitez  il  ne  foit  rien  changé 
aux  precedens,  que  du  confentement  de  ceux 
qui  y  font  intereffés,  fans  laquelle  règle,  tous 
les  Traitez  font  rendus  inutiles. 

Qu'outre  cela  elles  conviennent  auffi  vo- 
lontiers que  Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne 
A  un  aulfi  grand  pouvoir,  particulièrement 
par  raport  à  fes  riches  pofleflions  aux  Indes, 
qu'aucun  autre  Prince,  pour  pouvoir  don- 
ner toute  forte  de  dedommagemens  ,  s'il  ne 
s'agifToit  que  de  la  réparation  de  quelques 
Dommages;  mais  que  comme  il  vient  d'être 
dit,  il  ne  s'agit  point  ici  uniquement  de  quel- 
que perte  ou  Dommage. 

Qu'ainû  elles  veulent  bien  croire  que  la  pre- 
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fèhte  Amitié  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Si 
Majefté  Catholique  eft  fi  grande  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  par  Amitié  pour  Sa  Majefté 
Catholique,  voudra  faire  beaucoup ,&  que c*eft 
pour  cette  raifon,  que  Leurs  Hautes  Pui0àn- 
ces  par  leur  Rélblution  du  24..  Janvier  dernier 
ont  prié  &  prient  encore  amiablement  Saditc 
Majefté,  qu'elle  veuille  avoir  Ja  bonté  d'em- 
ploier  ks  puiflants  offices  auprès  de  Sa  Maje- 
fté Impériale  pour  que  le  Commerce  desPaïs- 
Bas  Autrichiens  vienne  à  ccfler,  afin  que  par- 
là  le  Grièf,  qui  caufe  les  prefentes  difficultez 
foit  redrefle,  que  s'il  faut  pour  y  parvenir  que 
l'on  faflè  quelques  pas  en  avant,   L.  H.  P.  ne 
prétendent  pas  que  ce  f®it  S.  M.  I.  quilesfaf^ 
fè  la  première,  mais  qu'EUes   feront  toujours 
prêtes  de  faire  les  premiers  pas,  6c  d'avancer 
non  feulement  à  moitié ,  mais  au  bout  du  che- 
min, pourvu  qu'elles  puilTent  feulement  voir, 
que  par  là  les  chofes  pouront  parvenir  à  une 
bonne  fin;  car  Leurs  Hautes  Puiiïances  ne  fa- 
vent  pas  d'avoir  jamais  manqué  de  rendre  à  Sa 
Majefté  Impériale  l'honneur  qui  lui  eft  dû,  & 
autant  qu'elle  peut  attendre  d'un  Etat  Souve- 
rain:  qu'ainfi    Elles   conferveront  toujours  Je 
même  refped  pour  Sa  Majefté  Impériale.  Que 
Leurs  Hautes  PuiiTances  ont  examiné  avec  at- 
tention les  propoûtions  ôc  offres  contenus  dang 
ces  deux  points. 

Premièrement  que  Sa  Majefté  Catholique 
s'offre  de  faire  reparer  le  dommage  tk  le  pré- 
judice que  les  fujèrs  de  l'Etat  prétendent  fouf- 
frir  de  quelque  Traité  fait  antérieurement  par 
l'Efpagne-  Et  en  fécond  lieu,  que  Sa  Maje- 
fté s'offre  de  s'interpoler  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale  pour  accommoder  les  dilïerens  à 

l'amia* 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez,,  ij 

Tamiable  j  qu'elles  ne  peuvent  point  s'empê- 
cher en  cette  occafion  de  remarquer  qu'on  a 
donné  à  Leurs  Hautes  Puiirances  de  très  gran- 
des efperances,  pour  qu'elles  duffent  attendre, 
que  quand  le  Sr.  Marquis  de  St.  Philippe ,  Am- 
bafladeur  de  Sa  Majefté,  feroit  arrivé  ici  jilleur 
feroit  de  très-avantageufes  propolitions ,  ôc 
dont,  (êlon  toutes  les  apparences,  elles  pour- 
roient  être  contentes.  Que  par  cette  raifbn, 
elles  n'ont  pu  voir  qu'avec  furprife  par  le  con- 
tenu dudit  Mémoire  qa'il  ne  tend  uniquement 
qu'à  propofer  une  Négociation,  &  même  enco- 
re de  transferrer  cette  Négociation  à  Madrid, 
&que  de  plus  on  demande  par  ledit  Mémoire, 
que  les  propofitions  à  faire  foient  faites  de  la 
part  de  Leurs  Hautes  Puiffances,  favoir  que  par 
une  Lettre  ou  par  leur  Ambaffàdeur,  elles  re- 
prefentent  de  nouveau  à  Sa  Majeflé  les  rai- 
fons  de  leur  mécontentement  ;  fans  qu'elles 
trouvent  dans  ledit  Mémoire  aucune  propofi- 
tion  fpecifique  ou  pofitive,  bien  moins  des pro- 
politions  avantageuiès  ,  en  forte  qu'à  préfènt 
Leurs  Hautes  Pui(ïances,  après  l'arrivée  du- 
dit Marquis  de  St.  Philippe ,  font  auffi  peu  a- 
vancées  6c  auffi  incertaines,  qu'elles  i'étoient 
auparavant. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  fuldites  deux 
propofitions  même  >  tendantes  en  premier 
lieu  à  reparer  le  préjudice  que  les  fujets  de 
l'Etat  ont  foufFert  par  quelques  Traitez  an- 
térieurs: Leurs  Hautes  Puiffances  ne  com- 
prennent pas  clairement  le  fens  de  cette  pro- 
portion j  que  fi  l'on  entend  par- là  le  redref^ 
fcment  de  plufieurs  griefs  dont  de  tems  en 
tems  Leur^  Hautes  PuiflTances  fe  font  plain- 
tes ,  favoir  que  leurs  fujèts  en  plufieurs  occa- 
^    Tome  UL  B  "         lions 
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fions  ont  rencontrez,  à^s  traitemens  contrais 
xes  à  la  teneur  des  Traitez,  faits  entre  Sa  MaT 
jefté  &  Leurs  Hautes  PuifTancesj  elles  verront 
volontiers  &  il  leur  fera  très  agréable,  que  Sî^ 
Idajefté  veuille  donner  fur  ces  plaintes  une 
^tisfodtion  équitable  &  conforme  aux  Traite?^. 
Mais  fi  par  le  préjudice  porte  par  des  Traitez  an-» 
lérieurs,.  on  entend  ce  qui  a  été  réglé  par  queU 
ques  Traitez  conclus  entre  Sa  Majefté&d'au-» 
1res  Potentats  -,  Leurs   Hautes  Puiflances  n'y 

Î prétendent  aucun  changement.     Mais  commç 
es  Traitez  entre  Sa  Majefté  &  la  Republique 
portent  que  la  République  &  fes  fujets  doi-. 
vent  être  traitez  auffi  favorablement  qp'au-, 
çune  autre  nation,   tanqvam  gens  amiciffim^y 
qu'elles  croyent  avoir  acquis  par  là  le  droit  de^ 
pouv(xr   demander  tous   les   avantages ,    quj 
çpt  été  accordez  à   quelque  Nation  que  ce 
foit  ,    pour    autant  qu'elles   n'y   aient  poinç 
renoncé  j    qu'ainft  Leurs  Hautes  PuifTanç^ 
ne  demandent  aucune  innovation,    mais  feu- 
lement l'exécution  &  l'obfcrvation  de  ce  qui  îi 
çté  ftipulé  ôc  promis  par  les  Traitez,  quifub'' 
fiflent  entre  Sa  Majefté  &  la  République,  &  qq^ 
les  contraventions,  qui  y  ont  été  commifes^ 
foient  redreffées  ,  entre  lefquelles  contraven- 
tions Leurs  Hautes  Puiffànces  doivent  compter 
particulièrement ,  ce  qui  par  le  Traité  de  Com-». 
merce  de  Vienne  a  été  accordé  en  faveur  de 
la  Navigation   des  Pais  -  Bas  Autrichiens  aux 
Indes ,  comme  on  l'a  fait  voir  par  le  Mémoire 
du  quatrième  Novembre  de  l'année  paffée  pre- 
fente  à  Sa  Majefté  par  le  St.  Vander  Meer 
AmbafTàdeur  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  fur 
lequel  elles  attendeaç  c»çaxe  WQ  reppxife  fatif- 

faàoire, 

Que 


Que  pour  ce  qui  concerne  le  fécond  Point  de 
ladite  propofition ,  (mok  rintenpofition  de  Sa 
Miyefté  auprès  de  Sa  iVtajefté  linperiale  pour 
parvenir  à  un  accommodement  amiable  des  di^ 
ferens>  Leurs  Hautes  PuiiTances-  s'étant  expli- 
quées lâ-deirusj  elles  ne  croient  pas  qu'il  (bit 
neceflaire  de  le  repéter  ;  Elles  confidererone 
cornme  un  très  grand  fervice  que  Sa  Majeffcé 
rendra  à  la  Republique,  fiSaMajefté  à  la  bon- 
té d'cfFeétuer  auprès  de  Sa  Majeflie  imp.  que  le 
Commerce  des  raïs-Bas  Autrichiens  aux  Inde« 
vienne  à  cefïer  &  que  par  là  foient  applanies  les 
difficukez  &  inconvénients  qui  en  refultenc, 
qu'elles  compteront  ce  fervice  pour  une  des 
plus  grandes;  preuves  d'amicié  que  Sa-  Majeiîé 
leur  pui0e  donner ,  qui  fans  doute  pourra  conr- 
tribuer  autant  qu'aucune  autre  chofè  à  la  confêr- 
vacion  du  repos  public* 

Que  quant  à  ce  qui  eft  mentionné  ,  dang 
ledit  Mémoire  touchant  le  Traité  d'Hanovre 
&  Tacccffion  de  Leurs  Hautes  Puilïances  au- 
dit Traité,  elles  y  ont  vu  avec  plaiîir  que  Sa 
Majefté  n'eft  pas  moins  perfuadée  que  Leu«ij 
Hautes  Piûfïances  le  font,  de  ce  que  ledit  Trai- 
té n  a  point  d'autre  but ,  que  la  Pai»  de  l'Eu- 
tope ,  qu'il  n'eft  pas  à  croire  que  les  Princes 
qui  l'ont  conclu  la  voululTent  troubler  ;  qu'il 
ne  leur  eft  pas  moins  agréable  d'aprendre  que 
Sa  Majefté  leur  fait  la  juftice  de  croire  que 
dans  leurs  délibérations  fur  ledit  Traité  &  fuï 
leur  acceffion  il  n'entre  aucune  animofité  mais 
qu'elles  y  procèdent  uniquement  par  précau- 
tion; qu'elles  ne  fauroient  point  encore  àk^^ 
quelle  ifTue  auront  leurs  délibérations  par  rap- 
port à  ladite  acceffion  ;  mais  puifque  fuivant 
la  pçr&aâon  de  Sa  Majefté  auffi  ï^qa  que  de 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ledit  Traité  d'Hano- 
vre n'a  point  d'autre  but  que  la  confervation  de 
la  Paix  de  l'Europe  ôc  que  l'acceffion  de  Leurs 
Hautes  Puifïances,  en  cas  qu'elles  vinflènt  à 
s'y  refoudre ,  ne  pourroit  point  être  con- 
fiderée  autrement  que  comme  une  précaution 
légitime.  Qu'ainfi  Leurs  Hautes  PuifTances 
ne  peuvent  pas  bien  comprendre  pourquoi  on 
veut  exiger  d'elles  qu'elles  fufpendent  plus 
long-tems  leur  Refolution  à  cet  égard,  ni 
pourquoi  leur  acceffion  rendroit  plus  diiSicile  un 
accommodement  entre  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
la  République. 

Que  quelle  que  puifTe  être  l'ifîue  àe$  déli- 
bérations par  raport  à  ladite  accefïion ,  elles  dé- 
clarent derechef,  qu'elles  feront  toujours  en 
état  d'entendre  \qs  proportions  que  Sa  dite 
Majefté  leur  voudra  faire ,  mais  qu'elles  fouhai- 
tent  que  ces  propofitions  puiflent  renfermer 
quelque  chofe  de  reël  &  de  politif ,  furquoi  elles 
puifîent  delibrer  avec  fondement;  au  lieu  que 
par  ledit  Mémoire  on  ne  propofe  qu'une  Inc- 
gociarion  en  termes  fi  généraux  qu'on  n'en  peut 
pas  bien  éfperer  un  bon  fuccès ,  nonobftant 
toutes  les  avantageufes  idées ,  dont  Leurs 
Hautes  Puiflances  pouroient  fe  flater,  &  tout 
le  bien  qu'elles  pourroient  fe  promettre  de  l'a- 
mitié de  Sa  Majefté ,  aufli  bien  que  de  l'habi- 
lité &  de  l'amour  du  Duc  de  Riperda  pour  la 
République. 

Et  fera  un  Extrait  de  la  prefente  Refolution 
de  leurs  Hautes  Puiflances  mis  par  l'Agent  van 
Baarler  es  mains  dudit  Sieur  Marquis  de  Saint 
Philippe. 

Cette  reponfe  fut  fuiyie  de  quelques  confé- 
rences 


Négociations ,  Mémoires  &  TrattezT,     ii 

rénces  que  cet  AmbalTadeur  eut  avec  les  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  Puiflances ,  ôc  comme  on 
lui  infînua  que  le  Roi  Catholique  dans  fes  enga- 
gemens  avec  l'Empereur  agilloit  contre  ceux 
qu'il  avoit  avec  d'autres  Puiflances,  en  favori- 
fànt  au  delà  de  tout  le  Commerce  des  Autri- 
chiens, même  au  préjudice  des  Caftillans,  le 
Marquis  de  St.  Philippe  prefenta  un  fécond  Mé- 
moire que  voici. 


Mémoire  du  Marquis  de  St,  Philippe  Am- 
bajfadear  d! Efpagne  dn  i.  Avril  1725. 

LE  foufligné  Marquis  de  St.  Philippe  Am« 
balladeur  d'Efpagne,  a  par  ordre  exprès  de 
fon  Maître ,  expoféà  vos  Seigneuries  que  Sa  Ma- 
jefté  a  vue  leur  reponfe  donnée  le  24.  Janvier 
dernier  au  Secrétaire  d'Oliver,  alors  chargé  des 
affaires  d'Efpagne  auprès  de  Meflieurs  les  Etats 
Généraux.  Le  Roi  y  a  lu  avec  plailir  les  ex- 
preflîons  de  l'amitié  fincére  de  Vos  Seigneuries 
pour  Sa  Majefté  &  combien  elles  paroi flènt 
portées  à  conferver  la  Paix  &  la  tranquilité 
de  l'Europe.  C'eft  l'unique  objet  de  tous  les 
mouvemens,  que  le  Roi  fe  donne  pour  parve- 
nir à  un  but  fi  falutaire  ôc  n'en  laifler  aucun 
doute  à  Vos  Seigneuries.  Leur  répugnance 
néanmoins  à  admettre  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté entre  l'Emp  &  Meflieurs  les  Etats  Géné- 
raux donnent  des  raifons  fuffifantes  pour  en 
delirter  &  ne  plus  parler  d'une  Négociation  à 
entamer  fur  la  Compagnie  d'Oftende.  Car  il 
cft  évident  que  l'indépendance  Souveraine  fe- 
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fok  bleffée  s'il  falloit  rendre  compte  à  quel- 
que Potentat  que  œ  fut>  des  Privilèges  ou  au- 
tres fecilitez  pour  le  Commerce  qu'un  Mo- 
mrque  accorde  dans  fon  Royaume  à  quelque 
Nation,  ou  fujèts  d'un  autre  Monarque  ou 
prince  Comme  perforaïc  n'ignore  que  cela 
cft  du  Domaine  abfolu  de  Souveraineté  ,  ôc 
que  cela  dépend  de  fon  libre  aroître ,  on  fçait 
aufli  5  que  Sa  Majefté  n'a  figné  aucun  Traité 
&  ne  s'eft  engagée  de  refufer  aux  uns  les  fa- 
veurs qu'elle  donne  aux  autres,  parce  quel- 
le fe  priveroit  par  là  de  cette  liberté  abfoluëfi 
efTentielle  aux  Souverains.  Sur  ce  principe  in- 
contertable,  le  Roi  croit  s'être  fervi  de  fon 
droit  légitime,  quand  après  la  conclufion  delà 
Paix  de  Vienne,  S.  M.  a  accordé  des  Privilè- 
ges &  des  facilitez  aux  fujèts  de  l'Empereur  avec 
lequel  elle  eft  fi  étroitement  alliée.  Cepen- 
dant la  Droiture  des  intentions  du  Roi  mon 
Maître,  qui  n'envifage  que  le  bien  commun', 
comme  un  objet  préférable  à  toute  autre  ré- 
flexion ,  veut  de  fon  coté  cette  fois  contenter 
les  fouhaits  de  Vos  Seigneuries,  interpofant 
fes  bons  offices  auprès  de  S  M  Imp.  pour  ter- 
miner Vos  griefs  &  voir  fi  on  ne  pouroit  trouver 
des  expediens  propres  à  éviter  une  rupture  dont 
l'Europe  paroit  menacé*  Le  fouflîgné  décla- 
re derechef  5  que  le  Roi  fon  Maître  perfifte 
dans  le  fentiment  de  prendre  de  concert  avec 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  les  mefures  con- 
venables au  maintien  du  repos  univeriel  Sa 
Majeilé  s'attend  de  trouver  les  mêmes  difpo- 
fitions  en  Vos  Seigneuries  ,  qu'elles  corref- 
pondront  à  la  haute  idée  qu'elle  a  de  leur 
grande  prudence  &c  qu'elles  attribueront  cet- 
te 


te  déclaration  autant  à  fon  deflèin  ardent  de 
prévenir  les  hoftilitez,  qu'au  cas  particulier, 
qu'elle  fait  de  Vôtre  Amitié.  Fait  à  la  Haie 
k  I.  Avril.  iy26. 

Le  Marquis  de  St.  P  h  i  L  i  p  p  %l 

Ces  deux  pièces  font  les   uniques  que  Ton 
eut  &  que  Ton  vit  de  cet  habile  Miniftrejqui 
après  cela  pafïà  le  peu  dé  jours  qu'il  vécut  en* 
core  >  à  meubler  fon  Hôtel ,  fans  fe  mêler  que 
fort  peu  de  ce  qui  fe  pâflbit  dans  l'Etat.  Mais  cha- 
cun n'étoit  pas  fi  indiferent.  La  Cour  de  Vien-^ 
ne  fur  tout,  des  intérêts  &  de  l'honneur  de  la- 
quelle il  s'agiflbit  particulièrement  dans  l'abo- 
lition de  la  Compagnie  d'Oftende,    (car  on 
n'en  faifoit  plus  un  point  de   Droit  ,   c'étoit 
un    point  d'honneur  comme  il  paroit  par  les 
Mémoires  du  Comte  de  Konigfegg)  la  Cour 
de  Vienne ,  dis-je ,  employa  de  nouveau  la  fé- 
conde plume  du  Sieur  du  Mont  pour  défendre 
la  caufe  de  l'Odroi  d'Oftende.    C'eft  ce  qu'il 
Et  dans  un  Traité  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Tome  II.  de  ce  Recueil  fous  le  titre  deL<f 
Vérité  du  fait ,  du  Droit  ^  de  V intérêt ,  ^c. 
Nous    raportons  ce   Taité  comme  une  piè- 
ce autentique  puifqu'elle  a  été  publiée  fous  le 
bon  plaifir  de  la  Cour,  dont  les  Miniftres  Tont 
tux  mêmes  diftribuée. 
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La    Vérité'   du    Fait    du    Droit 

ET    DE    l'Intérêt  ,    de   tout   ce  qui 

concerne   le    Commerce   des    Indes  ,    éta* 

bu  aux  Fats  -  Bas    j^mrkhiens  far  Oc» 

trot  de  Sa  M^jefle'  Imferiale  ^    Catho* 

liane, 

Expofée    au    Jugement    du    fubltc  ,    avec 

^^  Jîncerké  ^     &    candeur -y    fans    fajjîon  y 

'  fans  déguifement  ,    ni    artifice  ^     ^  fans 

jamais  fuppofer  four  chofe   confiante  ar^ 

rivée -i    celle-là    même   qui   efl    en  quef 

tion, 

Avec    quelques    confiderations  fur    les    afiî" 

fiances  réciproquement  données  ^  reçues , 

entre  l  Augufie  Maifon  d' Autriche  ,    ^ 

les  Hauts    ^  Puijfans  Etats    Généraux 

des    Provinces  -  Unies  ;    four   fervir    de 

Réponjè    aux  Reproches  qui  fe  répandent 

.   fans  aucun  fondement  a    l*occa/ton  de  ce 

nouveau  Commerce^ 

Voilà  en  peu  de  mots  &  le  fujet,  &  la 
Diftribution  de  cet  Ecrit ,  dans  lequel 
on  protefte  de  n'avoir  autre  deflein  ,  que  de 
procurer  le  maintien  de  la  Paix,  de  l'union > 
&  d'une  parfaite  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majelté  Impériale  &  Catholique ,  Sa  Maje- 
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fté  de  la  Grande-Bretagne,  &  Leurs  Hautes 
Puiflànces  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies. 

On  ne  s'y  engagera  point  à  fuivre  pied  à  pied 
ceux  qui  ont  déjà  paru  fur  cette  matière ,  de  la 
part  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  O- 
rientales.  Celui  de  Mr.  Barbeyrac  remplit  feul 
131.  Pages ,  &  contient  285.  Paragraphes ,  dont 
la  plupart  font  fubdivifés  en  quelques  Articles. 
Cependant  il  ne  le  donne  que  fur  le  pied  d'u- 
ne Réplique  fommaire  à  la  Réfutation  de  Mr. 
Neny.  Que  leroit-ce  donc,  fi  on  vouloit  lui 
repondre  à  lui  même  avec  une  femblable  briè- 
veté ? 

On  n'entreprend  pas  non  plus  de  défendre 
toutes  les  propofitions  avancées  par  ceux  qui 
ont  écrit  en  faveur  du  Commerce  des  Païs  Bas 
Autrichiens.  L'un  de  ces  Lcrits,  intitulé,  !>/- 
pionfiration  de  Vinjufle  ^  chimérique  Préten- 
fien  y  <^c.  a  été  fupprimé  à  Bruxelles  &:  remis 
entre  les  mains  du  Fifcal  Général  de  Brabant, 
pour  en  rechercher  &  pourfuivre  l'Auteur  & 
l'Imprimeur,  (elon  les  ordonnances,  mais  il 
s'eft  trouvé,  que  c'étoit  une  produdion  étran- 
gère, &  qu'elle  n'a  voit  pas  été  imprimée  dans 
le  Païs.  Quant  aux  autres,  qui  onc  paru  avec, 
ou  fans  Autorité,  on  fe  croit  oblii^é  de  décla- 
rer qu'entre  toutes  les  bonnes  chofes ,  qu'ils 
contiennent,  il  s'en  eft  glilTé  quelques-unes, 
auxquelles  on  ne  pourroit  pas  foufcrire,  6c  fur 
lefquelles  on  juge,  que  les  Auteurs  même  ne 
voudroient  pas  infifter,  fan?  quelque  ultérieu- 
re explication.  Quoiqu'il  en  l'oit  ,  chacun  a 
fa  manière  de  concevoir  les  chofes.  La  nô- 
tre fera  clairement  exprimée  en  cet  Ecrit  & 
B  5  nous 
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nous  fuplions  ceux  qui  pourroient  ffe  thatgét 
d'y  répondre  ,  de  vouloir  bien  s'y  attacher 
Uniquement,  fans  nous  imputer  d'autres  fen- 
timens  que  ceux  qu'ils  y  trouveront,  ôc  fans 
s'écarter ,  comme  on  a  fait  jufquHci,  en  je 
ne  fçâi  combien  de  Queftions  étrangères  au 
fujet ,  ou  fuperflues ,  qui  ne  font  bonnes  * 
qu'à  difîîper  l'attention  du  Le6teur ,  à  lui  fai- 
re perdre  de  vûë  Tobjet  principal ,  ôc  à  pro* 
longer  les  difputcs  à  l'infini. 


§.  I. 

Vérité  du  Tait ,  oh  TaBtim  veridique  de 
tout  ce  qui  concerne  le  Commerce  dei 
Indes  Orientales  ^  Occidentales  ,  let 
dijferens  furvenns  à  ce  fujet  entre  di" 
vers  Princes  (^  Etats  de  l'Europe ,  leurs 
Guerres  ,  leurs  Traitez, ,  &  tout  ce 
qui  s'y  efl  pajfé  de  plus  confiderable  ^  de» 
fuis  le  tems  de  leur  première  Découverte  , 
jufqua  rO^roy  dernièrement  accordé  par 
Sa  Majeflé  Jn^periale  ^  Catholique  k  fes 
Sujets  du  Pats-Bas. 

L  T]*  N  toute  affaire  litigieufe  ,Ie  premier  foin 
Il  4  d'un  Juge  équitable  &  defintérefle  doit 
être  de  s'informer  exadtement  de  toutes  les 
circonftances  du  Fait,  &de  fes  appartenances; 
faute  de  quoi  il  n'eft  pas  en  état  d'en  porter 

un 
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un  jugement  folide.  On  a  donc  lieu  d'efpe* 
rer,  que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouver 
Ici  une  Narration  hiftorique  &  irréprochable  ^ 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  privatif,  ou 
commun  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
des  Indes,  depuis  letems  de  leur  première  Dé- 
couverte jufqu'à  préfent.  Cela  étoit  d'autant 
plus  nécelTaire ,  que  de  part  &  d'autre  les  allé- 
gations qu'on  en  a  faites ,  à  mefure  qu'on  a 
cru  en  avoir  befoin ,  n'en  donnent  qu'une  idée 
confufe ,  imparfaite  >  Ôc  quelques  fois  peu  con- 
forme à  la  vérité. 

II.  Quoique  l'art  de  Navigation  foit  fort 
ancien,  &  qu'on  ne  puifTe  nier  ,  que  dès  le 
tems  de  Salomon  ,  les  Ty riens,  (es  amis  & 
alliez,  avoient  parcouru  toute  la  Méditerra- 
née, &  toute  la  Mer  Rouge,  ce  qui  lui  don- 
na moyen  d'envoyer  fes  vaifleaux  jufqu'en 
Ophir ,  Pais  abondant  en  Or  ,  &  d'en  rapor- 
ter  des  richeflTes  immenfcs  à  Jerufalem  ^  il  eft 
néanmoins  certain,  que  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  jufqu'au  cinquante  cinquiè- 
me Siècle  il  ne  s'étoit  point  trouvé  de  Pilote 
afTez  hardi  pour  entreprendre  la  Découverte 
des  Terres  &  Pais  (icuez  au  delà  du  Tropi- 
que du  Cancer  au  Midi ,  du  Cercle  Ardique 
au  Septentrion ,  &  du  Méridien  des  Canaries 
vers  l'Occident.  On  difputoit  dans  les  Eco- 
les, s'il  y  avoit  des  Antipodes,  ou  s'il  n'y  en 
avoit  point ,  &  Saint  Auguflin  ,  avec  quelques 
autres  Pères  de  l'Eglife ,  foutenoient  la  néga- 
tive par  principe  de  Religion,  dans  la  penfée, 
que  l'opinion  contraire  favorifoit  l'erreur  des 
Préadamites.  Du  côté  du  Midi  &  de  l'Orient 
ie  Cape  de  N^;/,  fitiié  dans  le  Biledulgerid, étoit 
regardé  comme  le  lion  plus  ulfra  de  toutes  les 

Navi- 
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Navigations  précédentes;  &  c'étoit  à  caule  de 
ceia ,  qu'on  appelloit  en  Latin  Caput  Non  , 
d'où  les  François  avoient  tiré  ce  Proverbe  ; 
Le  Cap  de  Non^  qui  iepajpy  ne  revoit  jamais  fa 
maifon. 

III.  Les  Portugais  furent  les  premiers  qui 
oferent  franchir  cette  borne  maritime,  fi  re- 
doutable aux  anciens  Navigateurs.  Le  pro- 
chain voifinage  de  l'Afrique ,  &  la  neceflité  de 
fè  garantir  autant  qu'il  feroit  poflible  àç.^  con- 
tinuelles déprédations  des  Mores  par  Mer  & 
par  Terre ,  fit  naitre  la  penfée  au  Roi  Jean  I. , 
de  leur  porter  la  Guerre  au  delà  du  Détroit, 
DÛ  il  eut  le  bonheur  de  gagner  la  Ville  de  Ceu- 
ta.  Edouard  fon  fils  aine  lui  fucceda  en  14.33. 
ôc  Alfonfe  V.  fon  petit  fils  en  1438.  Sous  le 
Règne  de  ce  dernier,  qui  fut  long  &  heureux, 
l'Infant  Don  Henri,  Prince  fçavant  j  entre- 
prenant 5  &  guerrier ,  continua  les  Conquêtes 
d'Afrique,  &  les  poufTa  affez  loin  j  mais  la 
mort,  qui  le  furprit  en  1460.,  arrêta  le  cours 
de  fes  defleins.  Jean  II.  SuccefTeur  du  Roi 
Alfonfe,  les  reprit,  ôc  il  y  employa  de  grandes 
forces.  Ce  fut  de  fon  tems,  que  les  Portu- 
gais pafTerent  pour  la  première  fois  la  Ligne 
Equinoxiale ,  &  découvrirent  le  Cap  de  Bon- 
ne Efperance.  Il  mourut  en  F495-,  laifiTant 
]a-  Couronne  à  fon  Cou  fin  Emanuel.  Celui- 
ci  encouragé  par  l'exemple  de  {i^s  Prédecef- 
feurs,  entreprit  la  découverte  des  Indes  par  le 
même  chemin  ,  &  il  y  réiiffit.  Dès  l'an  1498, 
Vafquez  de  Gama  pénétra  jufqu'au  Royaume 
de  Calicut,  &  peu  d'années  après,  la  Bannière 
de  Portugal  fut  connue,  ôc  révérée  par  tout  l'O- 
rient. 

IV.  Ce  fut  aufïi  de  fon  tems,  ou  plutôt  du 

tems 
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tcms  du  Roi  Jean  IL?  Ton  Prédecefleur,  que 
les  Caftill ans ,  animez  du  même  efprit,  décou» 
vrirent  ce  vafte  continent ,  qu'on  apelle  main^ 
tenant  ï Amérique  ,  ou  les  Indes  Occidentales 
avec  les  Ifles  adjacentes. 

V.  Si  ces  deux  PuifTances  n'avoient  eu  en 
vue,  dans  leurs  longues  &  périlleufes  Entre- 
prifes,  que  les  avantages  ordinaires  de  la  Navi- 
gation &  du  Commerce  ,  il  eft  hors  de  doute, 
que  le  Droit  des  Gens  >  commun  à  tous  les  Peu- 
ples, fuffifoit  pour  les  y  autorifer.  Mais  com- 
mes  elles  fe  propofoient  auffi  de  faire  des  Con- 
quêtes en  ces  Régions  éloignées  ,  &  jufqu'alors 
inconnues,  &  d'en  aflujetir  les  Habitansà  leur 
Domination,  elles  jugèrent  à  propos  de  fanûi- 
fier  l'ofifenlive  de  leurs  Armes,  par  des  Con- 
ceffions  Apoftoliques ,  qui  leur  furent  libérale- 
ment accordées ,  en  vue  de  la  Propagation  de 
la  Foi,  &  de  la  rcduâiion  de  ces  infidèles  à  To- 
béïflance  de  l'Evangile. 

VI.  Quelques  uns  ont  écrit,  que  Jean  I.^ 
Roi  de  Portugal ,  en  obtint  une  femblable  dès 
l'an  1420.  du  Pape  Martin  V.  pour  fon  en- 
trcprife  de  Ceuta.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  eft, 
que  le  Roi  Alfonfe  V- ,  &  l'Infant  D.  Henri, 
fon  Neveu,  déftrant  pouffer  leurs  Conquêtes 
d'Afrique  auffi  loin  qu'ils  pourroicnt,  en  fu- 
reté de  confcience,  s'adreflèrent  au  Pape  Ni- 
colas V.,  &  obtinrent  de  lui  des  Bulles,  por- 
tant ConceJJïony  Attribution  y  <ér  Donation  au-- 
dit  Roi  Alfojifej  ^  à /es  Succejfeurs  de  tous  les 
'Royaumes ,  Duchez ,  Comtez  ,  Seigneuries  ,  C^ 
pojfe/jionsy  Biens  meubles  ^  immeubles^  qu'ils 
pourraient  prendre  ,  ér  conquérir  fur  les  Sara* 
zins ,  Payent ,  ^  autres  Eimemis  de  J^fus  Chrift^ 

en 
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fft  quel^^ue  heu  du  Monae  qu'ils  jujjent  fifuez  ^ 
^  même  de  réduire  leur  perfonnes  dans  une  pet- 
fetuelle  fervttude ,  avec  défevje  <ér  probihùto»  à 
tous  autres  Chrétiens  &  Fiaêles  y  de  s'immtfcer 
dans  leurs  Conquêtes.  C'eft  la  teneur  de  Ia*Bul- 
Je  du  14.  des  Kalendes  de  Juillet  14.52. confir* 
inative  à  quelque  autre  précédente  >  dont  la  te- 
neur n*eft  pas  marquée. 

VII.  Cette  Conceifion  étoit  fort  ample , 
mais  en  même  tems  fort  générale.  Le  Roi 
Alfonfe  &  Tintant,  fon  Neveu  ,  en  impetr&- 
lent  une  f  troiiieme,  en  date  de  6.  ài^s  Ides 
de  Janvier  14.54.  qui  étoit  plus  particulière. 
Le  Pape  y  déclare ,  que  tout  ce  que  ledit  Roi 
alfonfe  ^  l'Infant ,  font  Neveu ,  ont  gagné  fut 
les  Mores  en  Afrique  depuis  les  Caps  de  Boyador 
^  de  Non  jjufques  par  toute  la  Guin'née ,  é^  aux 
Régions  Méridionales  ,  leur  apartient  de  plein 
droit ,  pour  eux  ^  pour  leurs  Succeffeurs  à  toU" 
jour  s 'y  comme  aujjt  toutes  les  Provinces,  IfeSy 
^aïSy  Lieux  ^  Mers  y  qu'ils  viendront  à  ga^ 
gner  y  é^  à  conquérir  par  après  ,  depuis  lefdits 
Caps  de  Bajador^  (é*  de  Non  en  Afrique  ^^pap 
4e  là. 

VIII.  Cela  n'empêcha  pas  pourtant ,  que 
quinze  ou  vingt  ans  après ,  le  Koi  Ferdinand 
le  Catholique ,  &  la  Reine  Ifabelle  de  Calville , 
ne  prétendifTent  le  Droit  de  pouvoir  faire  auiB 
des  Découvertes  ,  &  des  Conquêtes  fur  les 
Infidèles,  dans  toutes  les  Mers  d'Afrique ,  ce 
qui  fut  caufe  d'une  Guerre  entr'eux,  laquel- 
le fut  terminée  par  une  Paix  >   dont  on  a  les 

prin- 

;    •  Voyez  la  entre  les  Preuves  fous  la  Lettre  A. 
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principaux  Articles  dans  une  *  Bulle  du  Pa-i 
pe  Sixte  IV. ,  donnée,  comme  il  paroit,  à  la 
requifion  des  Parties,  pour  la  confirmation 
de  cette  Paix.    Elle  eft  datée  du  11.  dts  Ka-» 
lendes  de  Juillet  1481.   Les  Rois  CathaHques  y 
cèdent  au  Roi  de  Portugal^  toutes  fes  Conquêtes 
f»  Guinée  avec  les  IJIes^  Cotes  y  Terres  ,^  Mers ^ 
découvertes  y  ^â  découvrir  y  nommément  lés  Ijks 
de  Madère  y  de  Porto  Santo ,  &  l'JJle  De/erte^ 
comme  auffi  les  Jfles  Acores  ,  favoir   celle  des 
Eperviers ,  ^  celle  des  Fleurs ,  les  IJles  du  Cap 
Verdy  ^  en  général  toutes  celles  y  qui  fe  pour-* 
tant  par  après  découvrir  y  ^  acquérir  y  depuis  le$ 
Jfles  de  Canaries ,  ^  au  de  là  vers  la  Guinée ,  ex^ 
cepté  feulement  les  If  les  Canaries  y  hanfarotey  la 
V aima  y  Forteventursy  la  Gomeray  VlfleàeFer^ 
la  Gratiofuy  la  Grande  Cant^rie ylaTanarife yéf^ 
fn  général  toutes  celles  qui  fe  comprennent  fous  l^ 
nom  de  Canaries ,  lefquelles  refleront  à  la  Courofu 
ne  de  Cafiille.     Ils  y  prometteitî  auffi  de  ne  point 
fe  mêler  de  la  Conquête  du  Royaume  de  Fez ,  ç^ 
que  les  Sujets  ne  pourront  entreprendre  aucuTté 
forte  de  Commerce  y  ou  de  Fréquentation  ^  dans 
les  Fais  y  Terres  y  ^    Lieux  y   cédez  au  Roi  de 
Portugal. 

IX.  Trois  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1484., 
Chriftophle  Colomb ,  Génois ,  vint  à  Madrid, 
&  y  propofa  le  deffein  de  découvrir ,  &  de  con- 
quérir auffi  du  côté  de  l'Occident ,  où  il  afïli- 
roit,  par  bonnes  raifons,  qu'il  fe  trouveroit 
de  grandes  Ifles,  &  de  grandes  Terres.     Les 

Au- 

•  Aux  Preuves  Lct.  C. 
NB.  Cette  même  Bulle  le  trouve  confirmée ,  avec  toutes  Ic^ 
précédentes ,  en  faveur  du  Koi  Emanuei ,  par  une  autre  du  Pa- 
pe Léon  X.  datée  du  9.  Novembre  i  Ji4.qui  lèuouvcxap»* 
teilleniçot  emie  les  JPieuvcs  fous  la  Lettre  D, 
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Autheurs  Efpagnols  n'expliquent  pas  ces  raifons 
mais  on  peut  aifément  les  fupléer.  Le  Siftême 
de  Pcolomée  étoit  enfeigné  dès  ce  tems-là  dans 
coûtes  les  Ecoles ,  on  n'ignoroit  point  que  Dieu 
avoit  créé  la  mafTe  de  la  Terre  en  forme  de  Glo- 
bes dont,  à  peine  la  quatrième  partie étoit con- 
nue aux  Habitans  de  l'Europe.  On  favoit  de 
certitude,  que  les  autres  Parties  rece voient  du 
Soleil,  &  de  la  Lune  la  même  lumière ,  la  mê- 
me chaleur,  &  les  mêmes  influences ,  dans  une 
parfaite  égalité ,  félon  leurs  dégrez  de  Latitude 
Se  de  Longitude  j  d'où  il  étoit  naturel  de  con- 
clure, qu'elles  n'étoient  donc  pas  entièrement 
couvertes  d'eaux ,  &  qu'il  devoit  s'y  trouver , 
comme  chez  nous,  des  Terres, des  Hommes, 
4es  Bêtes, des  Arbres ,&  des  Herbes.  Les  (im- 
pies lumières  du  bon  fens  pouvoient  en  faire  ju- 
ger ainfi,  &  la  Science  Aftronomique,ôcCof-' 
mographique ,  ne  permettoit  pas  d'en  douter. 
Avec  tout  cela,  Colomb  eut  de  la  peine  à  fai- 
re goûter  ces  propolitions.  Ce  ne  fut  qu'après 
une  foilicitation  de  huit  années,  qu'on  lui  ac- 
corda la  permiflion.  &c  les  privilèges,  qu'il  de- 
mandoit. 

X.  Il  partit  le  4.  d'Août.  1492.,  &  fa  Navi- 
gation fut  fi  heureufe,  qu'en  moins  de  cinq 
mois  il  découvrit  &  prit  poiïeffion ,  pour  la 
Couronne  de  Caftille  6c  de  Léon, de  plulieurs 
Ides  confiderables  auxquelles  il  donna  les  noms 
de  S.  Sauveur  y  de  la  Conception  ^  de  Ferdi' 
nand^  à'ifabelle  ^  de  Jeanne  ^  de  Cuha^  &  de 
VEfpagnole^  avec  quelques  autres:  Jl  en  repar- 
tit le  4.  Janvier  1493-?  &  ayant  pafle  par  les 
Acores,  &  par  Lisbonne,  où  le  Roi  voulut  Je 
voir ,  il  fut  de  retour  en  Caftille  à  la  fin  du  mois 
de  Mars. 

XI. 
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XI.  On  peut  juger  qu'il  y  fut  bien  reçu>ôc 
qu'on  y  apprit  avec  joyc  l'heureux  fuccès  de 
fon  voyage.  Mais>  comme  on  fut  informé 
en  même  tems,  que  le  Roi  de  Portugal  pré- 
tendoit  difputer  aux  Rois  Catholiques  Te  Droit 
des  Découvertes  &  des  Conquêtes  en  Occi- 
dent, aufTi  bien  qu'au  Midi,  &  que  ce  Prince 
ne  Tavoic  pas  dilïimulé  à  Colomb,  lorfqu'il 
Tavoit  vu  à  Lisbonne,  on  crut  devoir  s'âdref- 
fer  au  Pape  Alexandre  VI. ,  &  lui  demander 
des  Bulles  pour  l'Occident,  pareilles  à  celles 
que  les  Prédeceflèurs  avoicnt  accordées  aux 
Rois  de  Portugal  pour  leurs  Conquêtes  de 
l'Afrique  &  des  Mers  adjacentes.  L'afiFaire 
ne  fouffrit  aucune  difficulté  à  Rome.  Rien  ne 
pouvoit  être  plus  agréable  au  Pape  ,  que  de 
voir  qu'on  croyoit  avoir  befoin  de  Ïqs  Bulles 
Donations  &  Conceffions  en  des  matières  pu- 
rement temporelles.  Celle  *  qu'on  demandoic 
fiit  expédiée  dès  le  4.  Mai  de  la  même  année 
14,9^.  Cefi  une  Donation  pure  ,  fimphy  faite 
ex  merd  liberalitate,  certâ  fcientiâ,  ac  de  A- 
poftolicac  poteftatis  plenitudinc,  aux  Rots  Fer^ 
dinand  (^  IfaheUe  y  en  recompenfe  de  leur  zèle^ 
^  de  leur  piûté  fgnalée^  pour  eux-,  leurs  Héri' 
tiers  ,  ^  SucceJJeurs ,  Rois  de  Caftille  ^  da 
Leo?i ,  de  toutes  les  îjles  ^  ^  Terres  fermes  déjà, 
découvertes  y  ou  qui  je  découvriront  par  après  y 
vers  l'Occident ,  ^  le  Midi  ^  envers  les  Indes ^  a» 
de  là  d'une  ligne ,  qui  fera  tirée  d'un  Foie  à  l'au- 
tre ^  fur  le  Globe  terreftre^  à  cent  lieues  des  Ifles 
Az,ores -i  ^  de  celles  du  Cap  l^erd^  vers  l  Occi- 
dent <^  le  Midi ,  à  l^ exception  feulement  des  Ijles 
^  Terres  fermes  y  qui  fe  trouveront  avoir  été  dé- 

CQU-m 

*  Aux  Preuves  Lctt.  E. 
Tome  IIL  C 
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couvertes  5  ^  réellement  pojjedées  en  ces  "RegionS" 
là  par  quelque  autre  Rot  y  ^'  Prince  Chrétien 
avant  le  jour  de  la  Nativité  du  Seigneur  dernière^ 
ment  pajfé^  avec  déjenfe  à  toutes  perfinnes^  de 
quelque  état  y  ordre  ^  condition  ^  ou  dignité ^  que 
ce  puiffe  être  j  pit-elle  Impériale  ou  Royale  y  fous, 
peine  d'Excommunication  encourue ,  latâ  Sen- 
tentiâ,  de  fréquenter  y  ou  feulement  d'aborder  le J^ 
dites  terres ,  ^  If  les  y  foit  pour  y  faire  Gommer^ 
cf  y  OU  pour  quelque  autre  raifon  que  ce  puiffe 
être  y  fans  la  permijjion  exprejfe  c^'  fpéàale  defdits, 
Rois  Catholiques  y  <ér  de  leurs  Héritiers  <^  Suc^ 
ceffeurs. 

XII.  Ce  partage  ,  qui  divifoit  le  Monde- 
en  deux  parties  égales ,  ne  laiiTa  pas  de  paroi-! 
tre  fort  inégal  aux  Portugais ,  en  ce  qu'il  ne 
leur  laiffoit  à  découvrir  qu'une  lifiere  de  Mer 
le  long  du  continent  déjà  connu ,  au  lieu 
qu'il  abandonnoic  aux  Caftiilans  toute  l'autre 
moitié,  laquelle  naturellement  devoit  eonte-i 
nir  autant  de  Terres,  Ifles>  &  Païs  ,  que  îa 
première.  Auffi  le  Roi  de  Portugal  ne  vou-* 
lut  point  s'en  contenter.  Il  prétendit  que  le  Pa- 
de  lui  faifoit  tort ,  &  qu'après  toutes  les  pei^ 
nes>  que  lui  &  fes  PrédecefTeurs  avoient  pri- 
{qs  pour  fou  mettre  les  Sarazins  d'Afrique  aux 
Loix  de  l'Eglife  ,  fans  y  épargner  leurs  Fi* 
nances,  ni  même  le  fang  de  leurs  Sujets,  c'é- 
toit  mal  les  recompenfer,  que  de  les  exclurre 
en  faveur  des  Caftiilans  de  la  meilleure  ôc. 
plus  confiderable  moitié  des  Régions  propres 
aux  Découvertes.  Il  fe  fit  là  delïus  quelques  Né- 
gociations en  1493.  pendant  lefquelles  on  ne 
laiffoit  pas  d'équiper  às.^  Vaiffeaux  à  Lisbon- 
ne pour  les  envoyer  fur  la  route  des  Caftii- 
lans.   Cela  fut  caufcj  que  les  Rois  Catholi- 

(jues 
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ques  s'âdrefferent  une  féconde  fois  au  Pape  y 
pour  lui  demander  le  maintien  de  fa  Bulle  > 
contre  les  Portugais,  qui  vouloient  entrepren- 
dre fur  leur  Partage.  La  Réponfe  du  Pape 
fut  5  qu'il  avoit  déjà  marqué  ce  qui  devait  apar- 
tenir  à  un  chacun ,  ^  qud  le  confirmait ,  concé- 
dant de  nouveau  aux  Rois  Catholiques  la  Conquê- 
te ^*  Fojfejfion  des  IJles ,  <ér  Terres  d'Orient  , 
d'Occident  y  ^  du  Midi,  qui  fe  trouveraient  /?- 
tuées  da?is  les  bornes  de  la  Ligne  prefcrite  :^  ^ 
//  en  fit  expédier  une  Bulle  le  26.  Septembre 
14.6^.  * 

XIII.  Mais  comme?  malgré  tout  cela,  les 
Portugais  ne  laiffoient  pas  de  pourfuivre  leur 
entreprife,  il  falut  fe  refoudre  à  leur  céder 
quelque  chofe  de  plus,  que  le  Pape  leur  avoic 
kiilé  par  fes  Bulles,  ce  qui  fe  fit  par  un  Trai-» 
té  d'Accommodement,  figné  à  Tordefdlas  le  7. 
Juin  1494..-)-  ^"^  y  convient,  ^«^  le  Méridien^ 
marqué  par  le  Pape  à  cent  lieues  des  ïfles  du  Cap 
Verd ,  ferait  avancé  jufqu'à  deux  cens  feptanîe 
lieues  plus  loin ,  vers  l'Occident ,  &  que  moyen- 
nant cela,  chacun  fe  tiendroit  pour  content, 
fans  excéder  les  limites  de  fon  Partage.  On 
appella  cette  Ligne  le  Méridien  de  la  Démarqua'^ 
tion^  %  pour  le  diftinguer  du  Méridien  j  que  le 
Pape  avoit  marqué  Tannée  précédente 

A I V-  On  crue  alors  ,  que  les  Portugais 
avoient  beaucoup  gagné  par  cette  correction, 
&  véritablement  elle  mit  dans  leurs  Partage 
tout  le  Brefil ,  au  lieu  d'une  partie  dont  ils 
euffent  été  obligez  fans  cela  de  fe  contenter, 

mais 

*  Hcrrera  Hift.  des  Indes  Occidental.Tom.  I,  Liv.a.chap.j". 
+  Herrera  Tom.  1.  Liv.  a.  chap.  lo. 
%  Goxnata  Uift.  de  Indes  Occid.  Liv. 
C   2 
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mais  on  réconnut  dans  la  fuite ,  qu'en  échange* 
elle  avoit  pouflé  ii  loin ,  vers  l'Orient ,  le  Par- 
tage de  la  Caftiile,  que  les  Ijles  Moluques  déjà 
découvertes ,  &  en  partie  pQlïèdées  par  les  Por- 
tugais, s'y  trouvoient  comprifes.  * 

XV.  Ce  fut  le  célèbre  Magellan,  Gentil- 
homme Portugais  ,  qui  en  donna  le  premier 
avis  au  Roi  Catholique.  11^  avoit  fervi^ 
iong-tems  le  Roi  D.  Emanuel  aux  Indes  O- 
rientales ,  &  il  en  connnoiffôit  à  fonds  la  Car- 
te &  la  Navigation ,  mais  fon  m.érite  ayant  été 
négligé  en  fa  Patrie,  il  fe  réfolut  à  venir  cher- 
cher fortune  au  ferviee  du  Roi  Charles  L,  de- 
puis Empereur,  Prince  magnanime,  &  qui  ne 
inanquoit  jamais  de  recompenfer  dignement 
ceux  qui  s'atachoienr  à  fon  fcrvice.  Il  mena- 
avec  lui  un  Mathématicien ,  nommé  Rodrigue 
Falîer,  d>c  tous  deux  enfemble  avoient  con- 
ftruit  un  Globe ,  fur  lequel  ils  démontroient 
leur  Propofition.  Magellan  offroit  de  plus  de 
s'employer  à  la  découverte  d'un  PaiTage  pour 
naviguer  de  la  Mer  du  Nord  à  celle  du  Sud , 
&  il  avoit  marqué  fur  fon  Globe  les  endroits 
où  il  elperoit  de  le  trouver.  On  lui  donna 
cinq  Vaiffeaux  pour  cette  entreprifc  avec  lef- 
quels  étant  parti  de  Seville  le  ic?.  d'AoÛM5i9» 
il  découvrit  effectivement  352.  dégrès  de  La* 
îitude  Méridionale  un  Détroit  5  qui  avoit  en- 
viron cent  lieues  de  longueur,  ôc  qui  fintro* 
duifit  le  27.  Novembre  1 520.  dans  la  vafte  Mer- 
du  Sud.  Dès  lors  il  ne  doat-a  plus?  qu'il  ne 
pût  pénétrer  par-là  aux  IJles  Moluques  ^  éc  pour- 
iiiivant  courageufement  ia  Navigation  au  tra- 
vers de  cet  Océan  nouveau  &  inconnu,  il  pé- 
nétra. 
'^  Ofcrius  Hift.  de  Portiig.  Liv.  1..  Num.  14. 
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oétra  jufqu'aux  Philippmes  ,  d*ou  il  ne  reftok 
plus  qu'un  petit  trajet  pour  arriver  aux  Molu- 
^ues^  mais  une  mort  précipitée  lui  ravit  ce 
contentement ,  ayant  été  tué  dans  un  combat 
contre  le  Prince  de  l'ifle  de  ZebCit,  ou,  fé- 
lon d'autres ,  dans  un  Feftin  de  trahifon  ,  où 
il  avoic  été  invité.  De  cinq  VaiflTeaux  qu'il 
^voit  eu  à  fon  départ  de  Scville  j  il  ne  lui  en 
reftoit  plus  que  deux  au  tems  de  fa  mort>  l'uri 
nommé  ia  Trinké.  l'autre  la  VtBoire.  Ces  deux 
Yaifleaux  joignirent  bien -tôt  après  les  Molu- 
ques  5  d'où  le  premier  retourna  par  le  plus 
court  chemin  en  Amérique,  ôc  l'autre  chargé 
d'Epiceries  revint  à  Seville  le  6.  Septembre 
1522.  n'ayant  plus  que  dix  huit  hommes  de 
tout  fon  Equipage,  &  ayant  employé  trois  ans 
&  quatorze  jours  dans  fon  Voyage.  C'eft  le 
•premier  Vaiileau  qui  ait  jamais  fait  le  tour  du 
iVîonde.  L'Empereur  &  le  Roi  Charles  V. 
honora  beaucoup  le  Capitaine ,  &  lui  donna 
pour  Armes  le  Globe  de  la  Terre  avec  cette 
•Légende  :  Frimus  circumdedijii  me, 

XVI.  Ce  Capitaine  nommé  Jean  Sebaftien 
Cano,  avoit  trouvé  moyen,  avant  de  partir 
des  Moluques  ,  de  faire  Alliance  avec  le  Roi 
•de  Tidor  ,  &  de  l'engager  à  recevoir  quel- 
ques Efpagnols  dans  fon  Ifle  ,  pour  y  com- 
mencer un  EtabliflTement  de  Commerce.  Ce- 
lui de  Ternate  au  contraire  ,  s'étoit  déclaré 
pour  les  Portugais ,  &  leur  avoit  permis  de  (è 
fortifier  dans  fon  Ifle,  ce  qui  bien-tôt  après  fut 
caufe  d'une  Guerre  entre  Ternate  &  Ti- 
■dor. 

XVII.  Il  fut  queftion  cependant  en  Europe, 
••de  fçavoir ,  à  qui  ces  liles  dévoient  apartenir. 
^.'heurcufe    découverte  de  Magellan  ,    &  la 

C  3  com- 
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commodité  qui  fe  trouvoit  à  naviger  de  toute 
la  Côte  Occidentale  de  rAmcrique  aux  Mo- 
îuques,  par  une  Mer  fort  paifible,  &  en  Li- 
gne droite ,  fans  doubler  aucun  Cap ,  animoit 
les  Efpagnols  à  ne  pas  fe  défifter  du  Droit ,  qu'ils 
croyoienc  y  avoir,*  6c  les  Portugais  connoif- 
fant,  encore  mieux  que  les  Efpagnols,  l'im- 
portance de  ces  Ifles,  folicitoient  fort  leur 
Roi  >  de  ne  pas  les  céder  auffi ,  &  accufoient 
Magellan ,  avec  fon  Aflronome  Palier ,  d'a- 
voir falfifié  les  Cartes,  &  les  Longitudes  du 
Globe.  Après  quelques  débats  fur  ce  fujet , 
l'Empereur,  &  le  Roi  convinrent  de  faire  exa- 
miner la  chofe  à  fonds,  par  des  CommilTaires 
mipartis,  qui  prendroient  avec  eux  des  Gens 
du  Métier,  les  plus  habiles  qui  fe  pourroient 
trouver,  ôc  de  s'en  raporter  amiablement  à  ce 
qu'ils  auroient  réglé  enfemble.  Les  Confé- 
rences fe  tinrent  ^BacidjeSyd^^Elvascn  1524. 
ôc  durèrent  deux  mois ,  au  bout  defquels  les 
Commiffaires  Efpagnols  prononcèrent  pour  leur 
Parti,  en  confirmant  le  Méridien  établi  par  le 
Traité  de  TordefiUas.  Mais  les  Portugais  re- 
jetterent  cette  Sentence,  fi  bien  que  Tonfefé- 
para  fans  avoir  rien  fait. 

XVIII.  Les  deux  Partis  continuèrent  ainfî 
de  fréquenter  les  Moluques  ,  les  Efpagnols  à 
Tidor  ,  à  Machian  ,  &  à  Gilolo  ,  dont  les 
Rois  leur  étoient  amis ,  &  les  Portugais  à 
Ternate ,  à  Bachian ,  &  aux  Ifles  de  Banda  ou 
ils  avoient  des  Forts,  il  fe  pafTa  entr'eux  de 
fréquentes  hoililicez ,  pendant  les  deux  pre- 
mières années,  mais  le  double  Mariage,  qui 
fe  fit  en  1525.  &  1526.  entre  l'Empereur,  ôc 
le  Roi  ,  les  fit  celîer  ,  les  deux  Princeifes 
Sœurs  &  Femmes ,  ayant  difpofé  leurs  Epoux 
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à  un  Accommodement  provifionel>  dont  les 
Conditions  furent  ,  que  le  Roi  prêteroit  à 
l'Empereur  350.  mille  Ducats ,  ôc  que  juf- 
qu'au  payement  de  cette  Somme,  les  Droits 
&  prétentions  de  la  Couronne  de  Caftille  fur 
les  Moluques,  demeureroient  engagées  à  la 
Couronne  de  Portugal.  Ce  Traité  fe  fit  en 
JL529.  &  la  Somme  n'ayant  point  été  payée, 
les  Moluques  demeurèrent  au  Portugais.  On 
s^Qn  plaignit  fort  en  Efpagne,  &  en  154.8.  ks 
Etats  du  Royaume  affèmblez  à  Valladolid, 
ofrirent  à  Sa  Majefté  Impériale ,  de  rembour- 
fer  le  Roi  de  Portugal,  s'il  lui  plaifoit  de  ré- 
tirer ces  Ifles  de  fes  mains,  &  de  leur  en  ac- 
corder le  Commerce  privatif  pour  trois  ans , 
après  quoi  elle  en  difpoferoit  comme  il  lui 
plairoit.  Mais  l'Empereur  refufa  cet  offre,  ôc 
défendit  qu'on  lui  en  parlât  davantage  ,  ce 
qui  fit  juger,  qu'il  y  avoit  peut-être  quel- 
que engagement  plus  fort  entre  ces  deux  Prin- 
ces. 

XiX.  On  ne  fçait  pas  pourtant  ce  qui  en  fe- 
roic  arrivé  dans  la  fuite,  fi  la  Révolution  de 
l'An.  1580.  en  faifant  pafTer  la  Couronne  de 
Portugal  fur  la  tête  du  Roi  d'Efpagne ,  n'a-  • 
voit  engagé  ce  Monarque  a  des  ménagemens 
particuliers    pour    fcs   nouveaux    Sujets.     Le 
Continuateur  d'Oforius  dit  pourtant,  à  ce  fu- 
jct  en  quelque  endroit ,  qu'à  la  fin  il  Je   trou- 
*ua  j  que  les  Rots  d'Efpagne  avaient  eji^  T  Argent  y 
•^'  la  marchandîfe  ;  ce  qui  eft  vrai  dans  un  fens, 
puifqu'étant  devenus   Rois   de   Portugal  ,   les 
•iVJoiuques  fe  trouvèrent  au  même-tems  ,    ôc 
au  même  Droit ,  fous  leur  Domination ,  mais 
il  ne  s'en  fuit  pas  de  là,   qu'elles  fuffent  re- 
tournées aux  Efpagnols.     Le  Partage  d'Ale- 
C  4  xan- 
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xandre  VI. ,  &  le  Traité  de  Tordefillas,  fa^ 
renc  obfervez  comme  auparavant,  entre  les 
deux  Nations.  Les  Portugais  gardèrent  tou- 
tes leurs  Conquêtes,  &  tout  leur  Commerce 
en  Afrique,  dans  la  Mer  Rouge  ,  dans  le 
Golfe  d'Ormus,  aux  Indes  Orientales,  ôc  au 
Brefil,  qui  avoit  été  découvert  par  eux  en 
içoo,,  &  les  Caftillans  gardèrent  de  même 
leurs  PofTelTions  en  Amérique,  &  aux  Phili- 
pines;  qui' ne  leur  étoient  pas  difputées  par 
les  Portugais,  quoique  fituée^  en  par«e,  fous 
la  même  Longitude  que  \ts  Moluques.  On 
peut  bien  croire  que  les  Efpagnols  tondez  fur 
leurs  anciennes  prétentions  ne  négligèrent  pas 
de  profiter  de  l'occafion  ,  pour  s'introduire 
de  rechef  dans  les  Moluques,  &  qiie  les  Rois 
Catholiques  ne  les  en  empêchèrent  pas.  Mais 
il  ne  laifTe  pas  d'être  vrai  ,  qu'à  l'exception 
de  ces  \Ç[q5  ,  les  Portugais  demeurèrent  fèuls 
Maîtres  des  pofTelïions,  du  Gouvernement, 
&  du  Commerce  aux  Indes  Orientales.  La 
Révolution  de  l'an  1640.  en  fournit  une<!preu- 
ve  évidente..  Car,  bien  qu'elle  n'eut  pas  été 
prévue  aux  Indes  ,  &  que  les  Etabllifemens 
Portugais  y  fufTent  fort  éloignez  les  uns  des 
autres ,  le  nouveau  Roi  y  fut  reconnu  par 
tout ,  fans  la  moindre  difficulté  ,  ce  qui  ne 
fcroit  pas  arrivé ,  fi  les  Caftillans  y  euflent  été 
les  Maîtres. 

XX.  Il  eft  certain  auŒî,  que  pendant  un 
fiecle  entier,  l^s  Navigations  de  l'Orient,  ôc 
de  l'Occident,  ne  furent  gueres  fréquentées  , 
ni  même  connues,  que  parles  Portugais,  & 
\gs  Efpagnols;  &  que  les  deux  Couronnes, 
fê  failant  un  Droit  de  leurs  premières  Décou- 
vertes, ôc  un  Titre  de  leurs  Conceffions  A- 
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poftoliques,  fe  crurent  fuffifamment  fondées 
pour  en  exclurre  toutes  les  autres  Nations. 
Mais  quoiqu'elles  n'aycnc  rien  oublié,  de  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir ,  pour  maintenir  cette 
prétention,  auffi  long  tems  qu'elles  ont  pu, 
tout  le  monde  fçait ,  qu'elle  n'a  jamais  été  re- 
connue de  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  que 
ce  foit  en  Europe,  êc  qu'a  la  fin  elles  ont  été 
obligées  d'en  défifter ,  &  de  s'en  tenir  au  Droit 
Naturel  6c  Commun ,  qui  ne  fouffre  point  ces 
fortes  d'eTfclulTons. 

XXI.  Ce  feroit  perdre  le  tems,  &  abufer 
de  l'attention  du  Lc6teur>  que  de  lui  faire  ici 
THiftoire  de  tous  les  Voyages,  &  de  tous  les 
Etabliflements  du  Commerce,  qui  fe  font  faits 
dans  i'une  &  l'autre  Inde ,  par  les  autres  Peu- 
ples de  l'Europe,  depuis  qu'ils  ont  ouvert  \ç.s 
yeux  fur  les  avantages  ,  qui  pouvoient  leur 
en  revenir.  Les  vaftes  Régions,  que  les  Fran- 
çois, les  Anglois,  &  les  Hollandois  y  pofTe- 
dent  adluellcment,  la  Richefle,  ôclapuiflance 
de  leurs  Compagnies  ,  prouvent  alïëz  qu'ils 
n'ont  pas  reconnu  ce  Droit  exclufif  II  fuffi- 
ra  de  remarquer,  que  dans  les  commence- 
mens  il  fallut  y  employer  la  force  des  ar- 
mes; les  Efpagnols  &  les  Portugais  ne  vou- 
lant point  abfolument  y  admettre  les  nouveaux 
venus.  Cette  controverfe  dura  long- tems,  fans 
pouvoir  être  accommodée.  Et  comme  les 
Puiffinces  Refpedives  s'affermifToient  dans  la 
Réfolution  de  ne  pas  céder,  &  que  néanmoins 
d'autres  Intérêts,  non  moins  confiderables que 
ceux-là  ,  les  engageoient  à  garder  entr'elles 
quelques  mefures  ,  il  arrivoit  affez  fouvent, 
^u'on  fè  faifoit  la  Guerre  en  ces  Païs-là> 
C  j  quoi^ 
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quoique  la  Paix  continuât  toujours  en  Eu» 
rope. 

XXII.   La  difficulté  étoit  de  fçavoir  pré- 
cifément  jufqu'où  les  Navigateurs ,    de  part 
&  d'autre ,  étoient  obligés  de  garder  la  Paix , 
&  en  quels  Parages  il  leur  éroit  permis  de  fai- 
re la  Guerre.    Il  paroit  par  la  *  Déclaration 
du  Roi  Très-Chrétien  donnée  à  S.  Germain 
en  Laye  le  i.  juillet   16^4.,  qu'il  s'étoit  fait 
auparavant  quelque  Convention  là-deflus  en- 
tre la  France  d'une  part,  &  l'Efpagne  avec  le 
Portugal  d'autre  part  j  en  vertu  de  laquelle  , 
I^es  hofiîlîîez.  tC étoient  permïfes  aux  uns -y  ^  aux 
autres-^    qu'au  delà  du  premier   Méridien  pour 
l'Occident  y   ^  du  Tropique  du  Cancer  pour  le 
Midi-^  mais  qu'on  ne  s'étoit  pas  entendu  fur  la 
Pofition  de  ce  premier  Méridien  ,  qui  félon 
les  Bulles  du  Pape  Alexandre  VI.  doit  paffer  à 
cent  lieues  des  Ifles  Azores ,  &  de  celles  du 
Cap.  Verd,  vers  l'Occident,  &  le  Midi;  fé- 
lon le  Traité  de  Tordelillas  à  deux  cents  fep- 
tante  lieues  plus  loin,  vers  l'Occident,  ôc  lè- 
îon  quelques  Géographes   plus   modernes  aux 
Azores  même.     Sur  quoi  Sa  Majefté  ordon- 
ne à  tous  fes   Pilotes,   Hidrographes,  &  fai- 
leurs  de  Cartes,   de  le   placer   déformais  fur 
rifle  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries, fuivant   l'opinion   de  Pcoiomée ,   6c  au- 
tres anciens  Géographes;   avec  défe?ije  à  tous 
fes  Sujets  de   quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
Joîent  ^  faifant  Voyages  par  Mer  y  d'attajuer  ,7€i 
courir  fur  aucuns  Navires  Efiagnols  y<^  Portugais  y 
qu^ils  trouveront  ^  pour  COccident  ^  au  d'^fadudit 
premier  Méridien  y  <^  pour  le  Midi  y  au  deçà  du 
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^topique  au  Cancer  ;  'voulant  e^ue  dans  les  tf^a- 
tes  défaites  Lignes  /es  Sujets  laijpnt ,  ^  Joufrent 
lihrement  aller  ^  ç^  naviger  lejditi  Bfpagnols^^ 
JPortugais ,  mêmes  allans  ^  revenons  des  Indes , 
^  Vais  de  V Amérique^  fans  leur  faire  ^  ni  don» 
ner  aucu?t  trouhle  ,  ni  empêchet  en  leur  Na^ 
Vigationj  pourvu  que  fes  Sujets  reçoivent  d'eux  à 
P avenir  pareil  traitement ,  ^  qu^il  ne  foit  rien 
entrepris  fur  eux  par  le f dit  s  Efpagnols  ^  ^  Por- 
tugais ,  au  deçà  de/dites  Lignes  >  fauf  à  fefdiîs 
Sujets  d'entreprendre  comme  par  le  pajfé  à  l'en- 
(ontre  défaits  EfpagnolSy  ^  Portugais  y  au  delà 
de/dits  termes  y  ainf  qu'ils  trouveront  leurs  avan^ 
tagesy  jufquà  ce  que  lefdits  Efpagnols  y  ^'  Por- 
tugais y  ayent  jouffert  le  Commerce  à  fefdits  Sujets 
en  l'étendue  de fdit s  Terres  y  ^  Mers  des  Indes  y 
^  de  l^ Amérique ,  ^  leur  ayent  donné  libre  en-- 
tréey<é^  accès  pour  cet  effet  dans  tous  lefditsPdlSy 
f^'  dans  les  Ports  y  é^  Ravres  d'iceux  ,  pour  y 
traiter  ^  negotier ,  atnfî  quau  deçà  defdites  Li~ 
gnes. 

XXI  II.  Cette  Guerre  conditionelle  ,  & 
limitée  aux  Régions  Indiennes ,  fe  changea 
bien  -  tôt  après  en  une  Guerre  générale  -,  la- 
quelle ayant  ccfle,  entre  les  Couronnes  d'bf- 
gagne  5  6c  de  France ,  par  le  Traité  des  Pyré- 
nées, on  y  convient  Article  II  d'une.  Cejfa- 
tion  de  toutes  fortes  d'hoflilités  entre  les  deux 
Bois  y  leurs  Sujets  y  Vaffaux  y  &  Adhérants  y 
taytt  par  Mer  y  que  par  Terre  y  <^'  généralement 
en  tous  les  Lieux ,  ou  la  Guerre  s'étoit  faite  y 
jttfqu' alors  y  entre  leurs  Majeflez.  Ce  qui 
fut  renouvelle  &  confirmé  par  la  Paix  de  l'an 
1668.,  &  par  celle  de  Nimegue,  fuivie  dix- 
neuf  ans  après  de  celle  de  Ryfwick,  fans  au- 
tre ftipuiation  particulière  j  la  Cour  de  France 
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ayant  jugé,  que  Ton  Droit  de  Navigation,  de 
Commerce ,  d'Habitation ,  de  Colonie ,  &  de 
Conquêtes  5  par  toute  Mer  ,&  par  toute  Terre, 
découvertes ,  &  à  découvrir ,  n'avoit  pas  befoin 
du  confentement  de  rEfpagne. 

XXIV.  Elle  en  ufa  de  la  même  manière 
avec  les  Portugais  ,  après  la  Révolution  de 
l'An.  1640.  en  forte  qu'il  n'«n  fut  pas  même 
parlé,  dans  le  Traité  d'Alliance,  qu'elle  fit 
avec  le  Roi  Jean  IV.  au  Mois  de  Janvier, 
164.1.  On  y  convint  feulement  en  termes  gé- 
néraux de  *  la  Liberté  du  Commerce  entre  les 
Royaumes  y  ç^  "Etats  l'un  de  Vautre^  comme  du 
tems  des  anciens  Rois  de  Portugal^  &  tout  ce 
qu'on  y  ayouta  de  plus  par  celui  du  mois  de 
Mars  i66j,  y  fut  ,  f  ^?  les  Sujets  du  Roi 
jTrês  '  Chrétien  ,  <^  principalement  les  Mat" 
chauds  de  Portugal  de ^ a  <^  delà  la  Ligne  ^  joui^ 
roient  de  toutes  les  Commoditez  ,  Lihertez  , 
Privilèges  ,  Droits  ,  Exemptions  ,  ^  Vréro- 
gatives  ,  qui  par  les  derniers  Traités  avaient 
été  concédées  aux  l^ations  Angloifes  ,  c^»  HoU 
landoifes. 

XXV.  Or  ces  derniers  Traitez  étoient 
celui  du  mois  de  Juillet  1654.  avec  l'An- 
gleterre, &  celui  du  mois  d'Août  i.6()i.  avec 
la  Hollande  j  tous  deux  Traitez  de  Paix,  6c 
d'Alliance ,  où  le  Droit  commun  des  Naviga-^ 
,  tions  du  Commerce ,  c^  des  Etabliffemens  aux  In- 
des Orientales^  Occidentales ^  étoit pareillement 
fuppofépour  inconteflable  ,  <ér  non  exprimé,  a^  Il  cft 
vrai  que  par  la  Trêve  du  mois  de  Janv.  164.1. 

Mef- 
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Meffieurs  les  Etats  avoient  trouvé  bon  de 
convenir  avec  le  nouveau  Roi,  §ue  de  part , 
^  é^ autre  j  les  Navigations  des  Indes  Orienta^ 
tes^  fe  fer  oient  en  toute  liberté  »  fans  aucun  em-^ 
fechement  ^  que  Von  y  pourroit  feurement  traiter  ^ 
^  contrarier  avec  les  Gens  du  Vais ,  ^  que  Von 
y  demeurerait  en  Vojjefpon  des  Lieux  ^  ^  Fla^ 
€es  ,  dont  on  fe  trouvait  actuellement  Maître 
Mais,  comme  il  n'étoit  plus  queftion  de  cet- 
te Trêve  en  1661.,  &  que  dans  la  Situation^ 
avantageufe  où  ils  fe  trouvoient  en  Orient, 
par  la  Supériorité  de  leurs  Armes  ,  les  Por- 
tugais fe  dévoient  tenir  heureux  d'y  pouvoir 
garder  ce  qui  leur  reftoit  encore  de  leurs  an- 
ciennes Conquêtes,  ils  n'eurent  garde  d'infe* 
rer  dans  leur  Traité  une  ftipulation  de  cette 
forte.  Les  principales  Conditions  de  cette 
Paix  furent ,  §lue  le  Rai  de  Vortugal  leur  ferait 
payer  en  Argent^  ou  en  Sel  quatre  Millions  de 
Cruxades  j  faifant  huit  Millions  de  Florins  Mo- 
noyé  de  Hollande'^  ^  que  tous  leurs  Sujets  au-' 
raient  la  Liberté  de  naviger  ^  (^  de  trafiquer  à 
leur  volonté^  du  Vortugal  auBrefll^  é^  du  Bref  l 
en  Portugal ,  comme  aujf  dans  toutes  les  Cet  es  y  Ter^ 
tes ,  ^  F  laces  de  Vohéiffance  de  Sa  Majefiéen  A-^ 
friqne  ^y  compris  rifle  de  St.  Thomas.  Cette  même 
Liberté  avoir  été  accordée  aux  Anglois  par 
leur  Traité  de  l'An  1654.  avec  extenfion  * 
a  toutes  les  Places ,  Ports ,  (^  Pefjef fions  du  Roi 
de  Portugal  aux  Indes  Orientales ,  outre  le  Droit 
de  fournir  aux  Portugais  y  f  à  l'exclu  fan  de  tous 
autres  Etrangers ,   les  Vaiffeaux  dont  ils  pour-- 

roie^'i 
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rû'tent  avoir  befoin^  au  défaut  des  leurs  propres  }p9nr 
le  Commerce  du  Brefil. 

XX  VL  En  fait  de  Commerce  5c'efl:  lacou- 
tûmes  des  Princes  fagesôc  prudents,  de  ftipulef 
pour  leurs  Sujets  ,  quand  ils  en  ont  Tocca-* 
fion^  les  mêmes  avantages,  qui  ont  été  accor* 
dees  à  d'autres  Nations  j  îe  Roi  d'Angleterre 
Charles  IL  eut  foin  de  fuivre  cette  Règle,  en 
renouvelant  les  Alliances,  avec  le  Roi  d'E{^ 
pagne,  par  le  Traire  du  23.  Mai  1667.  *  En- 
îliite  de  quoi  fe  fit  le  Traité  du  mois  de  Juik 
ïct,  1670.  \  pouf  établir  la  Paix  en  Amérique 
entre  les  deux  Couronnes  y  <^  terminer -^  d'un  mê- 
me tems ,  les  différents ,  qui  pourraient  être  refiés 
entr' elles ,  au  fujet  de  leurs  Fôjfejjîons  en  ces  Vais 
ià. 

XX VII.  Les  Hollandois  n'avoient  pas  at- 
tendu fi  tard  à  régler  leurs  intérêts  avec  TEf^ 
pagne,  touchant  le  Commerce  des  Indes.  Us 
y  avoient  pourvu  provilionnellement  dès  TAn 
1609.  par  les  Articles  1^  IV.  &  V.  de  la  Trê- 
ve conclue  à  Anvers  le  9.  Avril  pour  les  tems 
de  douze  années.  Elle  porte,  ^'ily  aura  une 
entière  liberté  de  Commerce ,  pour  les  Sujets  ref» 
peéîifsdans  les  Etats  l'un  de  Vautre  y  ce  que  nean^ 
moins  le  Roi  d'Efpagne  entend  devoir  être  limité 
aux  Etats  qu'il  poffede  en  Europe  ,  ^  autres 
Lieux  y  Terres  c^  Mers  y  où  les  Sujets  des  autres 
Rois  (^  Princes -i  qui  jont  fes  Amis  ^  Alliez,  y 
cnt  ledit  trafic  de  gré  ^  ^  qu''à  P égard  des 
JLieuxy  Ports  y  ^  Havres  y  qu'il  tient  hors  def» 
dîtes  Limites  y  lefdits  Sieurs  Etats  y  ^  leurs  S»^ 

jets 
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jets  ne  pourront  y  faire  auctm  Commerce  fans  jon 
exprejfe  permijjion.  Bien  pourront-ils ,  Jî  bon  leur 
femble ,  faire  ledit  Trafic ,  es  Fais  de  tous  autrés^^ 
f  rinces -y  Potentats  ^  Peuples  y  qui  le  leur  vou^ 
dront  permettre ,  mêr^e  hors  lejdites  Limites  -ifang 
que  ledit  Sieur  Roi,  fis  Officiers  ou   Sujets  puif- 
Jefit  leur  y  faire  aucu7i  empêchement.    Véritable- 
ment) le  nom  àts  Indes  ne  fe  trouve  point  eru 
tout  cela,  les  Miniftres  d'Efpagne  n'ayant  pu 
être  portez  à  l'y  admettre,  mais  cette omiiTion 
fut  abondamment  fupléé,    premièrement  par 
un  *  Adte  de  Proteftation ,  qui  fut  kit  far  ce 
fujet  le  21.  Mars  1609.,  &  iigné  tant  des  Am- 
baffâdeurs  de  France  &  de  la  Grande  -  Breta- 
gne, que  par  les  Députez  des  Etats.    Secon- 
dement par  une  f  Déclaration  particulière  des 
Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  6c  ^ç:s  Archiducs, 
donnée  le  9.  Avril  jour  de  la  Signature  de  la 
Trêve.     Troifiemement    par  un  §  Certificat 
des  Miniftres  Médiateurs  du  même  jour,  por- 
tant, ^e  tout  ainfi^  que  les  Sieurs  Etats  ,  ^ 
leurs  Sujets  ne  pourront  trafiquer  dans  les  PortSy 
Lieux  y  ^  Havres  tenus  par  le  Roi  Catholique 
aux  Indes  ^  s^rl  ne  le  permet ,  de  ?nê?ne  il  ne  fe^ 
toit  pas  loifble  à  fis  Sujets  de    trafiquer  aux 
Ports-,  Lieux  y  ^  Havres  ^  que  tiennent  lefdits 
Sieurs  Etats  efdites  Indes ,  fi  ce  n'efi  avec  leur 
permiffo7i ,  <^  que  même  fi  on  entrepre?ioit  quel- 
que chofe  en  ces  ^ar tiers-là -y  contre  les  Amis 
^  Alliez,  dejdits  Etats  ^  ils  fi  re fervent  la  li- 
berté de  les  fecourir ,  fans  qu'on  puijfi  les  accu- 
ier  d'avoir  violé  la.  Trêve,    Et  enfin  par  un 

Tra.i-. 

*  Aux  Preuves  Lctt.  P. 
•\  Aux  Preuves  Lctt.  Q. 
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*  Traité  de  Garantie,  conclu  le  17.  Juin  fui- 
vant,  entre  le  Roi  Très-Chrêtien ,  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  Meflieurs  les  Etats ,  ^ 
pour  le  maintien  de  la  Trêve  en  tous  fes  Points 
Ôc  Articles. 

XXVIII.  Malgré  tout  cela,  il  eft  certain 
que  la  Trêve  ne  fut  point  obfervée  aux  Indes. 
L'animofité   qui    regnoit  toujours   entre    les 

*deux  Nations ,  ne  le  peut  permettre.  Les  hof- 
tilitez  y  continuèrent  donc  comme  auparavant> 
&  la  Guerre  générale  ayant  recommencé  par 
tout  en  i6ii.  les  choies  retournèrent  à  leur 
premier  état.  Elle  fut  longue,  (ànglante,  ôc 
mêlée  de  difFerens  fuccès,  jufqu'à  ce  que  là 
Couronne  de  France  s*étant  déclarée  en  1635. 
ce  qui  fut  fuivi  en  1640.  des  foulevemens  de 
Catalogne  &  de  Portugal,  &  en  1646.  &  47. 
des  Troubles  de  Naples  &  de  Palerme ,  celle 
d'Efpagne  fe  trouva  extrêmement  afFoiblie  & 
hors  d'état  de  fournir  à  tant  de  Guerres  à  la 
fois.  Elle  prit  donc  le  parti  de  rechercher  la 
Paix  avec  les  deux  Puiflances  Alliées  ,  & 
n'ayant  pu  reuffir  à  les  contenter  l'une  ôc  l'au- 
tre ,  elle  fe  réfolut  à  faire  tout  au  monde ,  pour- 
fe  débarafler  au  moins  de  la  Guerre  de  Hol- 
lande qui  avoit  déjà  duré  plus  de  foixante 
ans,  &  qui  lui  avoit  coûté  des  fommes  im-» 
menfès. 

XXIX.  Meflieurs  les  Etats  inflruits  des  fcn- 
timens  du  Roi  Catholique  ,  &  jugeant  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  d'en  profiter,  plutôt  que 
de  s'opiniatrer  à  la  continuation  d'une  Guer- 
re, qui  ne  pouvoit  plus  être  bonne  qu'à  élever 
la  France  à   une  grandeur  exceffive  ,   ils  fe 

"  dif- 
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dirpoferent  ferieufement  à  la  Paix,  &  la  firent) 
à  Munfter  le  30.  Janvier  1648.     Les  Condi-, 
tions  qu'ils  y  ftipulerent  pour  leur  Commerce 
des  Indes,  le  trouvent  toutes  comprifes  dans 
les  Articles  V.  &  VI.  du  Traité,  dont  le  pre-. 
mier  concerne  en  général  le  Commerce  desÀ 
Indes  Orientales  6c  Occidentales  ,  Ôc  l'autre* 
celui  des   Indes   Occidentales  en  particulier*^ 
Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  Stipula-^ 
tions  &  Déclarations  de  l'An  1^09.,  font  le 
maintien  de  ta  Liberté  du  Commerce  des  Indes 
Orientales  é^  Occidentales  ^  félon  ^  en  confêr- 
mité  des  O^rois  fur  ce  deja  donnez,^  ^  à  donner 
dans  la  fuite -^  la  Confervation  pleine  ér  entière^ 
de   toutes  les  Tojféfftons  deja  acquifes ,  qu  tfu^ili 
pouvaient  encore  acquérir  par  après  >  fans  infrac- 
tion du  préfent  Traité^  tant  aux  Indes  Orienta-^ 
les  qu'Occideittaîes^  fur  les  Cotes  d^Afie-i  en  A" 
frique  (^  en  Amérique  ,    nommément  au  Brefity 
ér  rinclufion  expreffe  dans  ledit  Traité  de  tous 
les  Potentats  Nations  éf  Peuples  ,    avec  lefquels 
lefdits  Seigneurs  Etats  ^  ou  ceux  de  la  Société  des 
Indes  Orientales  ^  Occidentales  ^  en  leur  nom  y 
étaient  en  Amitié (^  Alliance.    Mais  outre  cet 
jivantage,  qui  du  tems  de  la  Trêve  avcit  été 
;Cru  fort  confiderable.  Meilleurs  les  Etats  ob^ 
tinrent  du  Roi  d'Efpagne  Axi.  V-.    ^e  les 
.Lieux  éf  Places  y  qui  avoie?3t  été  pris  y  ou  occtir 
pezfur  eux  par  les  Portugais  ,  depuis  Van  1641. 
feraient  cenfez  compris  entre  leurs  po^efjîons  ac- 
tuelles-^ 6c   Ajt.  VI.  que  les  Sujets  ^  Habitant 
des  Royaumes  y  Provificet  éf  Terres  de  Sa  Ma- 
jeflé  Catholique ,  s'abfiiepdront  non  feulement  de 
Navigeer  é^   trafiquer  dans  toutes  les  Havres , 
Lieux  e^  Places  poffedées  par  eux  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  mais  auffi  dans  (eux ,  q»i  leur  avaient 
Tome  UL  D  été 


'5^      Recueil  Hlftorique  d*j^Sler, 

^ti  pris  &  enlevez  au  Breftlpar  les  Portugais 
depuis  ranuée  fufdite  1^4.1.  è"  même  dans  toutes 
les  autres  places  aSiuellement  poffedées  par  lefdits 
JPortngais  aujji  long-tems  quelles  feraient  en  leut 
puijpince  L'Article  V.  accorde  aufli  à  toas 
leurs  Direéteurs  de  la  Société  des  Indes  y  tant  O* 
rientales  qu'Occidentales  des  Provinces-Unies  ^  ^ 
à  leurs  MiitîftreSy  Officiers  -^haut  Ô*  bas  Soldats  y 
^  Matelots  aéiuels  y  ou  congédiez  y  préfens,  ou 
avenir ,  la  liberté  entière  de  pouvoir  voyager  > 
trafiquer ,  éf  fréquenter  dans  tous  les  Fats  de 
Vobéijfance  du  Roi  Catholique  en  Europe ,  fans 
aucun  empêchement.  Et  pour  conclufion  il  y 
eft  expreflèment  conditionné  é*  ftipulé ,  que  les 
lEJpagnols  retiendront  leur  Navigation  en  telle 
manière ,  qu^ils  la  tiennent  pour  le  préfent  es  In^ 
des  Orientales ,  fans  Je  pouvoir  étendre  plus  avants 

XXX.  Ceft  de  cette  Claufe  qu'il  eft  prin- 
cipalement queftion  aujourd'hui ,  entre  la  Com-» 
pagnie  des  Indies  Orientales  de  Hollande ,  ôc 
celle  du  PaiVBas  Autricien.  Et  comme  il  eft 
fort  neceflàire  pour  en  juger  fainement,  d'être 
cxadtement  informé  de  l'état  de  la  Nation  Bel- 
gique, fous  la  Domination  de  fes  légitimes 
Princes ,  &  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Autri*- 
che,  fur  tout  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  depuis  le  tems  de  leur  Découverte  juf- 
qu'à  prefent ,  il  eft  de  notre  devoir  d'en  don- 
ner ici  une  brieve  expofition. 

XXXI.  On  ne  fçait  pas  quelle  railbn 
pût  engager  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique, 
à  demander,  ou  même  à  recevoir  du  Pape  A- 
lexandre  VI.  la  Donation  du  nouveau  Monde ^ 
pour  fes  feuls  Cafiillans ,  à  l'exclufion  de  fes 
propres  Sujets  ,  Arragonois ,  Valenciens ,  & 
Catalans.    Peut-être  crut-il  que  la  fituation 

de 


Hégoclathns  ^  Alémolres  ^  TrakezT,    '^t 

de  leurs  Ports  fur  la  Méditerranée,  \qs  ren- 
dfoit  moins  propres  à  ces  Navigations  ,  à 
caufe  du  tour,  qu'ils  eufTerit  été  obligez  de 
faire  le  long  de  cette  Côte ,  &  pai:  le  Détroit 
de  Gibraltar,  avant  de  pouvoir  gagner  la  plei- 
ne Mer.  Peut-être  auffi,  àc  c'eft  ce  qui  pa- 
rôit  le  plus  vrai-femblable ,  que  les  A^agonois 
de  ce  tems-là,  inexperts  aux  Navigations  de 
long  cours,  ne  fe  fouciercnt  pas  eux-mêmes 
d'y  avoir  part.  Quoiqu'il  en  foir  ,  ta  Bulle  ejb 
exclusive  à  tous  autres  Rois  ^  Peuples  y  ^  N^- 
îiojis ,  ôc  il  la  fit  obferver  comme  telle ,  fi 
long- tems  qu'il  vécut, dans  toute  fa  Domina* 
fion,  qui,  dès  l'An  15-55.  s'étendôit  fur  les 
Royaumes  de  Naplés  ôc  de  Sicile. 

XXXII.  Charles  ,  foh  Petit -fils,   parvenu 
après  fa  mort  au  Gouvernement  de  la  Mo- 
narchie ,    laiffà   les  chofes  fur  le  pied  où  il 
les    avoit   trouvées.     Il   étoit  pourtant  né  en 
Flandres,    il  y  avoit  été  riourri  ,  les  Provin- 
ces du  Païs-Bas  lui  âpartenoient  de  Droit  Pa- 
ternel, ôc  il  les  aimoit  d'une  afFedion  parti- 
culière.    On  ne  doit  pas  douter,  qu'il  ne  les 
eût  volontiers  affociéfes  aux  Découvertes  des 
Indes,  fi  elles-itiémes  l'euflent  fouhaité. Mais 
pour   peu   qu'on  faffe  réflexion  à  la  richefïe 
du  Comtnerce  dont  ces  Peuples  étoient  alors 
uniques    JPofTefieurs ,    on    comprendra  aife- 
inent ,    qu'ils  n'avoîent  pas   fujet  de  porter 
envie  à    celui-là.    Ils  regal-doîent  les  Caftil- 
ïans  comme  des  àv'anturiers,  qui  n'ayant  que 
k  Cape  &  l'Epée,  ne  faifoient  pas  mal  d'al- 
ler chercher  fortune  eti  ces  Régions  fauvages 
&  éloignées  ;    &  la  chofe  du  mondé  à  qudî 
ils  penfoient  le  moins  ,  c'étoit  d'en  partager 
^viec  eux  les  travaux  j  &  les  périls. 
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XXXIIL  Ce  lut  aufïî  ce  qui  les  empêcha  ^ 
de  fonger  aux  Navigations  des  Indes  Orien» 
taies  :  perfuadez  que  la  Nature  même  avoît 
déféré  l'Empire  du  Commerce  aux  Villes 
d'Anvers  &  de  Bruges ,  par  l'avantage  de  leur 
fituation,  6c  que  toutes  les  autres  Nations  de 
l'Europe  ne  pouvoicnt  pas  fe  difpenfer  d'y  ap-  ' 
porter  annuellement  le  Tribut  de  leurs  Ri« 
chefles,  ils  voyoient  fans  inquiétude  les  Por-' 
tugais  s'occuper  des  ces  longues  &  perilleu- 
fes  Navigations  5  &  en  rapporter  des  Marchan- 
difes  précieufès ,  dont  ils  fçavoient  que  la  prin- 
cipale diftribution  fe  feroit  toujours  chez  eux. 
On  peut  dire  même  ,  qu'il  leur  convenoit 
beaucoup  mieux  de  s'en  tenir  aux  avantages 
réels  de  leurs  manufactures,  &  du  prodigieux 
abord  de  toutes  les  Nations  de  l'Europe  dans 
leurs  Ports,  que  d'en  écarter  les  Portugais, 
par  un  Commerce  direâ:  aux  Indes  Orientales , 
qui  n'eut  pas  été  compatible  avec  celui  qu'ils 
y  venoient  faire.  Cet  intérêt  dura  auffi  long- 
tems  que  la  profperité  des  Villes  d'Anvers  & 
de  Bruges,  c'eft-à-dire,  jufques  aux  Guerres 
de  Religion  ,  qui  les  ruinèrent  entièrement 
Il  eft  auffi  à  remarquer ,  que  durant  tout  ce 
tems-Ià,  il  ne  fe  trouve  ni  Entreprife  du  cô- 
té des  Habitans  du  Païs-Bas  >  pour  s'ingérer 
dans  ces  Navigations,  ni  Déclaration  ou  au- 
tres Ades  publics  du  côté  des  Caftillan*  &t 
des  Portugais,  pour  les  en  empêcher;  &  que 
tnême  les  Hollandois  *  ne  s'en  avifèrent  que 
quatorze  ou  quinze  ans  après  le  premier  éta- 
bliflèment  de  leur  Republique. 

XXXIV 
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v  XXXIV.  Les  premiers  voyages,  qu^ils  y  fi- 
rent, ne  furent  pas  lucratifs,  mais  ils  y  apri- 
rent  les  moyens  de  les  continuer  dans  la  fuite 
avec  plus  de  fruit.  A  leur  exemple  les  Anglois 
y  envoyèrent  quelques  Vaifleaux ,  ce  qui  ayant 
alarmé  les  Portugais  ,  ils  commencèrent  à 
craindre,  que  la  même  envie  ne  prit  aux  Fran- 
çois ,  &  aux  Habitans  du  Païs-Bas  Catholique, 
^  que  bien-tôt  ce  Commerce  ,  dont  ils  a- 
voient  été  feuls  en  poffeflion  pendant  un  Siè- 
cle entier,  ne  devint  celui  de  tout  le  Monde. 
C'eft  à  leurs  remontrances,  &  à  celles  des  Ef- 
pagnols,  qui  de  leur  côté  fe  montroient  fort 
jaloux  de  leurs  richeffes  Occidentales ,  qu'il 
faut  attribuer  la  Claufe  prohibiiive,  qui  fe  lie 
dans  la  Donation  du  Païs-Bas  faite  par  le  Roi 
Philippes  II.  en  1598.  aux  Archiducs  Albert, 
6c  llabelle,  en  faveur  de  leur  mariage.  Elle 
ell  contenue  en  ces  termes  : 

Item  à  Condition  ^  non  autrement ,  qt4e  Nô- 
tre dite  Fille ,  ^  fin  Mari ,  ni  nuls  de  leurs 
SuccejfeurSy  auxquels  lej dit  s  Vdts -Bas  ^écherront  ^ 
ne  pourront  en  fafon  quelconque  négêcier ,  trafi- 
quer ,  ^  contrarier  es  Indes  Orientales ,  c^  Oc- 
cidentales ,  ^  n^y  envoyeront  nulles  fortes  de  Na- 
vires  ,  fous  quelque  titre ,  regrez, ,  ou  prétexte 
que  ce  foit ,  à  peine  que  lefdits  Vais  au  cas  de  con» 
travention  feront  dévolus.  Et  que  fi  aucuns  Sujets 
de/dits  Pais  s^avancajfont  d'y  aller  contre  les  dé- 
fenjesyles  Seigneurs  defdits  Pais  auront  à  les  châ- 
tier par  confifoatio»  de  Biens  ,  ^  autres  plus 
grieves  peines ,  voire  de  la  mort. 

Il  faut  avoiier,  que  cette  Condition  étoit 
dure,  ôc  qu'elle  dut  paroitre  telle  aux  Archi- 
ducs, 6c  aux  Etats  du  Païsj  mais  comme  el- 
le avoit  fes  raifons,  6c  qu'elle ,  étoit  inférée 
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dans  la  Donation  en  qualité  de  Conditio  fine- 
qua  non  ,  il  talut  bien  s'y  accommoder,  ôc  il 
iie  fe  trouve  pas ,  que  les  Etats  des  Provinces 
en  ayent  fait  aucune  Proteftation ,  ni  Récla- 
mation. Car  pour  ce  qui  eft  de  la  Lettte  du 
25.  Février  1599.5  dont  Metcren  donne  l'Ex- 
trait en  Ton  Hiftoire,  ce  n'étoit  qu'un  Libel- 
le de  Parti,  fans  nom,  &  fans  autorité,  dont 
on  ne  peut  tirer  a'jcune  confequence  pour  la 
confervation  du  Droit  du  Pais ,  fous  la  Ré- 
gence des  Archiducs,  {a) 

XXXV.  Il  reftoit  néanmoins  aux  Gens  du 
Païs-Bas  un  moyen  pour  faire  encore  quelque 
Commerce  dans  Tune  &  l'autre  Inde,  malgré 
la  rigueur  de  cette  Claufe.  C'étoit  de  deman- 
der au  Roi  des  Permiffions  particulières  ,  lef^ 
quelles  il  accordoit  affez  fouvent,  pour  des 
Perfonnes,  qui  alloient  s'y  établir, &  pour  à^% 
Vaifleaux,  que  l'on  y  envoyoit  de  Cadix,  ou 
de  Lisbonne.  Il  y  avoit  même  à  Seville  une 
Chambre  privilégiée  de  Commerce ,  qui  étoit 
toute  compofée  de  Marchands  du  Païs-Bas^, 
&  connue  ibus  le  nom  des  Confrères  de  la  Cha^ 
felle  de  St.  André,  On  ne  fçait  pas  quand  el- 
le a  fini  j  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  en 
ait  eu  une,  puifque  la  Patente  du  Roi  Phi- 
lippes  IV.  publiée  aux  Pais-Bas  en  1625.  pour 
rétabli ITement  d'une  Compagnie -^  é>^  Amirauté 
tour  le  Commerce  des  "Flandres  y  ^  du  Nord  en 
Andakufe-,  &  Grenade  ^  en  fait  ih)  une  men- 
tion expreffe.  Quant  aux  Permiffions  particu- 
lières, qui  fc  donnoient  en  Portugal  pour  le 

Com- 

(4)  Metercn  Hift.  4u  Païs-Bas  Liv.  23.  an  i/pS.Fol» 
428.  ...... 

{h)  Aux  Prçuv^s  Lçt.  T. 


'  MgocMons]  Mémoires  é*   Trahe^^    5^, 
Commercedes  Indes  Orientales ,  elles  y  ceflerencj 
en  1605.  par  une  Ordonnance  du  Roi,  qui  fuc 
publiée  à  Lisbonne  le  9.  Avril,  portant^  feloiï 
le  témoignage  de  Meteren ,  {a)  gue  Dorefnavant 
Tiul  étranger  de  quelque   Nation  qu'il  put  être^ 
encore  même  qu'il  fut  Habitant -^  éf  naturahfé  en 
Portugal  9  n'eut  en  aucune  façon ,    à  aller  trafi-^ 
quer  ou  uaviger  en  aucune  place  des  Conquêtes  de 
la  Couronne  de  Portugal^  par  de-la  Us  Isles  des 
Azores  ^  d^  de  Madère ,  comme  les  Indes  Orient 
taies  y  au  Brefil^  à  Angola^  fur  les  Côtes  de  la 
Guinée^  de  Bennin^  de  Malaguetta^  jufques  aux. 
Isîes  de  St.  Thomas  ^  au  Cap  Verd,  ou  en  quel* 
ques  Places  découvertes  par  les  Portugais  y  ou  lef-^^ 
quelles  Ce  pourroient  encore  découvrir*     §ue  les 
Portugais  n'eujfent  point  à  employer ,  ni  à  Je  laif' 
fer  employer  ,    ou  employer  quelques  Navires  y   ot^ 
Perfonnes  étrangères  ,    n  étant  point  Portugais  y 
en  aucune  défaites  P laces  ^    Item  y   que  tous  les 
Etrangers  ;   jetant  point  Portugais ^  demeurant 
es  dits  Pa'iSy  eujfent  à  retourner  inceffamment 
en  Portugal  y  fans  avoir  égard  ^  s^ils  y  avoieiit 
demeuré  long'tems  ou  point  ^  ô*  ceux  qui  étoient^ 
es  Indes  Orientales  ,    ou  au  Brefl,   &  autres 
Places ,  par  deçà  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  erà 
un  An  y  après  la  Publication  de  ce  Place  art.    Le 
Hoi  révoquoit  pareillement  toutes  les  licences ,  lef^ 
quelles  avaient    auparavant  été  oBroyées  à  queU 
ques  étrangers ,  pour  pouvoir  aller  trafiquer  es  dits 
luieuxj  C^  Places  ^c.  ^  tout  cela  fur  peine  d^^ 
la  vie  fans  Grâce  ^  appela  ou  "Rédemption. 

XXXVI.  L'Archiduc  Albert  étant  morteni 

1621.,' 

(<)  Mctercn,  Hift.  des  Païs-Bas,Liv.i6.  fol  /é4.col.3< 
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\(n\.  ,&  rinfânte  Ifabelle  fa  Femme  en  1^33» 
les  Pais-Bas  rentrèrent  fous  k  Domination 
propre  du  Roi  Philippes  IV.,  Mais  cette  rêver- 
fion  ne  les  rétablit  pas  dans  la  PoJJejJion  de  leur 
Droit  naturel,  &  originaire  de  naviger,  6c de 
Commercer  librement  par  toute  Mer.  Les 
âuciens  empêchemens  continuèrent ,  \qs  uns 
venant  de  la  Cour,  6c  les  autres  de  la  Guer- 
re 5  dont  ce  Pats  fut  le  principal  Théâtre  5Ju{^ 
qu'à  la  Paix  de  Munfter,  6c  même,  jufqu'à 
la  Paix  de  Munfter,  6c  même,  jufqu'à  cellç 
dts  Pirenées. 

XXXVII.  On  voit  cependant  par  une  Let- 
tre {a)  du  Cardinal  infant ,  écrite  à  ceux  d*An^ 
vers,  le  25.  Odtobre  1640,  6c  inférée  dans 
les  Placarts  de  Brabant  Tom.  i.  fbl.  322.  que 
h  Roi  avoit  enfin  refolu  de  les  faire  cejjèr  ^  du 
moins  à  regard  du  Commerce  des  Indes  Orienta^ 
les^  ^  d'en  accorder  V ouverture  à  tous  fes  bons  y 
Ç^  fidèles  Sujets  de  par  defa.  Mais  la  Révolu- 
tion du  Portugal ,  qui  éclata  immédiatement 
après  ,  en  empêcha  TefFet.  Les  Portugais 
n'eulTent  pas  manqué  de  mettre  cette  permit- 
fion  au  nombre  de  leurs  plus  fenfibles  griefs , 
6c  on  étoit  bien  aife  de  garder  avec  eux  des 
lïiefures ,  dans  Tefperance  de  les  amener  à  quel- 
que compoiition. 

XKXVIIL  Le  mêrrîe  deffein  fut  repris  en 
1698.  aux  Inftances  des  Etats  de  Flandres, 
6c  poufîé  jufqu'à  l'expédition  formelle  d'un 
(h)  Odroi ,  en  faveur  dts  Habitans  du 
Pays-Bas  Autrichien  pour  VEtablïJJenjent  d'une 
tÇompagiîie  'Royale  des  Pa'ù  Bas  négociant  aux 
Places  ^  Lieux  libres  des  Indes  Orientales ,    é^ 

.  de 

(a)  Aux  Preuves  Leti,  V. 
ib)  ibîd,   L€l£.  VV- 
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de  la  Guinée.  Son  premier  fonds  devoit  être 
de  deux  millions  de  Florins,  dont  le  quart  fe- 
roit  fourni  au  mois  d'Odobre  1698.  &  les 
autres  quarts  en  1700.  &  17  01.,  &  l'Odroi 
même  étoit  pour  trente  ans.  Les  Raifbns  qui 
en  empêchèrent  encore  Texécution  ,  ne  font 
pas  connues.  On  fçait  feulement  ,  que  le 
premier  Traité  de  Partage  fe  fit  juflement  en 
ce  tems-là  ;  que  le  fécond  fuivit  au  mois 
de  Mars  1700. ,  &  que  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arriva  le  premier  Novembre  delà  même 
année,  après  laquelle  il  ne  fut  plus  queftion 
que  de  Guerre.  Le  Pais-Bas  étant  revenu  à 
rAugufte  Maifon  d'Autriche  en  1701^,  enfui- 
te  de  la  Bataille  de  Ramilli,  pafîà  immédia- 
tement fous  Tadminiflration  des  deux  Puiffan- 
ces  maritimes  ,  &  ne  fut  remis  à  l'Empereur 
que  dix  ans  après»  Le  SéreniflTime  Prince  Eu- 
gène de  Savoyc  en  fut  nommé  Gouverneur 
&  Capitaine  Général  ,  6c  S.  E,  le  Marquis 
de  Prié,  Confeiller  d'Etat,  y  fut  envoyé  pour 
y  exercer  le  Gouvernement  en  fon  abfence, 
&  fes  ordres. 

XXXIX.  Une  Conjondure  fi  heureufe  ra- 
Tjimale  couraje  abatu>  &  prefqu'enfeveli  des 
Habitans  du  Païs-Bas,  à  l'égard  du  Commer- 
ce maritime.  Pcrfuadez,  que  fous  la  Domi- 
nation jufte  ôc  clémente  de  Sa  Maj.  Imp.  & 
Catholique ,  ils  ne  dévoient  plus  y  aprehender 
aucun  empêchement  ,  ils  commencèrent  à 
fonger  férieufement  aux  moyens  de  participer 
avec  les  autres  Nations  de  l'Europe  ,  aux  fru- 
élueufes  Navigations  des  Indes  Orientales,  & 
Occidentales.  Quelques  uns  d'entr'eux  en  a- 
voient  fait  les  premières  tentatives  dès  le  rems 
de  ladminiltration  des  deux  PuifTances  mariti- 
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mes.  Leur  defTèin  n'avoit  pas  bien  réufli  l 
mais  quelques  autres  ne  laiflerent  pas  d'y  en- 
voyer encore  deux  ou  trois  Vaifleaux  en  1717» 
6c  ceux  là  furent  fuivis  de  deux  ou  trois  au- 
tres en  1718.  en  17 19.  Le  retour  des  pre- 
miers ayant  été  paffablement  heureux,  on  ie 
confirma  de  plus  en  plus  dans  le  defïein  de 
pourfuivre  ce  Commerce.  Cependant,  il  s'y 
rencontra  des  difficultez,  que  l'on  n'avoit  pas 
prévues,  un  de  ces  VaifTeaux  ayant  été  ren- 
contré fur  la  Côte  de  Guinée ,  par  ceux  de 
la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occi- 
dentales, fut  en  même  teras  attaqué,  pris  & 
confifqué,  fans  au^re  forme  de  procès.  On 
en  reçut  les  nouvelles  au  mois  d'Odtobre 
1719." 

XL.  La  Cour  Impériale  ,  furprifé  d'une 
ryecution  fi  précipitée,  &  fi  peu  attendue, en 
fit  demander  fatisfadion  à  Meffieurs  les  Etats, 
mais  elle  n'en  reçût,  que  des  Réponfes  va- 
gues, ôr  accompagnées  de  plaintes  contre  les 
Marchands  d'Anvers,  qui  par  un  motif  d'a- 
varice avoienr  entrepris  ce  Commerce,  qu'on 
difoit  être  illégitime,  &  d'ailleurs  fort  impru- 
dent, &c  plus  propre  à  ruiner  fes  entrepren- 
neurs  qu'à  les  enrichir.  Là-defTus  le  Capitai- 
ne Winter ,  celui  là  même ,  qui  avoit  Gon> 
mandé  ce  Vaifïeau  au  tems  de  fa  prife,  eut 
le  bonheur  de  le  reprendre  aux  Dunes,  où  il 
s'étoit  arrêté  ,  revenant  d'Afrique  ,  chargé 
de  Dents  d'Eléphant,  &  de  poudre  d'or, pour 
la  Compagnie  Occidentale  Hollandoife.  La 
Compagnie  le  reclama  ,  &  celle  des  Indes 
Orientales  ayant  pris  Fait  &  Caufe  avec  elle, 
les  deux  enfemble  fournirent  leurs  Mémoires , 
kf(]uels  furent  commuûiqueîi  par  Leurs  Hau- 
tes 
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tes  PiiifTances  à  Monfieur  Neni,  que  S.  £  le 
Marquis  de  Prié  avoir  envoyé  à  la  Maya  pour 
cette  affaire.  Monheur  de  Bruyninx ,  Envoyé 
Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  Piiiiîances  à 
Vienne,  &  Monfieur  Peftres,  leur  Ref'drnt 
à  Bruxelles,  eurent  ordre  en  rnême  tcms  d'y 
paffer  les  mêmes  offices  de  bouche,  ^^  rar 
ccrit,  ce  qu'ils  firent  plufieirs  fois  ,  de  con- 
cert avec  les  Miniftres  de  Sa  Maj-fté  Britan- 
nique ,  lefquels  tous  ér'angers  qu'ils  éroieat 
en  cette  affaire  ,  parurent  s'y  intérefler  avec 
autant  d'ardeur  qu'eux  mêmes  ,  leurs  plain- 
tes ayant  même  précédé  celles  des  Holian- 
dois. 

XLï.  Cependant ,  comme  la  continuation 
de  ce  Commerce  ,  importoit  extrêmement 
aux  Habitans  du  Pais- Bas,  que  dans  le  trifle 
état ,  où  les  premières  Guerres  les  ont  réduits  , 
&  où  la  Paix  de  Munfter  les  retient,  c'étoit 
en  quelque  manière  lear  dernière  relîource, 
.ils  penferent  aux  moyens  de  s'affurer  contre 
tous  les  dangers  ,  qui  fe  pouvoient  prévoir. 
Il  falloir  pour  cela  une  Compagnie  Privilé- 
giée ,  &  ils  en  obtinrent  lOdroi  de  l'Empe- 
reur par  Lettres  (a)  Patentes  du  19.  Décem- 
bre 1722^  fous  le  nom  de  Cofnpagnie  Impe^ 
rialcy  Ç^  Royale  des  Pais-Bas  Autrichiens  ^  a~ 
'vec  faculté  de  nanjtger^  ^  négocier  aux  Indes 
Orie77tales  ,  ^  Occidentales  ^  ^  fur  les  Câîes 
dAfriijue ,  tant  en  deçà  qu  au  de  là  du  Cap  de  Bon- 
ne Efperance ,  dans  tous  les  Ports ,  ^  Rivières ^ 
où  les  autres  Natiow  trafiquent  librement.     Le 

fond 

{a)  Imprimées  \  Çruxcllei  pat  Eugenes  Henri  Friex^ 
Imprimeur  de  Sa  Majcfté  Impciiale  êc  Catholique  en 
iji^  in  4.. 
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fond  en  eft  confiderable ,  &  les  Reglemens 
avantageux.  On  y  a  pris  toutes  les  précau- 
tions imaginables  contre  les  abus>&  les  mal- 
verfations ,  qui  ont  dérangé  ,  en  fi  peu  de 
tems,  les  célèbres  Compagnies  du  Sud,  &  des 
Indes,  en  Angleterre, &  en  France.  £t  quant 
au  Droit  de  Ion  Etabliffement ,  &  lux  Rai- 
fons,  qui  les  juftifient,  chacun  en  pourra  ju- 
ger par  foi-même,  après  avoir  lu  ce  que 
nous  avons  à  en  dire. 

§.  II. 

Vertte'  du  Droit  ,  oh  défenfe  du  Com- 
merce des  P aïs- Bas  AMrichiens  aux  In^ 
des  Orientales^  en  Afrique^  en  Ameri" 
que ,  c^  généralement  par  toute  Terre ,  ^ 
par  tome  A^er;  contre  les  oppojïtiom  des 
Compagnies  Hollandoifes ,  privilégiées  pour 
ce  même  Commerce^  par  Leurs  Hautes 
Fuiffances  les  Etats  Généraux  des  Proviff'» 
ces  Unies, 

I,  /^Uoique  Mefîîeurs  les  Diredteurs  des 
V^deux  Compagnies  Hollandoifes,  nV 
yent  pas  jugé  à  propos  de  faire  beaucoup 
d'attention  dans  leurs  Mémoires  ,  au  Droit 
Primordial ,  qui  autorife  celle  du  Païs-Bas 
Autrichien  à  porter  fon  Commerce  aux  Indes , 
ôc  que  ceux ,  qui  ont  écrit  depuis  par  leurs  or- 
dres ,  ou  de  leur  propre  mouvement ,  ayent 
tâché  de  faire  entendre  qu'il  ne  s'agifîoit  point 
de  cekj  il  ne  laifle  pas  aêtre  vrai  ,  que  c*eft 

prin- 
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principalement  de  ce  Droit  que  dépend  tout 
le  litige,  &  le  jugement,"  qu'on  en  doit  fai- 
re. Ce  Droit ,  pour  le  définir  en  peu  de 
mots  ,  n'eft  autre  que  le  Droit  Naturel  des 
Gens:  Droit  auflî  ancien  que  le  Monde, dont 
retendue  embrafle  tout  le  circuit  du  Globe 
terreftre ,  dont  l'évidence  effc  au  delTus  de  tou- 
te preuve  ,  &  la  durée  au  de  là  de  toute 
Prefcription.  C'eft  ce  Droit,  qui  fait  le  Pr/- 
vtier  Tttre  de  nos  Belges  Autrichiens.  W  fait 
auffi  celui  des  François,  des  Anglois,  &  àiQS 
Danois ,  aux  deux  Indes  j  ôc  li  on  le  croit  fuf- 
fifanc  pour  y  légitimer  le  Commerce  des  uns, 
on  doit  convenir  qu'il  y  autorife  pareillement 
celui  des  autres  j  ou  montrer  pourquoi ,  & 
comment  ils  en  feroient  exclus.  Or  cela  ne 
fe  peut,  qu'en  y  opofant  des  {a)  Exceptions 
légitimes. 

II.  On  en  trouve  cinq  principales  dans  \qs  . 
Ecrits  venus  de  Hollande  ;  La  Premiers  fe  ti- 
re de  l'Article  cinquième  de  la  Paix  conclue 
à  Munfter  le  %o.  Janvier  1648.;  La  Seconde 
de  l'Article  XXVI.  du  Traité  de  Barrière  fi- 
gné  à  Anvers  le  15.  Novembre  17 15.  La 
Troifeme  de  l'Article  prohibitif  de  la  Donation 
des  Païs-Bas,  faite  par  Philippes  IL  Roi  d'Êi- 
pagne,  aux  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  le 
22.  Août  1598.  La  §luatrîéme  de  la  privation 
continuelle  de  ce  Commerce,  dans  laquelle 
ces  Païs-Bas  ont  été  tenus  par  les  Rois  d'Efpa- 
gne ,  depuis  le  tems  de  la  Découverte  des  In- 
des, jufqu'à  la  mort  du  Roi  Charles  IL  Et  la 

(4)  Par  le  mot  d'exception  on  entend  ici  tout  Q3oyeD 
çmpêchant  fondé  en  Droit, 
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Ci7iquié'ine  de  la  Prefcription,  qu'ils  prétendent  . 
pouvoir  en  induire,. contre  le  même  Païs,  6c 
{qs  Habitans ,  ou  plutôt  contre  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique,  en  fes  <^ualités  de  Duc 
de  Brabanc ,  de  Gueldrés,  de  Luxembourg, 
&  de  Limbourg  ,  Marquis  du  St.  Empire, 
Comte  de  Flandres,  de  tlainaut,  &  de  Na- 
mur,  Seigneur  de  Malines,  &c.  Nôtre  det 
fein  eft  d'examiner  tout  cela,  le  plus  briève- 
ment, ôc  le  plus  exactement  qu'il  nous  fera 
poffible,  fans  rien  diflimuler  de  ce  qu'on  al- 
lègue de  meilleur  pour  l'établir. 

m.  Commençons  par  VArîicîe  cmquieme  de 
la  Paix  de  Munfter.  Les  Hollandois  préten- 
dent y  trouver  une  claire  prohibition  du  Com- 
mércfe  des  Indes  Orientales,  aux  Sujets,  & 
Habitans  du  Pais-Bas  Autrichien  ,  &  ils  fe 
fondent  fur  la  première  ,  &  fur  la  pénultième 
Claufe.  Ainiî  il  eft  neceffaire  de  les  confidc- 
rer  l'une  après  l'autre.    Voici  la  première: 

ÏV.  L,a  Na'uigafioUy  é^   Trafique  des  Indes 
Orientales  fera  maintenue  félon  y  (^  en  conformi- 
té des  Oêtrois  fur  ce  donnez.^   ou  à  donner  ci 
après  ,  pour   Sûreté  de  quoi  fervira  le  prefent 
Traité  j     &    la   Ratification    d'icelui    qui    de 
part  ,     ér    Vautre  en  fera  procurée.     Il    faut 
convenir  qu'il  y  a  quelque  chofe  d'obfcur  eri 
cette  Claufe.     On  cherche  ,   en  la  lifant,  fi 
c^eft  du  Commerce  d'Efpagne  qu'elle  difpofe  » 
ou  du  Commerce  d'Hollande  ,   ou  enfin  du 
Commerce  des  deux  Parties.     Mais  pour  peii 
qu'on  y  faffe  attention ,  d'un   efprit  équitable 
&  dèfintereffé ,  on  découvre   bien-tôt  ce  qui 
en  eft.     Le  bons  fens  di^le ,  que  fi  on  avoic 
prétendu  y  fingularifer  le  Commerce  d^Efpagne^ 
OU  le  Commerce  de  Hollande^  ou  n'aiaroit  pas 

maiî^ 


TsïigociMiom  ,  Mémoires  é"  Traitez,,    6\ 

îfianqué  de  le  faire,  en  difant  la  Navigation 
^  Trafique  d^EJpagne  ,  ou  bien  la  Naviga- 
tion iér  Trafique  des  Frovinces-Ufiies  aux  Indes 
Orientales  d^  Occidentales  ,  ^c,  &  que  > 
puifqu'on  ne  l'a  point  faic  ,  c'eft  une  mar- 
que certaine  qu'on  ne  vouloit  pas  le  faire. 
D'où  fuie  néce  flaire  ment  5  à  ce  qu'il  nous 
femblej  que  le  Commerce,  dont  il  eft  par- 
lé générale?nent  ^  &  indéfiniment  en  cette  Clau- 
fe,  ne  peut  être  que  le  Commerce  (\qs  deux 
Parties,  confideré  auflt  généraiemait  (ér  indé- 
finiment j  &  ce  qui  nous  confirme  en  cette 
penfée,  c'eft  la  Stipulation  adjointe,  qui  veut 
que  la  Ratification  en  Jbit  fournie  de  part  ^ 
d'autre.  Car  les  doubles  Ratifications  ne 
s'exigent,  que  fur  des  engagemcns  communs 
ou  réciproques,  &  même  elles  ne  font  pas 
applicables  aux  Promeiïes  ,  qui  ne  fe  font 
que  par  une  des  parties,  à  l'avantage  de  l'au- 
tre ^  il  fufiSt  en  ce  cas-là  ^  que  la  Partie  pro- 
mettante fournifle  la  fienne,  pour  fureté  de 
ce  qui  a  été  promis  de  fa  part.  II  eft  vrai 
que  de  prime  abord,  les  mots  d^Oéirois  dé'ja 
donnez  ou  à  donner  par  après ,  femblent  plus 
applicables  au  Commerce  des  Hollandois, 
qu'à  celui  des  Efpagnols , qui  étoit  tout  Royal, 
&  qui  jufqu'alors ,  n'avoit  été  aliéné  en  faveur 
d'aucune  Compagnie.  Mais  cette  difficulté 
n'eft  rien.  Le  mot  ^Oéîroi  ne  fignifie  autre 
chofe,  en  matière  de  Commerce, qu'une Fer- 
miffîon ,  accordée  pour  un  certain  Trafic ,  & 
il  eft  connu j  que  de  ce  tems-Ià,  aufli  bien, 
que  de  celui-ci,  les  Rois  d'Efpagne  en  accor- 
doient  pour  des  Vaifleaux  particuliers  ,  qu'on 
appelloit ,   ôc  qu'on  appelle  encore ,  Vaijfeaux 
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de  'Regiflre ,  parce  qu'ils  font  obligés  de  £&  hU 
re  enregiftrer  à  la  Chambre  de  Contradtationi 
moyennant  quoi ,  &  le  payement  d'une  certai- 
ne Finance  ,  qu'on  exige  d'eux,  ces  VaifTcBUX 
vont  aux  Indes ,  &  y  peuvent  faire  librement 
leur  Commerce  pour  le  compte  des  Interei^ 
fez.  Il  y  avoit  donc  alors  du  côté  de  l'Efoa- 
gne>  aufîi  bien  que  du  côté  des  Princcs-U- 
nies ,  des  Oéîrois  déjà  donnés  y  Ô*  à  donner  pat, 
après  5  ejt  conformité  defqueîs  Id  Navigation  pou-' 
voit  être  maintenue  ,  ôc  par  confequent  on  ne 
peut  rien  inférer  de  ces  mots  là,  qui  foit con- 
traire au  fens  de  la  Navigation  de  part  y  ^ 
d'autre'^  qui  eft  d'aillenrs  le  feul  naturel,  ôc 
feul  aplicable  à  la  condition  des  Ratifications 
de  part  ^  d^ autre. 

V.  Cependant  on  ferme  les  yeux  fur  cela 
en  Hollande ,  &  Ton  y  prétend  : 

!•  ^^  5  ^^^»  ^^^  l^  texte  literal  de  la  Clauf- 
ne  parle  de  la  Navigation  ^  ^  du  Trafic 
des  Indes  ^  qu^en  termes  généraux  y  éf  communs 
aux  deux  Parties ,  il  faut  néanmoins  en  refireinr 
dre  le  fens  y  au  feul  Commerce  des  deux  Cont^ 
pagnies  HoUandoifes. 

â.  ^e  par  cette  Claufe  ainfî  ente?iduë  ,  il  fi 
trouve  j  que  le  Roi  d'E/pagne  a  confirmé  en  fa-» 
veur  des  deux  dites  Compagnies  y  les  Oâirois  y 
qui  leur  avaient  été  accordées  auparavant  par 
lueurs  Hautes  Puijfances  ^  &  t»us  ceux  y  qui 
leur  ont  été  accordés  depuis. 

'3*  j^.*'^^  vertu  de  cette  Confirmation ,  elles 
peuvent  empêcher  le  Commerce  de  tous  les  Peu- 
ples y  qui  étoient  alors  Sujets  de  la  Monarchie 
d^'Efpagne,  y  iompris/pécialementceuxduFdis^ 

Bas 


NégocÎAtiom ,  Mémoires  ^  Traitez,.     6j 

Bas  Autrichien ,  c^  cela  dans  toute  l'étendue  des 
Terres  y  à*  des  Mers^  mar<iuées  dans  lefdits 
OSïrois. 
4.  Et  confeqîtemment  qu^elles  peuvent  faire Jaijtry 
conffquer ,  ^  vendre ,  fans  autre  forme  depro» 
ces  y  tous  les  Vaijfeaux  dudit  Vais  Bas  qui  fè-^ 
ront  trouvés  navigeant^  <^  faifant  Commerce 
en  ces  Mers  là. 

VI.  Ced  au  Ledteur  impartial  à  juger ,  fi 
le  Texte  original  de  la  Claufe,  ci-dcfTus  ra- 
portée,  peut  foufFrir  cette  Interprétation.  Vé- 
ritablement nous  ne  pouvons  pas  dire  de  l'a- 
voir lue ,  dans  aucun  Décret ,  ou  Réfolution 
de  Meffieurs  les  Etats,  mais  on  en  trouve  les 
trois  premiers  points  exprimez  dans  le  Mé- 
moire "*  de  Monlîeur  le  Réfident  Pefters  à 
fon  Excellence  le  Marquis  de  Prié  du  5.  A- 
vril  1723.5  où  il  fe  plaint  du  Commerce  ,  que 
ceux  du  Pats-Bas  Autrichien,  (ir  particulière'^ 
ment  ceux  d'Oflende ,  continuent  de  faire  aux 
Indes  y  au  grand  préjudice  defdites  Compagnies  y 
dr  de  leurs  Oélrois ,  confirmés  ,  ^  rendus prohi^ 
bittfs  par  h  Traité  de  Munfier,  tant  pour  les  Su» 
jets  d'Efpagne^  que  pour  ceux  de  la  République^ 
qui  hors  defdites  Compagnies  ne  peuvent  Maviger 
ni  faire  aucun  Commerce  dans  les  Difiriéls  de 
leurs  Oéirois  :  Comme  auffi  dans  la  détenlè  de 
Monfieur  Barbeyrac  Chap.  2.  §.  11.,  &  dans 
la  Remontrance  f  de  MeiTieurs  les  Directeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à  Leurs 
Hautes  Puitfancesj  qaoiqu'en  termes  plus  gé- 
néraux. Quant  au  Droit  de  faifir,  confifquer 
&  vendre  cous  les  Vaifleaux  d*Efpagne  &  du 

PaïB 
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Païs-Bas  Autrichien,   qui  feront  trouvés   na- 
viffeans    &   trafiquans    dans    les  Limites  des 
deux  Compagnies,  qui  fait  le  quatrième  Point 
de   interprétation  ;   la  Capture  du   Vaillcaa 
d'Oftende  faite  en  1719-  f"ur  la  Cote  de  Gui- 
née par  ordre  de  Meilleurs  les  Diredeurs  de 
la  Compagnie   des  Indes  Occidentales,   fans 
aucune  plainte  ou  remontrance,  qui  eut  pré- 
cédé, montre  affex,  qu'ils  fc  l'attribuent  dans 
toute  fon  étendue.  On  peut  voir  auffi  cequen 
a  écrit  Monheur  Wefterveen  en  fa  première 
Diflertation  §.  170  &  dans  le  fécond, Chap. 
2^4.   oùil  prend  foin  de  déclarer,  que  bien 
nue  Meffieurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien-  ' 
talcs  n  euffent  pas  jugé  à  propos  de  recourir 
d'abord  aux  voyes  de  Fait,  ce  neft  pas  quils 
n'en  eufîent  le  Droit,  auffi-bien  que  ceux  de 
la  Compagnie  Occidentale,  mais  uniquement 
par  modération,  &  que  cela  ne  doit  pas  être 
expliqué  à  leur  préjudice.  ^,    ^    ,       . 

VII  Paflons  à  la  pénultième  Claufe  du  mê- 
me Ar'ticle  V.  de  la  Paix  de  Munfter 

Bn  outre  a  été  conditionné ,  &  fltpuléy  que  les 
BCpagnols  retiendront  leur  Navigation  y  en  telle 
manière,  qu'ils  la  tiennent  pour  le  préjent  es  In. 
des  Orientales  y  fans  fe  pouvoir  étendre  plus  a- 

Cette  Claufe  eft  limitative,  &  prohibitive. 
On  en  convient  des  deux  cotez.  La  aueltion 
cft  de  favoir  à  l'égard  de  qui?  Comme  elle 
nomme  les  Efpagnols,  &  qu'elle  les  nomm^ 
feuls,  nous  croions  qu'elle  ne  regarde  auffi 
Qu'eux.  Cependant  on  veut  y  comprendre  les 
ftabitans  du  Païs-Bas  Autrichien,  Il  faut  donc 


examiner. 
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I.  Si  ces  Peuples  font  Efpagnoh  ou  naturelle» 
ment  y  ou  politiijuement. 

Et.  1'  Si  ne  r étant  pas ,  on  doit  néanmoins  les 
tenir  pour  compris  dans  la  prohthion  Jiipulée ,  à 
ï  égard  de  ces  mêmes  Efpagnols.  Ces  deux  points 
éclaircis  j  toute  la  quertion  fera  décidée  5  ôc 
Vinrelligence  de  la  Ciaure  ne  foufrira  plus  au- 
cune difficulté. 

VIII.    Qje  les  Habitans  à\^  Païs  -  Bas  né 
foient  point  naturellement  Efpagnols,   c'efl  u- 
ne  choie   connue  de   tout  le   monde.     Leur 
Terre  n'eil  point   ce  le  d'Ëfpagne  ,    elle  en 
cft  éloignée  de  plus  de  cent  cinquante  lieues, 
ôc  féparéô  de  tout  refpâce  d*un  grand  Royau- 
me,    lis  ne  parlent  point  le  Langage  d'Efpa- 
gne  5   ils  n'en  ont  point  les  mœars  ,  ni  \qs 
Loix,  ni  le  Gouvernement.     Il  eft  vrai,  que 
depuis  le  tems  de  l'Archiduc  Philippes  I.,  le 
même  Prince,  qui  a  été  Koi  d'Efpagne,  s'effc 
trouve  aulïi  Souverain  des  Païd-Bas,    mais  il 
ne  s'enfuit  pas  de  là  ,     que  \es  Païs -Bas  de- 
pendillent   de  la  Couronne  d'Efpagne.     C'é- 
toient  des  Etats  différents,  qui  fe  poffedoient 
indépendamment  les  uns  des  autres ,   &  à  ti- 
tres différents.     Les   Rois  Catholiques  poffe- 
doient la  Couronne  de   Caflille  du  Chef  de 
la  Reine  Ifabelle?  Fille  de  Jean  IL,  &  Soeur 
de    Henri    IV.    furnomnlé    fimpuiffant.     Ils 
pofïedoient  la  Couronne  d'Aragon,  du  Chef 
de  Ferdinand  le  Catholique,  Fils  de  Jean  IL  , 
&  les   Païs -Bas   étoient   venus  à  la   Maifon 
d'Autriche  par   l'Archiduc    Philippes,  Fils  ôc 
Héritier   de   Marie  de  Bourgogne.     Ainfi   lei 
Païs  -  Bas    lui    apartenoient    plufieurs    années 
avant   qu*elle  parvint    à   là  Couronne    d'Ef* 
pagne  >  6c  en  y  parvenant  elle  ne  les  y  a  point 
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afllijetis.  Les  Princes  de  l'Augufte  Maiibn 
y  ont  régné  comme  Ducs,  Marquis,  Comtes, 
&  Seigneurs  des  différents  Etats  ,  qui  les 
compolent ,  ou  qui  les  compofoient  de  ce 
tems-là>  &  non  point  comme  Rois  d'Efpa- 
gne  5  ils  ont  eu  près  d'eux  à  Madrid  un  Con- 
feil  Suprême  ,  pour  les  affaires  de  ces  Païs- 
là,  qui  ne  dépendoit  en  aucune  manière  de 
ceux  de  Caftille ,  &  d'Aragon  j  &  à  tous  les 
changemens  de  Règne  ,  ils  ont  été  inaugurez 
aux  Païs-Bas,  à  la  manière  àts  anciens  Ducs 
H  Princes.  Il  efl  donc  certain ,  que  les  Ha- 
bitans  de  ce  Pais  ne  font  Efpagnols  ni  par  na- 
ture 5  ni  par  Conquête  ,  ni  par  aucune  forte 
de  fubje(3:ion.  Refle  àfçavoir,  s'il  efl  inter- 
venu entre  rEfpagne  &  eux,  quelque  union 
politique,  foit  d'incorporation  ou  autrement) 
qui  ait  pu  donner  lieu  à  les  comprendre  fous 
une  même  dénomination  j  à  peu  près  comme 
dans  l'Etat  des  Provinces  Unies,  où  le  nom 
de  Hollande ,  eft  devenu  en  quelque  manière 
celui  de  toute  la  République.  Surquoi  néan- 
moins il  eft  à  remarquer ,  que  bien  que  l'uf^- 
ge  autorife  cette  vicieufè  manière  de  parler 
dans  la  converfation  ,  dans  les  Lettres ,  & 
même  dans  l'Hifloire,  elle  ne  fe  trouvera 
pourtant  en  aucun  Traité  de  Paix  ,  ni  en  au- 
cun autre,  fur  tout  dans  les  endroits ,  où  il  a 
falu  contradter  quelque  grande  &  fpéciale  o- 
bligation.  Mais  qu'on  cherche  tant  qu'on 
voudra ,  il  ne  fe  trouvera  point  que  \qs  PaVs- 
Bas  Autrichiens  ayent  été  incorporés  9  ni  rnê- 
me  unis  héréditairement  à  la  Couronne  de 
Caflille. 

IX.  Ad  fecmdum.  Prouver  que  les  Peuples 
àsx  Pâïs-Bas  Autrichien  ne  font  Efpagnols  ni 

par 
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par  Nature,  ni  par  Conquête,  ni  par  aucune 
forte  d'Union  politique ,  c'eft  prouver  aflèz 
clairement,  ce  nous  femble,  quelajuftice  ne 
permet  pas  de  les  exclurre  comme  tels,  d'un 
Bénéfice  ,  qui  leur  eft  commun  ,  avec  tous 
les  Peuples  de  la  Terre,  moins  encore  de 
\qs  attirer  en  ce  Préjudice ,  à  la  faveur  d  une 
Claufe,  ou  i\s  ne  font  pas  mêmes  nommés. 
Faifons  voir  maintenant  ,  que  cette  Claufe  , 
loin  de  les  obliger ,  ne  leur  efi  pas  même  aplica" 
yie^  &  que  l'Interprétation  ,  qu'on  veut  lui 
donner,  pour  les  y  comprendre,  implique  u- 
ne  manifefte  contradidion.  La  preuve  en  eft 
facile.  Il  ne  faut  que  retrancher  de  la  Claufe 
le  nominatif  Efpagnols  ,  &  lui  fubftituer  celui 
de  Sujets  &  Habttans  du  Pats-Bas  Autrichien-^ 
Car  alors  il  y  aura,  En  outre  a  été  conditionné^ 
&ftrpulé,  que  les  Sujets  é*  Habit  ans  du  Va'is^ 
Bas  Autrichien  retiendront  leur  Navigation  en 
telle  manière^  qu'ils  la  tiennent  pour  le  préfent 
des  Indes  Orientales ,  fans  fe  pouvoir  étendre  plus 
avant.  Or  s'il  eft  vrai,  comme  on  en  con- 
vient,  que  du  tems  de  la  Paix  de  Munfter,les 
Peuples  du  Païs-Bas  Autrichien  ne  faifoienc 
aucun  Commerce  aux  Indes  Orientales,  & 
qu'ils  n'y  avoient  aucune  Navigation  ,  com- 
ment pouvoient  ils  la  retenir  dans  la  manière 
quiîs  la  tenaient  ?  Et  comment  pouvoit  on  fti- 
puler  à  leur  égard  ,  qu'ils  ne  s'étendraient  pas 
plus  avant. 

X.  La  même  Contradiârion ,  ou  à  peu  près 
fe  trouveroit  toujours  dans  la  Claufe  ,  fi  au 
hcuduNominatit  les  Efpagnols -^  on  y  mettoit, 
les  Sujets  dudit  Seigneur  R«,  Je  quelque  Vais 
&  Nation  qu'ils  foient.  Ce  feroit  fupofer,  que 
tous  les  Sujets  du  Roi  Catholique,  indiftinéte- 
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ment,  avoient  part  au  Commerce,  &  à  la  Na- 
vigation des  Indes  Orientales  j  &  le  contraire 
çft  connu. 

XL  En  un  mot  il  n'y  a  que  les  feuls  CaJUl- 
lansj  dont  Iç  nomfubftitué  en  cette  Claufe,  à 
celui  d'Efpagnols  puide  efïeduer  un  fens  rai^ 
fonnabiç.  Mettez  y  par  exemple  les  Araga" 
fioh^  les  VaUncienSy  les  Catalans^  \t^  Napoli'. 
tains  ^  les  i>icili€72s  y  ou  tel  autre  Peuple  de  la 
Monarchie  d'Efpao^ne  qu'on  voudra,  qui,  du 
temsde  la  Paix  de  Mucfter,  nejouiflbit  point 
du  Commerce  des  Indes  Orientales  ,&  d'abord 
il  en  réfultera  une  abfurdité  inexplicable.  Mais 
fi  vous  y  mçttcz  le  nom  de  Cafiillans ,  le  fens 
de  la  Clâufe  fera  clair,  net,  &  conforme  à  la 
vérité  du  Fait. 

Xil.  On  doit  croire ,  que  Meflieurs  les- 
Diredeurs  de  la  Compagnie  HoUandoife  des 
Indes  Orientales,  acquicfceront  de  bonne  foi 
à  l'évidence  de  cette  démonstration  ;  à  laquel-: 
le  néanmoins,  pour  fur  abondance  de  preuve, 
&  de  convidion ,  nous  ajouterons  ce  Silogif-. 
ipie ,  dont  la  forcç  ôç  la  clarté  nous  paroiflent 
irréfragables.  ., 

Les  Efpagnols ,  dont  il  efi  parlé  dans  la  Claufe^ 
de  r Article  V.  de  la  Paix  de  Munfier  ,Jont  ceux  , 
^uf  tenoient^^l^   Commerce  aux  Indes  Orienta^ 

les.  7;, -or  • 

Les  Habitons  du  Tais -Bas  y  fupofé  même  qu^  ils 
fujpvt  FJhagnols-yce  qu'on  nie,  fie  f ai foient  aucun, 
CovtrniY(.f  .aï',x  Indes  Orientales. 
,  Far  çorfeqt^ent  ils  ne  font  pas  du  nombre  de 
âeux,  dont  parle  la  Claufe  ^  S"  /<?J  fiipulations  y 
t^u'elt^  contient ,  ne  les  regardent  point. 

XIII.  Fnfin  ,  fi  après  cela  ils  ne  fê  ren- 
dant point  encore  j  nous  leur  propoferons  dç- 
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remettre  ce  point  là  à  la  Décifion  de  certains  Ju" 
ges  qui  afîèurement  ne  pourront  pas  leur  être  luh 
peâ:s.  Ces  Juges  feront ,  d'un  côté  leurs 
propres  Anteceifeurs ,  ceux-là  même^  qui  du 
tems  de  la  Paix  de  Munftcr,  projetèrent  T Ar- 
ticle V.  du  Traité,  6c  de  l'autre,  Meflieurs 
les  Etats  Généraux ,  qui ,  après  avoir  vu ,  &c 
conftderé  leurs  Rémoncrances,  donnèrent  leurs 
ordres  en  conformité,  pour  la  Conclufion  de 
là  Paix.  On  en  a  les  Ades  dans  Aitzetna,  Se 
Ton  y  voit ,  que  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  les  Noms  àHEfpagnols^  &  âcCafiiilanSy 
y  font  employez  par  tout  indifféremment , 
dans  la  même  fignificacion ,  &c  que  fi  leur- 
premiere  Formule  eût  été  fuivie,  le  mot  de 
Cajiillans  fe  liroit  aujourd'hui  dans  l'Article 
V.  à  la  place  de  celui  éHEfpagnoh,  Une  feule 
Pièce  fuffira,  entre  plufieurs  autres,  pour  le 
prouver.  C'eft  rinftruâ:ion  *  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  pour  leurs  Ambafïadeurs  à  ÎVlun- 
fterjcn  date  du  28.  Octobre  164.5.  Voici  com- 
ment ils  y  parlent. 

En  de  luat  belanght  het  tweede  Lit  van  hetfeU 
ve  Articula  Hverd  tôt  dilucidatie  van  dien^  pojt^ 
tivement  gefielt ^  dat  de  CASTILIAENEM 
Julien  blyven  by  haer  Vaert ,  in  foodanige  voegen 
ah  fy  defèlve  in  Oofi -Indien  aî$  noch  hebben.  So 
dat  fy  oock  uyt  Vortugaels  Indien  fi  lien  moeten 
blyven  fonder  aldaer  te  mogen  handelen,  gelyck 
oock  mede  de  Inghefetenen  de  fer  handênfchfultsn 
onthouden  van  de  Frequentatie  van  der  C  A  S- 

TI- 

•  Aitzcma:  Vcrhael  der  Ncderlandfche  Vredehandeling 
in  Fol.  pag.  ^04.  zaekcn  van  Staat  en  Oorlogh,  Liv,  x$. 
An  i64f. 
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TILIAEN£.N    ais  oock  Vortugiefche  O0/-J3»- 
Sen, 

Ceft-à-dire, 

JE/  four  ce  y  ^ui  concerne  le  deuxième  mem" 
J»re  du  même  Article,  on  met  pofitivement  four 
élucîdatîon-i  que  les  CASTILLANS  s'en  tien" 
dront  à  leur  Navigation ,  dans  la  manière  qu'ils 
font  à  préjent  aux  Indes  Orientales ,  jans  fepou" 
•voir  étendre  plus  avant.  Tellement  qu^ ils  devront 
s^abfie?nr  aujji  des  Indes  du  Portugal  y  Jans  pou^ 
ifoir  y  trajicjuer.  Comine  aujji  les  Habitons  de  ces 
Tais ,  i obtiendront  de  la  fréquentation  des  In- 
des Orientales  des  CASTILLANS,  &  des 
Portugais, 

Après  une  Décifion  fi  formelle,  nous  au- 
rions mauvaife  grâce  de  chercher  encore  àes, 
Raifons  pour  montrer  ,  que  TArticle  V.  du 
Traité  deMunfter,  ne  parle  en  cette  Claufe 
que  des  feuls  Caftillans  ,  &  ne  difpofe  qu'à 
leur  égard.  Voilà  Meilleurs  les  Etats,  qui  le 
déclarent  pofjtivement  y  é^  pour  élucidât  ion.  Ils 
ne  prévoyoient  pas  alors  le  cas  de  notre  diiîîcultc, 
mais  TeufTent-ils  prevû  ,  &  voulu  prévenir,  il 
ne  leur  eut  pas  été  poffible  de  s'en  expliquer 
plus  clairement. 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Article  XXVI. 
du  Traité  de  Barrière,  d'où  fe  tire  la  fécon- 
de exception ,  nous  ne  comprenons  pas ,  fur 
quoi,  ni  comment ,  on  peut  s'en  prévaloir 
contre  le  Païs-Bas  Autrichien.  Il  porte  qu'à 
la  refèrve  dts  nouveaux  avantages,  que  les 
Anglois,  &  les  Hollandois  s'y  font  accorder, 
le  Commerce ,  ^  tout  ce  qui  en  dépend^  reftera 
fntre  lés  Sujets  de  Sa  Majeflé  Impériale ,  é^  Ca* 
tholiquey  dans  les  P au -Bas  Autrichiens  y  ^  ceux 
des  ProviffceS'Vnies  y  en  tout  et  en  partie  Jur  le 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez,,    7  5 

fied  établi^  ^  de  la  manière  portée  par  les  Arti" 
des  du  Traité  fait  à  Minjîer  le  30.  Janvier 
164.8.  entre  Sa  Majefié  le  Roi  Philippe  IV.  de 
glerieufe  mémoire  ^  ^  le(dits  Seigneurs  Etats  Gé' 
neraux  ^  concernant  le  Commerce^  lefijuels  vien- 
nent d'être  confirmées  par  le  préjent  Traité.  Que 
peut-on  inférer  de  là,  autre  que  ce  qu'on  y 
voir  exprimé  en  termes  propres ,  clairs  &  nul- 
lement douteux,  fçâ voir  que  le  Commerce  ref- 
tcra  entre  les  Sujets  de  part  y  ^  d'autre  y  dans 
les  V dis-Bas  Autrichiens  ^  ^  dans  ceux  des  PrO' 
vinceS'Unies ,  fur  le  pied  établi  par  les  Articles 
du  Traité  de  Munfter.  Et  qu'eft-ce  que  cela 
peut  avoir  de  commun ,  avec  un  Commerce 
qui  fe  fait ,  non  entre  les  Sujets  de  part  (^  d'au^ 
tre  y  mais  entre  ceux  de  Sa  Majefié  Impériale  & 
Catholique  &  d'autres  Peuples  neutres,  &  li- 
bres? Non  dans  les  PdisBas  Autrichiens  ^  ^ 
dans  ceux  des  Provinces-Unies ,  mais  aux  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  en  Afie,  en  Afri- 
que, &  en  Amérique?  D'ailleurs  fupofé,  ce 
qui  n'eft  pas ,  que  le  Traité  de  Munfter  fut  ici 
confirmé  purement,  &  fimplement,  cette  con- 
firmation ne  lui  donneroit  pas  une  autre  teneur , 
(èns  &  vertu,  qu'il  avoic  auparavant-  Or  nous 
avons  prouvé  invincibiement,  que  ce  Traité  ne 
contient  ni  Claufe,  ni  Article,  qui  s'opofe  au 
Commerce  dont  il  s'agiu.  Donc  le  Traité  de 
Barrière  ne  s'y  opofe  pas  aufïi:  donc  il  nous 
laide  à  cet  égard  dans  toute  la  plénitude  de  notre 
Droit. 

XV.  On  nous  obje^^e  encore  la  Condition 
*  prohibitive  du  Commerce  des  Indes,   qui 

fe 

*  Voyez-la  ci-deflUs  dans  la  premicre  Seftion»  fous  le 
nombre  XXXV, 
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le  lit  dans  la  Donation  des  PaVs-Bas  faîte  par 
le  Roi  Philippes  II.  à  l'Infante  fa  Fille,  &  à 
l'Archiduc  Albert,  en  faveur  de  leur  Maria- 
ge.    Elle  eft  forte  fans  doute,  &  conçue  en. 
termes  clairs,  &  précis  fous  peine  même  de 
Dévolution  au  Roi ,  d>i2i  Ç^s  Héritiers.    Mais 
qui  ne  fçait ,  que  cette  Donation  ne  fubfiftc 
plus  ?  Et  quel  Droit  peut-on  tirer  d'un  Com- 
frat  é[cinr,   &  fini,  en  vertu  de  ks  propres 
Stipulations,  il  y  a  plus  de  cent  ans?  L'Arti- 
cle III.  de  cette  Donation  porte,  qu'elle  de^ 
weurera  nulle  -^  en  cas  que  Vun  des  Conjoints  vien^ 
ne  à  décéder  fans  pofterité  de  leur  mariage.     Le 
cas  eft  arrivé,  la  Donation  eft  demeurée  nul- 
le, ôc  la  reverGon  a  eu  fon  effet.     Il  feroit  à 
fouhaiter,    que   Meffieurs  les  Diredleurs  de 
la  Compagnie  Orientale  HoUandoife ,  ou  ceux , 
qui  ont  écrit  de  leur  part»  fe  fuffent  expli- 
quez plus  clairement.     Prétendent-ils,  que  la 
Condition  prohibitive  de  la  Donation  de  Phi» 
lippes  If.  ait  privé  pouir  toujours .  les  Etats  du 
Païs-Bas  Autrichien,  du  Droit,  qu'ils  avoienc 
auparavant  de  faire   Commerce  aux   Indes  .^ 
On  a  peine  à  le  croire.     La  Condition  faifant 
partie  du  Contrat,  ne  peut  pas  avoir  plus  de 
force,  ni  durer  plus  long  tems,  que  le  Con-i- 
tracTt   même.    Peut-être,  que  tout   l'ufâge, 
qu'ils  en  veulent  faire,  fe  réduit  à  une  fimple 
continuation  de  prohibition ,  à  commencer  par 
'  celles  qui  fe  trouvent  contenues  dans  les  Do- 
nations dts  Papes;  Mais  le  profit  qui  leur  en 
reviendroit  ,    feroit   fort   petit.     Car  ,  quant 
aux  Donations  des  Papes,  ils  eft  connu,  que 
les  Princes  les  plus  réligieufement  attachés  au 
Saint  Siège,  ne  leur  attribuent  aucune  force, 
cUni  les  chofes  purement   temporelles.    Lç 

Roi 
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Roi  de  France  eft  bon  Catholique ,  &  il  ne 
laiffe  pas  de  pofTeder  de  grandes  6c  vaftes  Ré- 
gions aux  Indes  Occidentales,  contre  les  Dil'' 
portions  formelles  de  la  Bulle  d'Alexandre 
Vf.  Ce  n'ell  qu'en  Efpagne ,  en  Portugal  , 
&  en  quelques  endroits  de  l'Italie,  où  la  Puif- 
iance  des  Papes  in  temparalibus  (bit  reconnue- 
Encore  n'eft  ce  pas  fans  contradidion ,  &  dhs 
le  tems  de  la  Conceflion  d'Alexandre  VI.  aux 
Rois  Ferdinand,  &  Ifabelle,  il  fe  trouva  des 
ferfonnes  à'éminente  Doéîrine  ,  dit  Herrera 
Tom.  1.  Liv.  2.  Chap.  4. ,  qui  furent  d'avis -,  que 
cette  formalité  n  était  point  nécejfaire  ^  mais  que 
leurs  Majefiés  ne  laijjerent  pas  pour  des  Conjide^ 
rations  particulières  -i  d'obferver  cette  Ceremo7iïe^ 
ér  de  demander  des  Bulles.  Et  quant  aux  Pro- 
hibitions des  Rois ,  il  eft  connu  auiïi  ,  que 
leur  efFt't  &  vertu  n'eft  pas  d'éteindre  le  Droit  » 
mais  feulement  d'en  empêcher  Tufage,  auHfi 
long-tems  qu'elle  durent.  Enfin  ,  loin  que 
la  Condition  prohibitive ,  attachée  à  la  Dona- 
tion de  Philippes  H.  puiffc  fervir  à  montrer  , 
que  les  Païs-Bas  Autrichiens  eufTent  perdu  dès 
ce  tems-là  leur  Droit  naturel  de  Navigation , 
&  de  Commerce  aux  Indes ,  elle  eft  une  Preu- 
ve évidente  du  contraire  ,*  puifqu'elle  n'étoit 
bonne,  qu'à  les  empêcher  d'en  uier,  &  qu'elle 
fupofe ,  que  fans  cela  ils  en  euffent  effective- 
inent  ufé. 

XVI.  Les  moyens  ,  dont  on  fe  fert  en 
Hollande,  pour  exclure  les  Habitans  du  Païs- 
Bas  Autrichien  de  la  Liberté  de  ce  Commer- 
ce, ne  font  pas  bien  concercez.  On  allègue 
d'un  côté  la  Claufe  prohibitive  de  l'Article  V. 
de  la  Paix  de  Munfter ,  fous  laquelle  on  s'ef- 
force de  les  comprendre  en  qualité d'Efpagmls'^ 
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&  de  l'autre,  on  leur  opofe  la  longue  priva- 
tion de  ce  même  Commerce,  où  ils  ont  été 
tenus  par  les  Rois  d'Efpagne,  en  qualité  d'E^ 
trangers.  Comment  accorder  ces  deux  rroyen$ 
ememble?  Sont -ils  compatibles?  Et  ne  luïfi- 
roit  il  pas  pour   les  détruire ,  de  les  opofer 
l'un  à  l'autre?  Nous  avons  prouvé  *  ci-deffus 
fort  clairement  ,   à    ce  qu'il    nous    femble, 
qu'il  n'eft  point  parlé  des  habitans  du  Païs- 
Bas  dans  l'Article  V.  de  Ja  Paix  de  Mur« 
fter  5    &  nous  pouvons  prouver  ici  avec  la 
même  facilité  ,  que  les  inhibitions  des  Rois 
d'Efpagne    ont    bien  pu  les  empêcher  dans 
leur  droit ,  mais  non  pas  les  en  priver  entiè- 
rement.    Un  court   Dilemme  le   fera  voir. 
Car    il   fout  néceffairement  ,    que  les  Rois 
d'Efpagne  ayant   agi    en   cela  ,    ou  comme 
Koîs  de  Caftille,  &  de  Portugal,  ou  comme 
Souverains  du  Païs-Bas.    S'ils  ont  agi  com- 
me Rois  de  Caftille,  &  de  Portugal,  toutes 
Jeurs  inhibitions  n'ont  été  que  des  voyes  de 
îait,   qui  ne  pouvoient  préjudicier  au  Droit 
du  Païs-Bas ,  de  fes  Princes  &  de  ks  Etats. 
S'ils   ont  agi    en  qualité    de    Souverains  du 
Paï's,  FEmpêchement à  été  de  Droit,   &  les 
Peuples  ont  dû   s'y  foumettre  avec  refpeâ:, 
&  obéiflàncei    mais    ce   n'a    toujours  été , 
qu'un  Empêchement  ad  tempus  ,  &  non  pas 
une  Privation  abfoluë,  &  fans  retour.     Nous 
fommes    bien    afTurés  ,    qu'on    ne  prouvera 
jamais  le  contraire  ,  ôc  nous  ne  croyons  pas 
même  ,   qu'il  fe  trouve  aucune  Ordonnance 
de  Prohibirion,  telle  qu'elle  foit,  qui  ait  été 
placardée,  ou  enregiftrée  aux  Païs-Basj  de- 
puis 
*  5ous  les  nombres  7.  8.  ^«  lo.  lit  &  la. 
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puis  la  Donation  de  Philippe  II.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire  là  defflis  de  plus  raifonnable 
eft,  que  ces  Princes ,  en  qualité  de  Rois  de 
Caftille,  &  de  Portugal,  confervoient ,  autant 
qu*il  leur  étoit  poffible,  le  Commerce  dt2 
deux  Indes  aux  Gaftillans  ,  &  aux  Portugais, 
&  qu'en  qualité  de  Ducs  de  Brabant,  &  de 
Comtes  de  Flandres,  &c.  Ils  y  confentoient, 
&  empêchoient  leurs  Peuples  de  s'y  immifcer. 
Cependant  le  Droit  demeuroit  toujours  Droit! 
&  comme  les  Ducs  de  Brabant,  &  Comtes  de 
Flandres  de  ce  tems  là  pouvoient  défendre 
ou  permettre  le  Commerce  des  Indes  à  leurs 
Sujets  ,  félon  les  Conjonftures  d'alors  ,  on 
doit  convenir,  que  celui  d'aujourd'hui  le  peut 
de  même  félon  les  conjondtures  d'à  préfent 
II  a  le  même  Droit  qu'eux,  &  le  même  Titre ^ 
fauf  les  Traitez,  qui  font  intervenus  détruis 
avec  la  Grande  Bretagne,  &  la  Hollande,  & 
avec  d'autres  Puiffances. 

XVII.  La  cinquième  Objedion  qu'on  nous 
tait  ,^  c  eft  la  Trefcriptisn  ,  moyen  auOi  mal 
tonde  que  tous  les  précedens,  &qui  fe  trouve 
par  avance  fuffifamment  réfuté  parce  que  nous 
venons  de  dire.  Mais  que  doit  on  entendre 
ICI  par  le  mot  de  Prefcription?  Car  d'ordinaire 
on  le  regarde  comme  un  moyen  de  Défenk  fer^ 
vant  à  conferver  quelque  poJfeffw7t  contre  P A£iion 
i^un  Demandeur,  Or  les  Habitans  du  Païs- 
Bas  Autrichien  ne  demandent  rien  à  ceux  du 
Fais-Bas  HoUandois,  Ils  ne  font  pas  Adeurs 
en  cette  affaire -ci,  ils  y  font  Défendeurs. 
Comment  donc  peut-on  ufer  de  Prefcription 
contr  eux  en  forme  d'Adion  dans  un  Cas  de 
faculté  libre  &  naturelle  ?  On  le  fait  cepen- 
dant, &  parce  qu'il  ne  fe  trouve  pas,  qu'ils 

ayent 
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ayent  exercé  le  Commerce  des  Indes  avant  \i 
mort  de  Charles  IL,  on  prétend  qu'ils  né 
peuvent  plus  le  faire  ,  ôc  que  leur  Droit  eft 
péri,  on  leur  opofe  la  Frejcription.  Mais  cet 
argument-là  prouve  trop  ,  car  en  l'apliquant 
aux  'Anglois,  aux  François  ,  aux  Suédois,  aux 
Danois  ,  &  aux  Brandebourgeois  ,  qui  ne  fè 
(ont  avifez  du  Commerce  des  Indes  Orienta- 
les ,  que  cent ,  ou  cent  foixante  ans  après  leur 
première  Découverte ,  il  fe  trouveroit  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  y  prétendre ,  &  qu'il  y  avoic 
Frejcription.  Il  fe  trouveroit  encore ,  en  l'a- 
pliquant à  quelque  ancien  Habitant  d'une  Cô- 
te maritime  ,  qui  de  Tes  jours  n'auroit  péché 
dans  la  Mer  voirine5ni  lui,  ni  fon  Pere,nifoil 
Ayeul ,  qu'il  ne  feroit  pas  recevable  à  l'entre- 
prendre, quoique  cette  Pêche  fut  commune  à 
tout  le  Monde.  11  y  auroit  Prefcription.  D'ail- 
leurs contre  qui  veut-on  que  cette  Prefcrip- 
tion doive  militer?  Eft-ce  contre  les  Peuples, 
ou  contre  le  Souverain  ?  Si  c'eft  contre  les 
Peuples,  on  fe  trompe;  car  on  reconnoit,  & 
on  ne  ct^Q  point  de  nous  le  répéter,  qu'ils, 
ont  éré  continuellement  empêchez  par  les  Roifi 
d'Efpagne.  Or  la  Prefcription  ne  court  pas 
contre  ceux,  qui  n'ont  pas  eu  la  liberté  d'à- 
gir.  Non  vahnti  agere  non  currit  prajcriptio, 
L.fiper  Annali  i.  §  ult,Gad,  de  Annal.  Vrafcf, 
é^  L.  Si  fer  vus  hareditarius  ^.  ff.  de  diverf. 
temp.  Vrafcr.  Si  c'eft  contre  le  Souverain ,  on 
fè  trompe  encore  ;  car  c'eft  une  chofe  con- 
nue ,  &  hors  de  toute  conteftation,  que  le 
Souverain  pourroit  défendre  à  fes  Sujets  pen- 
dant mille  ans,  quelque  liberté  de  Commer- 
ce ,  ou  de  Pêche ,  ou  de  Chafle ,  ou  de  Patu* 
rage  que  ce  foit  3  fans  perdre  pourtant  le  Droit 
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de  le  permettre  >  quand  il  le  jugeroit  àj  propos* 
E]us  efi  folvere^  cujus  efl  ttgare  y  ^  cui  unum 
competit  ,  eidem  utique  &  alterum.  Si  cette'" 
Kegle  eft  bonne  entre  les  particuliers ,  elle 
vaut  à  plus  forte  raifon  entre  le  Souverain  &: 
fon  Peuple  i  &  quand  ces  deux  font  d'accord, 
les  Etrangers  n'ont  rien  à  y  revoir.  Ajou- 
tons à  cela  une  chofe  dont  tout  le  monde 
convient  j  c'eft  qu'en  général ,  &  fans  excep- 
tion, les  Droits  de  pure  faculté,  Mer  a  facuL 
tatiSj  ne  fe  prefcrivent  point  par  le  non-ufa- 
ge ,  ni  par  confequeat  ceux  qui  fe  tirent  de  la  '' 
Liberté  naturelle  ^  &  innocente  du  Droit  des 
Gens, 

Xyili.  Plus  on  aprofondit  cette  matière, 
plus  ou  y  trouve  de  quoi  s'étonner,  que  Met. 
neurs  les  Diredeurs  des  deux  Compagnies  Hol- 
landoifes,  ayent  pu  former  une  Prétention  (î 
infoutenablc ,  &  en  même  tems  fi  nouvelle. 
Car  jufqu'à  la  Capture  inopinée  du  VaiiTeau 
d'Oftende  en  1719-)  on  n'en  a  voit  pas  enten- ' 
du  parler.  C'étoit  la  chofe  du  monde  à  quoi 
Ton  penfoit  le  moins;  &  fans  vouloir  péné- 
trer dans  le  fecret  des  intentions  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces ,  au  de  là  de  ce  que  leur 
propre  conduite  en  a  fait  connoicre ,  on  peuc 
avancer,  que  leur  fentiment  y  étoit  contraire. 
Le  filence ,  qu'elles  gardèrent  fur  l'Odroi  de 
l'an  1698.,  en  eft  une  preuve  convaincante. 
C'eft  en  vain,  qu'on  prétend  aujourd'hui  de 
n'en  avoit  rien  fçu.  L'affaire  n'étoit  pas  de 
nature  à  devoir  être  tenue  fecrete.  Au  con- 
traire on  ne  pouvoit  trop  la  publier  ,  fi  on 
vouloit  en  procurer  le  fuccès,  &  remplir  le 
nombre  des  Aflions,  qui  dévoient  la  com- 
pofer.    Les  Picences  en  furent  expédiées  dans 

les 
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les  formes  ordinaires ,  publiées  &  imprimées 
à  Bruxelles,  au  vcu  &  au  fçu  de  Monlieur 
Van  Hulft,  Refident  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  qu'il  ne  pouvoic  pas  feu!  l'ignorer, 
pendant  que  tout  le  Pais  en  étoit  imbû.  S'ilvi- 
voit  encore,  il  pourroit  dire  mieux  que  perfon- 
ne  ce  qui  en  empêcha  réxecution.  La  vérité 
eft',  que  dès  ce  tems-là  l'Eledeur  de  Bavière 
fe  trouvoit  dans  une  fituation  qui  Tobligeoit  à 
de  srands  ménagements  pour  le  Roi  Guillau- 
me, &  pour  MeŒeurs  les  Etats.  Quoiqu'il 
en  fait ,  il  ne  parut  de  leur  côté  aucune  Pro- 
teftation,  Plainte,  Réclamation,  ou  Opofî- 
tion  de  Droit  j  marque  certaine  qu'ils  ne 
croyoient  pas  le  pouvoir  faire  avec  juftice  & 
fondement.  Ces  confidérations  -  là  nous  pa- 
roiffènc  fortes  ,  mais  voici  quelque  chofe  de 
plus.  Ceft  l'Article  X.  du  Traité  de  Paix 
conclu  à  Utrecht  le  29.  Juin  i7i4..,où  il  eft 

dit,  que.  ^       .        ^  o 

Le  Iraitéde  Mutiler  du  30.  Janvier  1645. 
fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV. ,  &  les  Seig- 
?ieHrs  Etats  Généraux  ^  fervir a  de  bafe  au  pre- 
Cent  Traité  y  &  aura  lieu  en  tout ,  autant  ^uil 
ne  fera  point  changé p^r  les  Articles  Juivans^^  & 
pour  autant  ^uilefaplicahle;  é' pour  cequire^ 
garde  les  Articles  V.  &  VI  de  ladite  Paix  de  Munf- 
ter^  ils  n  auront  lieu  qu'en  ce  qui  concerne  feule- 
ment lefdites  deux  Pmjjances  Contractantes^  & 

leurs  Sujets. 

Nous  avons  prouvé  ci-defTus  §.  XIIL  par 
un  Article  de  l'Inftrudion  de  Mcffieurs  les 
Etats,  pour  leurs  Ambafladeurs  à  Munfter  , 
que  les  E/pagnoiSy  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ar- 
ticle de  la  Paix,  ne  font  autres  que  les  Cafiil- 
Ions  ,    ôc  que  c'étoic  le  fentiment  de   Leurs 

Hau- 


islégocUtwns  y  Mémoires  é"  Trdkez,,  8f 

Hitutes  Puifïànces  déclaré  poftivement  <^  par 
élucidation.  Voici  maintenant  une  autre  Arti- 
clC)  par  lequel,  en  confirmant  &  renouvel- 
lanc  ce  même  Traité»  ils  déclarent  de  nou- 
veau ,  conjointement  avec  le  Roi  d'Efpagne^ 
que  ce  même  Article  V.  ne  doit  avoir  lieu  qu'en 
ce  ^ui  les  concerne  réciproquefnent ,  eux  ^  leuri 
Sujets.  Il  eft  donc  inconteflablement  vrai ,  que 
cet  Article  ne  concerne  point  \ts  Habitans  du 
Païs-Bas  Autrichien  ,  qu'ils  n'y  font  point 
compris ,  &  qu'il  ne  doit  point  avoir  lieu  avec 
eux.  Il  eft  donc  certain,  que  c'étoit  le  fenti- 
ment  de  Meffieurs  les  Etats  eux-mêmes  en( 
154^.5  en  1698  ,  &  en  17 14.  Eux-mêmes  le 
déclarent,  &  leur  Déclaration  eft  publique. 
Relie  feulement  à  montrer,  que  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  perfifterent  dan^  le  même  ferr- 
timent  jufqu'au  22.  Décembre  171 8.,  jour  ôs 
date  de  la  Convention  fignée,  pour  Tamelio- 
fation  du  Traité  de  Barrière  de  Tan  171 5. 
Véritablement  nous  n'avons  pas  là-deffus  des 
Textes  autentiques,  comme  ceux  de  rinftruc- 
tion  de  Tan  164.5.5  6c  de  la  Paix  de  l'an  1714. 
Mais  nous  avons  le  frlence  gardé  de  leur  part, 
dans  cette  même  Convention ,  lilencc  égal  en 
preuve  à  celui  de  l'an  1698.  au  fujet  de  l'Oc- 
troi qui  avoit  été  publié  à  Bruxelles ,  au*  veu 
&  au  fçu  de  leur  Miniftre  Refidemt  j  car  dans 
le  tems  de  cette  Convention  ,  le  Commerce 
des  Indes  écoit  réellement  &  publiquement 
commencé ,  par  l'envoi  de  plufieurs  Vaiflèaux 
équipez  à  Oltende,  6c  partis  de  ce  Port, quel- 
ques-uns du  tems  même  de  l'adminiftiation,' 
^cs  deux  PuifTinces  maritimes ,  en  qualité  de 
Marchands  libres ,  6c  quelques  autres  er^i7i7.' 
ik:  1718.,  foUs  les  ordres  du  Marquis  de  Prié. 
tom^  ni.  F  G^ 
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Ce  nouveau  Commerce  avoit  même  caufé  à 
Anvers  un  tumulte  d'Ouvriers  ,  qui  dans  la 
crainte  du  préjudice  que  leur  travail  pourroic 
enibufFrir,  s'étoient  mutinez,  ôc  avoient  vou- 
lu piller  les  Magazins ,  où  fe  gardoient  \^% 
Marchandifes  de  retour.  Enfin  on  ne  peut 
pas  dire,  que  les  Dire6teus  des  deux  Com- 
pagnies HoUandoiles  ne  fçavoient  rien  de  tout 
cela  3  puilque  les  Gazettes  en  étoient  pleines. 
Si  donc  Meffieurs  les  Etats  avoient  jugé,  dès 
ce  tems-là  ,  que  T Article  V.  du  Traité  de 
Munfter  défendoit  le  Commerce  des  Jndes 
aux  Habitans  du  Pais- Bas  Autrichien,  peuc- 
qn  préfumer  de  leur  fagefle?  qu'ils  fè  feroienc 
tiis  dans  une  occalion  où  il  s'agifToit  de  ré- 
gler les  intérêts  de  ce  même  Païs-Bas,  &  de 
changer  en  divers  points  le  Traité  de  l'an  1 7 1 5 .  ? 
On  croit  bien,  que  quand  même  ils  en  euf^ 
fent  parlé,  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  ne  leur  euflënt  pas  pour 
cela  abandonné  un  Point  fi  confiderable  ,  ôc 
que  tout  ce  qu'ils  auroient  pu  y  gagner,  eut 
é.té  un  renvoi  de  cette  aflPaire  à  un  examen- 
poftcrieur^  mais  avec  tout  cela  on  n'auroit 
pas  pLi  les  empêcher  d'en  faire  un  Adte  de  Re« 
i'ervarion  &  de  Proteftation  j  ce  qu'ils  ne  fi- 
rent pas.  Ainfi  nous  fommes  bien  fondez  à 
dire,  que  la  Prétenfion  de  Mefljeurs  les  Di- 
recteurs des  deux  Compagnies  Hollandoifes  , 
contre  le  "Commerce  du  Païs-Bas  Autrichien 
aux  Indes  g  eft  abfolum.ent  nouvelle  &  con- 
traire âu2  premiers  fentimens  de  Mefîieurs  \^^ 
Etats. 


§.  III, 
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§.    IIL 

Verïté  de  Vïnteret ,  que  Leurs  Hautes  Puip' 
fances  les  Et  mis,  Généraux  des  Provinces- 
Unies  peuvent  avoir,  au  maintien  ,  ou  à 
la  ruine  du  Commerce ,  établi  par  OEiroi 
de  Sa  Majeflé  Impériale  (^  Catholique  ej^ 
faveur  de  fes  Pdïs  -  Bas, 

r.  '^TÔUs  ne  fçaurions  croire ,  que  Meffieurs 
X^  les  Etats  foient  fi  contraires  au  Com- 
merce du  Pais  -  Has  Autrichien  qu'on  le  pu- 
Slie.  Il  eft  plus  raifonnable  de  penfer,  que 
ce  font  \qs  deux^  Compagnies  des  Inde^  qui 
ont  pris  feu ,  &  qui  par  leurs  vives  &  prefTan- 
tes  Sollicitations  les  ont  enfin  engagez  à  s'y 
bpofer.  Le  Comerce  efl  naturellement  ja- 
loux &  intereffé.  Comme  fbn  objet  prochain 
6c  immédiat  eft  le  gain  5  &  qu'on  ne  l'entre- 
prend jamais  que  pour  gagner,  c'eft  auffi  tou- 
jours de  ce  côté-là  que  fe  tourne  la  principa- 
le attention  de  ceux  qui  s'en  mêlent.  11  ar- 
rive même  affez  fouvent,  &  c'eft  un  défaut 
particulièrement  attaché  aux  grandes  Compa- 
gnies, que  rinterçt  du  Commerce  y  eft  re- 
gardé comme  une  efpècc  de  Raifon  d'Etat  > 
qui  juftifie  tout,  &  qui  doit  aller  devant  tout. 
Les  Dire(5teurs  des  deux  Compagnies  des  In- 
des en  Hollande  ne  font  point  exempts  de  cet- 
te prévention  ;  &  ils  s'y  laifTent  aller  avec  une" 
facilité  d'autant  plus  grande,  qu'ils  fe  croyenr 

F  2  06IK 


â^        Recmîl  Hifiorique  d*  ASlesl 

obligez,  comme  en  effet  ils  le  font,  à  main- 
tenir de  toute  leur  pouvoir  les  Intérêts  qui  ont 
été  confiez  à  leur  diligence  &  à  leur  fidélité. 
Ce  devoir  les  éblouit  quelquefois ,  &  les  en* 
gage  en  éts  Caufès  ,  dont  ils  reconnoitroient 
eux-mêmes  l'injuHice  ,  s'ils  y  étoient  Juges  , 
éc  non  Parties.  Celle-ci  en  eft  une.  De  la 
manière  dont  ils  en  parlent ,  on  diroit  que  tout 
leur  Commerce  efl:  perdu  ,  fi  la  Compagnie 
d'Oftcnde  fe  foutient  j  &  quand  on  examine 
bien  les  chofes  ,  on  trouve  que  le  fujet  de 
leurs  craintes  fe  réduit  à  une  fimple  Diminu- 
tion de  gain  fi  petite,  qu'à  peine  s'en  pourra- 
t'on  apercevoir  en  Hollande.  Trois  principa- 
les confiderations  le  feront  voir.  Celle  de  la 
puifîance  bien  affermie  de  la  Compagnie  Hol-^ 
îandoife  aux  Indes  ;  celle  de  la  RichefTe  im- 
mcnfe  de  Ton  Commerce  ;  &  celle  du  Commer- 
ce avantageux  que  les  autres  Nations  y  font 
auffi. 

II.  La  PuifTance  de  cette  CotnpBgnie  aux 
Indes  jette  dans  l'étonnement  ceux  qui  (en  H- 
fent  la  Defcripticn ,  ^  elle  furpaffé  encore  ce 
qu'on  en  a  écrit.  Il  efl  inconcevable,  qu'une 
Société  de  mille  perfonnes  au  plus,  qùijfont 
prefque  tous  Bourgeois  de  quelque  Ville  de 
Hollsnde  ,  rerponfables  en  îeujs  biens  &  en 
leurs  vies  à  la  Jurifdidlion  civile  &  criminelle 
du  Magiflrat,  6c  qui  ont  pouf  Chefs,  Cu  plu- 
tôt pour  premiers  AdminifÎFateurs,  dix-fepc 
Hommes,  fôumis  comme  eux  à  la  Puiffance 
Souveraine  &  Municipale  de  la  Province,  & 
de  la  Ville  où  ils  habitent:  Ileft,  dis-]e,  in^ 
concevable,.  &  cependant  on  le  voit,  que  ces 
mille  Particuliers  forment  en  Afie  une  Répu- 
blique formidable  à  tous  les  Princes  de  ces 

Ré- 
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Regions-là,  à  rcxception  peut-être  du  Sophy> 
du  Mogol,  &  des  Rois  de  la  Chine  &  du  Ja.- 
pon,  qui  jufqu'à  préfent  ont  fçu  fe  maintenir 
en  autorité,  du  moins  chez,  eux,   &  dans  le 
ÏDiftrii^t  de  leurs  propres  Etats.     La  Compa- 
gnie poflede  exclafivement  &  foverainement 
les  Ifles  Moluques\^  de  Banda -^  &  fa  Puiffance 
eft  révérée  dans  toutes  les  autres ,  g'andes  dç 
petites ,  depuis  la  Hauteur  des  Philippines ,  qui 
apartiennent    aux  Efpagnols ,    jufqu'aux   Mal- 
dives ,  principalenicnt  en  celle  de  Java ,   où 
elle  a  établi  le  Siège  de  fon  Empire ,  &  dans 
celle  de  Sumatra  &  de  Çeylo» ,  où  elle  a  aulîi 
de  grandes  Pofleffions,  avec  des  Forts  &  des 
Troupes ,   de  même  que  dans  les  deux  Pref^ 
qu'Iflîs  ed  deçà  &  en  delà  du  Gange ,  en  forte 
^ue  les  Peuples  de  ces  Païs  -  là  ,  qui  gardent 
encore  leur  liberté ,  n'en  jouïff-nt ,  pour  ainlî 
dire ,  qu'à  demi  &  dans  une  perpétuelle  crain- 
te.   Toute  cette  Pui (Tance  lui  eft  venue  par 
les  arniesj  &  elle  la  conferve  par  les  armes. 
Ses  Forces  de  Terre  continuellement  entre- 
tenues font  de  6000.  Soldats  Européens,  avec 
plus  de  6000.  autres,  qu'elle  diftribue  enfem^ 
ble  dans  les  Places  ôc  Forts  de  fon  ObéifTan- 
ce.     Le  nombre  de  ces  Places  n'eft  p:js  bien 
connu ,  mais  il  ne  peut-être  moindre  de  cin- 
quante, toutes  bien  fortifiées,   &  bien  pour- 
vues de  Munitions  de  Guerre.     Ses  forces  de 
JVler  font  eftimées  à  cent  foixante  Vaiflcaux , 
dont  il  y  en  a  foixante  Gardes  -  Côtes ,    qui 
croifent  tout   le    long  de   Tannée    pour   em- 
pêcher l'abord  des  Lieux  ,  où  elle  n'a  point 
de  Forts ,   &  dont  elle  veut  pourtant   garder 
le  Commerce    pour    elle  feule.     Les  autres 
cent  Vaifleaux  lui  fervent ,  félon  le  befoin  , 
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en  Guerre,  &  en  JVîarchandife,  &  ne  fufiSrent 
qu'à  peine  à  fes  continuelles  opérations.  Voilà 
ce  qu'elle  fait  en  tems  de  Paix.  Ses  Conquêtes 
montrent  ce  qu'elle  a  pu  faire  en  tems  de  Guer- 
re. Le  Récit  en  feroit  long;  il  vaut  mieux  s'en 
tenir ,  pour  abréger  >  à  la  Remontrance  *  de  Çts 
Direàeurs,  préfentée  en  i66i.  aux  Etats  Gé- 
néraux, pour  les  détourner  de  faire  la  ^Paix 
avec  les  Portugais,  avant  qu'elle  eût  achevé 
de  les  chaïïer  entièrement  des  Indes  Orientales. 
On  y  voit,  qne  l'Armement,  qu'elle  vcnoîtde 
faire  contre  eux,  lui  avoit  coûté  cinquante  huit 
Tonnes  d'Or,  c'eft-à-dirc  autant,  ou  plus  que 
ne  fe  monte  le  fonds  entier  de  la  Compagnie 
d'Oftende. 

III.  On  peut  juger  par  là ,  de  l'opulence  de 
ibn  Commerce,  car  enfin  il  faut  bien  de  l'Ar- 
gent pour  fournir  à  toutes  ces  dépenfcs  de 
Mer 5  &:  de  Terre  ,  ordinaires,  6c  extraordi- 
naires; fans  parler  de  l'entretien  des  Gouver- 
neurs, des  Confeils,  des  Officiers  de  Juftice , 
des  Eglifes,  des  Comptoirs,  des  Préfens,  6c 
des  fuperbes  AmbafiTades  ,  qu'elle  envoyé  de 
tems  en  tems  à  ces  quatre  grandes  Puiffances, 
qui  ne  fléchilTent  pas  devant  elle ,  &  dont  il 
lui  efi:  utile  de  ménao;er  l'amitié.  Mais  elle 
n'y  perd  rien  ,  il  lui  convient  de  faire  toutes 
ces  Dépenfes,  6c  elle  feroit  bien  fâchée  d'en 
diminuer  la  moindre  chofe.  C'eft  fa  PuifTan- 
ce,  qui  protège,  qui  maintient  ,  àc  qui  fait 
refpecter  fon  Commerce;  6c  c'eft  fon  Com- 
merce, qui  donne  la  Vie,  ôc  le  mouvement  à 
fa  Puifïànce.     L'un  foutient  l'autre  ,   en  telle 

forte, 

■*  Aitzema:  Zakcn  van  Staat  en  Oorlog>  Tom.  4»  An. 
15^1.  pag.  yôô.'iH  fol. 
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forte  5  &  de  telle  manière ,  que  tout  cdtînpté  , 
,&  rabatu  ,   les  retous  en   Europe  ne  coûtent 
, rien  5   ou  peu  de  chofe  à  la  compagnie.     Le 
.fe.ul  débit  des  Epiceries  lui  eft  d'un  raport  in- 
fini, on  peut  avoir  du  Poivre,  fans  pa (Ter  par 
■{es  mains j  mais  il  n'y  a  ni  Roi,  ni  Empereur 
dans  tout  le  Monde  habitable ,  qui  puilîe  avoir 
Tans  elle  une  Livre  de  Girofle  ,  ou  de  Muf- 
cade.     Ce   font  des  Fruits  qui  ne   croiffenC 
qu'en  fcs  Jardins,  quoiqu'il  n'en  foit  pas  tout 
à   fait   de    même  de  la  Canelle ,    puifqu'elle 
vient  de  l'Ifle  de  Seylon  ,  où  elle  n'eft  pas  ab- 
folunient  Maitreffe,  elle  a  fi  bien   fait  jufqu'à 
préfentj  qu'elle  en  difpofe  feule.     On  laiffe  à 
juger,  à  quelles  Sommes   immenfes  cela  doit 
aller.     Le  feul  Chocolat  5  qui  fc  fait  en  Ame^ 
riquc ,  Sz  en  Europe ,  en  doit  confommer  pour 
des  Millions.  Les  Ifles  Moluques,  ô:  de  Ban- 
da, font  bien  petites  ,  mais  il  faut  avouer  , 
quelles   font  bien  précieufes.    Je  fouris  en  li- 
fant  en  quelques  Ecrits,   venus  de  Hollande > 
que  ces  Ifles -là  coûtent  beaucoup  à  la  Com- 
pagnie, par  les  Garnifons,   qu'elle  eft  obligée 
oy  tenir,  &  que  cependant  il  ne  s'y  fait  au- 
cun Commerce.     Seroit-elle   difpofee  à  s'en 
défaire  pour  quelque  bonne  fomme  en  Argent 
comptant  .?>  Et  en  faveur  de  quelque  bon  Ami 
de  l'Etat  ?    Si  on   le  fçavoit ,   on  pouroit  lui 
trouver     marchand.     Mais    parlons     férieufe- 
ment.     La  Compagnie  .Orientale  de  Hollan- 
de ne  doit  pas  regréter  la  dcpenfe  qu'elle  fait 
pour  la   garde  des   Ifles   Moluques.     Ell^  en 
peut  être  quitte  pour   quelques  Tonnes  d'Or 
pir  an,  6c  le  profit  qu'elle  eu  retire  ,  fe  mon- 
te à  quelques   Millions.     Les  autres  Branches 
de  lOii   Commerce  ne  font  pas  j^mMns  fruc- 
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tueufes  ,  m  moins  fures,  fur  coût  celles  du 
Poivre,  &  de  la  Canelle.  Jugeons  en  par  les 
différentes  Répartitions,  qui,  à  compter  du 
tems  de  fon  premier  Odroi  ,  jufques  à  pré- 
sent, ont  rembourfé  dix  fois  le  Capital,  par 
{qs  Retours,  qui  fe  font  montez  à  plus  de 
mille  Millions,  &  enfin  par  le  Prix  confiant 
de  fes  Adions ,  qui  au  plus  fort  de  la  derniè- 
re Guerre  s'efl  maintenu  entre  550,  &  600. 
pour  cent,  6c  qui,  au  jugement  de  ceux  qui 
connoilïent  le  mieux  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie, Pourroit  ê[re  porté  bien  au  delà,  fai^s 
excéder  leur  valeur  intrinfeque ,  &  réelle. 

IV.  Cependant  tout  cela  n'empêche  pas, 
que  les  Efpagnols ,  les  Portugais,  les  Anglois  , 
les  François,  &  les  Danois,  ne  fafïcnt  auiîi 
Je  Commerce  des  Indes  Orientales,  avec  plus 
ou  moins  de  Profit  felorf  les  cas ,  &  \ts  Cir- 
conflances.  Les  Efpagnols  n'y  poiledent  plus 
qu'une  partie  des  Ifles  Philippines,  les  autres 
s'étant  rebellées,  ou  eux  mêmes  ne  s'étant  pas 
ibuciez  de  les  garder  ;  mais  ils  ne  laiffent  pas 
d'y  faire,  par  la  Mer  du  Sud,  un  Commerce 
très-âvsntageux  avec  la  Chine,  &  d'où  leurs 
Habitans  du  Pérou,  du  Chili ,  &  du  Mexique 
tirent  abondamment  toutes  les  Epiceries ,  & 
toutes  les  Etofes  légères,  dont  ils  ont  befoin. 
luts  Portuo^ais  en  tirent  les  mêmes  avantages 
pour  le  Brelîl ,  fans  préjudice  de  leurs  Navi- 
gations ordinaires  d'Europe  en  Afrique,  &  en 
Afïe,  &  des  Retours  ,  qui  leur  en  viennent 
Le  Commerce  des  Anglois,  d'abord  heureux 
&  profperé  ,  autant  qu'on  le  pou  voit  défirer, 
foufïrit,  dans  \x  fuite,  une  grande  diminutior^ 
par  des  raifons,  que  nous  fo'mmes  bien  aife  de 
palfer  fous  filcnce ,  6c  il  tomba  enfin  dans  un 
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fi  grand  afFoibliiTement ,  qu'il  falut  de  néceffi- 
té  longer  à  de  nouveaux  moyens  pour  le  fou- 
tenir.     Le  protedeur  Cromwell,  &  après  lui 
le  Roi  Charles  IL ,  y  travaillèrent  fans  beau- 
coup de  fuccès.    Une  nouvelle   Compagnie 
des  Indes  fut  créée  par  Ade  du  Parlement  en 
1698.    La  première  iubfiftant  toujours.    Après 
bien  des  diftérens  entr'elles,  qui  n'avançoient 
pas  fort  leurs  Intérêts  réciproques  5  on  Iqs  sçt 
commoda,  &  elles  s'unirent  \cs  \.  Octobre  6c 
28.  Décembre  1701.3  d'où  Tuivit  encore  un 
ultérieur  accommodement  au  Mois  d'Oftobre 
1708.5  &  au  Mois  de  Mai  1709.     Depuis  ce 
tems  là ,  le  Commerce  des  Anglois  a  pris  une 
toutes  autre  face  3   &  il  efl  à  cette  heure  ii 
conlîderable ,    que   la  Compagnie  peut  aife- 
ment  fournir  la  Grande  -  Bretagne  entière  de 
toutes  les  productions  des  Indes  ,     dont  ellç 
peut  avoir  bcfoin  pour  ion  ufage  domeftique, 
pour  fes  manufadures ,    &  pour  \qs  afïprti- 
ments  de  ion  Comn^erce   étranger.     On  n'en 
doit  pas  moins   attendre  de  celle  de  France 
établie  en   1717.   fous  le    nom   de   Ceînpagnie 
d'Occident  j  &  depuis  confiderablemcnt  ampli- 
fiée, dotée,  Ôc  privilégiée  fous  celui  de  Corn- 
fagnie  des  Indes  Orientales  ^  Occidentales  ;  l'é- 
trange défordre  arrive  dans  fes  affaires  j  &.qui 
a  duré  quelques  années ,   cft  maintenant  fini. 
Le  dernier  Hdit  public  en  fa  faveur  au  mois 
de  Juin  ,   lui  eft   fort  avantageux.    Elle   ne 
poura  pas  rétablir  la  fortune  de  ceux ,  qui  font 
ruinez ,  mais  elle  va  fe  trouver  en  état  de  ré- 
gler ies  opérations  j  Ôc  principalement  celles 
de  fon  Commerce  en  Orient ,  ôc  en  Occident. 
Rien  ne  peut  l'en  empêcher,   elle  a  dix  fois 
plus  de  fonds  qu'il  ne  lui  en  faut,  fon  devoir 
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envers  les  InterefTez  l'y  oblige,  le  profit  qui 
lui  en  reviendra  eft  certain,  ôc  enfin  c'eft pour 
cela  principalement  qu'elle  eft  établie.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Compagnie  Danoife,  nous  n'en 
dirons  rien  autre  chofe,  finon,  qu'elle  femble 
plongée  préfentement  dans  le  fommeil,  mais 
qu'il  ïio.  tiendra  qu'au  Roi  de  la  reveiller ,  quand 
il  lui  plaira V 

■   V.  Tel  eft  l'état  préfent  du  Commerce  des 
Indes  Orientales  en   Europe.     Voilà  l'Angle- 
terre pourvue,  la  France  de  mêrne,  la  Hol- 
lande aulli,  le  Danemarck,  le  Portugal  ,  & 
toute  l'Amérique.     Voila    de  plus  trois  célè- 
bres Compagnies,  dont  le  Commerce  Orien- 
tal ,  lié  par  d'autres  branches  avec   celui  de 
l'Europe,  leur  eft  un  moyen  facile  d'y  répan- 
dre abondamment  tout  ce  qui  poura  y  être  de 
quelque  ufage.  Ce  n'eft  qu'à  leur  exemple,  que 
celle  du  Païs-Bas  Autrichien  s'avance  auiïi  fur 
le  grand  Théâtre  du  Commerce  ,    non   pour 
]cs  y  troubler ,  mais  pour  y  prendre  une  lé- 
gitime part,  &  dans  la  jufte  efperance  de  pro- 
curer quelque   foulagement  aux  bcfoins  de  fà 
Patrie ,  en  lui  fournifTant  de  fon  propre  fonds , 
quelques  unes   dts   Marchandifes ,   qu'elle   eft 
obligée  de  chercher  ailleurs;  en  la  déchargeant 
d'une  partie  de  celles,  que  la  Nature  lui  four- 
nir, ou  qui  ont  été  mifes  en  œuvres  par  l'in- 
duftrie  de  ks  Habitans  ,  &  enfin  en  donnant 
moyen  à  fes  Concitoyens  de  faire  fruétifier  le 
peu  d'Argent  comptant,   qu'ils  peuvent  avoir 
dans  leurs  Cof?res.    On  lailï'e  au  Jugement  du 
Public  fi  cette  petite  Compagnie,  formée  après 
toutes  les  autres,   dont  le  Capital  entier  n'é- 
gale pa?  la  valeur  d'un  de  leurs   Retours  an- 
nuels, a  pu  raifonnablement  caufer  tant  d'in- 
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«quiétude  à  la  puiiTante  Compagnie  de  Hollan- 
de. Premièrement  >  elle  n'a  rien  à  craindre 
de  pcrfonncs  aux  Indes.  C  eft  elle  qui  s'y  fait 
craindre  de  tout  le  monde.  Secondement,  la 
principale  partie  du  Commerce,  qu'elle  y 
fait,  fçavoir  celui  àes  Epiceries,  &  du  Caf- 
fé,  qu'elle  a  eu  le  fecret  de  cultiver  dans  Tes 
Terres,  ne  peut  pas  lui  être  ôté,  fi  on  ne  lui 
ôte  en  même  teras  les  Jfîes,  &  Pofll'iîïons, 
d'où  elle  les  tire;  &  pour  ce  qui  eft  de  la  gé- 
néralité du  Commerce  qui  lui  eft  commun 
avec  toutes  les  Nations  du  Monde  ,  elle  en 
a  u  bien  établi  le  courf,  par  les  Chambres , 
Loges,  &  Comptoirs,  &  qu'il  ne  feroit  pasai- 
fé  de  l'en  détourner  fur  tout  aux  Indes  ,  & 
dans  toute  TAfie.  Mais  fuppofé  qu'à  cet 
égard ,  elle  ait  fujet  d'aprehender  quelque 
grande  diminution  de  gain  j  d'où  vient  que 
toutes  Tes  craintes  (emblent  le  tourner  du  CO" 
té  de  la  Compagnie  d'Oitende,  &  qui  ferment 
les  yeux  llir  la  Richeflè ,  &  la  PuifTance  de 
France ,  ik.  d'Angleterre ,  qui  d'un  premier 
coup  lui  ont  fermé  l'entrée  de  ces  deux 
grands  Royaumes,  elle  s'attache  uniquement 
à  procurer  la  ruine  de  celle-ci.  La  raifon  en 
eSt  facile  à  trouver.  Toutes  trois  font  fes  Ri- 
vales, mais  les  deux  Compagnies  d'Angleter- 
re, &  de  France  font  des  Rivales  puifïàntes, 
qu'il  ne  lui  convient  pas  de  heurter,  du  moins 
quanta  préfent.  Celle-ci  aa  contraire  eft  foi- 
b!e,  &  naifîànte,  iSc  elle  juge  qu'il  lui  fera 
aiTc  de  l'étouffer  ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  fcn 
berceau.  Voilà  tout  le  fecret  de  fa  Politi- 
que. 

VF.  TI  faut  efperer,  que  celle  de  Meflieurs 
les  Etats  ira  plus  loin.     Aflis  fur  le  premier 
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Siège  de  la  Republique,  leurs  vues  fupericu- 
rcs  ne  s'arrêteront  pas  à  la  confideration  de 
ce  feul  Intérêt ,  quelque  grand  qu*il   paroifTe 
à  la  Compagnie,     ils  verront  d'abord,   qu'il 
n'eft  pas  fondé  en  juftice,   &   c'eft  quelque 
chofe  5  fur  tout  pour  un  Etat ,  à  qui  il  impor- 
te beaucoup  de  ne  pas  laiflcr  croire  qu'il  cher- 
ehe  à  s'agrandir ,  &  à  s'enrichir  par  des  vo.yes 
illégitimes.     Après  cela  ils  feront  fins  doute 
réflexion  ,  que  l'afFermiffement  de  cette  Bar- 
rière 5  qu'ils  croyer^t   fi  néceflaire  à  la  fûretç 
de  leur  Etat,  &  qu'ils  ont  enfin  ii  avantageu- 
fement  établie  >  ne  s'accorde  pas  avec  les  def- 
feins  de  leur  Compagnie  àts  Indes  contre  cel- 
le d'Ollende.     Leurs  Traitez  les  mettent  en 
PoffbfTion  des  principales  Places  du  Pais  ,  & 
leur  affjrent  un  fublide  ennuel  de  12^0.  mille 
Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  de  leur  Gar- 
de, &  entrerien,  outre  &  par  defllis  les  Inté- 
rêts de  plufieurs  Millions  ,    qui  leur  etoienç 
ém  par  obligation  avec  hypothèque  pu  autre- 
ment du  Roi  Charles  IL  ,   &  de  leur  propre 
adminiftration  durant  la  dernière  Guerre  ^  de 
forte  qu'ils  ont  les  Places ,  6c  que  le  Païs  leur 
doit  fournir,  &  leur  fournit  réellement,  tout 
r Argent ,    qu'il  faut  pour  les  entretenir.     Ce 
font  là  de  grands  avantages,  &  il  faut  avoiier, 
que  Me(îieurs  les  Etats  fçavent  bien  faire  leurs 
Traitez.     Mais  de  quoi  leur  ferviront-ils  ces 
avantages,  fi   au  même  tems ,    qu'ils  exigent 
de  fi  groir:?s  Sommes  d'un   Païs  fi  petit ,   ils 
prennent  foin  encore  de  lui  fermer  toutes  les 
Portes  du  Commerce?   Car  enfin  le  Pais-Bas 
Autrichien  n'ell  pas  une  Mine  d'Or ,  &  il  eft 
bien  certain ,    que  fi  l'on  continue  d'en  faire 
pâfîer  les  cfpeces  au  dehors,  par  toutes  fortes 
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de  Canaux  >  fans  permettre  qu'elles  y  rentrent 
de  quelque  autre  côté  ,  l'épuifcment  fuivra 
bien- tôt  3  &  alors  on  n'en  pourra  plus  rien  tirer 
du  tout.  Au  contraire  il  faudra  y  envoyer. 
Nous  attendons  ici  une  Reponfe  ;  on  nous  dira> 
que  nous  errons  dans  le  Fait,  que  les  Sommes 
promifes  à  LL.HH.PP.  par  le  Traité  de  Bar- 
rière rre  fortent  point  du  Pais ,  &  qu'étant  à^^ï-i 
nées  à  l'entretien  des  Places,  Ôc  au  payement 
des  Garnirons,  elles  y  font  dépenfées,  à  mefu^ 
re  qu'elles  y  font  reçues.  Cela  eft  vrai ,  du  moins 
en  partie ,  à  l'égard  de  la  Solde  journalière  de 
rOfïicier,  &  du  Soldat.  Mais  cette  Solde  ne 
fait  pas  toute  la  dépenfe  de  l'entretien  des  Pla- 
ces, &  des  Garnirons.  11  y  a  encore  les  Habits, 
lies  Armes,  &  les  Munitions  de  Guerre,  &  de 
bouche  ,  qu'ion  y  envoyé  de  Hollande ,  qui 
même  n'y  payent  aucun  Droit  d'entrée,  ni 
de  paflage.  D'ailleurs  ce  Canal  n'efl  pas  le 
feul,  par  ou  l'Argent  s'en  va;  le  Poiflbn  fec 
&  falé ,  dont  on  ne  fçauroit  fe  pafler ,  à  eau- 
fe  des  jours  d'abftinence,  qui  tous  enfemble 
vont  à  cinq  mois  de  Tannée ,  &  les  autres  be- 
foins  de  la  Vie,  en  font  bien  fortir  davanta- 
ge, &  ne  le  portent  pas  tout  en  Hollande.  Il 
y  en  va  aufïi  une  bonne  partie  en  France,  ea 
Angleterre,  &  ailleurs.  Les  autres  Conûde- 
tations ,  qui  fe  pouroient  ajouter  à  celle-ci ,  & 
qui  en  font  des  fuites  naturelles,  ne  fçauroient 
échaper  aux  lumières  de  LL.HH.PP.quicon- 
nôiiïent  parfaitement  le  Païs ,  ks  Forces .,  fes  be- 
soins ,  &  à  quoi  il  peut  leur  être  bon.  On  fe  con- 
tentera de  dire  pour  la  féconde  fois,  que  tou- 
tes ces  chofes  là  bien  examinées ,.  ne  les  por- 
teront jamais  à  conclure ,  que  leur  Intérêt  foic 
de  lui  fermer  entièrement  les  voyes  du  Com- 
merce^' 
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merce.  Quand  on  veut  confèrver  un  Païs  iî 
faut  en  confèrver  les  Habitans  ,  on  ne  doit 
pas  les  priver  d^  fculs  moyens,  qui  leur  ref- 
tent  pour  fablîfter,  &  qui  leur  font  communs 
avec  tous  \&s  autres  Peuples  de  la  Terre.  Cet- 
te Conduire  pouvoir  être  fondée  en  raifon ,  du 
tems  des  anciennes  inimités,  dont  le  pauvre 
Païs  Autrichien  fut  enfin  la  Victime.  Mai^ 
ce  tems-là  n'eft  plus.  L'Empereur  efl  ami  de 
l'Etar.  Le  Traité  de  Barrière  établit  entre  eux 
une  Union  d'Intérêt  fort  étroite,  dont  le  Païs- 
Bas  eft  le  lien.  On  a  cru  cette  Union  neceA 
faire,  &  aparemment,  on  le  croit  encore.  II 
éft  donc  à  propos  de  la  cultiver;  Les  deux 
Compagnies  de  Hollande  s'écrient  en  vain, 
que  celle  d'Oftende  veut  empiéter  fur  leur  Com- 
merce. 11  eftnoioire,  qu'elle  ne  prétend  pas  les 
exclurre  d'un  feul  Port ,  ni  leur  empêcher  l'en- 
voi d'un  feul  Vaiffeau  ,  ni  les  expulfer  de  la 
moindre  de  leurs  Pofîciïions.  Elle  n'en  a  ni  la 
force ,  ni  la  volonté.  Ce  font  les  Compagnies 
dé  Hollande?  qui  demandent  hautement,  que 
celle  d'Ofi-ende  foit  abolie;  que  l'Empereur  re^, 
tire  fon  Octroi  j  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun 
Habitant  du  Pais-Bas  Autrichien  de  faire  Com- 
merce aux  Indes.  Voilà  le  Fait,  que  tous  les 
Déguiferaens  da  monde  ne  fçauroient  changer. 
Qaant  aux  moyens ,  dont  les  Compagnies  de 
Hollande  prétendent  fe  fervir  pour  impofcr  ^ 
tous  les  Pais-Bas  Autrichiens  une  loi  0  dure,  àt 
fi  contraire  au  Droit  naturel,  nous  croyons  les. 
avoir  fuffifamment  réfutez  dans  toute  notre  fé- 
conde Section ,  à  laquelle  nous  ne  pouvons  que 
nous  raporter. 
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Sfrr  les  ^JJîfiances  réciproquement  données  ^. 
reçues  ,  entre  V  Augufte  Mai  fin  cC  yiu^ 
triche  ,  &  les  Hauts  ^  Puijfans  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  ;  j>0Hr 
fervir  de  Réponfi  aux  Reproches  qui  Je 
répande'dt  pLns  aucun  fondement  >  au  fn^ 
jet  du  Commerce  d'Oftende. 

h  '^TOus  fommes  perfuadeT. ,    que  les  Dii^ 
-*-^    cours  imprudens  &  indifcrets,   dont 
on  fe  plaint  ici,  ne  tirent  point  leur  fource 
des  Confeils  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  ni 
de  ceux  des  autres  Etats  de  l'Union,  ni  d'au- 
cun  Collège    de    Gouvernement.     Le    long 
fejour   que  nous  avons  fait  en  Hollande,  ne 
nous  permet  pas  d'ignorer,  de  combien  de  fâ- 
geffe  leurs-  délibérations  font  toujours  accom- 
pagnées.    Et  nous  avons  lieu  d'efperer  qu'el- 
les ne  prendront  point  en  mauvaife  part ,   ce 
que  nous  avons  à  dire  fur  ce  fujet,  par  rapprt 
à  leurs  Alliances  avec  la  Très-Augufte  Mat- 
fon  d'Autriche ,  &  aux  grands  &  confiderabies 
avantages  qu'elles  en  ont  toujours  retirez;  car 
malgré  tout  ce  qui  fe  débite  dans  leurs  Provin- 
ces ,  nous  fommes  afTurez ,  qu'elles  n'en   ont 
rien  oublié,  &  qu'elles  en  gardent  une  juft^rc- 
connoifTance. 

IL  Commençons  par  la  Triple  Alliance  de 
l'an  i668.>  qui  elt  ordinairement  coDiptéepôcnr 
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la  première  Alliance  de  Meflîeurs  les  Etats  5^ 
en  faveur  du  Roi  Charles  IL,  PrédecefTcar 
de  Sa  Majcfté  Impériale  &  Catholique,  dans 
la  Souveraineté  du  Païs-Bas  Autrichien.  Il 
eft  vrai,  qu'elle  fauva  ce  Païs  des  mains  du 
Roi  de  France,  armé  pour  s^en  emparer,  & 
qu'elle  fut  en  partie  caufe  du  dcflein,  que  ce 
Prince  forma  en  faite  de  tourner  contre  eux 
mêmes  fon  refTentiment  5  &  fes  forces.  Mais 
fi  on  prend  bien  garde  à  toute  la  fuite  des  me- 
fures  ;  que  Leurs  Hautes  PuifTances  prirent 
eh  cette  affaire,  on  iera  obligé  de  reconnoi- 
tre  ,  que  l'Intérêt  de  l'Efpagne  n'y  fut  pas 
fort  conlideré,  àc  qu'elles  n'y  eurent  guères 
d'autres  vues  que  celles  de  conferver  entre  el- 
les ,  &  la  France,  une  certaine  étendue  de 
Païs,  qui  avec  les  Places,  pût  leur  fervir  de 
Barrière  en  tout  tems,  contre  cette  puiflàntc 
èc  redoutable  Couronne.  Les  Efpagnols  , 
preffez  du  péril;  leur  demandoient  du  fecours 
avec  inftance ,  ils  leur  cxpofbient  la  juftice  de 
leur  Caufe,  dont  on  étoit  d'ailleurs  affezcon-i 
vaincu  ,  &  ils  joignoient  de  vives  repréfèn- 
tations  fur  l'Intérêt  ,  que  la  République  de-^ 
voit  prendre  à  leur  converfation.  Mais  Mef. 
lieurs  les  Etats  ne  jugèrent  pointa  propos  de 
s'engager  dans  une  Guerre  pour  l'amour  d'eux. 
Ils  étoient  amis  de  la  France,  ils  préferoient 
fon  amitié  à  toute  autre,  &  toute  leur  Négo- 
ciation avec  elle  fut  commencée  &  finie  fur 
le  pied  d'obliger  l'Efpagne  ,  bongré  malgré 
qu'elle  en  eut,  à  en  palTer  par  ce  qui  feroit 
convenu  entr'eux.  C'eft  là  l'Efprit ,  &  le 
contenu  formel  de  la  Triple  Alliance  ,  à  la- 
quelle on  attacha  trois  Articles  féparez,  por- 
tant ,  que  la  Renonciation  de  la  Reine  de  France 
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à  la  Couronne  d' Efpagne  y  feroit  pajf^e  fous  fîlénr 
ce  dans  le  T.  r ait é  de  Paix  ^  ou  que  fi  l'onenfaifoi^ 
fnentiony  ce  ne  fer  oit  que  pour  îaijfer  les  deux 
Parties  chacmie  en  [on  Droit  y  é^  que  nonobfiant 
la  Paix  ,  qui  fe  ferait  ,  le  Roi  Très-Chrétie». 
pourrait  continuer  fis  ajjiflances  au  Roi  de  Portu^ 
galj  é^  même  agir  par  diverfion  y  en  fa  faveur  ^ 
par  toilt-i  oh  il  voudroit  ^  pourvu  que  ce  ne  fût 
point  au  Pà'is~Bas. 

Ce  Traité  conclu  à  la  Haye  le  23.  Janvier 
1668.  entre  TAngieterre  ,    la   Suéde  ,    &  \à 
Hollande,  fut  fuivi  trois  mois  après  d'un  au- 
tre, qui  fe  fit  ie  15.  Avril  à  Saint  Germain  eri 
Laye  entre  le  Roi  Très-Chrétien  d'une  part,^ 
&  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avec  les  E- 
tats    Généraux   àes  Provinces  -  Unies  d'autre 
part  ,  pour  régler  définitivement  les  Condi« 
tions  auxquelles  les  Efpagnols  feroient  obligés; 
d'accepter  la  Paix ,  fur  peine  d'y  être  contraints! 
par   les  trois  PuifTances  unies  enfembie.     Eni 
même  temps  on  leur  fit  fçavoir  ce  qui  avoit 
été  refolu  ,  &  comme  il  n'y  avoit  pas  moyed 
de  refifter,  ils  fe  foumirent,   &  la  Paix  fe  fie 
à  Aix  la  Chapelle  le  2.  du  mois  fuivant.    Le 
Roi  Catholique   y   perdit   Charleroi,   )Binchs  ^ 
^thyDouay-,  le  Port  de  Scarpe,  Tourna  v  ^  ^u-* 
denarde  ,   Lille  ^  Armentieres  ^  Courtrai^   Ber- 
guet  y  c5"  Pûmes  y   &  le  Roi  Très-Chrétien  / 
garda    toutes  lès  Prétenfions  à  la  lucceffion 
d'Efpagne,  en  cas  d'ouverture.  On  doit  con« 
venir  5  que  puifque  l'Angleterre  &  la  Hollan- 
de ne  vouloient  point  entrer  en  guerre  pour 
l'Efpagne  ,    elles    ne   pouvoient   pas  obtenir 
beaucoup  davantage  en  fa  faveur  ,    &  qu'en* 
facrifiant    cette    Partie    des  Païs-Bas   Autri- 
chiens, elles  fauvercnt  le  refte.  Mais  il  ne  parole 
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pasyque  cela  puîfTe  être  compté  pour  aflî- 
ftahc^,,  &  Ton  peut^  douter  raifonnablement, 
que- Meffieurs  les  Etais  fe  cruflfent  fort  obli- 
gés à  ceuy  qui  en  pareil  cas  leur  en  donne- 
ïoient  une  femblable. 

III.  Ce  cas  Te  préfenta  bien- tôt  après,  lor$, 
qtie  le  Roi  de  France  vint  fondre  fur  eux  avec 
toutes  kz  forces  unies  à  celle  du  Roi  d'Angle- 
terre, de  l'Eledeur  de  Cologne,  ôt  du  Prin-v 
ce  Evêque  de  Munfter.  On  ne  fçauroit  gue- 
res;  s'imaginer  d'état  plus  déplorable  5  ni  d'ex- 
trémité plus  grande  que  celle  ?  où  la  Répu'* 
biique  tomba  à  l'arrivée  de  ce  Monarque  fut 
fes  Frontières.  La  Frayeur  &  la  Conlierna»- 
tiôn  s'emparèrent  tout  d'un  coup  àts  efprits  > 
6c  entraînèrent,  en  moins  de  quarante  jours  j 
la  chute  de  quarante  Villes ,  Places ,  ou  Fortsi 
Affiegée  du  côté  de  la  Mer  par  deux  puiflàn- 
tes  Flottes,  environnée,  &  prcfque  envahie^ 
du  côté  de  la  Terre  par  trois  Corps  d'Armée^ 
déchirée»  de  plus  intérieurement  par  deux  vio^ 
lentes  Factions  ,  dont  l'une .  fe  prévalut  de 
l'occafioH  pour  renverfer  l'autre  ^  réduite  en 
fiai  a  la  moitié  de  foi-même,  par  là  perte  de 
trois  Provinces  entières,  d'une  grande  partie 
de  la  quatrième,  &  n'ayant  ni  Troupes^,  m 
Alliances  pour  opofer  aux .  Vainqueurs  ,  elle 
fut  obligée, pour  conferver  ce- qui  luireftoit, 
ou  plutôt  pour  en  différer  la  perte  de  recou- 
rir au  moyen,  prefque  défeperé>  d'une  inon- 
dation générale  fur  toute  la  Province  de  Hoi- 
iande.  On  peut  juger  de  ce  qui  feroit  arrivé, 
il  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  fe  fuffent 
tenus  neutres.  Ils  le  pouvoient ,  fans  faire 
tort  à  perfonne,  &  leur  Intérêt  particulier  s'y 
ieioit  rencontré',  fur  tout  -  celui  de  •  l'Empe- 
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rcurj  qui  n'avoit  aucune  raifon  pour  chercher 
Ja  Guerre  avec  la  France,  &  qui  en  avoic 
beaucoup  pour  l'éviter  j  fans  parler  dts  avan- 
tages réels  très-grands,  &  très  légitimes,  que 
cette  Couronne  leur  ofFroit.  Ils  pouvoientauf- 
fi,  à  l'exemple  de  Mefïîeurs  les  Etats,  s'unir 
d'abord  avec  la  Suéde  en  Triple  Alliance, 
&  faire  en  fuite  avjec  le  Roi  Très- Chrétien 
un  fçcond  Traité  de  S.  Germain  en  Laye, 
par  lequel  ce  Prince  eut  été  porté  à  fe  con- 
tenter de  (ts  Conquêtes  aélueries,en  leur  laif- 
fant  ce  qu'ils  pofTedoient  encore ,  fous  peine 
néanmoins,  en  cas  de  refus,  d'y  être  contraints 
par  la  force  des  Armes, 6c  de  ne  pouvoir  pics 
.efperer  \q$  mêmes  Conditions.  On  auroit  pu 
aufli  l'engager  à  leur  rendre  tout  ce  qu'il  au- 
roit gagné  fur  eux ,  moyennant  une  renoncia- 
tion abfoluë  au  Commerce  àQS  Indes  Orien-  - 
.taies,  avec  ce(Tion,  &  tranfport  de  toutes  les 
PofTelTions,  qu'ils  y  avoient^  pour  être  parta- 
gées entre  l'Éfpagne ,  la  France ,  &  l'Angle- 
rerre,  &  fi  ^ceia  eut  été  fait,  com.me  il  écoic 
faifàble ,  nous  ne  ferions  pas  aujourd'hui  dans 
Ja  néceffité  de  défendre  notre  propre  Com- 
merce, contre  les  injuiles  Prétentions  de  la 
Compagnie  Hollandoife.  Mais  la  génerofitç 
de  rÈrnpereur  Leopold  ,  &  de  la  Reine  fa 
Sœur,  qui  gouvernoit  pour  lors  en  Efpagne> 
ne  leur  permit  point  de  penfer  à  tout  cela,  oc 
quand  leurs  Majeilez  eurent  connu. ,  que  le 
deflein  du  Roi  de  Fraiace  ,  en  attaquant  la 
République,  étoit  véritablement  de  la  fubju- 
guer,  &  de  fê  frayer  le  chemin  à  de  plus 
grandes  Conquêtes,  elles  ne  fongerent  plus 
qu'à  la  tirer,  par  un  puiffant  effort,  de  l'abî- 
me f  QÙ  elle  étoit  plus  qu'à  demi  tombée- 
.     ^  G  2  Vc- 
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Véritablement  elles  ne  ie  trouvèrent  pas  d'à;* 
bord  en  état  de  rompre  avec  la  France.  Cela 
ne  fe  pouvoit  ?  principalement  de  la  part  de 
l'Empereur,  avant  d'avoir  pris  bien  des  mefu*- 
res,  &  renverfé  bien  des  Batteries, qui  avoient 
été  drcffses  contre  lui.  Mais  il  ne  laifla  pas 
d'envoyer  au  Mois  de  Septembre  167X5  une 
petite  Armée  fur  le  Rhin,  qui  s'étant  jointe  à 
celle  de  l'Eleâreur  de  Brandebourg ,  y  efFec^ 
tua  une  fort  avantageufe  divèrfion  ,  parla 
néceffitéjoù  fut  le  Roi  de  France  d'y  en  en- 
voyer aulTi  une j  quoique,  de  part  ni  d'au»- 
tre  ,  on  n'en  vint  pas,  cette  année  là 5  aut 
Hollilités.  La  Reine  d'Efpagne  de  fon  côté 
fournit  quelques  Troupes  à  Meilleurs  ks  E- 
tats  pour  mettre  dans  leurs  Garnifon, &  Tan* 
fîée  fuivante  les  deux  Cours  fe  déclarèrent 
ouvertement,  ce  qui  fut  d'un  fi  grand  effet j 
que  d'abord  l'Eledeur  de  Brandebourg  ren* 
tra  dans  l'Alliance  de  Meffieurs  les  Etats  |. 
dont  il  s'étoic  lêparée.  Cologne,  &  Munftet 
firent  leur  Paixj  le  Roi  de  la  Grande  Breta* 
gne  auffi;  Trêves,  Palatin,  ôc  Neubourg  fe 
rejoingnirent  à  l'Empereur,  &  quelques  autres 
Princes  fuivirent  leur  exemple>  après  quoi  le 
Roi  Très  Chrétien  aïant  déjà  perdu  Coevor* 
den  &  Naarden  ,  abandonna  fes  Conquêtes 
en  Gueldre  ,  en  Utrecht ,  Ô£  dans  toute  la 
Généralité  des  Provinces-Unies  j  à  la  referve 
de  Maeûricht  ,  &  de  Graves,  qui  furent  re-»- 
pris  dans  la  fuite.  Le  refte  de  l'Hiftoire,  juf» 
qu'à  la  Paix  de  Nimegue,  &  depuis  cette 
Paix  jufqu  à  la  Trêve  de  l'an  1684. 5  eft  connu  dèî 
Meffieu^s  les  Etats.  Cela  fuffit  paffons  à  la 
grande  Alliance  de  l'an  1689.  ^  ' 
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Meffieurs  les  Etats,  ne  fut  pas  moins  grands, 
!que  celui  de  l'an  1672.5  quoique  moins  fenfi- 
jble  aux  yeux  du  Vulgaire.  C'étoit  un  terrible 
Labyrinthe  ,  &  fans  la  fidelle  Alliance  de 
'Augulte  Maifon  d'Autriche,  qui  les  en  tira, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  en  feroient  fortis 
Quelqu'un  répondra  peut-être  ,  que  TAllian- 
cc  deffenfive  taice  en  168-5.  entre  l'Empereur, 
e  Roi  d'Efpagne  ,  le  Roi  de  Suéde ,  &  Mef- 
ieurs  les  Eiats  ,  pour  le  maintien  des  deux 
Paix  de  Weftphale,  &  de  Nimegue,  obli- 
^eoient  réciproquement  les  Parties  à  s'entre^ 
ècourir  en  cas  de  befoin ,  &  que  le  Roi  de 
France  ayant  attaqué  ,  prefquc  d'un  même 
tems,  leurs  Majeftez  Impériale  &  Catholique, 
ôc  Leurs  Hautes  Puiflances,  il  en  réfultoic 
une  obligation  de  fecours  mutuel,  dont  on  ne 
fe  pouvoit  difpenfer  ni  de  part  ,  ni  d'autre. 
Mais  ce  quelqu'un  là  fe  tromperoit  en  toutes 
manières.  Car  premièrement  c'eft  une  quef- 
Cion  de  fçavoir  lï  le  Traité  de  l'an  1685. 
fubliftoit  encore  à  l'égard  de  l'Empereur.  Se- 
condement lupofé  qu'il  fubfiftât ,  &  que  Mef- 
fieurs les  Etats  eulTent  été  attaques  feuls,  il 
n'auroit  engagé  l'Empereur  qu'à  un  fecours 
de  6000.  Hommes  de  pied ,  &  non  pas  à  une 
rupture  ouverte.  Et  Enfin  le  cas  de  ce  fecours 
n'exiftoit  pas  ,  l'Empereur  ,  l'Empire ,  &  le 
Roi  d'Efpagne,  le  trou  voient  attaqués,  aufli 
bien  que  Leurs  Hautes  PuilTances,  Ôc  même 
les  principales  Villes, &  Forterelîës  du  Rhyn, 
^  du  Necker  avoient  été  pdfes  ou  occupées 
par  les  Armes  du  Roi  de  France  ,  plus  de 
deux  mois  avant  que  les  Hollilités  eulTenc 
cornneicé  entre  ce  Prince,  &  elles.  L'Em- 
pereur ■  auroit  donc  pu  accoter  les  offres  de 
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Paix,  qui  lui  furent  faites,  peu  après  de  la 
part  de  la  France  pour  lui  ,pour  TEmpire,  & 
pour  l'Efpagne,  fans  fe  mettre  en  peine  du, 
fort  de  la  Hollande,   &  de  l'Angleterre.     Af- 
fez.  de  gens  le  lui  confeilloient  ,  &  le  Roi 
Très-Chrêtien  ne  manqupit  ni  de  bons  amis, 
ni  de   fortes  perfuafions  pour  Ty  porter.  Mais 
au  milieu  de  toutes  les  grandes  confiderations 
qui  entroient  en  cette  importante  affaire,  &- 
qui  fe  contrebalancoient  entr^elles  d'un  poids 
à  peu  près  égal  ,  l'ancienne  affection  ,   qu'il 
portoit  à  la  Republique,  le  détermina,  en  fa^ 
faveur,  &  la  fauva  une  féconde  fois.    Ce  fa-^ 
ge  Empereur  comprit  fort  bien, que  les  Inte-i 
rets  de  la  Religion  n'y  étoient  pas  engagés^ 
suffi  avant,  qu'on  vouloit  de  lui  perfuader>* 
que  s'il  acceptoit  les  proportions  du  Roi  de 
France  pour  la  Paix,  les  fuites  infaillibles,  ôc^ 
prochaines,  qu'on   en  devroit  attendre  ,    fe-» 
roient ,   que  le  Roi  Jaques  ,    rétabli  fur  fon^ 
Trône  avec  plus  de  gloire,  &  de  Puiffànccy 
qu'auparavant,  joindroit  toutes   £qs   forces  à 
celles  du  Roi  fon  Allié,  &  fon  Bienfaiteur^ 
6c  que  la  Republique ,  impuiffante  pour  réfi^ 
fier   à   de  tels   Ennemis  ,    fubiroit   bien-tôt 
le  joug  de  leur  Domination,  félon  le  partage 
qu'ils  en  voudroient  faire  entr'eux.     Com.me 
le  tems  eft  paffé,  &  le  péril  auffi,   on  peut 
à  préfent  donner  à  cette  affaire  telle  tournure 
qu'on  voudra,  mais  ce  que  nous  difons,  eft' 
la  vérité  &  il  nous  fouvient  fort  bien,  que- 
éts  perfonnes  de  mérite,  qui  en  ce  tems-Ià' 
avoient   quelque   part  aux  affaires  de  l'Etat,; 
nous  ont  avoué  plufieurs  fois  ,  que  pendant 
tout  l'hyver  de  l'année  1688.  &  1689.  ils  ne 
purent  jamais  dormir  d'un  fommeil  tranquil- 
le, 
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le ,  tant  ils  étoient  irapés  du  danger  ,011  ik 
voyoient  leur  Patrie.  Il  faut  bien  que  Mef. 
fieurs   les    Etats  fe    crufïènt   eux  mêmes  çn 

frand  péril,  puifqu'en  envoyant  Monfieur  Je 
enfionaire  Hop  à  Vienne  pour  l'Allance, 
qu'il  y  conclut  heurement  le  2.  Mai  1689.,^ 
ils  le  chargèrent  d'offrir  à  l'Empereur,  pour 
premier  Article ,  la  Garantie  entière  de  tous 
fes  Droits  à  la  Succeffion  d'Elpagne  ,  pour 
lui  éc  l'es  Héritiers,  avec  la -concurence  de 
leurs  bons  offices  auprès  des  Electeurs  de 
l'Enipire,  afin  que  le  Roi  Jofeph,  Fib  aîné 
de  l'Empereur,  fut  élu  au  plutôt  Roi  des  Ro- 
main. Ces  deux  Points,  fi  juftes  &  fi  rai- 
fonnables  en  eux-mêmes,  fervirent  de  fonde- 
ment à  toute  la  Négociation, &  Ton  en  fit(*) 
un  Article  féparé,  qui  fut  auffi. ratifié  fépare»- 
ment  par  les  deux  PuifTances  maritimes.  Car 
bien  que  l'Empereur  n'eût  pu  être  porté,  à 
traiter  immédiatement  avec  le  no.uveau  Roi 
d'Angleterre,  il  étoit  dit  dans  le  Traire,  que 
la  Couronne  de  la  grande  Bretagne  pourroit 
y  etr€  invitée,  &  admife  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  PuifTances.  Monfieur  Hop  fut  regar»- 
dé  à  fbn  retour,  comme  un  Homme,  qui  a- 
voit  rendu  à  l'Etat  le  plus  fignalé  fervice  ,  qui 
{è  put  attendre  d'un  de  fes  Miniftres  ,  Se  non 
fans  faifon  ,  puifqu'à  la  faveur  de  l'heureufe 
Alliance ,  qu'il  venoit  de  conclprre ,  il  confer- 
va  toutes  fes  Podefiîons  pendant  la  Guerre,  Se 
fe  fit  accorder  au  tems  de  la  Paix  prefquetou^ 
lek  avantages,  qu'il  fouhaittoit. 
JtV. -Voilà  donc  la  Hollande  deux  fois  fau- 
vée,  par  les  affiftances  amiables,  ôc  purement 
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volontaires  5  de  la  Très-Augafte  Maifon  d'Ap-, 
triche.     A    cela   on  opofe  TAlliance  de  Tan 
1701. ,   la  longue  &  fanglante  Guerre,   qui 
ch  fut  la  fuite  ,    les  Dépenfes  infinies  >    où 
elle  engagea  l'Etat  d*une  manière  dont  il  n'eft 

fas  encore  bien  rétabli ,  les  fubtides  payes  ea 
ortugal,  en  Savoy e,  en  Dannemarc,  &  à 
divers  Princes  de  l'Empire ,  les  mombreufès 
Armées  de  Terre ,  &  de  Mer ,  employées  tous. 
les  ans  contre  l'Ennemi  commun  j  les  Trou- 
pes envoyées  en  Efpagne,  Ôc  en  Italie,  aux 
fraix  de  Leurs  Hautes  PuiHances;  la  glorieu- 
ife  part  qu'elles  eurent  à  la  Bataille  Hogftedt , 
qui  fut  le  falut  de  l'Empire > à  celle  de  Turin, 
<jui  délivra  toute  l'Italie,  &  à  celle  de  Ramil- 
lies;  d'Audenarde,  ôc  de  Malplaquet,  qui  a-, 
vec  les  fameux  Sièges  de  Lille  ,  de  Tournai , 
de  Douay  &  de  Mons  ôcc.  expulferent  \gs 
François  d'une  grande  partie  du  Païs-Bas ,  & 
tout  cela 5 , dit-on ,  pour  la  Maifon  d'Autriche, 
&  particulièrement  pour  l'Empereur,  à  qui 
Ton  a  enfin  procuré  une  grande  partie  des  E- 
tats  de  la  Monarchie  d'Efpagne  .  ceux-là  mê- 
mes qui  étoient  le  plus  à  fa  bienféance.  Ce- 
pendant ajoute-t-on ,  c'eft  ce  même  Empereur, 
qui  autorife  maintenant  les  entreprifes  de  Çts 
Sujets,  contre  nôtre  principal  Commerce,  & 
qui  les  y  protège  ,  fe  fervant  pour  cela  dts 
mêmes  Places,  &  Provinces,  que  nous  lui 
avons  aquifes,  au  prix  de  tant  de  Sang,  ,ôc 
d'Argent,  &  tournant  ainfi  cçntre  nous  mê- 
tnes,  \qs  importans  fer  vices  y  que  nous  lui 
avons  rendus.  Tels  font  les  Difcours ,  qui 
ie  tiennent  en  Hollande,  &  qui, tout  mal  di|- 
gérés  qu'ils  font ,  ne  laiffent  pas  d'y  faire  im- 
preffion  fur  beaucoup  d'honnêtes  gens ,  qui 
*  V  pleins 
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p]eins  de  zèle  pour  leur  Patrie  ,  mais  peu  m-: 
fqrmés  de  la  vérité  des  chofes,  ne  le  défient 
pas  qu'on  veuille  les  tromper.  Jl  nous  ie-r.- 
roit  aifé  d'y  répondre  plus  aniplemenr,  que 
nous  ne  ferons.  Mais  le  relpeduéux  attache- 
ment 5  que  nous  confervons  pour  le  fervicc 
de  Leurs  Hautes  Puiffinces,  &  la  perfuafion, 
où  nous  fommes  ,  qu'eiles  n'y  ont  aucune 
part,  nous  obligent  à  beaucoup  de  ménage- 
mens.  Le  defîein  de  ces  Gcns-là  ne  peut-être 
que  de  femer  la  Divifion  .  &  la  iVlefintelli- 
gence  entre  l'Empereur,  &  Meffieurs  les  E- 
tats,  à  l'occafion  du  Commerce  d'Oftendei 
&  le  nôtre  eft ,  au  contraire  >  d'arracher ,  s'il 
eft  poffible,  cette  pernicieufe  femence,  avant 
qu'elle  ait  poufTé  ion  germe.  On  convient 
avec  plailir  de  la  gloire,  que  Meffieurs  les  E- 
tats  s'acquirent  pendant  toute  la  dernière 
Guerre,  par  le  puitTant  concours  de  leurs  For- 
ces à  celles  des  autres  Hauts  Alliez,  tant  par 
Terre  que  par  Mer ,  &  de  la  fermeté  qu'ils  y 
montrèrent  jufqu'au  tems  du  Congrès  d'U- 
trecht.  Mais  on  croit ,  que  la  même  Juftice 
doit  être  rendue  à  l'Empereur,  &  à  fcs  Au- 
guftes  Prédeceffeurs.  Tout  le  monde  fçait, 
que  le  Sereniffime  Prince  Eugène  partagea  la 
gloire  de  la  journée  de  Turin ,  avec  fon  Al- 
refle  Royale  le  Duc  de  Savoye ,  maintenant 
Roi  de  Sardaigne  ;  que  l'heureux  fuccès  de 
celle  de  Hogftedt,  d'Audenarde,  &  de  Mal- 
plaquet  ne  fut  pas  moins  dû  à  fon  Héroïque 
Valeur  qu'à  celle  du  Duc  de  Marlborough , 
qui  y  commandoit  avec  lui  ;  &  que  les  vail- 
lantes Troupes  Impériales,  dont  il  étoit  Gé-. 
neraliffime,  n'eurent  pas  moins  de  part  auic 
$ieges  de  Lille ,  de  Tournay ,  de  Douay ,  & 

G  5  de 
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de  Morts,  Ôc  à  la  délivrance  de  tout  le 
Pai* -Bas  5  que  celles  d'Angleterre  ,.&  de 
HoUandf .  Les  trois  Puiffances  y  contribue- 
renc,  chacune  de  la  part>  très-glorieufemenc 
&  très- utilement  ,  mais  il  ne  s'enfuit  point 
de  là  que  ce  que  Meilleurs  les  Etats  y  ont 
fait,  doive  être  compté  préfentement  à  rErn- 
pereur  pour  une  alfittance  pure  &  fimple. 
Nous  fbmmes  perfuadées  au(îi ,  que  Leurs 
Hautes  PuiflTances,  ne  le  prétendent  pas,  6c 
dans  cette  fupofition,  que  nous  croyons  cer- 
taine, nous  fuprimerons  encore,  tout  ce  qui 
fe  pourroit  dire  là-defTus  ,  des  deux  Traitez 
de  Partage  faits  en  1698.,  &  en  1700.5  Ôc 
àcs  Negotiations  de  Pan  1701. ,  avec  le 
Gomte  d'Avaux.  Il  fuflSra  de  remarquer  , 
que  Meilleurs  les  Etat,  &  avec  eux  le  Roi 
d'Angleterre ,  reconnurent  enfin  ,  dans  ces 
mêmes  Négociations,  que  leur  ex ceffive,  pru- 
dence les  avoit  trompés,  que  Tinterêt  de  la 
Maifon  d'Autriche  étoit  véritablement  celui 
de  toute  l'Europe,  &  que  dans  l'Etat, où  fe 
t'rouvoient  leurs  affaires,  il  étoit  devenu  l'Àn- 
Crc  dernière,  &  unique  de  leur  Salut.  Ce 
fiit  auflî  ce  qui  produifit  l'Alliance  (*)  de  l'an 
1701.  Il  eft  bon  à^cn  raporter  le  Préambule, 
rien  de  plus  clair  pour  montrer  les  difFerens 
inotif,  &  Intérêts,  qui  obligeoient  l'Empe- 
reur, l'Empire,  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  l'Etat  des  Provinces-Unies,  à 
fè  réunir  en  Caufecom mûrie,  jufques  à  ce 
qu'ils  euffent  obtenu  par  une  Paix,  aurtî 
commune ,  les  Satisfadions ,  que  chacun  d'eux 
pouvoit  prétendre.  On  y  èxpçfe,  ^«'f»  ver- 
tu 
(•)  Preuves  Lctt-  A  a. 
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tu  d'un  certain  Tefiament  du  feu  'Roi  Catholique 
Charles  Ih  le  Roi  Très-Chrêtien  s'était  d'ahérd 
j»iy    en  poffejjion  de  tout  VUeVitage  ,     ou  Mo^ 
narchie  d  EJpagne  ,  pour  le  Duc  d^Av\ou^  jon 
Tetit-'Pils.     ^' il  s'' et  oit  emparé  à  main   armée 
des  Provinces  du    Pais-Bas    Efpagnol   <^    Du- 
ché de  Milan-,    qu'il  tenait  U7ie   Flotte  dans  le 
Tort    de  Cadix   toute  prête  à  faire  voile  ,    ^ 
^u^il  avait  envoyé  plufieurs  Vaijfeaux  dé  Guerre 
aux  Indes  Efpagnohs -y  ^  par  ce  moyen  <é^  plu^ 
Jieurs  autres  ^  les  Royaumes  de  France  (ér  d'Efpa- 
gne  étaient  Ji  étroit eme?it  unis  -y  qutlfembloit ,  qu^ils 
ne  dévoient  plus  être  regardés  à  l'avenir  qne  com- 
me un  feul  é>*  même  Royaume^   tellement  que  ^  (t 
on  n'y  prenait  garde j  il  y  avott  bien  de  Papar an- 
ce  5  que  Sa  Majefié  Impériale  ne  devrait  plus  ef- 
perer  d'avoir  jamais  aucune  fatisfa£iion  de  (a  pré- 
tention,    ^ue  l'Empire  Romain  perdrait  tout  les 
Droits  Jur  les  Fiefs  ^   qui  fo?it  en  Italie .,  ^  dans  , 
les  Pais  Bas   Espagnols,     ^e  les  Anglais ^  ^ 
les  Hollandais  perdraient  aujji  la  Liberté  de  leur 
Navigation  -,  ér  de  leur  Commerce  dans  la  Mer 
Méditerranée -y  aux  Indes  ^  (^  ailleurs  y  ^  que 
lés  Provinces-Unies  demeureraient  privées  de  la. 
feurete  quelles   recevaient    de  l'interpaftian  en- 
tr' elles  (ér  la  France  y  des  Provinces  du  Pais-Bas 
'Efpagnol  y   appellées    communément  la  Barrière, 
Et  qu'enfin  les  Français  é^  les  Efpagnals  ,   ainfi 
unis  y  deviendraient  en  peu  de  tems  f  formida- 
bles ,    qu'ils  pourraient  atfement  foûmettre  toute 
l'Europe  a  leur  abéiJJ'ance  (ér  Empire  ;    que  com- 
me cette  conduite  du  Roi  Très-Chrêtien  avait  mis 
Sa   Majeflé  Impériale  dans  la  ^lécejjiîé  d'envoyer 
une  Armée  en  Italie ,  tant  pour  la  canfervatian 
de  fes  Droits  particuliers  y  que  pour  celle  des  Fiefs 
4U  l'Empire  ,  de  même  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne 
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tagne  avoit  \ugé^  qu'il  et  oit  néceffaire  d'envoyef 
Jes  Troupes  auxiliaires  aux  Provinces-Unies ,  dont 
les  affaires  et  oient  au  même  état-,  que  fi  on  et  oit 
venu  à  une  Guerre  ouverte-^  éf*  que  les  Seigneurs 
J^tats  Généraux  >  do7it  les  Frontières  étoient  oU' 
vertes  prefque  de  toutes  parts ,  par  la  rupture  de 
la  Barrière ,  qui  empêchoit  le  voifinage  des  FraU" 
£ois^  étoient  contraints  de  faire  pour  leur Jûreté  y  ^ 
pour  la  conjervation  de  leur  Republique ,  tout  ce 
qu'ils  auroie?it  dû  <^  pu  faire ,  fi  effectivement  ils 
fujjent  été  attaquez  par  une  Guerre  ouverte ^éf* 
que  comme  un  état  fi  douteux  é^  fi  incertain  en 
toutes  chofes ,  et  oit  plus  dangereux  que  la  Guerre  mê^ 
me'y  ^  que  la  France  ^  l'Efiagne  s'en  préva- 
laient pour  s'unir  de  plus  en  plus ,  pour  oprimer  la 
Liberté  de  l'Europe  ,  ^  ruiner  le  Commerce  ac- 
ioûtuwéj  Sa  Majefié  Impériale ,  Sa  Majefié Roya^^ 
le  de  la  Grande- Bretagne  ^^  Leurs  Hautes  Pui/-» 
fances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provins 
ces  Unies -y  défirant  de  prévenir  les  maux  qui  en 
feraient  les  Juites,  c^  d'y  aporter  rémede  félon 
leurs  forces ,  avoient  jugé  néceffaire  de  faire  entre 
eux  wie  étroite  Alliance  ^  Confédération ,  pour 
éloigner  le  grand  commun  danger  ;  à  quelle  fin  ils 
avaient  donné  leurs  ordres  ^  infiruâions  ,  ç^e, 
Après  cela  viennent  les  Articles ,  dont  le  premier 
porte  :  §lue  les  Alliez,  Jeroient  tenus  réciproque^. 
ment  de  procurer  les  avantages  l'un  de  l'autre  y 
C^  de  détourner ,  autant  qu'il  leur  ferait  pojfibley 
faut  ce  qui  pourrait  leur  être  nmfible ^(ét  domma- 
geable. Le  fécond  déclare  plus  particulière» 
ment  le  but  que  les  trois  Hauts  Alliez  fe  pro- 
pofent  en  cette  Guerre;  f^tw oir  j  de  procurer  â 
Sa  Majefié  Impériale  une  Satisfaéiionjufie^rai- 
fonnable»  touchant  fis  prétenfwns  à  la  Succeffion 
d'BJ'pagney   ^  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
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conjointement  avec  les  Etats  Généraux^  une  fureté 
particulière  (^fuffifa?ttepour  leurs  Royaumes^  Pro^ 
Minces  5  Terrés ,  ^  Pays  de  leur  obéïjjance ,  s^pour 
la  Navigation  (^  le  Commerce  de  leurs  Sujets .  Ce 
^ui  efl  encore  plus  fpécifiquement  expliqué  dans 
r Article  cinquième ,  où  il  eft  dit,  premièrement: 
"^lue  pour  procurer  cette  commune  fat  isfa6iion ,  les 
alliez  feront  entr^  autres  chofes  leurs  plus  grands, 
iffortspour  reprendre  ç^  conquérir  les  Provinces  du 
Pays-Bas  Efpagnol^  dans  l  intention  qu^  elles  fer- 
h}ent  de  Digue  ^  de  Rempart  q^  de  Barrière  ^pouT 
feparer  <ir  éloigner  la  France  des  Provinces-U?nes  y 
comme  par  lepajje^  lefdites  Provinces  du  Pays-Bas 
Èfpagnol  ayant  fait  la  fureté  des  Seigneurs  États 
(généraux  j  jufques  à  ce  que  depuis  peu  Sa  Majejié 
Très -Chrétienne  s[en  et  oit  emparée^  ^  les  avoiP 
fait  occuper  par  fes  Troupes.  Et  fecondement: 
§lue  les  mêmes  Alliez  fer  oient  tous  les  efforts  pour 
conquérir  le  Duché  de  Milan ,  avec  toutes  fes  De» 
pendances  yComme  étant  un  Fief  de  T  Empire  ^  fer^ 
vant  pour  la  fureté  des  Provi?ices  Héréditaires  de 
Sa  Majefié  Impériale  ,  ^  pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile ,  ^'  les  Ifles  de 
la  Mer  Méditerranée  avec  les  Terres  depe.uian* 
tes  de  l'Efpagne  ^  le  long  de  la  côte  de  Tofcane ,  qui 
peuvent  Jervir  à  la  même  fn- ,  ^  être  utiles  pour 
la  Navigation  <^  le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majejlé  Britannique ^  <^  des  Provinces-Unies„- 
Apxcij  quoi  on  convient  Article  huitième: 
^^ue  la  Guerre  étant  une  fois  commencée ,  aucun 
des  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix  avec  TEnne^ 
lui .,  fi  ce  nejt  conjointenje?it  ^-  de  concert  avec 
les  autres  Parties  ^ér  que  ladite  Paix  ne  fspou-^ 
fa  faire  janS  avoir  obtenu  pour  Sa-  Maje  fié  Impe-* 
riale  U7iç  Sat.isfa^iQU  jufte  ^  raiJQnnahie ,  ^ 
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pour  le  Roi  de  la  Grande  Bretagfe  conjointement 
avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  Ja  fureté  par  ^ 
îîculiere   de  leurs  Royaumes  ,    Terres  ^  Pais  dé^ 
leur  obéijfance ,  Navigation  d^  Commerce, 

Voilà  les  obligations  de  TAUiance.  Les 
Traitez  d'CJtrecht  font  voir  de  quelle  maniè- 
re elles  y  furent  remplies  à  Tégard  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire.  Ce  grand  Prince  y 
fut  généralement  abandonné.  La  Guerre,  qui 
fe  faifoit  auparavant  par  tous  les  Alliez  enfem- 
bie'j  retomba  fur  lui  feul  avec  l'Empire.  Il  la 
finit  cependant  par  une  Paix  fi  non  avantageu- 
fe,  du  moins  honorable,  &  il  n'en  eut  l'obli- 
gation à  perfonne.  Mais  paflbns  fur  tout  ce- 
^la,  notre  defTein  n'eft  pas  d'y  infifter.  Trois 
chofes  feulement  nous  relient  à  confideref 
pour  finir  ce  Mémoire ,  ôc  elles  ne  nous  tien- 
dront pas  long- te  ms.  '^'-  *-';•• 
'  La  première  ef^  de- Jf  a  voir  y  Jf  Mejjîeurs  les 
'Etats  n^ont  pas  obtenu  par  la  Paix  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  prétendre -^  en  vertu  de  V Alliance  de 
f^aù  1701. 

X^  féconde ,  fi  le  nouveau  Commerce  d^O fende 
y-efl  contraire. 

Et  la  troifeme  ,  Jt  en  ropofanty  comme  on 
fait  y  aux  puijfans  efforts  de  la  République  -y  pen^ 
dant  toute  la  durée  de  la  Guerre  pour  le  recou* 
vrement  des  Provincees  du  Pais-Bas ,  on  peut  y 
trouver  quelques  traces  d'ingratitude  ^  de  la  part 
de  Sa  Majepé  Impériale ,  comme  f  elle  tournoit 
contre  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  e^  la  ruine  de. 
leur  Commerce  j  le  fervice  ?  qu'elles  lut  ont  rendu 
en  cela^  ' 

Ad  primum  :  il  ne  faut  que  renvoyer  ceux 
qui  forment. la  difficulté,  aux  Traitez  dfc  paix 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  avec  les  Rois  de 

Fran- 
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France  ôc  d'Efpagnc.     On  Içair  que  TEtripe- 
reur  n'y  eut  aucune  part  ,    fi  ce  n'eft  que  par 
les  Pofiulatûy  donnez  à  Utiechc  le  5.  Mats 
,17120  il  demanda  une  pleine  fatisfadion  pour 
tous   Tes    Alliez  ,  fuxta  tenorem  ^  exigentiam 
'Bœdprum  •  çb"  ■  Con^ventionum ,    quïhus  je  je  invicem 
ohfirinxerutit.     Du  refte  Meffieurs  les  Etats  y 
demandèrent  &:  ftipulerenc  tout  ce  qu'ils  vou- 
Jùrent ,  ôc  s'il  manqua  (iuelque  choie  à  la  ià- 
tisfadion  qu'ils  pouvoient  prétendre,   ce  nVft 
.pas    à  TEmperenr  qu'on  doit  en  imputer  la 
faute,  puifqu'il  n'y  tut  pas  apelié.     Nous  cro^ 
yons   au    contraire  >     qu'on   ne  rçauroic  iire 
d'un  Erprit  irh partial  le  Traité  de  Barrière  qui 
fe  ht  en  1715.5  en:re  Sa  Mijelté  Impériale  & 
Ca'holique,  ôc  Leurs  Heures  Puiiïànces,  par 
l'inrervention  de  la  Grande-Bretagne,  fans  y 
admirer  la  conlîance ,  avec  laquelle  Sa  Ma;- 
jefté  y  remet  les  piincipales  Places  du  P lis  à 
ieur  difpohtion  prel^^je  abrduë,    leur  accor- 
dant outre-  cela  des  Sommes  immenfes,  qui 
deur  doivent  être  payée?  annuellement  par  pré"- 
-ferènce  à  tout ,   fans  parler  des  autres  avan- 
.tages  contenus  dans  ce  Traité,  &  dont  nous 
'foDmes   bien   aile  d'omettre  la  fpecificatiori. 
«Ce-  choies  là  ne  font  pas  obfervées  du  Vui- 
îgaire.     Il  les  voii,    &  ne  les  remarque  pas^ 
•mais  nous  avons^iicu  de  croire,  que  c'eft  un 
objet  bien  agréable  pour  leurs  Hautes  Puiiïan- 
c^Sy  lorfqu  elles  ie  font  aporter  la  Carre  du 
Pais-Bas  Autrichien,  d'y  voir  d'un  coup  d'oeil 
ce  beau  Cercle  de  Places  d'où  elles  ont  leurs 
Garnirons,  &  qu'elles  ne  font  pas  moins  con- 
tentes,  lorlque,  par  la  ledture  du  Traité  el- 
les le  rahaichijîenc  la  tr.énioire  des  autres  avan- 
tages p  qu'elles  ont  eu  foin  de  fc  faire  accor- 
der 
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der  avant  de  fe  défaifir  de  rien.  Du  tems  dii 
Roi  Charles  IL,  ôc  long-tems  depuis,  Mcf^ 
iîeurs  les  Etats  faifoient  confifter  leur  Barrière, 
&  toute  la  fureté  qu'ils  attendoient,  dans  la 
fimple  interpofition  du  Fais-Bas  Autrichien  en- 
tr'eux  &  la  France,  fans  y  prétendre  d'ailleurs 
aucune  forte  de  Droit ,  &  c'eft  dans  ce  fens»* 
-là  qu'il  en  eft  toujours  parlé  dans  la  grande 
Alliance,  mais  les  Traitez  de  l'an  171 50  & 
de  Tan  1718.  ont  bien  changé  les  chofes.  Ge 
qu'on  en  dit  ici  ,  n'efl  pas  pour  s'en  plaindre, 
ni  pour  regretter  à  Leurs  Hautes  PuiflTances 
les  avantages  qui  leur  en  reviennent ,  on  fe 
perfuade  qu'elles  n'en  feront  jamais  qu'un  bon 
ufage,  &  l'unique  but  qu'on  fe  propofe  ici> 
efl  de  montrer  ,  que  fi  elles  ont  bien  fait  la 
Guerre,  elle  leur  a  bien  réuiîi,  &  qu'il  né 
feroit  pas  à  fouhaiter  pour  elles  que  ce  fut  à 
recommencer. 

Ad  fecundum  :  Bien  loin  que  le  nouveau 
Commerce  des  Indes  établi  par  Oftende  en 
faveur  du  Pais- Bas  Autrichien,  foit  contraire 
à  la  Grande  Alliance ,  on  peut  dire ,  que  Mef« 
(ieurs  les  Directeurs  des  deux  Compagnies 
Hollandoifes  ne  peuvent  s'y  oppofer  fans  con- 
trevenir ouvertement  à  fes  Difpofitions ,  fur- 
tout  à  celles  de  l'Article  premier  qui  porte 
exprelïement.  §lue  les  Hauts  Alliez  feront  te» 
nus  réciproquement  de  procurer  les  avantages  Pun 
de  l'autre ,  ^  de  détourner  autant  qu'il  leur  fe- 
ra pojjihle  ,  tout  ce  qui  pourvoit  leur  être  nuifible 
,  ^  dommageable  j  teneanturque  àlter  alteriuf 
(ommoda  promovere^  damna  vero  ^  tncommoà» 
pro  poffe  avertere.  Or  on  demande ,  êc  on  iaif- 
iè  au  jugement  dé  toute  perfonne  équita- 
ble, fi-  c'eil  procurer  \qs  avantages  de  l'Em- 
',  pereur,= 


NégoctMÎoHS •)  Mémoires  é"  Traitez,,   ii? 
pereur)     &  détourner  de  tout   (on   pouvoii? 
ce  qui  lui  eft  dommageable  &  niiiûble  ,  que 
de  s'élever,  comme  on  fait,  contre  le  Com- 
merce de  fes  Sujets  ,   jufques  à   vouloir  To- 
primer  entièrement  ,   au  mépris  de  Tes  Com* 
miffions  &  Lettres  d'Odroi  ?  Et  à  mettre  en 
mouvement  toutes  les  machines  imaginables, 
pour  engager  les  autres   Cours  dans  le  même 
deiTein?  On  répondra  fans  doute  ici,  que  les 
Avantages^  dont  parle  cet  Article,  &  que  les 
Alliez    s'engagent    réciproquement   d'avancer 
Tun  en  faveur  de  Tâ'itre,  doivent  être  enten* 
dus  des  avantages  jufles  &  conformes  au  Droit 
des  Gens ,  e^  aux  Traitez, ,  &  non  pas  de  ceux 
qui  y  feroient    contraires.     Nous  admettons 
très  volontiers  cette  diftindtion,  elle  eft  rai- 
fonnable,  mais  fuivant  cela  il  faut  donc  fça- 
voir  avant  toutes  chofes  ,    fi  le  Commerce 
d'Oilende  eit  légitime,  ou  non  ^•"  si!  y  eft  con- 
forme au   Droit  des  Gens ,   &  aux  anciens 
Traitez,   ou  s'il  y  répugne  ;  &  jufques  à  ce 
que  cela  foit  fait,  on  ne  peut  point  fe  fervir 
contre  nous,  pour  l'oprimer,  du  Traité  de  la 
Grande  Alliance ,   autrement  nous  nous  en 
fervirons  nous-mêmes  pour  le  maintenir,  & 
pour  nous  plaindre,  comme  nous  faifons  avec 
juftice,  du  trouble,  &  des  empêchemens  vio-» 
iens  que  l'on  veut  y  aporter   de  la  part  des 
deux  Compagnies  Hollandoifes.   On  voit  par 
là  que  cette  allégation  eft  une  pure  pétition 
de  principe ,  &  que  toute  la  Qaeftion  ië  réduit 
à  fçavoir,  (i  le  Commerce  d'Oftende  aux  In- 
des eft  contraire  à  la  Claufe  artificielle  du  Trai- 
téîde  Munfterj    furquoi  pour  éviter  les  redi- 
tes ,  nous  renvoyons  le   Ledeur  à  notre  fe» 
conde  Sedion ,  où  nous  croyons  que  la  Veri^ 
TmtUh  H  // 
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te  du  Drois  a  été  ruffifamment  établie. 

Adtextîum\  Au  défaut  du  Droit  ?  qu'on  ne 
içauroit  prouver,  on  fe  jette  fur  les  principes 
de  Nature,  d'hpnneur,  &  de  reconnoiflance, 
qui  ne  permettent  pas,  (^ue  ce,  qui  a  été  fait  pour 
l'utilité  de  quflqu^uny  foit  tourné  par  lui-même  y 
au préjudicis  de.cetux  qui  l'ont  Jer.vi^ç^'  qui  après 
un  aujjt  bon  office  -^  que  celui  que  les  Etats  Génèy 
rajix  ont  rejidu.à  Sa  Majeflé  Impériale^  en  lui 
faifant  rejU^u.eji  les  Tais  Bas  Autrichiens:  la 
tuine  ^.  la  perte  de  leur  Commerce  aux  Indes 
j^^Ji  pas  la  recowpenfe  qu'ils  en  doivent  attendre. 
Ce  font  les  penfées  de  Monfr.  de  Wefter- 
veen ,  dans  fà  première  DifTertation.  §.  XVI. 
Mais  il  fe  trompe  du  tout  au  tout  :  Car  pour 
dire  les  chofes  comme  elles  font  ,  ce  ne  fut 
point  pour  faire  plaifir  à  l'Empereur, que Me^ 
fieurs  les  Etats  s'apliquerent  fi  fortement  au 
recouvrement  des  Païs-i3as,  ce  fut,  comme 
porte  l'Article  V.  du  Traité,  dans  Vintention 
qu'ils  fervijjent  de  Digue  ^  de  Rempart.  ^  de 
Barrière  pour  feparer  ^  éloigner,  la  Frame  des 
Brovinces-lJniiês.^  ér  pour  affiirer  leurs  Frontie.- 
^^}-i^  comme  ils  avoient  fati^ deitouttems jujques 
à  ce  que  le  Roi  Très  Chrétien  les  eut  occupez  pat 
fesTrovpes..  Vt  [mt  Obex  ér  Repagulum.^  njul- 
go  Barrière  >  Galliam  à  BelgioFœderatoremo'veTif 
^  fiparani ,  pro  jecuritate  Dominorum  OrdiTmm 
Gêner alium ,  quepiadmodum  ah  omni  teinpoxe  ifij- 
fervierunî ,  donec  Rex  Chrijitanijjïmus  nuper  eas 
milite  fuo  occupavit,  Ainfi  Ton  ne  doit  point 
mettre  fur  le  compte  de  l'Empereur ,  tout  cq 
qui  a  été  fait  par  Leurs  Hautes  PuifTances 
pour  le  recouvrement  du  Païs-Bas,  puiiqu'en 
cela  elles  ont  travaillé  pour  elles-mêmes  ,  & 
que  la  Suretc  '  qu'elles  y  envifageoient  pour 
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leurs  Provinces ,  ne  pou /oie  fub(ifl:er  fans  ce 
bon  office  qu'elles  rendoient  à  l'Empereur. 
Monfr.  Wefterveen,  &  avec  lui  tous  les  au- 
tres, qui  employent  ce  raifonnement  Jà  con- 
tre le  Commerce  d'Oftende  ,  ne  coniïderent 
pas  ,  qu'on  pourroit  avec  beaucoup  plus  de 
fondement  &:  de  juftice  le  rétorquer  contre  les 
deux  Compagnies  HoUandoifes  ,  &  qu'ils  y 
donnent  eux-mêmes  occafion.  Car  enfin  on 
ne  peut  pas  nier ,  que  l'Etat  entier  ne  doive 
deux  fois  fon  Salut  aux  puiiTantes  &  oportu- 
nes  afïiftances  de  l'Empereur  Leopold  ,  de 
glorieurc  mémoire.  Père  &  Predeceffeur  de 
Sa  Majellé  Impériale  &  Catholique  régnante, 
la  première  fois  en  1672.,  &  la  féconde  en 
1689.  j  &  on  laiffe  à  coniiderer,  fi  la  condui- 
te que  les  deux  Compagnies  Hollandoiiès  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales  tiennent  au- 
jourd'hui contre  celle  du  Faïs-Bas  Autrichien, 
s'accorde  avec  la  reconnoiffance  qiic  tout  l'E- 
tat doit  conferver  écernellement  de  deux  tels 
bons  Offices. 

NB.  Kous  n^ ajoutons  pas  f(i  les  Vrewves  citées 
au  bas  àes  pages ,  parce  qu^on  les  trouve  ou  dans  le 
Corps  de  ce  Recueil ,  ou  dans  d'autres  Livres  qui 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Ce  'Yx2Alkàç.laVeritédu'Droit^  du  Fait  y  ^c. 
ne  refla  point  fans  réponfe;  elle  parut  même 
peu  de  tems  après ,  &  il  n'a  point  paru  de  ré- 
plique. Nous  raportons  ces  Pièces,  parce- 
qu'elles  contiennent  non  feulement  l'état  du 
Procès  &  la  manière  dont  les  Parties  le  con- 
çoivent ,  mais  encore  les  raifons  fur  lefquel- 
les  chacun  eft  fondé.    La  réponfe  qui  paroit 

H  2  être 


ji6       Recueil  Hijlorîqfie  ^cCAEles  y 

être  fortie  de  la  même  plume  que  les  quatre 
Lettres  raportées  dans  le  fécond  Tome  étoit 
aufîi  en  forme  de  Lettrç  5  la  voici. 

Lettre  d'un  Membre  de  la  Province  de 
Hollande  i  un  Membre  de  la  Province 
de  Gmldres,  ' 


MONSIEUR, 

LE  Comte  de  Koningfegg  paroit  enfin  rebu- 
té de  préfenter  des  Mémoires.  Un  au- 
tre Ecrivain  nous  fournit  le  long  procès  par 
écrit  dont  on  s'étoit  refervé  de  nous  payer. 
L'Imprimé  s'en  répand  intitulé,  La  Vérité  du 
"Fait  é^  du  Droit  ...  é^c.  ^  .  ,  du  Commerce 
41UX  Indes  établi  aux  Taïs-Bas  Autrichiens  par 
OBroy-i  &c.- 

L'Auteur  nous  y  conduit  d'abord  au  tems 
de  Salomon  &  des  Tyriens,  &  ce  n'eil  qu'après 
bien  des  circuits  qu'il  nous  ramené  enfin  au 
Commerce  d'Oftende  dont  il  s'agit  Ce  feroit 
î'imiter  que  de-  le  fuivre  dans  une  érudition  fi 
étrangère  à  la  queftion.  Elle  fèrenduit  unique- 
ment à  fçavoir. 

1.  Si  le  Païs-Bas,  tandis  qu'il  a  été  fous  la 
Domination  des  Rois  d'Efpagne,  étoit. exclus 
ou  nom  du  Commerce  aux  Indes. 

2,  Si  ce  n'eft  pas  cette  exclufion  connue 
qui  rendoit  inutile  la  mention  des  Sujets  de 
rEfpagne,  autres  que  les  Caftillans  ,  dans  les 
Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter  ,  qui 
ont  ftatué  entre  l'Efpagne  ôc  nous  fur  ce  Com- 
merce. 

3.  Si 
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3.  Si  le  Païs-Bas  en  paflant  entre  \ts  mains 
de  l'Empereur  a  ceflfé  ou  non  d'être  fournis  à 
cette  exclufion. 

Si  l'Auteur  du  Libelle  eût  bien  voulu  fe 
renfermer  dans  ces  troits  points,  dont  ii  s'agit 
uniquement,  il  fe  feroit  épargné  &  au  public 
de  longs  narrez  d^  une  foule  d'argumens  qui 
n'ont  de  mérite  que  d'écarter  le  Ledeur  du 
véritable  état  de  la  queftion.  Renfermons- 
nous  y ,  &  pour  le  faire ,  commençons  par  la 
Claufe  prohibitive  inférée  dans  la  Donation 
du  Païs-Bas ,  faite  par  le  Roi  Philippe  fécond 
en  1598.5  à  l'Archiduc  Albert  ôc  à  l'Infante  Ifa- 
belle. 

Par  cette  Claufe  la   Navigation  aux  Indes 
cft  prohibée  aux  Habitansdu  Païs-Bas,  même 
fous  peine  de  mort  *.     Cette  prohibition  ne  fe 
borne  pas  au  tems  de  la  Domination  des  Ar- 
chiducs qui  reçoivent  la  Donation^   elle  s'é- 
tend à  celui  de  tous  leurs  SuccefTeurs.   Et  eii 
cas  de  contravention  lefdits  Pays  feront    devO' 
lus  t  ^c,  ajoute  la  Claufe.     L'Apologifte  de 
la  Compagnie  d'Oftende  ne  le  bo^ne  pas  à 
nous  fournir  lui  même  la  preuve  refulta'»-^  de 
cette  Claufe  d'une    exclufion    bien  forms^'^ 
pour  le  Païs-Bas   du  Commerce  aux  Indes. 
Il  ajoute;  que  c\fl  aux  remontrancps  des  Por^ 
tuga'tSy  fournis  alors  aux   Rois  d'Eip  gne,  Ô* 
à  celles  des  Efpagnolsj  e^ut  de  leur  coté  fe  moU'» 
tr oient  fort  jaloux  de  leurs  riche jj?<  Occide7it aies  ^ 
qu^il  faut   attribuer   la  Claufe  prohibitive  t  •  . 
f^  .  .   Selon  lui  ce   fut   une  Condition  ,    fne 


a. 


qu 

*  Voyez  la  Claufe  raportée  dans  l'Ecrit,  intitulé»  L*Té* 
rite  du  Droit  ^  du  Fan,  ci  deiliis  page.  fS' 
t  Idem.  ±  Idem  pagç  f4. 
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^uâ  non  y  é^  il  ne  fe  trouve  pas  (dit- il  )  que  les 
Etats  des  Trovinces  en  ayent  fait  aucune  protes- 
tation 5  n^y  réclamation.  *  Enfin  il  nous  af- 
fure  qu'il  reftoit  aux  gens  du  Tais-Bas  un  moyen 
pour  faire  encore  quelque  Commerce  dans  Vune  • 
wais  il  fe  reduifoit  à  demander  au  'Roi  des  per^ 
wijjîons  particulières  lefquelles  il  accordoit  .  .  .  • 
pour  des  perfonnes^  feulement?  qui  aîloient  s^y 
établir ,  ^  pour  des  Vaijfeaux  que  Von  y  envoyoit 
de  Cadix  è"  de  Lisbonne,  f  Le  même  Au*» 
teur  nous  avertit  que  ces  permijjions  particulier 
res  .  .  ,  .  .  cefferent  en  Portugal  en  1^05'. 
par  une  Ordonnance  du  Roi  Catholique  du  ^.  -^- 
*vril  portant  que  dorefnavant  nul  Etranger  de 
quelque  nation  qu^il  pût  être  3  encore  même  qu^il 
fut  habitant  ^  naturalifé  en  Portugal ^  7^ eut  en 
aucune  fapn  a  aller  trafiquer  ou  naviger  en  aucu^ 
ne  place  des  Conqueftes  de  la  Couronne  de  Portu^ 

gai comme  es   Indes  Orientales  ,    au 

"Brefil  ^c Et    tout  cela  fous  peine   de 

la  vie  y  jans  grâce  ^  ^  fans  apel  t.  Ce  même 
apologifte  convient  qu'après  la  mort  deTArchi- 
duc  Albert  &  de  l'Infant  Ifabelle  les  anciens  em- 
pêchemejis  continuèrent  jufqu^à  la  Faix  de  Mun- 
fier  même  jujqu^à  celle  de  Virenées  4...  W  pré- 
tend feulement  qu^on  voit  par  une  "Lettre  du 
Cardinal  Infant  à  ceux  d^ Anvers  du  25.  Oéîobre 
1640.  ,  .  .  que  le  Roi  Catholique  avoit  enfin  re- 
folu  de  les  faire  cejfer  ,  du  moins  à  P égard  du 
Commerce  des  Indes  Orientales  y  ^  d'en  accorder 
l'ouverture  à  tousfes  bons  ^  fidelles  fijets  de  par 
de£a.     Sur  quoi  cet  Apologifte   ajoute  que  la 

révolu* 

*  Idem  pag.  f  4. 

-f-  Idem. 

^  Idem  pag,  ^5-, 


Idem  pag.  ^c 
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nvolutm  du  Portugal  eyi  mpêcha  l'Effet  * 
Enfin  il  nous  affure  q^e  le  mettre  dejfevz  fia  re. 
pris  en  1698.  ^ôA:  infidnm  des  Etais  d^Vlandrei 
é^  poup  ptfquà  rtx^editkn  fdhnells  d'un  Oc^ 
trùipouf  rEtahtifemm  d'une  Compacte  Royaé 
des  Pais-Bas,  Nègôtiant  aux plàcei  &  j^^'^x  H- 
hres  des  Indes  Orientales  &  ^^  ^^  XJimée  f . 

Ici ,  félon  cet  Ecrivain  ;  aumit  fini  la  pro- 
hibition,   c'eft-à-dire  50.  ans  après  ie   Traite 
de  Muhfter,  fi  ee  prétendu  O6h-oi  avoïc  eu 
lîeu>  mais  on  nous  die  page  57.  S^^  les  raiforts 
aui  empêchèrent  encore   reicecutwn   ne  fint  pas 
connues  :    mieux  inftruit  à  la  page  80.  on  nous 
apprend  que  la  vérité  eft  que  dès  ce  tems-/i« 
PEleBeur  de  Bavière  ,  alors   Gouverneur   du 
Païs-Bas ,  fe  trouvoit  dans  une  ftuation  qui  Vo- 
hligeoit  à  de  gra?ids  mènagemens  pour  leRoiGuil^ 
laufne  &  pour  Mefjîeurs  les  Etats  Généraux.  En 
efFet  i\  n'étoit  pas  aparerit  que  Je  Roi  Guillau- 
me &  les  Etats  Généraux  euflent  fouftert  pa- 
tiemment qu'on  eût  mis  à  éxecution  un  pareil 

Odroî.  - 

Ici  r  Apologifte  fait  un  argument  auquel  on 
ne  fe  feroit  pas  attendu,  hes  patentes  (c'eft  de 
cet  Oaroi  fans  Execution  dont  il  parle  )   en 
furent  expédiées  dûns  les  formes  ordinaires ,  pu- 
bliées &  ihtpfimfss  à   Bruxelles  au  veu  &  au 
ffâ  de  Mr.  van  Bhlft  Kefiâént  de  Leurs  Hautes 
Puifaîîces  qui  ne  pouvoit  pas  feul  l'ignorer  pen- 
dant que  tout  le  Pais  en  éioit  imU.  S'il  vivait 
encore  il  pourroit  dire  htieux  qut  perfonne  ce  qui 
en    empêcha  l'exécution  .  .  .  .  .    f^^yi  ^«'^^  ^« 
foit.  il  nepdrut  de  leur  coté  c'eft  Leurs  Hautes 

*  Idem  p»|.  î<. 
+  ldc«. 
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PuiflTances)  aucune  protefiation  ^  plainte  ^  recla^ 
WAtîon-i  ou  oppojition  de  droit  *.  Que  veut  dire 
cet  Ecrivain  ?   Voudroit-il  que  Leurs  Hautes 
PuifTances  fe  fuffent  amulées  à  protefter  con- 
tre un  Odroi  qui  ne  devoit  paint  avoir  d'Ef- 
fet &  qu'on  retiroit  par  la  Confideration  des 
Egards  qu*on  leur  devoit  ?   Que   la   Cour  de 
Vienne  en  ufc  fur  l'Odroi  accordé  à  la  Com- 
pagnie d'O.ftende  comme  on  nous  apprend  que 
la  Cour  de  Madrid  en  ufa  alors  fur  ce  préten- 
du Odroi  de  l'an  1698.  Que  la  Cour  de  Vien- 
ne,  auffi  attentive  à  nos  griefs  fur  l'infraclion 
des  Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter, 
retire  enfin  &  fuprime  fbn  Odroi,  &  qu'elle 
éteigne  le  Commerce  illégitime  qu'il  autorifê, 
nous  lui  promettons  fans  peine  de  faire  ceffer 
de  notre  part  toute  prateflation^  toute  plainte^ 
toute  réclamation^  toute  oppojition  de  droit.  l>^ous 
ne  ferons  pas  aflez  de  loifir  pour  en  faire  con- 
tre ce  qui  cédera  d'exifter. 

Il  refulte  donc  des  propres  aveux  de  l'auteur 
de  cette  apologie  une  preuve  complette  d'une 
interdiction  pour  le  Pais*  Bas  du  Commerce 
aux  Indes  conftamment  maintenue jufqu'en  l'an 
1698  qui  fut  fui  vie  de  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arrivée  le  premier  Novembre,  après la^ 
ûuelle 3  temzrque  cet  Ecrivain,  ilnefutplusquef' 
iion  que  de  Guerre,  f  De  fon  aveu  ,  c'eft 
etk  171^.  le  Païs-Bas  étant  remis  à  l'Empe- 
reur, qu^une  fi  heureufe  conjonSiure  ranima  le 
Courage  abbatu  ^  prefque  enfeveli  des  Hahitans 
du  Pais 'Bas  ,  à  l'égard  du  Commerce  mari* 
iime  §.  Ei^ 

^  Idem  pag.  8». 

-\  Idem  pag.  57.  -, 

S  Idcra  pag.  ^7, 
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En  vaiu  pour  écarter  le  Ledeur  du  vérita- 
ble objet ,  fait-on  valoir  que  la  donation  fai- 
te par  Philippes  à  l'Archiduc  Albert  &  à  l'In- 
fante Ifabellc  ne  fubfifte  plus,  &  qu'on  ne  peut 

Jirer  aucun droit des  Stipula" 

fions  d'une  Contrat  éteint  <èr  fini  il  y  a  plus  de 
ICO.  ans  ....  ^ue  r Article  3.  des  donations 
porte  qu'elle  demeurera  nulle  en  cas  e^ue  l'un  des 
Conjoints  'vienne  à  décéder  fins  po^erité  de  leur 
mariage  ,  cfue  le  cas  ejh  arrivé  ^  la  donation 
demeurée  nulle  '*  &c.  Tout  ce  raifonne- 
ment  leroit  de  faifon  fi  nous  fondions  fur  la 
Claufe  prohibitive  ,  inférée  dans  cette  dona- 
tion, nôtre  droit  de  nous  opofer  à  la  Naviga- 
tion des  Habitans  du  Païs-Bas  aux  Indes, niais 
nous,  le  tirons  uniquement  des  Stipulations 
des  Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter. 
Cette  Claufe  prohibitive  n'eft  produite  de  nôtre 
part,  que  comme  une  des  preuves  de  l'in- 
terdiâion  qui  a  toujours  fubfiflé  à  l'égard  à\i 
Païs-Bas.  Par  confequent  le  raifonnement 
employé  pour  prouver  qu'on  ne  peut  tirer  nul 
droit  d'une  claufe  qui  faifoit  partie  d^un  Cort^ 
trat  éteint ,  eft  pleinement  étranger  à  la  quef- 
tion.  Encore  une  fois  ce  n'eft  point  un  droit 
qu'on  veut  tirer  de  cette  claufe  ,  mais  une 
preuve  de  l'interdidion  qui  ayant  toujours 
fubfifté  depuis,  rendoit  inutile  6c  ne  permet- 
toit  pas  même  la  mention  des  habitans  du  Païs- 
Bas  dans  les  Articles  du  Traité  de  Munfter 
qui  font  nôtre  titre. 

Cette  Interdidion  formelle  à  prouver  ctoit 
le  premier  des  crois  points  à  éckircir.  Paflons 
aux  deux  autres.  ^^ 

*  Idem  pag.  73.  &  74. 
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On  ne  difcon vient  pas  que  les  Articles  5. 
&  6.  de  la  Paix  de  Munfter  n'ayent  ftatué  en- 
tre les  Efpagnols  &  nous  lur  le  Commerce 
aux  Indes.  On  s'épuife  feulement  en  raifon- 
nemens  pour  prouver  que  les  H  ^bitans  du  Pais- 
Bas  n'y  étant  point  nommez ,  ces  Articles  ne 
peuvent  être  cenfez  \ts  regarder.  Mais  n'y  au- 
roitil  pas  eu  de  l'abrurdité  à  vouloir  exiger  la 
mention  de  ces  Habitans  fur  une  Navigation 
qui  leur  étoit  interdite  par  la  loi  confiante 
de  la  Couronne  avec  qui  on  traitoit?  Qu'euf- 
fent  repondu  les  Miniftres  Efpagnols,  fi  nos 
Ambafïàdeurs  à  Munfler  euHënt  infifté  fur  la 
demande  d'une  telle  mention?  Ne  les  auroit» 
on  pas  renvoyés  hautenrent  à  la  maxime  con- 
fiante de  TEfpagne  qui  excluoit  de  cette  Na- 
vigation tous  {ts  fujets  autres  que  les  Caflil- 
lans?  Ne  leur  auroit-on  pas  fermé  la  bouche 
en  leur  montrant  qu'en  fîatuant  pour  les  Ef^ 
pagnols  fous  le  nom  des  quels  étoient  compris 
les  Caftilans  ,  les  feul  à  qui  cette  Naviga- 
tion fut  permife ,  on  flatuoit  neceffairement 
pour  tous  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique qui  étoient  intereffez  à  cette  Naviga- 
tion }  La  Couronne  d'Efpagne  n'auroit-clîe 
pas  eu  lieu  de  s'élever  contre  une  mention 
qu'on  auroit  voulu  exiger  d'elle  &  qu'elle  n'au- 
Toit  pu  reconnoître  neceflaire,  fans  préjudice 
du  titre  en  vertu  du  quel  elle  excluoit  du  Com- 
merce aux  Indes  tous  (ts  fujets  autres  que  les 
Caflillans  ?  La  demande  de  cette  mention  eut 
donc  été  abfurde.  Il  fufiSfoit  fans  doute,  fur 
la  Navigation  aux  Indes ,  de  fhatuer  à  l'égard 
de  ceux  des  Sujets  de  la  Couronne  d'Efpagne 
qui  y  étoient  intereffez.  Quîint  à  ceux  qui  en 
étoient  exclus  par   la  loi  confiante  de  cette 

même 
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même  Couronne ,  c'eût  été  une  abfurdité  de 
vouloir  ftatuer  à  leur  égard,  fur  ce  qui  leur 
étoit  déjà  interdit. 

On  conviendra  donc  avec  Fauteur  de  l'A- 
pologie qu'il  n'y  a  que  les  feuls  Caflilîans  dont 
le  nom  Juhfiitité  dans  la  claufe  en  queflion  à  celui 
d'EJpagnoh  puijje  effèHuer  un  fens  raifonnable , 
&  que  d'y  fubftituer,/)^^  exemple  les  AragonoiSy 
les  ValancienSy  les  Catalans  ^  les  Napolitains  les 
Siciliens ,  ou  tel  autre  Peuple  de  la ,  Monarchie 
d'Efpagne  qtton  voudra ,  féroit  tomber  dans  un9 
ahjurdiîé  inexplicable  ,  *  mais  pourquoi  cette 
abfurdité  ?  par  ce  dit  cet  Apoiogifte ,  qu'aucuns 
des  Sujets  de  la  Monarchie  d'Espagne  autres 
que  les  Cafiillans ,  ^u  tems  de  la  Faix  de 
Munfter  5  ne  jouifjoient  point  du  Commerce 
des  Indes  Orientales  f.  Il  eft  donc  vérifié 
de  l'aveu  de  cet  écrivain  qu'il  y  a  éû  une 
abfurdité  inexplicable  à  vouloir  faire  5  dans 
l'Article  qui  ftatuoit  fur  le  Commerce  aux  In- 
des entre  la  Couronne  d'Efpagne  ôc  nous ,  une 
mention  de  ceux  des  Sujets  de  cette  Couron- 
ne qui  en  étoient  déjà  exclu.  Il  fuffifoitdonc 
de  ftatuer  à  l'égard  de  ceux  feulement  qui  y 
avoient  part. 

Que  nous  eut  fervi  en  effet  de  ftatuer  à  l'é- 
gard des  Caftillans ,  fi  la  non  mention  des  ha- 
bitans  du  Païs-Bas  eut  été  de  la  part  de  la 
Couronne  d'Efpagne  une  referve  en  faveur  de 
ceux-ci?  Leur  Voifinage,  leurs  Villes  hcu- 
rcufement  fituées ,  &  qui  avoient  été  comme 
le  Berceau  du  Commerce  dans  l'Europe,  enfin 
le  génie  de  ces  Peuples  ,  encore  tout  tourné 

de 

*  Traite  du  Fait  Ôc  du  Droit  pag.  70. 
+  Idem. 
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de  ce  côté  là ,  ne  les  euiTçnt-ils  pas  rendus  pour 
nous  5  fur  la  Navigation  en  queftion  ,  à^s  ri- 
vaux infiniment  plus  dangereux  que  les  Caftil- 
kns  ?  Comment  donc  en  ftatuant  pour  les 
uns  aurions  nous  négligé  de  ftatuer  pour  les 
autres  ,  fur  tout  dans  un  Traité  où  tout  le 
inonde  fçait  que  TEfpagne ,  réduite  aux  abois, 
ne  croïoit  pas  pouvoir  trop  facrifier  à  l'avan- 
tage de  nous^^  feparer  de  la  France  ? 

Enfin  arreftons  nous  à  cts  paroles  remar- 
quables du  5.  Article  du  Traité  de  Munfter: 
en  outre  a  été  conditionné  ^  flipulé  que  les  EJ-' 
pagnols  retiendront  leur  Navigation  en  telle  ma- 
nière  qu'ils  la  tiennent  four  le  préfent  es  Indes 
Orientales.  Comment  accorder  l'Execution 
de  cette  claufe  avec  une  Liberté  pour  les  Ha- 
bitans  du  Païs-Bas  de  naviger  aux  Indes? 
Eut-ce  été  de  la  part  des  Espagnols  retenir  leur 
Navigation  es  Indes  y  en  la  manière  qu'ils  la  te^ 
noient  au  tems  de  la  fignature  du  Traité  de 
Munfter,  que  d'y  admettre  les  Habitans  du 
PaïsBas  qui  en  étoient  exclus? 

Qui  ne  voit  donc  TEfprit  dans  lequel  on 
traitoit?  Qui  ne  voit  que  Texclufion  du  Com- 
merce aux  Indes  pour  tous  les  Sujets  de  la 
Couronne  d'Efpagne  autres  que  les  Caftillans 
étcit  également  reconnue  des  deux  cotez 
comme  la  Baze,  fans  laquelle  les  ftipulations 
à  l'égard  des  Efpagnols  ou  Caftillians ,  fe  fuf- 
fent  tournées  en  pure  illulion  pour  nous  ? 
C'eût  donc  été  renverfer  l'Efprit  du  Traité 
que  de  vouloir  faire  partager  aux  Habitans  du 
Païs  Bas  les  avantages  d'un  Commerce  dont  ils 
dévoient  être  exclus.  Voilà  fans  doute  les 
motifs  5  &  non  pas  de  {impies  Egards  perfon- 
nels  de  i'Eledleur  de  Bavière  ,  qui  firent  éva- 
nouir 
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nouir  le  deffein  repris  en  1^91.  à  Vinjtance  des 
Etats  de  Flandres^  &  qui  doivent  encore  au- 
jourd'hui faire  difparoître  le  Commerce  établi 
à  Oftende,  à  moins  que  le  Païs-Bas,  en  paC- 
Tant  fous  la  domination  Impériale  ,  n'eut  ac- 
quis une  liberté  dont  il  avoit  été  conftamment 
exclus  jufques  là.  Ce  troifiéme  point  éclairci 
achèvera  de  décider  la  queftion. 

Arrêtons  nous  à  la  Claufe   fuivante  inférée 
dans  l'Article  26.   du  Traité  de  la  Barrière. 
lue  Commerce  <&*  tout  ce  qui  en  dépend^  raflera  ^ 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Impériale  ^  Ca- 
tholique  dans  les  Pa'ts-Bas  Autrichiens  y  ^  ceux 
des  Provinces-Unies  en  tout  ^  en  partie  fur  le 
pied  établi  éf  de  la  manière  portée  par  les  Arti" 
des  du  Trjiité  fait  à  Munfier  le  30.  Janvier 
1548.  entre  Sa  Majejlé  le  Roi  Philippes  W.  de 
glorieufe  Mémoire  S*  lefdits  Seigneurs  Etats  GéL 
nérauxy  concernant  le  Commerce -^  lefquels  vie»' 
Tient  d'être  confirmez  par    le  prefent   Traité  *. 
Quel  fens  donner  à  cette  claufe,  s'ilétoit  vrai, 
comme  le  prétend  l'Apologifte  de  la  Naviga- 
tion d'Oftende  ,    que  le   Traité  de  Munlter 
n'eût  rien  ftatué  fur  le  Commerce  à  Tégard 
dits  Habitans  du  Païs-Bas  ?   Que  voudroienc 
dire  ces  paroles  ?  Le  Commerce  ér   tout  ce  qui 
en  dépend  refiera  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefié 
Impériale  <^  Catholique  dans  le  Fa'ts  -  Bas ,  ^ 
ceux  des   Provinces   Unies  ....  fir  lé   même 
pied  établi  par  les  Articles  du  Traita  de  Munfier. 
Comment  faire  fubfifter  à  l'égard  de  ces  Ha- 
bitans les  chofes  fur  le  même  pied  établi  dans 
un  Traité  où  ils  n'auroient    pas    été  cenfez 

com- 

*  Article  26.  du  Traité  de  la  Barri r'i;:  conclu  à  Anyers 
le  i;.  Novembre  171/.  raporté  ci  deflu»  Tom.  I.  pag,  66, 
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compris  ?    Ne  feroit-ce  pas  de  cette  claufê 
qu'il  refulteroit     ttrie  ahfurdité  inexplicable   s'il 
étoit  poiTible  de  fupofer  que  le  Traité  deMun- 
fter  iveut  pas  ftatué  pour  le  Païs-Bas.    Il  eft 
vrai  cependant  qu'il  n'y  eft  pas  nommé.  Com- 
ment donc  fes  Habitans  fans  y  être  nommez 
ont  ils  pu  être  regardez  par  les  parties  contrac- 
tâmes au  Traité  de  Barrière  comme  y  étant 
compris  ?    Cornu «ent  refoudre  cette  queftion 
fi  non  en  entendant  les  claufes  inférées  dans 
les   Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter 
dans  le  fcns  qui  les  rend  applicables  au  Païs- 
Bas.     'Les  EJpagKoh  (  difent  ces  claufes  )  re^ 
tiendront  leur  Navigation  en  telle  manière  qu'ils 
h  tiennent  pour  le  préfent  es  Indes  Orientales  *, . . 
"Et  quand  aux  Indes  Occidentales  les  Sujets  ^ 
Habitans  des  Royaumes  ,    Provinces   cf*    Terres 
de/dits  Seigneurs  )  Roi^  ^  Etats  refpeEHvement 
s'ahfliendront  ^'^  naviger-  ^  trafiquer  en  tous  les 
Havres  ^   lieux    ér   Places  ....  pojjedées  par 
l'une  ou  par  l'autre  partie  f  En  fupofant  que 
ces  deux  Claufes  ne  regardoient  que  les  Caf. 
tiîlans  &  que  les  Habitans  du  Païs-Bas  qui  n'y 
font  point  nommez  ne  pouvoient  y  être  cen- 
fez  compris,  l'Article  26.  du  Traité  de  Bar* 
rière  devient   (nous  l'avons  vu)  une  abfur- 
dité  inexplicable.     Il  ne  s'agit  pas  feulement 
d'une  fimple   contradidHon  >    ou  de   quelque 
obfcurité  dans  l'expreffion  j  c'eft  une  Article 
efïèntiel  d'un  Traité  5  le  feul  fruit  pour  nous 
de  tant  d'EfIbrts,  qui  porte  totalement  à  faux 
&  auquel  il  ne  refte  pas  lieu  d'affigner  un  ièns 
tel  qu'il  puiffe  être. 

Tout 

*  Article  5".  du  Traité  de  Munfter  Tora.  II.  pag.  7%* 
f^  Article  6.  du  Traité  de  Munfter  »  idem  pag.  Se. 


NégocîatîofiS ^  Ad!emolres  ^  7r4hesbl  xij 

Tout  s'explique  au  contraire  en  prenant  \qs 
çlaufes  des  Articles  5  ôc  6  du  Traité  de  Mua- 
fier  dans  le  fens  qui  peut  feul  faire  une  Stipu- 
lation raifonnable  de  ce  qui  eft  inféré  dans 
TArticls  2,6.  du  Traité  de  la  Bariére  fur  le 
Commerce  des  Païs-Bas.  Tout  fe  develope 
reconnoilTant  à  l'égard  de  ceux  àQS  Sujets  da 
la  Couronne  d'Efpagne  qui  au  tems  de  la  Si- 
gnature de  la  Paix  de  Munfter  étoient  exclus, 
de  la  Navigation  aux  Indes  qu'ils  n'auroient 
peu  y  être  admis  fans  que  cette  Couronne 
eut  celle  de  retenir  cette  Navigation  en  la  ?na- 

Tjjert  qu'elle  la  ternit ,  ^c &  que  les 

Çaftiilans ,  les  feuls  a  qui  il  étoit  refervé  d'ea 
jouir,  dévoient  s'y  renfermer  dans  les  borne* 
rerj:«divement  prefcrites. 

Alors  on  entend  comme  quoi  l'Empereur 
en  recevant  le  Païs  -  Bas  des  mains  de  nôtre 
République  a  pu  promettre  pour  dts  habitans 
qui  n'écoient  pas  nommez  dans  le  Traité  de 
Munfter  que  le  commerce  ^  tout  ce  qui  en  âe^ 
pend  rejlera  à  leur  égard  Jur  le  même  pied  éfta- 
hli  par   les  Anicks  dudit  Traité'.      Alors   on 
comprend  l'étendue  pour  l'Empereur  des  Eti^ 
gagemens  fous  lefquels  il  à  reçu  le  Païs-B^ 
de  nos  mains.     C'eft,  dit  le  premier  Article 
du  Traité  de  la  Barrière  pour  en  jouir  Sa  Ma* 
jefie  Impériale  <^  Catholique  ;  fes  Succeffeurs  <^ 
Héritiers  ....  comme  en  a  joui  ou  dû  jouir  /<? 
feu  Roi  Charles  II.  de  G  Ion.  ife  Mémoire.  Com-? 
ment  le  feu  Roi  Charles  II.  jouiffoit-il  6c  de 
voit-il  jouir  du  Païs-Bas  ?  avec  une  Excluiion 
pour  ce  païs  du  Commerce  aux  Indes,  que  la 
tentative  du  prétendu  Oâ:  oi  de  l'an   i()c;8.  en 
fuppofant  ce  qu'on  en  dit    auroit  encore  con- 
firmée, Ôc  qui  avoit  mêriis  la  première  fource 

dans 
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dans  line  maxime  conftante  de  Ja  Couronne 
d'Efp.^gne.  C'cft  donc  avec  la  même  exclu- 
fîon  cjue  Sa  Majefté  Impériale  é^  Catholique  (é* 
fes  Succ-?jjeurs  peuvent  &  doivent  feulement 
pofTeder  un  pais  qui  ne  lui  a  été  remis  que  fous 
les  conditions  d'en  jouir  comme  en  a  joui  le 
feu  B.OÎ  Charles  II.  .  ^  .  .  *  demeurant  au  rejie 
le  Commerce  <è'  tout  ce  qui  en  dépend  .  ,  .  en 
tout  ^  en  parue  fur  le  pied  établi  <^  de  la  ma- 
nière portée  par  ks  Articles  du  Traité  fait  à  Mun- 
fier  le  ^o.  Janvier  164.1.  \ 

La  nouvelle  domination  de  l'Empereur  fur 
le  Pais-Bas  a  donc  fi  peu  affranchi  ce  païs  de 
Texclufion  du  Commerce  aux  Indes,  qu'au 
contraire  cette  exciufion  a  été  également  fu- 
pofée  par  les  parties  contradlantes  au  Traité 
delà  Barrière,  comme  une  condition effentiel- 
le  renfermf'e  fous  ces  paroles:  pour  en  jouir 
Sa  Majfjlé  Imper î a  le  (à"  Catholique  comme  en  a 
joui  le  Js.ûi  Charles  il.  ,  .  »  demeurant  au  rejle 
le  Commerce  ^  tout  ce  qui  en  dépend  .  .  .  Jur  le 
ped  établi  y  ^c. 

Il  eft  d-^nc  prouvé  que  l'Empereur  en  rece- 
vant le  Païs-Bas  de  nos  mains  eft  entré ,  fur 
la  façon  d'en  jouir  ,  Ôc  nommément  fur  le 
Commerce,  dans  tous  les  Engagemens  de  la 
Couronne  d'Efpagne  à  notre  égard.  Ce  der- 
nier point  reftoit  à  éclaircir.  La  queftion  eft 
donc  décidée.  Mais  il  y  a  plus.  Quand  on 
fupoferoit  même  quelque  doute,  à  l'égard  de 
la  Couronne  d'Efpagne,  fur  l'application  au 
Païs-Bas  des  clauies  concernant  le  Commer- 
ce aux  Indes  inférées  dans  les  Articles  5.  & 

6.  du 

*  Premier  Article  du  Traité  de  Bardcrc. 
t  Traité  de  Munltei  Article  é. 
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6,  du  Traité  de  Munfter ,  ce  doute   cefïèroic 
^  regard  de  l'Empereur.     Demeurant  au  refle 
(  dit  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Traité  de 
la  Barrière  )  ie  Commerce  ^  tout  ce  qui  en  dé- 
pend entre  les  Sujets  des  Pais-Bas  jûutrichiens 
éf*  ceux  des  Provinces -Unies y    en  tout  à*   eu 
partie ,   fur   le  pied    établi  éf    de  la  manie» 
re  portée   par    les  ArticUs   du   Traité  fait  à 
Munfter  *.     Qu'on  fupofe,  (i  l'on  veut,  que 
CQS  Articles  ne  pouvoient  s'apliquer  aux  ba- 
bicans  du  Païs-Bas  comme  Sujets  de  la  Cou- 
ronne  d'Efpagne,  ils  s'y  trouvent  au  moins 
aujourd'hui  compris  comme  fujets  de  l'Em- 
pereur qui  a  déclaré  &  promis  a^ue  le  Commer- 
te  é"  tout  ce  qui  en  dépend  y  reftera  fur  le  pied 
établi  (^  de  la  manière  portée  par  les  Articles  du 
Traité  de  Munfter.     Que  l'aplication  des  Ar- 
ticles aux  habitans  du  Païs-Bas  comme  fujets 
de  l'Efpagne  ait  été ,  (î  on  le  veut  ?  une  er- 
reur, ce  n'en  eft  plus  une  à  l'égard  de  ces  mê- 
mes habitans,  en  tant  que  Sujets  de  l'Empe- 
reur»    C'eft   ce   Prince   même   qui  veut  que 
les  Stipulations  du  Traire  de  Munfter  règlent 
le  pied   fur  lequel  le  Commerce  au  Païs-Bas, 
iè*  tout  ce  qui  en  dépend  devra  refter.    C'eft  etx 
confèquence  de  cette  façon  d'entendre  le  Trai- 
té de  Munfter ,  qu'il  s'eft  engagé  par  celui  de 
la  Barrière  à  jouir  du  Païs  -  Bas  en  la  manière 
dont  le  feu  Roi  Charles  II.  en  avoit  joui  ou 
dû  jouir  ;    C'eft  à   dire  avec  privation  d'un 
Commerce  dont  ce  Pays  étoit  exclus.    Voila 
ce  qui  refulte  invinciblement  des  Articles  I.  ôc 
XXVI.  du  Traité  de  la  Barrière  :    Voila  qui 
décide  fur  l'intention  dès  Parties  contractan- 
tes, 
*f  Article  26.  du  Traité  de  Barrière, 
Tome    III.  i 
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tes,  à  moins  qu'on  n'attribuât  à  Ja  Cour  èà 
Vienne  d'avoir  cherché  dès  lors  à  nous  faire  illu- 
fion,  par  des  Claufes  qui,  félon  fa  manière 
d'entendre  les  chofes ,  eulTent  été  deilituées  de 
tout  fens  poffible  à  leur  affigner.  La  Cour  de 
Vienne  ne  s'apuyera  pas,  fans  doute,  fur  une 
pareille  intention.  Il  feroit  aufïi  odieux  qu'in- 
jurieux de  la  lui  attribuer. 

Venons  m.aintenant  aux  Réflexions  dont 
l'Auteur  de  l'Apologie  accompagne  fes  preu- 
ves. Mejjîeurs  les  États  (  dit-on  )  affs  Jur  le 
premier  Siège  de  la  Képuhhque  ...  .  .  feront 
jans  doute  réflexion  que  l' ûffcrTxtijfemcnt  de  cette 
Barrière  quils  croient  fl  néceffaire  à  la  fureté  ds 
leur  Etat ,  ^  qujJs  ont  Çi  a^vantageujement  éta^ 
hlie ,  7ie  s'' accorde  pas  a'vec  les  defjeins  de  leur 
Compagnie  co72tre  celle  dOftende.  Leurs  Trai- 
tez, les  mettent  en  pojfeffon  des  principales  Places 
du  PaïS'Bas  é^  Leur  afjurejît  un  Ju h f  de  annuel 
de  1 25  GOGO,  florins  pour  fuhvemr  aux  frais  de  la 
garde  ....  outre  <ér  par  dejjus  les  i7îterêts  de 
plu  fleurs  millions  qui  leurs  étaient  dûs  par  obli- 
gâtions  avec  Hypoteque  *  .  ,  .  Ce  font  là  de 
grands  avantages  .  .  ,  mais  de  quoi  Jerviroient 
ils ^  ajoute- 1- on,  fi  au  même  tems  quils  (les 
Etats  Généraux  )  exigent  de  fl  greffes  fommes 
d'un  fl  petit  Pais^  ils  prennent  foin  de  lui  fermer 
toutes  les  portes  du  Commerce.  \  Que  veut-on 
dire  par  une  telle  infinuation  }  Tous  ces  grands 
avantages  qu'on  fait  valoir  ici  n'ont  ils  pas 
été  flipulez  par  le  Traité  de  la  Barrière  ?  Eft- 
ce  devant  ou  après  la  conclufion  de  ce  Traité 
qu'on  â  penfé  à  établir  la  Compagnie  d'O- 

ftende  ? 

*  Traité  de  la  Vérité  du  Fait  &  dn  Droit  pag.  92. 
-J-  3.  Mémoire  du  Comte  de  Ivonisregg.Tom.  II. pag.  24;'. 
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ftende  ?  Comment  donc  cet  établilïèment  feroit- 
il  devenu  tout  à  coup  une  porte  de  Commer- 
ce néceflàire  à  ouvrir  pour  mettre  le  Païs-Bas 
en  état  de  fatisfaire  à  des  engagemens  ftipulez 
avant  même  qu'on  eut  conçu  le  Projet  de  cet- 
te Compagnie?  Car  enfin  (dit  on  )  le  Pais-Bas 
Autrichien  n'efi  pas  une  mine  dOr  ?  *  L'étoit  il 
davantage  au  tems  de  la  Copclufion  du  Trai- 
té de  la  Barrière  ?  On  voit  donc  que  le  but 
d'un  tel  raifonnement  efl:  de  nous  infmuer  ce 
qu'on  s'abllient  à  la  vérité  de  nous  dire  du 
.ton  menaçant  des  premiers  Mémoires  du 
Comte  de  Koningfegg.  Mais  au  ton  près  on 
tient  le  même  langage  &  l'intention  n'eft  pas 
changée.  On  a  feulement  reconnu  qu'il 
importoit  de  ne  s'en  pas  expliquer  fi  ouver- 
tement. Fermer  la  Porte  ouverte  du  Com- 
merce d'Ollende  ,  c'eft  donc  tarir  à  nôtre 
égard  la  fource  de  l'Argent  pour  le  paye- 
ment du  fubfide  de  1250000.  florins  &  des 
Intérêts  d'un  nombre  de  Millions  dûs  avec 
Hipotéque  5  Ôc  fur  lefquels  nous  reclame- 
rions en  vain  les  flipuiations  du  Traité  de 
Barrière. 

C'cft  donc  nous  repeter  aujourd'hui  ,  fous 
des  termes  à  la  vérité  radoucis,  la  refolution 
formée  de  vanger,  conjunSîts  virihus^  le  moin- 
dre trouble ,  le  moindre  empêchement  à  la  libre 
Navigation  de  la  Compagnie  d'Oftende , /or/i- 
ter  Je  vindicandi  minima  offenfionis  aut  dam^ 
»;....  minimum  impedimenîum  ■\. 

On  nous  aprend  que  le  premier  Efîet  de 
celte  vengeance   fera  de  faire  tarir  là  fource 

de 

*  Traite  de  la  vericé  du  Fait  ôc  du  Droi  pag  91.9»» 
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de  l'Argent  fur  tous  les  points  aufquels  nouî 
nous  flattions  en  vain  d'avoir  fufïifamment 
pourvu  par  les  ftipulations  du  Traité  de  la 
Barrière.  Un  tel  avertiflenîent  doit  fans  dou- 
te entrer  pour  quelque  chofè  dans  nos  délibé- 
rations fur  l'importante  de  ne  'pas  dédaigner 
î'apui  de  l'Alliance  d'Hanover  fur  tous  nos  in- 
térêts à  afllirer. 

Ce  feroit  au  refte  nous  flatter  que  de  fu- 
pofer  que  la  Cour  de  Vienne  nous  doit  quel- 
que reconnoifïànce.     C'efl:  au  contraire  nôtre 
République  qui   eft   redevable  aux  ajjifiances 
amiables  <^  purement  'volontaires  de  la  très  Au- 
gujîe  Maijbn  à^  Autriche  d'avoir  été  deux  fois  fau^ 
'vée  *.  .  .     Vour   dire    les    chojes    comme    elles 
font  (  ajoute-t-on  )  ce  n^ejl  point  pour  faire plaijtr 
à  l'Empereur  que  MeJJîeurs  les  États  s''apliqu è- 
rent  fi  fortement  au  recouvrement  du  Vais-Bas  ^ 
ce  fut  comme  porte  V Article  V.  du  Traité ^  (  de 
la  grande  Alliance  de  1701.)   dtins  l'Intention 
^uilsferviffent  de  digue ,  de  rampart  y  ^  de  Bar- 
rierre  pour  féparer  ç^  éloigner  la  Brame  des  Pro- 
*vinces-XJnies  y  ^  pour  ajfkrer  leurs  Frontières  f 
Rare  reflexion  !   Ne  voudroit-on   pas  qu'une 
République  fage  &  pacifique  comme  la  nôtre, 
fe  fut  engagée  dans  une  longue   &  fanglants 
Guerre,  li  elle  n'y  avoir  été  forcée  par  le  mo- 
tif de  pourvoir  à  fa  fureté?  Efl:-ce  là  de  quoy 
il  s'agit  quand  on  parle  de  ce  que  la  complai- 
lance  pour  la  Cour  de  Vienne  nous  a  fait  fa- 
crificr  à  des  intérêts  qui  non  feulement   n'é- 
toient  pas  les  nôtres ,   mais  que  nous  recon- 
noiffons  trop  tard  leur  être  fi  peu  accommo- 
der? 

*  Traite  delà  vérité  du  Faitôc  du  Droit  pag.  103. 
f  Idem  pag.  114. 
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dez  ?  Tobjet  de  nôtre  fureté  n'étoit-il  pas  plus 
que  rempli  dès  l'année  1705.  après  que  la  vic- 
toire remportée  à  Ramellies  nous  avoit  rendus 
les  maîtres  de  prefque  tout  le  Pais  Bas  Efpa- 
gnol  ? 

La  Cour  de  France ,  ouvrant  les  yeux  fur 
les  dangers  qui  la  menacent,  oublie  enfin  fon 
ancienne  fierté  6c  vient  jufques  à  la  Haye 
nous  demander  la  Paix  qu'elle  ne  peut  obte- 
nir. Jl  eft  connu  combien  dès  lors  nous  fu- 
mes en  état  de  nous  afTurer  une  Barrière  bien 
autrement  avantageufe  que  celle  dont- il  a  fa- 
lu  fe  contenter  7.  ans  après.  Oétoit  donc  le 
moment  de  nous  arrêter 5  fi  une  facilité,  qui 
nous  a  coûté  tant  de  fang  ôc  de  millions  , 
n'eut  pas  fait  céder  notre  intérêt  à  la  complai- 
fance  pour  nos  Alliez.  Ce  font  ces  7.  années 
d'une  Guerre  devenue  inutile  à  notre  fureté 
dont  la  Cour  de  Vienne  pourroit  nous  tenir 
quelque  compte. 

Le  fruit  pour  nous  de  ces  7.  années  d'une 
Guerre  continuée  avec  tant  d'efforts  &  de  dc- 
penfes  de  notre  part  >  eft  notre  épuifement 
préfent  5  tandis  qu'elles  ont  aiïuré  à  l'Empe- 
reur la  pofTefîion  de  toute  l'Itale  &  des  vafts 
Etats  qui  la  rendent  aujourd'hui  fi  redoutable. 
C'eft  après  tant  de  fervices  {ignalez  que  nous 
allions  fucomber  &  voir  enlever  notre  Com- 
merce y  fans  la  main  lécourable  que  nous  pré- 
fente la  France  pour  nous  dérober  à  l'opref- 
fion  de  la  PuifTance  pour  qui  nous  avons  tant 
fait  contre  elle. 

Dans  ces  circonftances  ferons  nous  bien 
touchez  du  Compliment,  que  l'o7i  ne  doit  point 
7»ettre  fur  le  compte  de  l'Empereur  tout  ce  qui. a 

1  5  ^te 
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été  fait  par  Leurs  Hautes  Fuijfances,  *  Que 
dans  les  Traite?.  d'Utrecht  ce  Gravd  Frince  y 
fut  géîieralement  aharidonné  -y  ^  que  s^  il  fit  une 
paix  5  fi  non  avant ageu fi ,  du  moins  honorable . . . . 
Il  nen  eût  l^ohligation  à  pérfionne  ?  f  Enfin  nous 
piquerons-nous  de  faire  céder  encore  une  fois 
nos  intérêts  les  plus  fenfibles  aux  Régies  d'u- 
ne prétendue  bienféance  fondée  fur  les  idées 
dts  jMiniftres  de  la  Cour  de  Vienne  ?  Nous 
payerons  nous,  fur  Textindion  d'un  Commer- 
ce qui  ne  peut  fubfifter  fans  abforber  le  nôtre, 
de  la  raifon  que  fi  l'Oétroy  étoit  à  accorder 
peut-être  ne  l'accorderoit  on  pas;  mais  qu'ai; 
point  où  en  font  \ts  chofes ,  il  faut  qu'il  fub- 
(ifte,  &  on  fe  renferme  dans  les  expédiens  propres 
à  finir  l'affaire  avec  honneur  &  fans  honte  pour 
l'Empereur.  La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  ou- 
blié qu'elle  n'a  accordé  cet  Gdroy  qu'après 
avoir  dédaigné  nos  reprefentations  réitçrées 
foutenuë  A^z  déclarations  formelles  de  ^ 
France  ôc  de  l'Angleterre  en  faveur  de  nos 
Droits  violez? 

Comment  donc  efpere-t-on  aujourd'hui  de 
nous  toucher  par  la  raifon  de  l'honneur  de  la 
Cour  de  Vienne  à  fauver;  elle  qui  s'eft  mon- 
trée fi  fourde  à  nos  plus  juftes  plaintes.  Ce 
fêroit  fans  doute  une  belle  prérogative  du  Trô- 
ne Impérial  que  le  droit  d'apefantir  fa  main  à 
fon  gré  fur  tous  (gs  Voifins  ,  &  lorfque  l'o- 
preffion  devenue  infuportable  auroit  donné 
lieu  à  un  concert  capable  d'impofer,  de  pou- 
voir le  di0îper  tout  à  coup  par  un  fimple  chan- 

gem.ent 

*  Traite  de  la  veritc  du  Fait  du  Droit,  Pag.  nr, 
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oetnent  de  ton,  5c  en  fe  difànt  prêt  à  entrer  en 
négociation  pour  trouver  des  expédicns  far  des 
griefs  qui  n'en  admettent  point  d'autres  que  l'ex- 
tindion  du  Commerce  illégitime  de  la  Compa- 
gnie d'Oftende. 

Bornons-nous  donc  à  conclure  que  nous  de- 
vons déjà  à  l'Alliance  d'Hanovre  le  langage  ra- 
douci de  la  Cour  de  Vienne,  &  que  c'eit  au 
mérite  de  cette  Alliance,  fur  notre fatisfadlion 
&  notre  fureté  à  procurer,  qu'il  faut  attribue 
tant  d'inftances  employées  pour  nous  détourner 
d'y  prendre  part. 

Reconnoiiïbns  enfin  que  c'eft  à  cette  Allian- 
ce, dont  le  poids  accable,  que  nous  devrons 
bien-tôt  les  proportions  auxquelles  on  ne  tarde- 
ra pas  fans  doute  de  palTer,  &  que  nous  allons 
être  en  état  d'amener  au  point  du  redreflement 
complet  de  tous  nos  Griefs. 

Je  fuis ,  &c. 
A  Rotterdam  le 

Pendant  ces  différentes  difcutions ,  &  que 
chaque  Parti  tachoit  de  mettre  le  Droit  &ra- 
probation  publique  de  fon  côté,  les  Etats pir- 
ticuliers  des  Provinces-Unies  entroient ,  à  leur 
ordinaire,  dans  l'exade  &  fage  examen  des  con- 
ditions de  l'engagement  où  les  Alliez  de  Ha- 
novre les  prelToient  d'accéder.  Cinq  Provinces 
s'étant  expliqués  dans  les  Etats  Généraux 
fur  les  reliridtions  qui  devroient  accompagner 
l'Acceiîlon  de  la  République,  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puilïances  eurent  vers  le  18. 
d'Avril  1726.  une  conférence  ?.vec  les  Minif- 
tres  de  France,  de  la  Granie-Brctagnc,  &  de 
PruiTc,  dans  laquelle  ces  premiers  leur  décla- 
rèrent de  la  part  de  Leurs  Hautes  PuifTances, 
I  4  5,  qu'il 
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!»>  qu'il  y  avoit  quelque  tems  qu'eux  Minif- 
9»  très  de  Leurs  MajeAez  de  France  ,  de  la 
s>  Grande-Bretagne  &  de  PruflTe  avoientcom- 
57  muniqué  à  Leurs  Hautes  PuifTances  leTrai- 
99  té  d'une  Alliance  défenfive  entre  les  trois 
9j  PuifTances  fufmentionnées  avec  les  Articles 
9t  feparez  conclu  à  Hanovrele:^.  Sept.  1725.0c" 
3>  qu'ils  avoient  invité  Leurs-Hautes  PuifTances 
«  d'y  accéder,  que  cette  communication  avoit 
s>  été  très-agreabic  à  Leurs-Hautes  PuifTances, 
„  étant  extrêmement  fenfibles  à  l'honneur  que 
3,  Leurs  Majeflez  ont  bien  voulu  leur  faire 
3,  par  la  communication  obligeante  &  promp* 
9»  te  de  ce  Traité  3  ôc  par  l'invitation  d'y  prendre 
3>  part  :  qu'elles  reconnoifTent  le  loiiable  foin 
3>  que  Leurs  Majellez,  en  faifant  ce  Traité, 
9f  ont  eu  en  général  pour  la  confervation  du 
3,  repos  public,  fans  lequel  celui  de  la  Répu- 
,>  blique  ne  peut  être  afTuré,  &  en  particulier 
ot  pour  le  maintien  de  fon  Commerce,  fans 
39  lequel  elle  ne  pouroit  point  fubfifler  :  que 
99  pour  ces  raifons  elles  auroient  fouhaité  d'à-  ^> 
,,  voir  pu  répondre  d'abord  à  cette  invitation , 
9»  mais  que  la  conflitution  du  Gouvernement 
j,  de  la  République  ne  l'ayant  pas  permis  , 
Si  puifqu'il  a  fallu  qu'elles  communiquafTent 
„  auparavant  ce  Traité,  &  ce  qui  en  dépend, 
39  aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces- Unies 
„  pour  avoir  là-defTus  leur  avis  &  leurs  réfo- 
3,  lutions,  elks  n'ont  pas  manqué  de  leur  en- 
„  voyer  ledit  Traité  incefTamment  après  la 
39  communication,  &  de  prefïer  de  tems  en 
„  tems  fur  l'expédition  de  leurs  refolutions  : 
39  que  l'afTaire  étant  très  -  importante  &  de 
a*  grande  confequence  ,  il  ne  doit  pas  être 
3,  étonnant  que  les  déliberatious  ayent  été  de 

"  quel- 
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\'»  quelque  durée;  qu'ainfîdeux  des (èpt  Provin- 
ii  ces  ne  s'étoient  pas  expliquées,  en  forte  que 
,»  Leurs  Hautes  Puifïànces  même  à  préfent  ne  fe 
9>  trouvoient  pas  encore  en  état  de  donner  une 
,,  réfolution  pofitive  fur  ce  fujet;  que  cepen- 
,»  dant  elles  ont  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  > 
39  fi  proviiionnellement  dans  Tefperance  &  dans 
,i  Tattente  que  les  deux  Provinces  qui  ne  fe  font 
„  pas  encore  déterminées  à  prendre  leurs  refo  - 
„  lutions  5   fe  détermineront  bien -tôt.  Elles 
,,  faifoient  communiquer  auxdits  Srs»  Ambaf- 
it  fadeurs  &  Envoyez  extraordinaires  les  Re- 
„  marques  qu'on  a  faites  dans  quelques  Pro- 
j,  vinces  fur  ce  Traité,  &  qu'on  a  cru  né- 
„  ceflaires  pour  fon  élucidation   en  quelques 
o  points  5  &  pour  la  fureté  de  la  République , 
5,  en  cas  qu'elle  prit  la  réfolution  d'y  accéder. 
s>  Que  ces  Remarques  portent  qu'on  fou- 
„  haite  &  qu'on  juge  néceffaire  de  faire  entrer 
»  dans  l'Acte  d'AcceflTion ,  que  le  but  de  cet- 
9,  te  Alliance  ne  tend  nullement  à  donner  la 
3>  moindre  ateinte  à  aucun  Traité  ou  Allian- 
,>  ce  antérieure  contrariée,  foit  entre  les  Hauts 
3»  Contradtans  eux-mêmes,  foit  entre  d'autres 
a  Princes  &    Etats;   mais  que  plutôt  l'inten- 
»  tion  eit  de  les  maintenir  &  de  les  corrobo^ 
,,  rer,  &  que  le  grand  but  de  cette  Alliance 
3»  tend  à  fe  lier  plus  étroitement  enfemblcjlans 
3t  offenfe  de  qui  que  ce  foit,  pour  la  guaran- 
j,  tie,  la  proie(5lion  &  le  maintien  de  tous  les 
3,  Etats,  Pais,  &  Villes,  tant  en  dedans  que 
„  dehors  de  l'Europe,   dont  chacun  des  Al- 
„  liez  fera  aducllement  en  pofTeflion  au  tems 
,3  de  la  Signature  de  cette  Alliance,  auffi  bien 
,,  que  des  Droits,  Immunitez   &  Avantages, 
^3  &  en  particulier  ceux  qui  regardent  le  Com- 
1  5  „  mer- 
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99  mer  ce,  aufîî  tant  en  dedans  que  dehors  dé 
>,  l'Europe?  dont  chacun  des  Alliez  jouira  au 
9,  tems  de  la  Signature  j  bien  entendu  que  fous 
9>  Texprcflion  générale  de  la  pofïèiïîon  des  Etats, 
«>  Païs,  Villes,  Droits  ôc  Privilèges,  on  ne 
y,  comprenne  pas  ceux  fur  lefquels  il  y  a  des  dif- 
j,  putes  pendantes  entre  quelques  parties  par  de- 
9»  vant  des  Juges  competens^ôc  qui  parconfe- 
sy  quent  font  indécifes,  ôc  qu'ainfi  la  guarantie 
9»  de  h  République  ne  doit  point  s'étendre  à  de 
3>  pareils  cas  difputables. 

9i  Que  de  plus  l'intention  de  l'Article  V.du- 
9,  dit  Traité  &  du  premier  des  Articles  feparez, 
„  dans  lefquels  il  eit,  fait  mention  des  Traitez 
„  de  Weftphâlie  ô^d'Oliva,  ne  s'étend  pas  plus 
»,  loin  qu'à  ce  qui  eft  dit  ci-deflus.  De  maniè- 
,,  re  pourtant  que  Leurs  Hautes  Puiffances,  ' 
„  par  raport  aux  affaires  de  Thorn ,  &  autres 
9»  compriles  dans  le  premier  des  Articles  fepa- 
99  rez  ,  feront  toujours  portées  à  employer 
»«  conjointement  avec  les  autres  Hauts  Con- 
„  traâans  tout>  les  Offices  amiables  pour  obte- 
„  nir  une  raifonnable  latisfadion  &  réparation 
9>  des  infradions  des  Traitez  fufdits,  &  fi  ces 
,3  Offices  amiables  étoient  employez  fans  ef- 
,9>  f'';:t  ,  &  qu'sprts  cela  il  fut  requis  qu'on 
9,  fit  quelque  ciioie  de  plus,  que  Leurs  Hau- 
a,  tes  Puirfances  à  cet  ég;ard  auront  une  pleine 
9»  liberté  dans  leurs  délibérations  ,  lans  être 
9,  obi'gées  à  quelque  choie  fans  un  nouveau 
„  conlentement. 

„  Qu'ainti  l'intention  de  leurs  dites  Majeftez 
9,  n'eft  point  de  les  obliger  à  quelque  autre  cho- 
9,  fe  en  vertu  ou  en  confequence  defdits  deux 

Traitez. 

,,  Et  puifqu'entrc  autres  le  but  de  cette  Al- 

,,  liance 
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9)  liance  eft  d'établir  une  entière  &  parfaite 
5,  confiance  entre  les  Hauts  Contradtans ,  que 
55  par  confequent  les  Alliez  fe  communique- 
,5  ront  en  toute  confiance  leurs  penfées  fur 
j,  les  voyes  &  moyens  qui  en  cas  de  befoin 
5,  feront  jugez  les  plus  efficaces  pour  confer- 
yy  ver  d<:  maintenir  les  pofTeffions  &  Droits 
5,  fufmentionnez  ,  tant  par  raport  au  Com- 
j,  merce  qu'autres,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
5>  hors  de  l'Europe. 

5,  Qu'ainfi  en  cas  que  les  trois  Puiflàn- 
55  ces  pufTent  trouver  néceflaire  de  concerter 
3,  enfemble  fur  les  points  qui  auroient  pour 
55  objet  le  maintien  d'un  équilibre  dans  les  af- 
j,  fiires  de  l'Europe  ,  &  d'aller  en  cela  de 
5,  concert  avec  la  République,  Leurs  Hautes 
3,  Puiffances  nonobftant  leur  acccdion  auront 
3,  en  toute  manière  la  même  liberté  qu'elles 
53  ont  à  prcfent,  fans  que  par  leur  accelïion 
5,  elles  foient  obligées  de  s'engager  à  quelques 
>,  entreprifes. 

3,  Et  comme  le  fecours  que  donneront 
„  Leurs  Hautes  Puiffances  en  cas  de  belbin, 
3,  n'a  pu  être  réglé  dans  ce  Traité ,  qu'il  fera 
„  réglé  à  4ooo.honimesd'lnfanterieôcà  1000. 
3,  de  Cavalerie. 

5,  Que  les  Hauts  Contradlans  déclareront 
3,  &  s'obligeront  ;  qu'en  cas  que  la  Républi- 
3,  que  à  caufe  de  fon  accefTion  audit  Trai- 
3,  té  fut  attaquée  ou  menacée,  de  manière 
3,  qu'elle  fe  trouveroit  nécelTitée  de  s'armer 
3,  inceffamment  pour  fa  fureté  contre  ces  at- 
3,  taqucs  ou  menaces,  qu'en  ce  cas -là  le  fê- 
3,  cours  fiipulé  en  Troupes  ,  VaifTeaux^  ou 
„  Argent ,  devra  lui  être  promptement  donné 
j3  fans  attendre  le  fuccès  des  offices  amiables, 

3î  ou 


14^         Recueil  Hijlorîque  d'AStes , 

»*  ou  des  inftances  pour  procurer  lafatisfadioâ 
9>  OU  réparation  rcquife. 

>»  Q^ainfi  en  élucidation  de  l'Article  VI.  du 
is  Traité  il  foit  déclaré  qu'après  l'expiration 
9»  des  15.  années  y  mentionéesj  le  tout  retom- 
j>  bera  dans  les  termes  des  Traitez  précédens 
»»  qui  rubfiftent  entre  les  Hauts  Contradans, 
»>  éc  fpécialement  de  la  Triple  Alliance  de  Tan- 
„  née  1717. 

}>  Qu'outre  les  Remarques  fufmentionnées 
„  on  a  jugé  nécelTaire  qu'à  l'égard  du  Droit  de 
9>  la  République  y  par  lequel  ceux  du  Païs- 
„  Bas  Autrichien  doivent  être  exclus  de  la 
„  Navigation  &  du  Commerce  aux  Indes  O- 
9,  rien  taies  &  Occidentales ,  il  foit  déclaré 
9»  particulièrement  de  la  part  de  Leurs  Ma- 
9,  jeftez  Très-Chrêt.  &  Britannique  par  leurs 
9>  fufdits  Ambaffadeurs  &  Envoyez  Extraor- 
9f  dinaires,  &  qu'on  en  convienne  dans  un 
9,  Article  féparé  que,  quoiqu'il  foit  clair  & 
,>  inconteflable  que  Leurs  Hautes  PuiflTances 
„  par  les  V.  &  VI.  Articles  du  Traité  de 
„  Munfter  de  l'an  164.8.  entre  l'Efpagne  &  la 
5,  République  ,  ont  acquis  un  Droit  qui  ex- 
99  dut  les  Sujets  de  tout  autre  Païs  qui  dans 
99  ce  tems  a  fait  partie  de  la  Monarchie  d'Ef- 
9,  p^gne,  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
9,  aux  Indes  dans  les  limites  des  Privilèges  & 
9,  Odrois  accordez  par  Leurs  Hautes  Puif- 
9,  fances  à  leurs  Compagnies  des  Indes  Orien- 
9»  taies  &  Occidentales  ,  &  que  par  confé- 
„  quent  ce  Droit  tombe  notoirement  fous  la 
99  guarantie  des  Droits  à  laquelle  les  Alliez  fe 
„  font  mutuellement  engagez  par  l'Article  IL 
„  dudit  Traité  d'Hannovre ,  que  néanmoins 
M  lefdits  Sieurs  Ambaiïàdeurs  &  Envoyez  Ex- 

„  traor- 
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Vy  traordinaires  à  la  requifion  des  Sts.  Dépu-' 

3>  tex,  de  Leurs  Hautes  PuifTances  déclareroac 

j>  au  nom  ôc  de  la  part  de  leurs  dites  Majef- 

9>  tez  que  le  Droit  fufdit  refultant  des  Arti- 

»>  clés  V.  &  VI.  dudit  Traité  de  Munfter  eft 

*>  compris  entre  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 

9>  rantiflent  dans  le  IL  Article  du  Traité  de 

9»  Hanovre ,  &  que  fi,  à  caufè  de  quelque  au- 

9»  tre  Article  de  cette  Alliance  il  arrivoit  quel- 

i»  ques  brouilleries,  &  que  Sa  Majefté  Impé- 

9>  riale  &  Catholique  ,   contre  toute  attenre  , 

»,  voudroit  fufpendre  ou  retenir  le  p>ayemenc 

9,  des  Subfides  dûs  à  la  République  pour  l'en- 

4>  tretien  de  leurs  Troupes  dans  les  places  de 

9>  la  Bariere  ,  ou   le  payement  des    Intérêts 

9»  des  Sommes   empruntées  &  hipothequées 

9i  fur  divers  fonds  aflîgnez  par  Sa  Majefté  Im- 

9»  périale  6c  Catholique  pour  la  fureté  de  ces 

99  payemens ,  ou  qu'elle  voudroit  ufer  de  quel- 

99  qu'autre  forte   de    reprefailles  ou   voyes  de 

9,  fait,  que  l'intention  de  leurs  dites  Majellez 

9,  eft ,  que  les  Alliez  protégeront  &  maintien- 

94  dront   Leurs  Hautes  PuifTances  conforme- 

99  ment  à  l'Alliance  à  laquelle  elles  auront  ac- 

99  cédées ,   Ôc  les  guarantiront  de  toutes  les 

9»  fuites  qui  en  pourroient  refulter. 

9,  Que  par  raport  à  la  Guerre  que  TEmpe- 
9»  reur  de  Maroc  &  la  Régence  d'Alger  font 
„  à  la  Republique  ,  &  par  raport  au  Corfai- 
f,  res  de  Barbarie  en  général ,  on  puifTe  con- 
»>  venir  avec  les  Miniftres  de  France  &  de  la 
„  Grande-Bretagne  d'un  Article  portant  que, 
„  puifque  le  fuidit  Traité  d'Alliance  auquel 
„  Leurs  Hautes  PuifTances  font  invitées  d'ac- 
„  céder ,  entr'autre  a  pour  but  la  fureté  de 
9,  la  Navigation  6c  du  Commerce  des  Sujets 

,9  des 
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9>  des  Hauts  Contraârans,  &  que  cette  Navi* 
9>  gation  &  ce  Commerce  font  fouvent  trou* 
9>  blez  par  les  Corfaires  de  Barbarie,  qui  par 
9>  leurs  Pirateries  les  infedent  &  les  troublent 
>,  tantôt  à  regard   d'une  Nation  ,  tantôt  à 
i»  l'égard  d'une  autre  ,  ainfi  que  le  font  pré- 
»>  fentement  ceux  de  Maroc  &  d'Alger  à  l'é- 
„  gard  de  la  République,  emmenant  leurs  Su- 
»i  jets,  quand  ils  peuvent  faire  quelque  prife, 
,>  dans  une  dure  captivité  &  efclavage,  éc  que 
9,  pour  cette  ràifon  Leurs  Hautes   Puiflànces 
.,,  ont  demandé   que   Leurs    Majeflez  Très- 
„  Chrétienne  &  de  la  Grande  Bretagne  vou- 
,,  luiTent  prendre  avec  elles  de  juftes  mefures 
„  pour  reprimer  &   empêcher  les   Pirateries 
„  defdirs  Corfaires ,  6c  pour  les  obliger  à  fai- 
„  re  entretenir  la   Paix  avec   Leurs    Hautes 
j,  Puiffances.     Qu'ainfi   Leurs  dites  Majeftez 
,y  employêronc  leurj:  bons  offices  à  cet  égard , 
a,  ^^  en  cas  que  dans  le  tems  d'une  année  la 
„  Paix  ne  peut  être  faite,  qu'en  ce  cas  Leurs 
„  dites  iVlajeftez    conjointement  avec   Leurs 
\,  Hautes  Puifïances   leur   déclareront   &  fe- 
„  rorit  la  Guerre.     Qu'après   la  Paix  faite, 
,,  en  cas  qu'elle  fut  rompue ,  aucune  des  trois 
"i,  PuiiTances  ne  pourra  plus  faire  là  Paix  fé- 
^î;  parement;  mais  qu'elles  en  feront  une  eau» 
"ii'ie  commune,  enforte  que  ces  Barbares ,  lef- 
-ji  ^quels  étant  conliderez  comme  de  juftes  En- 
-;^,  "ternis,  doivent  tomber  dans  les  cas  dès  Al- 
câ>  liances ,  en  vertu  delquelles  les  Alliel.  font 
-si  en  droit  d'exiger  réciproquement  les  fecours  j 
'  J,  ftipuîez  par  les  Traitez.    Que  àhs  à  préfencj 
i,  aucuns  Vaifleaux  defdits  Corfaires  ne  feroni 
H>  admis  dans  les   Ports  de  France   &  de 
i>  Grande-Bretagne  ,  y  compris  Gibraltar 

9>  Pori 
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%  Port  Mahon,  &  que  les  prifes  qu'ils  pôur^ 
„  roient  y  amener  feront  faifies  ôc  refticuéea 
,>  aux  Propriétaires.  Et  puifque  la  France  &  la 
„  Grande- Bretagne  aufli-bien  que  la  République 
3>  préfentement  font  en  paix  avec  ceux  de  Tunis 
9>  &  de  Tripoli,  en  cas  que  ces  Régences  voù- 
9>  lufTent  rompre  la  Paix  avec  quelqu'une  des 
*,  trois  Puifïàn ces,  qu'on  en  fera  une  caufe  corn- 
«  mune,  ôc  qu'on  le  reputef a  pour  un  f<2/«y/«p. 
»,  deris. 

,,  Que  l'on  conviendra  de  ces  Articles  fepa- 
i>  rez  avant  ou  en  méme-tems  que  l'on  conv^ien- 
w  dra  de  FAdte  de  l'Acceffion,  ôcquele^  Rari- 
*.  fications  de  cqs  Articles  feparez  ôc  de  l'Adè 
«  de  TAcceffion  feront  échangées  en  même 
«  tems. 

„  Les  Remarques  qui  refultent  dts  ^v'is  des 
,,  Provinces  fur  TAcceffion  au  Traité  de  Hano- 
«  vre  confluant  en  ce  qui  eilditct-defrus^ief- 
«  dits  Srs.  Dépurez  tâcheront  de  les  faire  o-qu- 
»  ter  aux  Miniftres  des  trois  PuifTancesafinVa- 
«  vancer  &  de  maturer  par  \Uq  point  de  TAc- 
9»  cefîion. 

«  Outre  tout  cela  lefdits  Députez  reorefen- 
„  terent  aux  Miniftres,  que  nonobflanc  que 
«  Leurs  Hautes  Puidànces  ayent  aporté  tou- 
„  te  forte  de  facilité  raifonnable  pour  par- 
„  venir  à  un  accommodement  des  différents 
„  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  * 
»  &  la  République ,  elles  n'en  avoient  pu 

9»  venir 

*  Ces  differcns  ,  qui  ne  font  pas  encore  terminez  îorfou*. 
nous  imprimons  ceci  en  Odobre  -72:7.  conlllknre.,  divc-r"^ 
preten  ions  des  Sujets  de  l'Etat  lur  la  Couronne  de  DannemaS 
pour  des  Vaifieaux  anèrez de  enlevez  conuelesTrajtezû:  le 
Droit  des  Gens ,  &  au  cote  de  Ja  Couronne  de  Dannemarc  en 
prcicnûpûs  U'arreuges  qui  lui  font  dûs  pour  fçs  Troupes  pen- 
dant 
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],,  venir  à  bout;  Qu'ainfi  elles  fouhaitoient  & 
,,  prioient  que  les  Rois  leurs  Maitresvouluiïenc 
„  employer  leurs  bons  offices  auprès  de  Sa  Ma- 
py  jefté  Danoile ,  à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Ma- 
3,  jefté  il  foit  aporté  plus  de  facilité ,  que  par  le 
,,  paffé  pour  finir  ces  difFerens  par  un  accom- 
„  modement  amiable  tant  à  l'égard  des  Pré- 
5,  ten fions  réciproques,  qu'à  l'égard  du  renou- 
„  vellement  du  Traité  de  Commerce ,  &c. 

L'Article  qui  concernoit  les  Algériens  &  au- 
tres Corfaires  de  Barbarie  excita  de  grands  dé- 
bats dans  les  conférences,  ce  qui  donna  lieu  à  la 
publication  des  confiderations  luivantes,  forties 
d'une  plume  refpedlable,  &  d'autant  plus  impor- 
tantes qu'elles  peuvent  être  d'ulage  dans  d'autres 
circonftances. 

dant  la  dernière  Guerre;  quant  à  la  Republique  en  gênerai,  îl 
s'agit  de  renouvelier  l'ancien  Traité  de  Commerce  expire  il 
ya  quelques  années  &  que  faMaj^fté  Danoifeneveutrenoa- 
velkL'  qu'a  des  conditions  oueieufès  pour  l'Jbtat. 


^^' 
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^\0)njîderations  jm  péff7jent  fèfvtr  a  donner  dé 

'  I    jtiftes  idées  fur  une  Alliance  défenfive  en^ 

V     ne  la  France  ^    la  Grande-Bretagne  ^    ç^ 

i'      les  Etats  Généraux  four  la  fureté  de  la 

Navigation    &    du    Comnierce   contre  les 

Algériens  (jT  les  autres  Peuples  de  la  Bar* 

hari€i, 


iL  (êmble  ,  qu'on  peut  avancer  hardiment  j 
que  ie  Brigandage  de  divers  Peuples  de  la 
Barbarie,  &  nommément  des  Algériens ,  n'eft 
pas  moins  par  la  nature  l'objet  a'unc  Allian- 
ce défentîve,que  les  holtilicés  &  déprédations 
de  tout  autre  Peuple. 

Au  contraire  ,  il  (èmble  qu*independam- 
ment  de  toute  Alliance  ,  la  nature  même  > 
ou  le  Droit  naturel,  oblige  tous  \qs  Peuples 
civilifez  à  fe  prêter  les  mains ,  pour  extirper 
des  Barbares,  qui  font  profeiïion  de  Piraterie, 
&  qui ,  pour  exercer  cet  intame  métier  avec 
plus  de  Tureté  Ôc  de  fuccès,  ont  la  politique 
de  ne  pas  pirater  en  même  tems  fur  tout  le 
monde  j  mais  d'exercer  leur  Brigandage  par 
intervalles  ,  tantôt  contre  les  uns  ,  tantôt 
contre  les  autres. 

Du  moins  fcmble-t-ii,  que  c'eft  un  devoir 
commun  &  indifpenlable  d  en  purger  la  Mer, 
que  tous  ït$  Peuples  civililés  devroient  regar- 
der conformément  à  la  deftination  naturelle, 
où  ils  Ibnt  interelïèz ,  &  par  la  même  obligeai 

Tme  IJL  K  d'ert 
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d'en  maintenir  conjointement  le  libre  ufagé 
pour  la  fureté  du  Commerce ,  &  de  la  Com- 
munication réciproque  de  leurs  Etats. 

Cependant ,  par  une  avarice  aufli  mal  en- 
tendue que  blâmable ,  il  s'eft  introduit  parmi  ' 
les  Européens  une  coutume  bizarre,  ôc  qui 
fait  deshonneur  au  nom  Chrétien. 

Non  feulement  ils  ne  s'y  font  point  fcrupulô 
de  faire  àts  Traités  de  Paix  ,  ou  plutôt  de 
Trêve  ,  qu'à  jufte  titre  l'on  peut  nommer 
précaires  ou  arbitraires  ,  avec  des  Peuples  , 
qui  font  profefïion  d'infedter  la  Mer  par  leurs 
Pirateries. 

Mais  les  Alliances  défenfives,  que  les  Eu- 
ropéens contradent  enfemble,  quelques  for- 
tes 5  quelques  générales ,  6c  quelques  relati- 
ves au  fait  de  la  Navigation,  ôc  du  Com- 
merce qu'elles  foient  ,  font  cenfées  contenir 
une  exception  tacite  en  faveur  de  ces  Peuple» 
Barbares. 

Si  bien  que  ceux,  dont  en  vertu  d'une  tel- 
le Alliance  ,  l'on  peut  demander  le  fècours 
contre  \ts  hoftilités  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, ôc  de  leurs  fujets,  fans  exception,  fe 
difpenfent  de  leur  donner,  dès  que  les  hofti- 
lités, fi  toutes  fois  les  brigandages  des  Afri-* 
cains  méritent  ce  nom  ,  font  commifes 
par  des  Peuples  qui  en  font  un  infâme  mê- 
me. 

Eft-il  furprenant,  que  pour  fe  précaution- 
Àer  contre  une  coutume  fi  bizarre,  &  con- 
tre une  exception  fi  oppofée  au  Droit  naturel , 
fondé  fur  l'intérêt  commun  de  tous  les  Peu- 
plés, ôc  fur  la  deftination  originaire  des  cho- 
ies, les  Etats  Généraux  tâchent  de  faire  infé- 
rer dans  l'adc  de  leur  acceflîon  à  un  Traité^ 

fait 
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fait  pmr  la  défenfe  de  tous  les  droits ,  tant  de  Corn" 
merce  qu'autres ,  des  parties  Contrariantes ,  cort" 
tre  quiconque  voudra  les  troubler  ,  une  clauf^ 
qui  y  falTe  comprendre  les  Algériens  ^ôc  au- 
tres Peuples  de  la  Barbarie? 

Conftamment  la  Juftice  né  permet  pas  de 
faire  une  Alliance  ofîenfive  contre  un  Prince  ^ 
ou  Peuple  5  qui  ne  donne  pas  de  jufte  Sujet 
pour  cela,  &  qui  ne  refufe  pas  de  réparer  le 
tort  &  dommage  que  Ton  en  a  fouffert  j  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  à^s  Alliances  pure- 
ment defenfives,  ôc  qui  ne  tendent  à  offenfer 
perfonne. 

Jamais  Prince  n'a  poufïé  îa  délicateiïe  au 
point  de  prétendre  que  c'eft  une  offenfe  ou 
Contravention  au  Droit  naturel,  ou  à  celui 
àizs  Gens,  de  faire  dez  Alliances  de  cette  der- 
nière efpece ,  quoique  diredtement  opofées  à 
fes  deHeins. 

Les  Rois  de  France ,  de  ia  Grande  Breta- 
gne &  de  PruiTe  ne  penfent  nullement  de  don- 
ner un  jufte  fujet  d'offenlè  à  FEmpereur  ,  en 
^voiiant ,  que  le  but  principal  du  Traité  d'Ha- 
novre, eft  de  fe  précautionner,  par  â^Qs  fe- 
^purs  mutuels,  contre  les  fujets  de  crainte, 
que  leur  donnent  i^cs  engagements  inopinez  a- 
vec  rEfpagne. 

Et  après  tout ,  perfonne  ne  s'avifera  de  fou- 
tisnir  5  que  la  conduite  ^qs  Peuples  de  la  Bar-' 
barie  n'ait  donné  depuis  fort  long-tems  un  juf- 
te fujet  à  tous  les  Princes  &  Etats,  interelTeZ 
%  maintenir  le  libre  ufage  de  la  Mer; de  pren- 
dre enfemble  âes  mcfures  innocentes  pour  cet- 
te fin  &  pour  (e  tirer  une  bonne  fois,  eux  Ôç 
Içurs  Alliez,  de  la  fujetion  où  les  Barbares 
les  tiennent*   ep  piratant  tour  à  tour,    tan^ 

K  2  tôt 
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tôt  fur  les  uns  ,  tantôt  lur  les  autres  ;  artifice; 
groffier,  dont  il  eft  furprenant  que  les  Euro- 
péens foient  depuis  fi  iong-tems  les  Dupes,  par. 
une  jaloufîe  de  Commerce. 

L'Affaire  d'Alger  n'a  5  à  la  vérité,  rien  de 
commun  avec  le  but  particulier  &  principal  > 
que  fe  font  propofés  les  trois  Rois  dans  le 
Traité  d'Hanovre;  mais  puifque  l'affaire  d'Al- 
ger par  fa  nature  eft  l'objet  d'une  Alliance 
défenfive,  &  qu'elle  n'a  rien  d'opofè  au  but 
de  celle  d'Hanovre,  qu'au  contraire  elle  en- 
'  tre  dire6tement  dans  les  vues  de  cette  Allian- 
ce, qui  contient  une  garantie  plus  exprefle  des 
Droits  du  Commerce,  qu'aucune  autre  Al- 
liance précédente  de  pareille  nature,  \qs  Etats 
Généraux  auroient  eu  grand  tort  de  ne  pas  fe 
prévaloir  d'une  occafion  fî  naturelle  de  faire 
comprendre  l'affaire  d'Alger  dans  l'Adtedeleur 
accelfion  ou  Traité  d'Hanovre  ,  ou  dans  ua 
Article  feparé. 

D'autant  plus  que  non  feulement  Tafïaire 
d'Alger  les  intéreffe  ,  peut-être  autant  y  & 
plus  que  celle  de  la  Compagnie  d'Oflende  # 
mais  (ce  qui  mérite  fur  tout  d'être  confideré)  ' 
qu'après  avoir  tenté  tout  pendant  deux  années  <5 
pour  la  terminer ,  jufqu'à  s'être  adrefïez  à  I2 
Forte  Ottomanne,  mais  fans  fuccès,  ils  né 
voyent  abfolument  d'autre  moyen  d'en  fortir 
que  d'engager  à  des  mefures  communes  les' 
deux  Rois ,  qui  dans  le  fond  y  ont  le  même 
intérêt  qu'eux ,  quoique  pour  le  prefent  leurs 
fujets  profitent  de  l'interruption  ou  plutôt 
de  la  ruine  totale  d'une  des  principales 
branches  du  Commerce  des  Provinces- Unies. 
Sï  l'on  ajoute  à  cela  ,  que  la  Compagnie 
é'Oftcnde  eft  un  objet  *    qu'on  ne  peut  pas 

mec- 
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mettre  uniquement  fur  le  compte  des  Pro- 
vinces-Unies, ôc  que  l'Angleterre  eft  peut- 
être  autant  ou  plus  Interefïée  qu'elles  à  l'a- 
néantir, on  efpere  que  ceux  qui  examineront 
toutes  fes  coniiderations  fans  prévention , 
n'auroient  point  de  peine  à  avouer  ^ue  cefe^ 
roit  une  preuve  fi  non  plus  réelle  ,  du  moins 
plus  marquée  ,  de  conlideration  pour  les  £- 
tats  Généraux  ,  fi  la  France  6c  la  Grande- 
Bretagne  faifoient  autant  de  réflexions ,  à  l'in- 
térêt des  Provinces-Unies  dans  l'affaire  d'Al- 
ger ,  que  dans  celle  de  la  Compagnie  d'O- 
llende. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout)  ils  feront  enco- 
re forcez  d'avouer  que  les  démarches  les  plus 
prefïàntes  de  la  France  &  de  la  Grande-Bre- 
tagne y  auprès  du  Gouvernement  d'Alger, 
pour  le  retabliiïement  de  la  Paix  avec  les 
JHollandoiSj  feront  infrudueufes,  fi  c^s  deux 
Couronnes  ne  s'obligent  d'avance  à  rompre 
avec  \qs  Algériens,  après  un  certain  terme  6c 
même  qu'à  moins  de  cela  la  promefTe  de 
faire  caufe  commune  contre  les  Algériens , 
après  le  retabliffemcnt  de  la  Paix ,  fur  la- 
quelle les  Etats  Généraux  infiftent  avec  tant 
de  Juflice  ,  bien  loin  de  leur  être  avanta- 
geufe,  ne  fervira  qu'à  perpétuer  la  Guerre. 

Rien  n'eft  capable  d'opérer  fur  ces  Corfai- 
res,  que  la  crainte  que  l'on  unira  contre  eux 
ôc  contre  leur  infâme  Brigandage,  lesPuifïan- 
ces,  qui  peuvent  les  chalTer  de  la  Mer,  6c 
cependant  ils  n'auroient  cette  union  à  craindre 
qu'après  le  retablifleiiient  de  la  Paix,  ce  qui, 
par  une  fuite  necclfiire,  ne  les  engageroit  pas 
ÎJeulement,  mais  les  forccroit  en  quelque  ma- 
nière, à  la  continuarion  de  la  prefcnce  Guer- 
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ïe  contre  les  Hollandois,  lefquels  fur  ce  pied 
là  leur  feroienc  laifîés  en  proye,  pendant  que 
les  François  ôc  les  Anglo^  jouïroienc  d'une 
fureté  parfaite. 

Dans  lé  tems  que  ceci  le  pâiïoit  \  la  Haye , 
on  fignoin  à  Vienne  un  Adie  d'Accefîîon  i 
quoi  pèrfonne  ne  s'attendoit.  Il  y  âvoit  plus 
de  deux  ans  que  l'Empereur  de  Ruffie  ayant 
conclu  à  Stokholm  une  Alliance  *  defenfive 
^vec  la  Couronne  de  Suéde  j  ces  deux  PuiA 
fances  avoient  invité  l'Empereur  à  y  accéder  ; 
mais  fi  l'on  n'avoit  pas  abfolument  rejette  à 
"Vienne  cette  invitation ,  on  y  avoit  répondu 
C  froitement  que  ces  Potentats  n'avoient  pas 
jugé  à  propos,  en  réitérant  leur  demande,  de 
s'expofer  à  un  retus  abfolu.  Tout  d'un  coup 
la  Cour  Impériale  remit'  cette  affaire  fur  lé 
tapis.  On  n'eut  point  de  peine  à  pénétrer 
par  quel  motif  ni  dans  quelle  vue.  C'étoit  en 
quelque  manière  lier  les  mains  à  la  Suéde  & 
lui  ôter  la  liberté  d'accéder  au  Traité  de  Ha- 
novre ,  c'étoit  attirer  adroitement  l'Impéra- 
trice de  Ruflie  dans  les  Intérêts  de  l'Allian- 
ce de  Vienne  j  ce  qui  éeoit  d'autant  plus  afifu- 
ré ,  que  l'Empereur  s'obligeoir  par-là  à  pren- 
dre en  main  les  intérêts  du  Duc  de  Holftein, 
<n  faveur,  du  quel  étoit  l'Article  fecret  de  l'Al- 
liance de  Stokholm.  Cette  acceffion  fut  con-* 
due  fi  fubitement  qu'on  en  aprit  la  fignaturè 
dans  les  autres  Cours  avanc  de  favoir  qu'elle 
fe  négôcioit.  Mr.  Lancinski  rïe  cràignoit  pas 
d'être  defkvoué  par  l'Impératrice  de  Ruflie  ,& 
Je  Comte  de  TefTm  Minîilre  de  Suéde  agif- 

ioiV 
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%\  foît  en  canfequence  à^  anciennes  infl:ru6tions 

ïddonn^   fur   ce    fujet ,    mais   i\  n'eut  pas  la 

'  inéme    aprobâtion  que   Je   Miniftre   Ruflîen 

comme  l'on  verra  ci  après,  auffi  les  Intérêts 

étoient-ils  très-difFerens.  Voici  cet  A(5te  d'Ac- 

ceflîon. 

Au    nom  de  la  Très 'Sainte  Trinité ^  le  Tere^ 
le  Fils  &^  le  St.  Efprit, 

'    ,y  Soit  notoire  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
3,  apartient  ou  peut  apartenir. 

„  Qu'un  Traité  à* Alliance  defenJiveQmr-Q  les 
„  Cours  de  Suéde  &  de  Ruffie ,  ayant  été  fi- 
gné  à  Stokfaolm  le  22.  de  Février  de  l'an 
1724..  les   Minifties  de  ces  Cours  refidans 
alors  à  la  Cour  Impériale  ont  invité  Sa  Sa- 
,>  crée  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  à  en- 
„  trer  dans  ce  Traité  d'Alliance  ôc  dans  l'Ar- 
,,  ti<:le  fecret,  tendant  à  affermir  &  confirmer 
„  la  tranquilité  publique  6c  la  Paix,  ôc  d'af- 
3,  fifter  lerdits  Alliez  de  fes  fecours  6c  Con- 
„  ièils.    Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique 
,,  ayant  toujours  eu  à  cœur  la  tranquilité  pu- 
j,.  blique  de  l'Européen  général  5  &  celle  du 
,,  Nord  eti  particulier ,  avoit  refolu  il  y  a  dé- 
j,  ja  long  tems  d'entrer  dans  cette  Alliance  dé- 
i>  f'^^'f'^'^ '■)  ainfi  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Ca- 
„  tholique  portée  par  îbn  attachement  ôc  fon 
,,  attention  fincere  aux  intei'êts  de  T Univers 
^,  ôc  en  particuHer  du  Nord ,  a  re^u  favora- 
,,  blement  cette  amiable  invitation,   enforte 
,  que  depuis  long-tems  elle  a  refolu  d'accéder  au 
^>  fufdit  Traité  comme  fi  elle  -avoit  été  dès  le 
.,  commencement  une  des  Hautes  Parties  con- 
^,  tradlames,    C'eft  pourquoi  Sa  Majcftélm- 
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jy  periale  &  Catholique  a  commis  &  muni  des 
<»>  Pleins  Pouvoirs  necefîaires ,  les  fouflîgne^i 
9,  {es  Confeiiiers  Privez,  pour  traiter,  con» 
'»  formemenc  à  cette  refolution ,  de  cette  ac- 
J!,  ceflion  avec  les  Miniftres  des  fufdites 
jj  Cours  munis  auffi  des  Inftrudions  &  Pleins- 
99  Pouvoirs  necefTaires,  ôc  ce  en  confequence 
^j  pour  dreflèr  un  Inftrqment  ou  Ade  dans 
»j  les  formes,  dont  les  Plénipotentiaires  ref- 
j,  pedlifs  font  convenus  ainfi  qu'il  s'enfuit,  a- 
^>  près  avoir  conféré  enfembje  ôc  échangé  leurs 
^,  Pleins-Pouvoirs. 

j>  Les  Miniftres  Plénipotentiaires  deSaMa- 
„  jefté  Impériale  5c  Catholique  déclarent  , 
;,,  certifient  &  promettent  en  fon  nom  que  Sa 
,,  Majefté  Impériale  6c  Catholique  pour  elle 
a»  &  pour  fes  Héritiers  légitimes  &  Ces  Suc- 
^9  cefTeurs,  prend  part  Se  entre  dans  le  fufdit 
„  Traité  d'Alliance  de  Stokholtp  &  dans  l'Ar- 
„  ticle  fecret;  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
,,  Catholique  comme  pars  compaàjcens  Çt  joint 
i,  éc  s'allie  par  le  prçfent  A  de  d'acceffion 
j,  avec  Leurs  Majeftez  confédérées  de  Suéde 
j,  ôc  de  Ruffie.  ôc  qu'elle  s'oblige  ôc  s'engage 
„  à  elles  ôc  à  leur  légitimes  Héritiers  ôc  Suc- 
„  ceffeurs  lant  en  commun  qu'en  particulier  ' 
„  d'obfcrver  Ôc  exécuter  les  conditions,  ciau- 
3,  ity  ôc  conventions  de  cette  Alliance ,  tOu- 
3,  les  en  général  ôç  chacune  en  particulier 
^,  telles  qu'elles  font  çomenues  ôc  exprimées 
„  dans  lediç  Traire  ^  dans  l'Article  fecret,  j 
a,  ôc  ce  pour  touis  ïq^  Royaumes,,  ôf  Païs  Sei- 
j,,  gneuries  qu'elle  poflede:  ôc  fi  \c  cafus  fœ^ 
ja  a?ris  ou  quelque  cas  demandant  l'exécution 
,.,  de  fa  promefle  ôc  de  la  Garantie  ftipulée 
il,  4An?.  ce  Traité  3  arriyoitj  de  fçurnir  iz. 
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„  mille  hommesd'lntanterie,ÔC4  milledeCa- 
,,  vallerie,ôc  quant  aux  VaifTcaux  unconvien- 
„  (ira  enfemble  d'une  compenlation  j  touc  ce- 
„  que  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  pro- 
,,  met  d'eyeçucer  de  la  même  manière  <Sc  avec 
j,  la  même  fideliié,  exadHcude  Ôc  lincericéque 
»  li  elle  avoit  été  dès  le  commencement  une 
,,  des  Parties  comradantes,  &  comme  fi  elle 
„  avoit  conclu ,  arrêté  &  (igné  lefdites  condi- 
i,  tions,  Promeûes  &  Articles  avec  lefdites 
„  deux  PuiiTances  alliées  ou  avec  chacune  d'd- 
5,  les  feparement. 

,,  De  même,  d'autre  part  les  Plenipoten- 
,5  tiàires  de  Leurs  iVlajeltez  de  Suéde  &  de 
s,  Ruflîe  ont  en  leur  nom  admis  ,  reçu  & 
„  compris  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
„  que  dans  la  pleme  &  entière  Alliance  du 
„  Traité  de  Stockholm  &  de  T Article  Tccrec, 
„  comme  en  vertu  du  préfent  Traité  ils  y  ad- 
.,  mettent,  reçoivent  èc  comprenent  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  fes  Héritiers 
légitimes  ôc  Succedëurs,  promettant  que 
leldites  deux  Majeftez  &  chacune  d'elles 
„  en  particulier,  feront  jouir  enfemble  ou  ea 
„  particulier.  Sa  Majefté  Impc^riale  ôcCatho- 
^,  lique,  fes  Royaumes,  Terres  &  Seigneu- 
;,,  ries  >  de  toutes  les  conditions,  claufes  ôc 
„  promelTes  en  général  6c  en  particulier  coi^- 
„  clu  dans  ledit  Traité  d'Alliance. 

„  Les  Commiflaires  Imp>^riaux  &  les  Mi- 
j,  niftres  Plénipotentiaires  Suédois  6c  Cza- 
„  riens  promettent ,  que  le  prclent  Inftrumenc 
;,,  6c  acte  cl'acceirion  ,  d'entréç,  d'admiffion 
^,  6c  d'acccpùon  drc^e  daas  la  forme  dont  on 
,,  eft  convenu  ,  fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
^,  Impériale  ôc  Catholique >  6;  par  Leurs  Ma- 
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5,  jeftex  Suedoife  &  Czarienne  &  que  JesAc* 
9)  tes  publics  de  Ratification  feront  échangez 
yy  ici  "à  Vienne  dans  trois  mois,  ou  plutôt  fi 
3,  faire  fe  peut ,  ^  compter  de  ce  jour-ci ,  en 
„  foi  de  quoi  &c.  Fait  à  Vienne  en  Autri- 
y,  che  le  i6»  d'Avril  171(3. 

■i 

La  Cour  de  Ruffie  ne  fit  aucune  difficulté  ' 
de  ratifier  cette  convention ,  mais  le  Roi  de 
Suéde  trouva  à  propos  de  ne  le  faire  qu'avec 
les  Rellri^lions  fuivantes. 

Articles  Séparés  de  la  Ratification  Snedoije 
de  V  Accejjion  de  V Empereur  des  Romains 
au.  Traité  de   Stockholm    du  22.   Fev* 

ARTICLE    PREMIER. 

Quoique  par  l'Article  IV.  àù  Traité 
d'Alliance  defFenfive  conclu  le  12.  Fevr. 
1724.  entre  la  Suéde  &  la  Ruflie  (auquel  11 
a  piû  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale 
"Catholique  d'accedeY  fuivant  la  teneur  de 
î'Acie  d'acceflîon  dreffé  &  figné  le  jour  mar- 
qué ci-deilous  par  les  Miniflres  Impériaux  de 
même  que  par  les  Miniflres  Plénipotentiaires 
de  Suéde  &  de  Ruffie)  il  foit  ftipulé  eu  é- 
gard  à  la  Paix  &  à  la  rranquilité  publique ,  que 
fi  après  la  conclufion  &  la  ratification  de 
ce  Traité,  il  arrivoit  par  cas  fortuit,  ou  con- 
tre toute  attente ,  que  les  Pais ,  Domaines  & 
Provinces  de  l'un  àts  Cofitradans  en  Euro- 
pe vinflent  à  être  su'aqUez  par  les  armes  de 
quelque  Prince  Chrétien  j  fous  quelque  prétex- 
te 
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te  que  ce  puifTe  êcre ,  foie  pour  des  prétehtioft 
anciennes  ou  nouvelles,  Taucre  des  contràC- 
tans,  après  en  avoir  été  requis,  feroit  indif- 
penfablement  obligé  de  fournir,  hs  fecours 
promis  aux  conditions  &  en  la  nianiere  dont 
on  eft  convenu  par  ledit  Art.  IV.  6c  fuivar^s: 
néanmoins  il  a  été  convenu  entre  Sa  Sacrée 
Majeflé  Royale  de  Suéde  Ôc  Sa  Sacrée  Majes- 
té impériale,  par  cet  Article  Séparé,  que  li 
par  cas  fortuit  il  vient  2  s'élever  ^cs  troubles 
contre  l'Empereur,  ou  en  Italie,  ou  en  quel- 
que autre  Etat  hors  de  l'Europe,  S  S.Maiefté 
Royale  de  Suéde  ôc  fon  Royaume  ne  feronc 
point  obligez  d'y  prendre  part ,  ni  d'envoyer 
en  des  Païs  fi  éloignez  les  fecours  ftipulez 
d'aileurs  par  le  fufdit  Traité. 

Pareillement,  à  l'égard  des  difputes  élevées 
à  Toccafion  de  l'établifTement  de  la  Compa- 
gnie d'Oflende ,  il  eft  expreflement  refervé  à 
Sa  Sacré  Majefté  Royale  de  Suéde  &  à  fou 
Royaume,  en  vertu  de  cet  Article  Séparé, 
que  ni  elle  ,  ni  fon  Royaume  n'y  prendront 
part  qu'autant  que  leurs  bons  offices  pounonc 
être  agréables  &  acceptez. 

II.  D'autant  que  dans  l'Alliance  deferïfive, 
concilie  le  22.  Février  1714.  entre  là  Suéde 
ôc  la  Ruffie,  &  à  la  quelle  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  &  Royale  Catholique  accède 
aulTi  prefentement  ,  il  eft  ftipulé  6c  pourvu 
au  §.  16.  que  les  precedens  Traitez  dôivetin 
rcfter  en  toute  leur  force ,  comme  n'étant 
nullement  contraires  à  là  fufdite  Alliance  s 
&  que  Sa  Majefté  Royale  &  le  Royaume  dfe 
Sucdé  n'ont  pas  moins  fortement  à  ccfcur 
que  Sa  Majefté  Ihiperiale  &  Caiholique  de 
prendre  Ibii^  <\^  h$  Tr^tez  de  Pai.<  dcWcft- 
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phalie  &  d'Olîva  lubfiftent  toujours  en  leiH' 
entier,  fans  aucune  infradion:  pour  ces  rai- 
fons ,  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre ,  par 
,  cet  Article  Séparé  5  de  déclarer  &  de  ftipuler 
cxpreflemenc,  qu'au  cas  que  la  Paix  publique 
fut  effedivement  troublée  Ôc  enfreinte  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaiie)  à  Toccafion  des  fufdits  Trai- 
tez de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva  ,  & 
d*autres  fondez  fur  ceux-ci ,  qui  n'auroient 
pas  été  entiericretnent  obfervez  &  cultivez, 
comme  il  auroit  été  covenable  à  l'égard  des 
Points  concernans  la  Religion,  &  que  l'un 
&  l'autre  Ats  Hauts  Contraâans  fe  trouvât 
impliqué  dans  ces  troubles,  alors  le  cas  im- 
prévus ôc  inopinez  de  cette  nature  ne  devront 
en  aucune  manière  être  regardez,  6c  encore 
moins  foutenus  ,  comme  compris  dans  cette 
Alliance.  ^ 

Si  les  vues  des  Miniftres  de  l'Empereur 
n'eurent  pas  de  ce  côté-là  tout  le  fuccès  qu'ils 
efperoient,  ils  reuffirent  entièrement  du  côté, 
de  la  Ruffîe,  puifque  cette  acceffion  autant 
que  l'animoiité ,  que  certaines  perfonnes  avoient 
foin  de  nourrir  entre  l'Impératrice  Catherine 
Se  le  Roi  George,  fraya  le  chemin  à  la  Négo- 
ciation d'un  Traité  d'Alliance  defenfive  entre 
l'Empire  de  Ruffie  &  l' empereur  Charles  VI. 
L'affaire  étoit  importante  pour  l'Empereur  & 
tiès-delicate  pour  le  Miniftre  Ruffien.  Il  s'a- 
giflbit  pour  l'un  de  fe  faire  un  Allié  puiflant 
qui  nourrifloit  depuis  long-tems,  un  violent 
deiîr  d'en  venir  aux  mains  avec  l'Eledeur  do 
Hanovre  &  qui  feroit  bien  aife  de  trouver  u- 
ne  occafion  d'envahir  les  Etats  du  Roi  de  Dan - 
pçmarck,  pour  l'obliger  à  donner  une  juftefa-. 
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isfadion  au  Duc  de  Holftein.     D'une  autre 
:ôté  la  Ruffie   épuilée  par  une  longue  Guerre 
l'expofoit  à  être  bien-tôt  obligée  à  reprendre 
es  armes  ,   puifqu'augmentant  les  forces  des 
MlieT.   de    vienne   c'étoit  \^%   rendre    moins 
raitables    envers  ceux  de  Hanovre.    Auflî  la 
^Négociation  fut-elle  longue, &  l'Empereur  fut 
obligé  d'envoyer  à  Petersbourg  le  Comte  de 
Rabufin  pour  aplanir  une  foule  de  difficultez 
que  formoient  fucceflîvement   les  Mlniftres 
Ruffiens,  qui  lentoient  bien  la  gloire  que  leur 
Nation  retireroit  de  cette  Alliance  ;  mais  qui 
craignoient  toujours  quelque  fecrete  entreprife 
contre  le  nouveau  gouvernement  d'une  Prin- 
ceffc  qui  n'étôit  pas  encore  bien  affermie  fur 
un  trône  où  elle  étoit  montée  comme  par  mi- 
racle.    Aind  une  difficulté  étoit  à  peine  levée 
par  les  Miniftres  de  l'Eftiperéut  qu'ils  en  fai- 
fibient  naître  une  nouvelle.    Le  Duc  de  Rip- 
'perda   premier  Miniftre  d'Efpagne  qui  étoit 
perfuadé  du  pois  que  donneroit  à  TAlliance 
de  Vienne  cette  Alliance  de  l'Empereur  avec 
la  Ruffie,  crut  qu'il  ne  falloit  rien  épargner 
pour  la  faire  reuflir ,  &  le  Prince  Galkzàiz  qui 
avoit  refidé  quelque  tems  à  Madrid  îetourna 
tout  d'un  coup  à  Petersbourg  avec  des  Pro- 
meffes  très-amples  de  ce  Miniftre  Efpagnol, 
qui  le  fit  fuivre  d'abord  par  un  cenain  Lam- 
belly  Gentilhomme  Breton,  qui  s'étoit  retiré 
en  Éfpagne  depuis  les  Executions  de  la  Cham- 
bre  de  Juftice  de  Nantes.    Pendant  que  cet 
émiflaire  faifoit  toute  la  diligence  poflible  a- 
vec  des  remifes  très-confiderables,  le  Duc  de 
Ripperda   tomba  dans  la  difgrace  que  chacun 
fait  »   &  dans  l'inftant  même  que  les  ordres 
furent  fignez  pour  rarréter,  un  Courier  tut 

de- 
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dépêché  en  touce  duig^.^nce  au  Marquis  de  St.'  ! 
Philippe  à  la  Haye  avec  ordre  d'empêcher  ! 
Lambelly  de  pafler  outre  5   ou  de  faire  cou-  | 
rir  après  lui,    s'il  étoit    paflè  la  Hollande.  1 
Il  fe  trouvait  alors  à  Amfterdam  où  fe  rendit  i 
TAnrïbaiïadeur  d'Efpaghe  ,    quoique  çnalade,  1 
cnforte  qu*ayant  fait  appeller  ce  Gentilhopimô 
près  de  fon  lit,  il  lui  lut  fes  ordres  &  celuir 
ci  lui  remit  les  dépêches  &  remifes  dont  il 
étoit   chargé    &  qui  furent  cachetées   en  Ç% 
préfcnce    &    renvoyées  fur  le  ch^mp  à  Sa 
jVIajefté  Catholique.     Deux  jours  après   cet 
Ambafladeur  revint  à  la  Haye  où  il  mourut 
en  arrivant. 

Ce  contre-tems  retarda  tout  au  plus  de 
quelques  femaines  la  Conclufion  du  Traité 
qui  fe  negocioit  à  Petersbourg;  &  le  Comte 
de  Raburin  fuplea  par  fon  génie  au  fecours 
fur  Icfquels  il  avoir  compté.  Le  Confeil  de 
l'Impératrice  confentit  à  tout,  &  le  Traité  fut 
envoyé  à  Vienne  où  il  fut  figné  tel  que  le 
voici. 


Trdltc  d'alliance  defenfive  enfr^  l' EtJfferçHP> 
des    Romaws    ^  l  Impératrice  de  Ruffîc 
figné  k  tienne  le  6,  u4oût  iji6. 

Au  Nom  ue  Dieu,  Amet^ 

COmme  le  repos  Public  &  le  bipn  cje  tou- 
te l'Europe  requièrent  ,  que  Tgricienne 
amitié  qui  a  conftamment  régné  entre  les 
Prcdeceflèurs  de  Sa  Sacrée  Majefté  impériale 
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6c  Royale  Catholique ,  6c  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jcfté  de  toute  la  Ruffie,  foit  renouvellée  & 
reflferrée  plus  étroitement  par  une  nouvelle 
Alliance;  c'eft  pour  cela  qne  S.  S.  Majefté 
Impériale  &  Catholique ,  comme  Souverain  de 
Royaumes  &  de  Provinces  Héréditaires,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toutes  les  Ruffics>pour 
avancer  un  Ouvrage  fi  falutaire ,  ont  choifi 
leurs  JVfiniftres  Plénipotentiaires  ci-defTous 
fignez,  favoir  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique  fon  Altefïe  le  Prince  Eugène  d^ 
Savoye  Ôc  de  Piémont ,  Confeiller  adluel  &  in- 
time de  Sadite  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Catholique  5  Prefident  de  fon  Confeil  de  Guer- 
re ,  fon  Lieutenant  Velt-Maréchal-Gcneral  du 
St.  Empire  Romain,  6c  Vicaire  Général  de 
fes  Royaumes  6c  Etats  en  Italie,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or;  rilluftriffime  àc  Excel- 
lentiffime  Y hiîlppe-Louis  jTrtioxïtr  Héréditaire 
du  St.  Empire  Romain ,  Comte  de  Sintzendorf^ 
Baron  à'irnfihrun  y  Seigneur  de  Gfo'él  y  Selo" 
ivitZy  PoulJtZy  Carlsivaldy  Stecken^  Scrifentz 
6cCo  Burggrave  de  Rheinéck  y  Grand  Ecuyer 
Héréditaire  6c  Echanfon  de  la  Haute  &i  Bafle- 
Autriche,  Pmcerne  Héréditaire  de  l'Autriche 
fur  l'Anafe  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  Ôc  Ca- 
tholique, fon  Confeiller  aducl  ôc  intime,  ôc 
Grand  Chancelier  de  la  Cour ,  l'Illuftriffime 
ôc  Excellentiffime  Gundacre-Thomas  de  Sta* 
remberg ,  Comte  du  St.  Empire  Romain ,  de 
Schaumburgy  Wsxembergy  6cc.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or ,  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  6c  Catholique,  fon  Confeiller 
aduel  6c  intime  ,  Maréchal  Héréditaire  dç 
TArchiduché  de  la  Haute  &  Baflc  Autriche; 
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rillaffcrifïîme  &  ExcellentilTime  Ernefl  di 
Wi^Jifgraiz,^  Comte  du  6c.  Empire  Romain, 
Baron  de  Wallenfiein  &  de  H^alle  ,  Grand 
tcuyer  Héréditaire  de  Stirie,  Chevalier  de 
la  Toi  Ton  d'Or  ,  Chambellan  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique ,  fon  Confeil- 
ler  actuel  ôc  intime  ,  6c  Prelidenc  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire;  riUuftriiIime  &  Excel- 
lentiiiime  Frederic-Charles y  Comte  de  Schou- 
born  5  Bucheim  ôc  Woljffthall ,  Baron  du  St. 
Empire  Romain,  de  Rekhe/herg^  &  Comte 
de  iVtefenthetdy  Grand  Echafon  Héréditaire  dé 
k  Haute  &  Bafle  Autriche,  au  delà  &  en  de- 
çà de  TAnafe  ,  Confeiller  adl:uel  &  intime  de 
Sa  Sacrée  Majefté  impériale  &  Catholique  & 
Vice-Chancelier  du  St.  Empire  Romain  :  Et 
de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruflîe,  le  très*Illuftre  Ztouis  Lanczinski  ^  fon 
Chambellan  &  Ion  Miniftre  à  la  Cour  Impé- 
riale. Leur  ayant  ordonné  d'agir  entr'eux  , 
de  traiter  &  de  ligner  une  Alliances  propofée; 
lelquels  après  avoir  tenu  des  Conférence» 
délibéré  des  affaires  de  part  ôc  d'autre  ,  & 
communique  leurs  Pleins- Pouvoirs,  font  con- 
venus de  l'Alliance,  des  Article  &  Condi- 
tions fuivantes. 

I.  Il  y  aura  &  demeurera  erttre  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  ics  Suc- 
Geflèurs  &  Héritiers  ,  &  Sa  Sacrée  Majefté 
Imp.  de  toute  la  Ruffie  ,  lès  Succelîèurs  & 
Héritiers,  une  Amitié  véritable,  perpétuelle 
6c  conftante ,  6c  elle  fera  li  iincerément  culti- 
vée entr'eux,  que  Tun  s'appliquera  à  procu- 
rer le  bien  de  l'autre  ,  ôc  à  éloigner  fon 
dommage  ,  Ôc  qu'ils  travailleront  de  concert 
à  ce  qui  pourra  tendre  à  leurs  bien  commun, 
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&  tourneront  toutes  leurs  \ués,  pour  faire 
enforte  que  la  Paix  heureufement  établie  en 
Europe  /  y  foie  confervée  &  maintenue. 

II.  D'autant  que  Sa  Sacrée  Majelté  Impe*- 
riale  &  Catholique  a  accédé  au  Traité  de  Paix-, 
conclu  zNieufiad  le  30.  Août  1722.,  entre 
les  Couronnes  de  Ruffie  ôc  de  Suéde  ;  de  mê- 
me qu'à  l'Aliiance  entre  les  mêmes  Couron- 
nes, conclue  à  Stokholm  le  22.  Février  1725. 
Et  les  Parties  contractantes  fè  propofant  de 
reflerrer  plus  étroitement  le  nœud  de  leur  A- 
mitié  par  la  prefente  Alliance,  c'eft  pourquoi 
Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie  accède  au  Trai- 
té de  Paix ,  conclu  à  Vienne  le  30.  Avril 
1725.  entre  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que &  le  Sereniffimc  Roi  des  Efpagncs  Phil'p* 
pe  V.  s'engage  &  promet  de  maintenir  Ôc 
garantir  ce  Traité  de  Paix  dans  tous  Tes  Arti- 
cles ôc  Conditions,  de  là  même  manière,  & 
avec  la  même  obligation,  que  li  elle  eût  été 
dès  le  commencement  dudit  Traité  une  des 
Parties  contradtantes  ;  &  cela  à  l'égard  de  tous 
les  Royaumes  &  de  toutes  les  Provinces  po(^ 
fedez  actuellement  par  Sa  Sacrée  Majeité  Im- 
périale Se  Catholique ,  pour  loi  &  lés  Succel- 
feurs,.  &  dont  la  poflelîion  lui  eft  confirmée 
fuivant  la  teneur  de  l'Article  XII.  de  cett« 
même  Paix:  En  forte  que,  s'il  arrivoit  qu'à 
l'Occaiion  de  cette  Paix  conclue  avec  le  Roi 
des  Elpagnes  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  ce  foit ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que fût  attaquée  par  qui  que  ce  foit  j  ou  que 
ion  entreprit  quoique  ce  foit  à  fon  préjudice > 
en  ce  cas  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruflie  pro- 
met &  s'engage  d'envoyer  exactement  à  Sa 
Sacrée  Majelté  Impériale  &  Catholique,  non- 

Tome  m.  JL  feu- 
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feulement  les  Secours  promis  ci-defïbus  *  datll^ 
TArticle  VI.  de  cette  Alliance,  mais  auffi  , 
les  affaires  &  la  necefîité  le  requérant ,  de  dé- 
clarer la  Guerre  à  l'AgrcÏÏeur,  d'agir  de  con- 
cert contre  ledit  Agreffeur  par  la  voye  des 
'Armes  &  de  ne  point  faire  la  Paix  avec  lui , 
fans  avoir  auparavant  obtenu  réparation  des 
injuftices  &  dommages ,  &  fans  un  entier  con- 
fentement  de  Sa  Sacrée  Majeflé  Impériale  & 
Catholique. 

III.  D'un  autre  côté.  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  Catholique  promet  réciproquement,  & 
prend  fur  foi  la  garantie  de  tous  les  Royau- 
mes, Provinces  &  Etats,  pofledez  en  Euro- 
pe par  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie;  &,  fi 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  eft  attaquée  hofti- 
lement  par  qui  que  ce  foit,  alors  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique  promet  réci- 
proquement ,  non  feulement  de  lui  envoyer 
cxaAement  les  Secours  ci-defïbus  ftipulez  dans 
l'Article  VI.  de  ce  Traité  j  mais  aufïi,  les 
afïàires  &  la  necefîité  le  requérant,  de  décla- 
rer la  Guerre  à  l'AgrefTeur,  d'agir  d'un  com- 
mun confentement ,  &  de  ne  point  faire  Ja 
Paix,  fans  avoir  tiré  raifon  des  dommages, 
&  fans  une  entière  aprobation  de  Sa  Sacrée 
IVIajefté  de  toute  la  Rufïie. 

IV.  En  vertu  de  cette  Confédération  &  A- 
mitié,  les  Princes  contradans  promettent  de 
recommander  ferieufement  à  leurs  Miniftres 
réfidens  dans  les  Cours  des  Princes  Etran- 
gers, de  conférer  amiablement  enfemble  fur 
les  affaires  qui  fe  préfenteront ,  de  s'entre-ai- 
der  conjointement  à  fbûtenir  les  intérêts  de 
l'un  &  de  l'autre,  &  de  travailler  d'un  effort 
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iGommun  à  tout  ce  qui  paroitra  être  de  Tavan* 
tage  de  leurs  Principaux. 

V.  Nulle  des  deux  Parties  contratflantés 
n'accordera  refuge ,  ni  fecours ,  ni  protedtion 
à  leurs  Sujets  &  VaiTaux  rebelles;  6c ,  fi  Tu- 
ne vient  à  découvrir  quelques  deileins  ou  ma- 
chinations, qui  fè  trameront  contre  l'autre  à 
fon  defavantage ,  elle  en  donnera  d'abord  com-f 
munication  à  l'autre,  de  la  manière  duë&  con- 
venable, &  l'on  travaillera  par  les  fecours  ôç 
les  efforts  de  l'Alliance  à  les  prévenir  &  \c$ 
irenverfer. 

VI.  Pour  ce  qui  r^arde  les  Secours  mu- 
tuels qu'on  doit  le  donner  ,  on  eft  convenu 
que  l'Empereur  ,en  cas  que  qui  que  ce  foit  ,fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  taiFe  la  Guerre  à 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ru(îie,,dans  fes 
Royaumes,  Provinces  &  Etats,  qu'elle poflede 
en  Europe  ,  lui  enverra  un  Secours  de  30. 
mille  Hommes;  favoir,  20.  mille  Hommes 
d'Infanterie ,  &  10.  mille  Dragons:  Et  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ruflie  promet  d'envoyer  le 
même  fecours,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalle- 
rie ,  à  Sa  Sacrée  Majefté  impériale  &  Catholique, 
en  cas  de  Guerre.  A  l'égard  de  la  fubfiftance 
àcs  fufdites  Troupes  Auxiliaires  ,  les  Parties 
contraftantes  en  conviendront  inceflammenc 
entre  elles. 

VIL  Or,  comme  à  l'occafion  d'une  Guerre 
il  pourroit  arriver ,  qu'il  conviendroit  aux  deux 
Parties  de  repouffer  l'Ennemi  commun  de  leurs 
propres  Provinces,  en  ce  cas  on  délibérera  en 
commun  de  quelle  manière  on  pourra  le  mieux 
l'efFedluer. 

VIII.  Si  par  haTiard  Sa  Sacrée  Majefté  de 
Joute  la  Ruflie  prenoic  la  refolution  d'équiper 

L  2  une 
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une  Flotte  de  Vaiflèaux  de  Guerre  contre  les 
Ennemis?  &  de  l'employer  du  confentement 
de  Sa  Sacrée Majefté  Impériale  6c  Catholique, 
on  promet  une  retraite  affurée  à  cette  Flote? 
non -feulement  dans  tous  les  Ports  de  l'Em- 
pereur, mais  aufîî  dans  tous  ceux  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Catholique  ,  tant  dans  l'Océan 
que  dans  la  Méditerranée  ,  au  nom  du  Sere- 
niflime  Roi  des  Efpagnes,  qui  accédera  plei- 
nement à  ce  Traité  d'aujourd'hui  ,  &  qui  a 
donné  pour  cet  effet  fes  Inftrudions  à  fon  Mi- 
niftre  refidant  à  Vienne. 

IX.  Comme  la  Paix  ,  la  Tranquilité  &  la 
Sûreté  du  Royaume  &  de  la  Republique  de 
Pologne  font  fort  à  cœur  de  Sa  Sacrée  Maje- 
fté Impériale  &  Catholique,  il  a  été  conve- 
nu d'inWter  le  RoiÔc  le  Royaume  de  Pologne 
à  accéder  à  cette  Alliance. 

X.  Mais ,  fi  le  Royaume  de  Pologne  n'yj 
accedoitpas,  cependant  le  Roi  de  Pologne,! 
comme  EleÂeur  de  Saxe,  fera,  du  confente- 
ment  des  Sereniffimes    Contradans ,     amia- 
blement  invité  à    FAcceflion  de  cette    Al-J 
liance. 

XI.  Et,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  &  le 
Royaume  de  Suéde  ,  &  entre  le  Roi  &  le 
Royaume  de  Pologne,  n'eft  pas  encore  entiè- 
rement bien  affermie  ,  (  ce  qui  cependant  iê 
peut  faire  par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Ma-  •; 
jefté  de  toute  la  Ruflie ,  )  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique  travaillera  &  em- 
ployera  volontiers  fes  bons  offices ,  pour  que 
cet  Ouvrage  fi  falutaire  foit  entièrement  ac- 
compli par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Majes- 
té de  toute  la  Ruffie,  fuiyant  la  teneur  de  la 
Paix  de  Nieuftad. 

XIIJ 
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XII.  A  regard  du  Sereniffime  Prince,  le 
Duc  de  Skj'wyk  HolfietUy  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique  déclare  &  promet  de 
faire  ce  que  Son  Alteffe  Royale  fouhaite ,  &  à 
quoy  elle  efl:  engagée  comme  Garant ,  en  vertu 
du  Traité  de  Travendahl^  tant  par  raporr  au 
SereniflTime  Roi  de  Danemarc  &  de  Norvegue> 
qu'aux  autres  Rois  6c  Princes  Etrangers, qui  fe 
font  chargez  de  la  même  Garantie  du  fufdic 
Traité  :  Et  comme  il  s'eft  fait  fur  ce  fujet  une 
Convention  particulière  entre  les  Parties  Con- 
tradantes,  elle  fera  tenue  comme  inférée  dans 
le  préfcnt  Traité. 

XIII.  On  donne  une  année  de  tems  à  tous 
ceux  qui  voudront  accéder  à  ce  Traité  d'Al- 
liance. 

XIV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  les 
Princes  Contradtans  dans  l'efpacc  de  3.  mois, 
&  les  Ratifications  feront  échangées  ici  à  Vienne 
en  la  manière  accoutumée. 

En  foi  dequoi  les  fufdits  Miniftrcs  Plénipo- 
tentiaires ont  (igné  de  leurs  propres  mains  le  pre- 
fent Ade  expédié  fur  deux  Exemplaires  de  la 
même  teneur,  &  y  ont  apofé  les  Cachets  de  leurs 
Armes.    Fait  à  Vienne  le  6.  Août  IJ16, 

{Signe.) 

(L.  S.)  Eugène  de  Savoye. 

(L.S.)  Philippe  -  Louïs  ^  Comte  de  Sin» 

zendorf. 
(L.S.)  Gundacre^  Comte  de  Starremberg.' 
(L.  S.)  Frédéric  -  Charles  ^     Comte    de 

Schonborn, 
(L.S.)  Louis  Lanczynski  de  Lanczyn. 
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Il  eft  parlé  dans  TArticle  XII.  de  ce  Traité  U 
d'une   convention  particulière  entre  TEmpe-» 
reur  &  le  Duc  de  Holftein  touchant  la  reftitu- 
tion  de  (ts  Etats ,  mais  on  l'a  tenue  fi  fecrete 
qu'il  n'a  pas  été  poflible  d'en  avoir  une  Co*; 

pie. 

L'AccefTion  des  Etats  Généraux  au  Traité 
d'Hanovre  fuivit  de  près  la  fignature  du  Traité 
que  Ton  vient  de  lire.  Cet  A&e  fut  fignc  afTez 
fubitement  ôc  dans  le  tems  qu'on  ne  s'y  attendoiç 
pas  encore  ;  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  une  Pro- 
vince *  qui  refufoit  encore  fon  confcntementi 
on  fit  jouer  alors  quelques  reflbrts  pour  termi- 
ner cette  affaire  tout  d'un  coup  ;  comme  ils  ne 
font  rien  à  l'affaire ,  nous  les  ometrons,  pour 
raporter  cette  Convention. 


^Ue  d' Acctjjion  des  Trovînces 'Unies  attt 
Traité  d  Alliance  défenjïve  Jtgné  k  Ha" 
povre^  le  5.  Septembre  1725. 

JÎu  mm  de  la  Irès^Sainte  ç^  .mâivtfihle 
Trinité, 

COmme  leurs  MnjefteT.  le  Roi  Très-Chrê- 
tien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
le  Roi  de  Pruffe  5  tant  pour  ferrer  les  noeuds  de 
l'étroite  Union  qui  fubfifte  entre  elles,  que 
pour  la  feureté  de  leurs  propres  Royaumes  & 
Etats,  auffi  bien  que  pour  Ja  Confervation de 

:«  Celle  d'Utrccht;. 
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la  Paix ,  &  de  la  tranquillité  publique  ont  ju- 
gé à  propos  de  faire  entre  eux  une  Al- 
liance 5  dent  le  Traité  a  été  conclu  à  Honovrc 
le  3.  Septembre  1725.  avec  trois  Articles  fepa- 
rez  5  lefquels  ont  été  communiquez  à  Leurs 
Hautes  Puiiïànces  les  Seigneurs  htats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Pais  -  Bas  ,  par 
le  Sr.  Marquis  de  Fenelon  Ambafïàdeur  de 
France,  par  le  Sr.  Finch  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Grande-Bretagne  &  par  le  Sr. 
Meyndertshagen  Envoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  PruITe,  qui  au  nom  des  Rois  leurs  Mai- 
tres  conjointement  ont  invité  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  d'accéder  à  ce  Traité 
&  aux  Articles  feparez,  conformeinent  à  ce  donc 
ils  étoient  convenus  dans  le  feptieme  Article 
du  même  Traité ,  lequel  avec  les  Articles  fe- 
parez font  ici  mot  à  mot  inferez. 

Tiat  infertio. 

Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene^ 
raux  après  avoir  vu  &  examiné  ce  Traité  ôcfês 
Articles  feparez,  ont  témoigné  qu'ils  font  en- 
tièrement fenfibles  à  l'honneur  que  leurs  di- 
tes Majeftez  leur  ont  fait  par  une  invitation  fi 
prompte  &  fi  obligeante  d'accéder  à  cette  Al- 
liance &  qu'ils  reconnoiflènt  en  même  tems 
\ts  foins  qu'elles  ont  eu  en  faifant  ce  Traité 
tant  pour  la  confervation  du  repos  public  en 
gênerai  (  fans  lequel  celui  de  leur  Republique 
ne  peut  être  afliiré  )  qu'en  particulier  pour  le 
maintien  de  fon  Commerce,  fans  lequel  elle 
ne  peut  point  fubfifter ,  &  comme  ils  ont  a- 
jouté  qu'ils  font  pleinement  convaincus  que  le 
but  de  cette  Alliance  ne  tend  nuUçment  à  donner 
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3a  moindre  atteinte  aucun  Traité  ou  Alliance 
précédente  contra<5tée  foit  entre  les  Hauts 
Contraâ:ans  de  celle-  ci  foit  par  eux  ou  par 
l'un  d'eux  avec  d'autres  Princes  ou  Etats  ; 
mais  que  plutôt  l'Intention  efk  de  les  mainte J 
nir  &  de  les  coroborerj  &  que  le  grand  but 
de  cette  Alliance  tend  uniquement  à  fe  lier 
plus  étroitement  enfemble,  fans  ofFenfe  de 
qui  que  ce  foit ,  pour  la  garantie ,  la  proteâiion 
&  le  maintien  de  tous  les  Etats,  Pais  &  vil- 
les, tant  en  dedans  que  dehors  de  l'Europe, 
dont  chacun  à.Qs  Alliez  fera  adluellement  en 
pofreffion  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Al- 
liance, auflTi  bien  que  des  droits,  immunitez 
&  avantages,  &  en  particulier  ceux  qui  re- 
gardent le  Commerce ,  tant  dedans  que 
dehors  de  l'Europe,  dont  chacun  des  Alliez 
jouit  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Ac»- 
ceffion. 

De  plus  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
étant  dans  une  ferme  perfuafion  qu'en  accé- 
dant audit  Traité  d'Hanovre ,  l'on  n'exige  pas 
d'eux  de  fc  charger  de  la  Garantie  Générale 
des  Traitez  de  Weftphalic  &  d'OIiva  dont  il 
cil  fait  mention  dans  l'Article  5.  du  Traité  d'Ha- 
novre &  dans  le  premier  des  Articles  fêparez , 
à  laquelle  garantie  générale ,  il  ne  fe  font  ja- 
mais engagés;  mais  que  leur  Garantie,  à  cti 
égard  i>'étend  uniquement  aux  droits  6c  pof- 
fefîions  que  les  Hauts  Alliez  ou  quelqu'un 
d'eux  ont  acquis  par  ces  Traitez  &  dont  ils 
jouiflent  au  tems  de  la  Signature,  &  au  Cas 
du  Traité  defdits  poffeffions  &  droits ,  &  que 
c'eft  là  l'intention  de  leurs  Majeftez. 

Quant  aux  affaires  de  Thorn  dont  il  eft 
fait  mention  dans    le  preiiiier   à^s  Articles 
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réparez  du  Traité  d'Hanovre  ils  s'engagent  leu- 
lement  d'enfiployer  conjon6Vernent  avec  ks 
Hauts  Contra6tans  leurs  offices  amiables  pour 
obtenir  une  raifonnable  fatisfaction  &  répara- 
tion des  infradbions  qui  pourroient  être  faites 
au  Traité  d'Oliva  &  en  cas  que  ces  amiables 
offices  fuffent  làns  effet  &  qu'on  trouvât 
necefïàire  de  faire  quelque  chofe  de  plus  ?  a- 
lors  ils  auront  en  cela  une  pleine  liberté  dans 
leur  délibération,  fans  être  obligez  à  rien  de 
plus  qu'aux  bons  offices,  à  moins  qu'ils  n'y 
donnent  un  nouveau  Confentemenr. 

Enfin  puifque  cette  Alliance  entr'autres  a 
pour  but  l'établifTement  d'une  entière  confian- 
ce entre  les  parties  Contraâ:antes  ,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  lupofent  que  les  Al- 
liez fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confidence  leurs  penfées  fur  les  voyes 
&  moyens  qu'on  jugera  les  plus  efficaces  en 
Cas  de  befoin  ,  pour  conferver  &  maintenir  les 
pofleffions  &  droits  fuliuentionnez  ,  tant  par 
raport  au  Commerce  qu'autres  ,  tant  au  de- 
dans que  dehors  de  l'Europe. 

Et  comme  dans  la  perfuafion  &  ferme  Con- 
fiance que  c'eft  là  le  véritable  but  &  intention 
de  leurs  dites  IViajcflez,  leldits  Seigneurs  Etats 
Généraux  pour  donner  une  marque  de  leur 
defir  de  s'unir  étroiremcnt  avec  elles  &  de  la 
haute  eflime  qu'ils  ont  pour  leur  amitié  & 
Alliance,  ont  refolu  d'accéder  au  Traité  &  aux 
Articles  fcparez  ci-deffus  inférez ,  &  à  cet  ef- 
fet ils  ont  nommé  les  Srs.  Chrétien  Charles 
Baron  de  Lintelo  ,  Seigneur  d'Effe  ,  Baillif 
de  Lochum  &  Droffart  de  Bedevors  :  Ar- 
nolde  de  Zuylen  de  Nievelt,  ancien  Bourge- 
piaicre  6c  Sénateur  de  la  Ville  de  Roiterdam, 
L  5  Ruart 
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Ruard  de  la  Terre  de  Putten ,  Baillif  &  Dycfci 
graaf  de  Shieland:  Ifaac  van  Hoornbeeck  Con- 
feiller  Penfionnaire  des  Etats  de  la  Province  de 
Hollande  &  de  Weftfrife ,  Garde  du  Grand 
Sceau  &  Sur-Intendant  des  fiefs  de  la  même 
Province  ;  Nicolas  Henri  Noey ,  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  deTholen:  Gérard 
Godart  Tats  van  Ameronge  ,  Chevalier  de 
rOrdre  Teutonique  commandeur  du  même 
Ordre  à  Doesburgh  ,  élu  dans  le  premier 
membre  des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht, 
Grand  Veneur  de  la  même  Province  Jean  A- 
braham  van  Schurman  Bourguemaitre  &  Séna- 
teur de  la  Ville  de  Slot,  Evcrard  RoufeBour- 
guemaitre  de  la  Ville  de  Deventer  ;&  Lambert 
Henri  Emmert  Sénateur  de  la  Ville  de  Gro- 
ningen  ,  tous  Députez  à  l'Affemblée  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  &  de  Weftfrife,  de 
Zeelande,  d'Utrecht,  deFrife,  d'OveryfTel de 
Groningue  &  Omme-Landen,  &  les  ont  mu- 
nis d'un  plein-pouvoir  pour  convenir  de  cette 
acceffion  avec  ks  Srs.  Marquis  de  Fcnelon, 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chrê- 
tienne ,  Finch ,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Meyndertz- 
b^gen  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
PrufT-, pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs. 
Lefquels  ayant  conféré  enfemble  font  con- 
venus de  la  manière  fuivante.  Que  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  accéderont  (ainfi 
que  Jefdits  Srs.  Députez  &  Plénipotentiaires 
ont  déclaré  d'accéder  en  leur  nom  &  de 
leur  part, audit  Traité  &  Articles  feparez:)les 
obligeant  envers  leurs  dites  Majeftez  à  tout  ce 
^ai  y  eft  contenu  tout  de  même  comme  s'ils 

avoient 
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voient  contradté  avec  elles  dès  le  com- 
ncncernent.  Et  que  leurs  Majeftez  avou:int 
eur  bût  Ôc  intention  être  tels  qu'il  eft  expri- 
né  ci-devant ,  accepteront  Tacceffion  de  Leurs 
i-Iautes  Puiflances ,  ainfi  que  lefditsSrs.  Ambaf^ 
àdeur,  Miniihes  &  Plénipotentiaires  ont  de-^ 
laré  d'accepter  au  nom  &  de  la  part  de  leurs 
lites  iMajeltez  cette  ayceflion,  les  obligeant  en- 
vers Leurs  Hautes  Puiffances  à  tout  ce  qui  y  eft 
oncenu  dans  ledit  Traité  &  Articles  feparés, 
out  de  même  comme  Ci  elles  avoient  con- 
radté  avec  leurs  Majeftez  dès  le  commence- 
nent. 

Le  recours  que  donneront  Leurs  Hautes 
*uiflànces  en  cas  de  befoin  n'ayant  pu  être- 
cglédans  le  Traité,  on  eft  conuenu  qu'il  fera 
le  4.  mille  Hommes  d'Infanterie  Ôc  de  mille 
le  Cavalerie.  En  elucidation  de  l'Article 
ixieme  du  Traité,  il  eft  déclaré  qu'après  lex-* 
)iration  des  quinze  Années  y  mentionnées  ,  le 
out  retombera  dans  les  termes  des  Traitez 
)receden5  qui  fubiîfteront  entre  les  Hauts 
îontracftans  ôc  fpecialement  dans  les  termes  de 
a  ftipulée  Alliance  de  l'an  mille  fept  cent  &  dix 
ept. 

Ce  prefent  Traité  pour  l'acceflion  des  Etats 
5€neraux  fera  aprouvé  &  ratifié  par  leurs  Mi- 
eftçz  le  Roi  Très -Chrétien.,  le  Roi  de  la 
3rande-Brctagne  &  le  Roi  dePruflè  &  parles 
>eigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
lies  des  Pais -Bas ,  &  les  ratincaticns  feront 
burnies  ici  à  la  Haye  dans  l'efpace  de  deux 
mois  du  jour  de  la  fignaure  du  prefent  ,  ou 
îlutot  s'il  eft  poffîble:  en  foi  de  quoi  nous 
bufîignez  conftituez  Plénipotentiaire;)  à  leffcc 
te  précédentes  6c  munis  des  Pleins -pouvoirs 

dç 
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de  Leurs  Majeftezle  Roi  Très-Chrétien ,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  Prufre,& 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  avons  figné  le 
pjefent  Traité  &  y  avons  fait  apofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Vait  à  la  Haye  le  9.  ^Août 
1726. 

(Etoit  fgn^) 

(L.  S.)  I.e  Marquis     (L.S.)  C.  C.  de  LintehJ 


de  Fenelon 
(L.  S.)  ly,  Finch, 


(L.  S.)  A.'v.Zuylenvan\ 

Nyvelt, 
(L.  S.)  If.  van  Heorn-^ 

beeck- 

(L.S.)  n.J.  H.Noeyl 
(L.  S.)  A.  V.  Schurman, 
(L.S.)  Everard  Roufi, 
(L.S.)  L,  A.  Emmert, 


Article  Sépare'  et  Secret: 


T  Es  Seigneurs  Etats    Généraux    ayant  re-' 
-*-^  prefenté  qu'il  pouvoit  arriver  des  cas,  ou 
en  haine  de  l'acceflion  figné  ce  jourd'hui,  ils 
pourroient  être  attaquez  ou  troublez  de  ma- 
nière  qu'ils  feroient  obligez  d'avoir  d'abord 
recours  à  la  voye  des  Armes  pour  leur  defenfe,  j 
&  qu'alors  le  tems  nécefTaire  pour  attendre ' 
le  {accès  des  offices   qui  auront  été  emplo- 
yez) &  après  lefquels  feulement  leurs   Alliez 
font    obligez    de    leur    fournir    les    fecours 
ftipulez  par  l'Article  troifiemedu  Traité  d'Ha- 
novre, pouvoit  leur  caufer  un  préjudice  con- 
fiderablcj   ^  Its  laifTer  expofez  aux  attaques 
les  plus  vives    fans  les  fecours  d^s  Princes 

leurs 
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leurs  Alliez,  Leurs  MajeilezTrès-Chrêtienne, 
Britannique  &  PrufiTienne  ,  pour  donner  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  une  nouvelle  preuve 
de  l'intérêt  qu'elles  prennent  à  la  confervation 
de  leur  Republique  ont  bien  voulu  s'engager  ôc 
promettre  que  dans  les  cas  fufdits  qui  mettoient 
ladite  Republique  dans  un  danger  évident,  el- 
les fourniront  les  fecours  ftipulez  par  l'Article 
troifieme  fufmentionné ,  même  fans  attendre  le 
fuccès  des  offices  &  des  Inftances  qu'elles  au- 
raient commencé  à  employer  auprès  de  l'agref^ 
feur  pour  procurer  la  fatisfadlion  ou  réparation 
requifè. 

Cet  Article  demeurera  fecret  &  aura  la  même 
force  que  s'il  avoir  été  inféré  de  mot  à  mot  dans 
le  Traité  conclu  ôc  ligné  aujourd'hui  ^  il  fera  ra- 
tifié de  la  même  manière,  &lesRati^cationsen 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  le  Trai- 
té. En  foi  de  quoi  nous  foulîignez  conftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins  ^^ouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très  -  Chrétien  ,  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  le  Roi  de  Prufle,  & 
les  Seigneiîrs  Eracs  Généraux  des  Provinces- 
Unies  avons  figné  le  prefent  Article,  &  y  avons 
fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Faip  à  la. 
Haje  le  9.  d'Août  lyzô. 

(L.S.)  Le  Marquis  de  Fe- 

nelon.  (  E toit  figné  par  les 

(L.S.)  IV,  Finch*  mêmes  Députez 

qui  ont  figné 
TAde  d'Accef- 
fion.  ) 

De- 
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Déclaration. 

COmme  dans  le  quatrième  Article  à\Smk 
Traité  figné  à  Hanovre  le  3.  Septembre™ 
17x5.  entre  leurs  Majeftez  le  Roi  Très  Chré- 
tien ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi 
de  Pruflfe ,  il  eft  parlé  entr'autres  cas  y  men- 
tionnez, de  Texamen  de  ce  qui  feroit  propre 
à  maintenir  l'Equilibre  de  TEurope  qu'il  eft 
necefTaire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paix 
en  gênerai ,  les  Députez  des  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  ,  du  conlentement  des 
Miniftres  des  trois  PuilTances  contradantes ,  ont 
refervé  que  leurs  Majeftez  venant  à  juger  ne- 
cefTaire de  concerter  enfemble  ëc  avertir  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  des  points 
qui  auroicnt  pour  objet  le  maintien  d'un  é- 
quilibre  dans  l'Europe  ,  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  conferveront  fur  tout  ce  qui  leur 
feroit  propofé  de  conceiter  à  cet*  égard  ,  la 
même  liberté  qu'ils  ont  eue  avant  leur  Accef- 
fion  au  dit  Traité ,  fans  que  par  leur  acceflion 
ils  fuffent  tenus  de  prendre  part  aux  mefures 
dont  ils  ne  demeureront  point  d'accord. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  de  la  même 
manière,  &  les  Ratifications  en  feront  échan^ 
gées  dans  le  même-tems  que  celles  du  Traité, 
de  quoi  nous  fou  Oignez  conftituez  Plénipo- 
tentiaires en  vertu  des  Pleins  -  Pouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très  Chrétien ,  Je  Roi 
delà  Grande-Bretagne  &  le  Roi  dePrufïè,& 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies 
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Unies  avons  figné  la  prefente  Déclaration, 
&  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  la  Haye  le  9.  d'Août  1 726. 

(  L.  S.)  Le  Marquis    (Etoit  figné  par  les  me. 

de  Fenelon.     mes  Députez  qui    ont 

{la.  S.)  W,  Fineh,       figné    rAâ:e    d'Accef- 

fion.) 

Article  feparé  touchant  le  Commerce  des  Vdt's^ 
Bas  Autrichiens  aux  Indes. 

QUoi  qu'il  foit  clair  &  inconteftable  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  ks  Seigneurs 
Etats  Généraux  à^s  Provinces -Unie  s  des 
Païs-Bas,  par  le  Cinq  &  Sixième  Articles  du 
Traité  de  Munfter  de  l'an  1647.  entre  l'Efpa- 
gne  &  la  Republique  dQs  Provinces-Unies  ont 
acquis  un  droit  qui  exclut  les  Sujets  des  Pais- 
Bas  Autrichiens  auffi-bien  que  de  tout  autre 
Pais,  qui  a  fait  alors  partie  de  la  Monarchie 
d'Efpagne,  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
aux  Indes,  dans  les  limites  des  Privilges  ou 
Odroi  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  accordez  à  leurs  Compagnies  àts  Indes 
d'Orient  &  d'Occident,  &que  par  confequenc 
ce  Droit  tombe  notoirement  dans  la  Garan- 
tie  des  Droits  à  laquelle  les  Alliez  fe  font  mu- 
tuellement  obligez  par  l'Article  deuxième  du 
Traite  conclu  à  Hanovre  le  3.  Septembre 
1725.  Néanmoins  pour  ôtcr  là-delTus  rout 
lujet  de  doute  &  de  fcrupule,  les  fouffignez 
Ambafladcurs ,  Envoyez  Extraordinaires  &  Pie- 

nipo- 
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nipotentiaires  de  Leurs  Majeftez  Très-Chré-^ 
tienne  &  Britannique,  à  la  requifîtion  des 
foiiffignez  Députez  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  ,  ont  bien  voulu  déclarer, 
comme  ils  déclarent  par  ces  prefentes  au 
Nom  &  de  la  part  de  Leurs  Maj.  quelefufdit 
Droit  refultant  des  Articles  cinquième  &  fi- 
xîeme  du  Traité  de  Munfter  eft  compris  fous 
les  droits  que  les  Alliez  garantiflent  dans 
TArticle  fécond  du  Traité  de  Hanovre  ,&  que 
fi  à  caufè  de  Texercice  de  ce  droit ,  ou  en  hai- 
ne de  cette  Alliance,  il  arrivoit quelque  brouil- 
îerie,  6c  que  Sa  Majefté  Impériale,  contre 
toute  attente  ,  voulut  fufpenclre  ou  retenir 
le  payement  des  iabfîdes  dûs  à  la  République 
pour  l'entretien  de  fes  Troupes  dans  les  pla- 
ces de  la  Bariere ,  ou  le  payement  àts  intérêts 
6c  Capitaux  hypotequez  llir  divers  fonds  affi- 
gnez  par  Sa  Majeftc  Lmpcriale  pour  la  fureté 
de  ce  paiement  ,  ou  voulût  ufer  de  quelque 
forte  de  reprefailles  ou  voycs  de  tait ,  que  l'in- 
tention de  leurfdites  Majeîlez  eft ,  que  les  Al- 
liez protégeront  Ôc  maintiendront  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,,  confotmement  à  l'Al- 
liance à  laquelle  ils  ont  acceaé  aujourd'hui, 
ôc  fe  concerteront  iars  aucun  retardement  fur 
les  moyens  les  plus  efficaces  5c  les  plus  pro- 
pres, à  maintenu-  lefditt»  Seigneurs  États  Gé- 
néraux dans  ce  droit  &  dans  l'exercice  de  ce 
droit  ,  &  les  garantiront  de  toutes  les  fuites 
qui  en  f  ourroient  reiuiLer ,  fans  pourtant  que 
l'on  puifTe  procéder  aux  voyes  de  fait  contrela 
Compagnies  d'Oftende  dans  les  Indes  où  ail- 
leurs, avant  que  les  PuifTances  contradtantes 
de  cette  Alliance  fe  foyent  concertées  là-delfus. 
Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que 

s'il 
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s'il  avoic  été  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Trai- 
té conclu  6c  figné  ce  jourd'hui.  Il  fera  rati- 
fié de  la  même  manière ,  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  dan?  le  même  tems  que 
le  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  foufïignez; 
conftituez  Plénipotentiaires  ,  en  vertu  des 
Plein- Pouvoirs  de  Leurs  Majeftez  le  Roi  Très- 
Chretien ,  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  <SC 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  figné  le 
prefent  Article  ,  &  y  avons  fait  appolèr  les 
Cachets  de  nos  Armes,  Fait  à  la  Haye  ce  ^. 
Août  1715. 

(  Etoit  fgné  par  les  deux  Mînîfiresde  Fran- 
ce (^'  d"  Angleterre ,  de  même  que  par 
les  Députez  y  comme  ci-dejfus) 

Déclaration, 

LEs  Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  ayant  communiqué 
aux  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  le  RoiTrès- 
Chretien,  le  Roi  de  la  Gande  Bretagne  &  le 
Roi  de  Pruffèj  la  Refolution  prife  par  Leurs 
Hautes  PuilTances  d'accéder  au  Traité  d'Ha- 
novre, fur  l'invitation  qui  leur  en  avoit  été 
faite  par  lefdits  Miniftres  de  la  part  de  Leurs 
Majeftez,  6c  ayant  ajouté  qu'eux  Srs.  Dépu- 
tez étoient  munis  d'un  Plein-Pouvoir, ôc qu'ils 
étoient  prêts  à  procéder  à  la  Conclufion  6c  à 
la  Signature  du  Traité  6c  des  Articles  feparez , 
dreflez  fur  cette  acceftion.  Le  Sr.  Marquis 
de  Fenclon  ,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Très-Chretienne  ,  6c  le  Sr.  Finch,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  ont  de- 
Toîne  UL  M  claré. 
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claré  5  que  de  même  ils  étoient  munis  dç^ 
Plein- Pouvoirs,  &  qu'ils  étoient  prêts  à  con- 
clure &  ligner;  mais  1^  Sr.  de  Mcinertshagen, 
Adiniftre  de  Sa  Majeffé  Pruflienne ,  ayant  dit 
qu'il  n'avoit  point  encore  reçu  les  ordres ,  ni 
le  Plein -Pouvoir  du  Roi  fon  Maître  au  même 
effet  ;  Les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftez  Très  -  Chrétienne  &  Britannique  , 
comme  auffi  les  Députez  &  Plénipotentiaires 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  confiderant 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  &  que 
tout  ultérieur  délai  qu'on  aporteroit  à  per* 
fedionner  -  l'Acceffion  de  la  Republique  au 
Traité  d'Hanovre,  ne  pourroit  être  que  très- 
defavantâgeux  au  but  qu'on  s'eft  propofé  dans 
ce  Traité,  &  en  même  tems  n'ayant  aucun 
lieu  de  douter  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prut- 
fe,  n'autorife  auffi  fon  Minijftre  pour  la  Signa- 
ture du  Traité  de  l'Accèffion  &  des  Articles 
féparez;  C'eft  par  cette  confideration  6c  dans 
cette  ferme  confiance,  qu'ils  ont  procédé  à  la 
Signature  du  prefent  Traité  &  des  Articles  fe- 
parez,  laifiant  la  place  ouverte  pour  le  Mi- 
niftre  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  fi- 
gner  de  même,  auffi-tôc  qu'il  aura  reçu  fon 
Pleinpouvoir. 

Cependant  il  a  été  convenu  ôcftipuléparcet 
Article  feparé ,  que  fi  contre  toute  attente ,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prufîè  ne  prenoit  pas  cette 
Refolution,  ledit  Traité  &  les  Articles  fepa- 
rez  ne  laifTeroient  pas  d'avoir  leur  eflfet  &  cTê- 
tre  exécutez  par  les  Puiffances  Contraétantes 
dans  toutes  leurs  Claufes,  de  la  manière  qu'il 
a  été  ftipulé ,  &  que  les  Ratifications  en  feront 
échangées  dans  le  tems  marqué. 

En 
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En  foi  de  quoi,  nous  fouflîgnez  conftituei 
iPlenipotentiaires  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chrêtien  .  d>c  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  avons  l'igné  le  prefent  Article  ôc  7 
avons  fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait 
à  la  Haye  le  9.  Août  1725. 

(  Eîoît  (igné  fàr  les  Mmijîres  <&  De^ù~ 
tez  comme  ci-devant. 

Nous  raporterons  ici  urîe  âfîFaire  particu- 
lière qui  auroit  dCi  trouver  fa  place  au 
comraencernent  de  ce  volume ,  mais  que  nous 
n'avons  pas  raporté  alors  pour  ne  pas  inter- 
rompre le  Cours  de  la  Négociation  de  Tac- 
ce  (Tion.  C'eft  un  Mémoire  que  prefenta  le 
Comte  de  Konigfegcr  -  Erps  pour  apuyer  les 
plaintes  que  faifoic  TEvêque  ôc  Prince  de  Liè- 
ge contre  la  çonftruiftion  de  quelques  ouvrages 
fur  la  montagne  de  St.  Pierre  près  de  Maeftricht* 
Voici  ce  Memoife. 

Celfi  &  Potentes  Domini  Fcéderati  Belgii 
'  Ordines  Générales. 

Cllm  Domînus  Trtîiceps  Epijcopuffue  Leo-^ 
dienjîi  ad  Jacram  Regiamque  Cath.  Majef" 
tatem  pro  conjervando  fuo  Territorio  St  Fetri 
Trajeéîi  quariv7onîas  unâ  precejque  in  Epiflolâ 
hic  per  copiant  junéiâ  fupplicando  detulerit.  Sua. 
Cicfarea  Regiaque  Cath.  Majeftas ,  <^u^  Jivgularem 
Suorum  ,  Sacriqtte  Romani  Imperii  Vafallorum 
M  Statuum  curam  (^  proteBionum  religwp  fuf" 
cepit ,  aquis  ijliufmodi  precibus  deejjè  haud  potefi 
nec  vulty  cfrto  confideits  futurum  y   ut  Celfg^^ 

M  a  Foten-^ 
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Votenîes  Dominationes  Vejira  ea  talique  ejjè  ve» 
lint  ae^uanimitate  qua  ^  t^ualis  omnes  inter  Gen» 
tes  ex  jufio  <&  bona  récent  a  effe  nojcitur-i  quippe 
*vel  in  folo  alieno  adificare ,  vel  viafaéii  tjuidquam 
woliriy  Vopiino  rei  aut  fundi  inconfulîo  ^  invi" 
to^  nufpiam  licet  terrarum^  adeo  ut  nec  in  te 
comnmni  y  nno  Sociorum  aut  condominorum  refra- 
gante  y  aliqmd  innovari  y  aut  etiam  in  ftatum 
meliorem  reformarij  jura  permittant  ^  prout  nec 
Ce/fie  C^  Patentes  Dominationes  Vejira  quidquam 
in  Veftro  per  aliumfieri  unquam  admiffura  forent, 
§^a  de  caufa  Sacra  Cafarea  Uegiaque  Catholica 
Majeflas  infrafcripto  fuo  extraordinario  Legato , 
fpeciali  Mandata  jujft  y  Celfas  ^  Patentes  Do- 
winationes  Vefiras  nomine  fuo  Cajareo  fortiter 
requirere ,  ut  finant  Dominuni  Principem  Epifco^ 
pumque  ILeodienjern  in  tranquilla  fui  Territorii 
pojjeffiane ,  illique  nuUam  dent  turhatio?iem ,  nec 
ConfîruBione  fortalitiorum  nec  ullo  alio  modo  ^fed 
potius  res  in  prijiino  ftatu  panant ,  ut  fua  cuique 
prafertim  arnica  Vicinttatis  jura  farta  teEtaque 
conferventur. 

Hac  Sacra  Cafarea  IRegiaque  Cath.  Majeflas 
Infrafcripto  tantum  wagis  jujfa  efi  ^  quam  minus 
fit  amhigendum ,  quin  (^  Cafarea  fua  ^  Sacri 
Jwperii  jurifdiÙio  attentat  is  ma  dis  ^  faéiis  in 
Territorio  Imper ali  direéiè  involetur  ac  violetur. 

§uapropter  Sacra  Cafarea  Hegiaque  Cath, 
Majefias  nullo  modo  dubitat ,  quin  Celfa  ^  PO" 
tentes  Dominationes  Vefira  quanta primum  res  (^ad 
quarum  majorem  elucidationem  infrafcriptus  de- 
lineationem  fortalitiorum  quorum  eft  quaflio , 
cum  illius  explicatione  fer  Minijîrum  Leodienfem 
ipfi  porreSîa  hic  etiam  anneBit  )  in  integrum  re- 
ponant ,  ut  nuUus  porro  m9tus  querelarum   circa 

hoc 
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hoc  fuperfity  cum  Sacra  Cafarea  regiaque  Cath, 
Majeftai  <^  Dominum  Frincipem  Epifcopum^ue 
Leodienfem  pariter  monere  fecit  -^  ut  ^  ipfe^  pro 
iis  qua  pro  Jecuritate  Ô"  munimenùs  publici 
omn'mo  necej[ar'îa  vifa  fuerint  ad  amicam  Vicu 
norum  interpellationem ,  ^  concordiam  parcus 
non  fit  ;  Et  jam  ante  alit^uot  tempus  jj^ffit  Ju" 
pradiBa  Sacra  Majefias  Celfarum  ^  Pote»' 
tium  Dominationum  Veftrarum  Mtnijiro  ,  qui 
ad  aulam  Cafaream  commoratur  ,  necejfaria 
Vienna  exponi^  ut  ea  Celfis  e^  Fotentibus  Do- 
minationihus  Veftris  referai.  Acium  Haga  Co" 
mitum  p.  Januariï  1^26. 

(Signatum  erat) 
KoN  IN  gsegg-Erps. 

Leurs  Hautes  PuilTances  rendirent  cette  re- 
prefentation  commiffori^e,   &  le  4.  Février 
Je  Commité  des  Députez  chargez  des  affaires 
d'Outre  Meufe  en  ayant  fait  raport ,  on  répon- 
dit au  Comte  de  Konigfegg,  que  l'Evêque  ôc 
Prince  de  Liège  ayant  écrit  le  29.  Juillet  1724. 
à  Leurs  Hautes  Puiflances  fur  le  même  fujct  y 
Leurs  Hautes  Puiffances  lui  avoient  repondu 
le  12.  du  mois  fuivant,   d'une  manière  qu'el- 
les  croyoient    entièrement    fatisfaifante  ,    lui 
ayant  déclaré,  que  le  terrain  fur  lequel  eft  le 
Baftion  la  Mocterie  &  les  nouveaux  ouvrages 
y  ajoutez,  eft  à  la  vérité  terre  de  Liège;  mais 
que  Ton  fçaic ,  que  la  Ville  de  Maftricht  dé- 
pend de  deux  Seigneurs,  &  que  Leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  outre  l'Evêque  de  Prince  de  Lie- 
^e,  y  ont  en  leur  particulier  Jus  Prafîdti  ^ 
Forfalitiiy  &  par  confequent  le  droit  d'y  faire 
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par  raport  aux  fortifications  tout  ce  qui  fe  pn^^ 
tique  lelon  le  Droit  corr.mun;  qu'en  cônfe- 
quence  dudic  Droit  Leurs  Hautes  Puiffartcci 
ont  fait  de  teras  en  tems  à  la  Ville  de  Maef- 
trichc  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  jugei  ne-» 
ceflàires  pour  la  confervation  6c  la  defenfe  de 
cette  Ville  avec  beaucoup  de  depenfes  5  &  fans 
confîderer  fur  quel  territoire  étoient  quelques^ 
uns  de  ces  ouvrages,  s'il  apartènoit  à  la  Ville» 
ou  à  Leurs  Hautes  Puiffaflces,  ou  à  l'Evêquè 
&  Prince  de  Liège.  Quant  à  ce  qui  concerné 
l'étendue  des  fortifications  jufques  fur  le  terri* 
toire  de  Liège,  Leurs  Hautes  Puiflànces  font 
à  cet  égard  dans  une  bonne  &  paifible  polTef- 
fion  dç  ce  droit,  fans  avoir  jardais  été  obligées 
de  donner  préalablement  au  Prince  &  Evéque 
de  Liège  connoiflance  ou  cothmunicationdef- 
dits  nouveaux  ouvrages  à  faire,  ce  qui  effc con- 
firmé par  là  conduite  du  Roi  de  France,  tant 
qu'il  a  été  maître  de  Maeftricht  >  lequel  en 
confequence  de  ce  droit  a  fait  faite  plufieurs, 
Bâftions  ôc  toute  l'inondation  5  qui  cft  du  c6^ 
té  de  S.  Pierre  fans  en  donner  aucune  con- 
noifT^nce ,  èc  fans  que  l'on  s'y  foit  opofé  i 
que  ieS  ouvrages  que  l'on  entreprend  à  pre- 
fent  font  àeûiùûZ  à  la  defenfe  de  ladite  inon- 
dation entre  la  Meufe  &  le  Fort  de  la  Monta- 
gne de  St.  Pierre,  qui  a  été  bâti  de  la  mêftiè 
fnanieré  par  Leurs  Hautes  PuifTartces,  &  donc 
le  droit  à  cet  égard  à  été  reconnu  par  la  Con- 
vention du  29  Juin  1717.5  à  condition  que 
Leurs  Hautes  PuiffanceSj  à  l'égard  de  la  Sou*- 
veraineté  ôc  de  la  Jurifdidion,  ou  autrement > 
p'auroient  là  ni  plus  ni  d'autres  droits  que  fur 
les  autres  Fortifications  de  la  Ville  de  Maef- 
tr^chc  qui  font  fur  terre  dç  Liège  ?  ca  que 

Leurs 
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Leurs  Hautes  PuilTances  ne  prétendent  en  au* 
cune  manière ,  ni  à  cet  égard ,  ni  à  l'égard  des 
Fortifications  à  faire.  Que  comme  ces  ou* 
vrages  ne  font  deftinez.  qu'à  la  défenfe  de 
Maeftricht,  dont  TEvêque  &  Prince  de  Liège 
€ft  Seigneur  avec  Leurs  Hautes  Puiflances, 
Elles  ne  pouvoient  s'imaginer ,  qu'ils  s'y  opo- 
fàt,  ou  qu'il  s'en  crut  ofFcnfé  ,  d'autant  plus 
que  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  fe  fervent  que 
de  leur  droit.  Qu'au  relie  il  y  a  aparence  que 
l'on  a  fait  entendre  au  Seigneur  Evêque  & 
Prince  de  Liège  plus  qu'il  n'y  en  a ,& comme 
il  ces  nouveaux  ouvrages  occupoient  la  place 
de  plulieurs  belles  maifons,  dont  la  démoli- 
tion diminueroit  les  Revenus  de  la  Meniè  £- 
pifcopale  &  cauferoic  la  ruine  de  plufieurs  par- 
ticuliers^ qu'il  y  avoit  aparence  que  l'on  avoit 
ûinfi  exagéré  cette  affaire  à  l'Evêque  &  Prince 
de  Liège  pour  la  lui  rendre  plus  odieufe  ;  mais 
que  Leurs  Hautes  PuilTances  étoient  alTurées; 
que  la  chofe  étant  examinée  fans  partialité ,  ôc 
telle  qu'elle  eft,  on  trouveroit  que  ces  nou" 
veaux  ouvrages  ne  caufent  pas  le  moindre 
préjudice,  outre  que  s'il  faut  renverfer  quel- 
ques maifonf,  ou  creufer  quelques  terres  la- 
bourables pour  les  employer  à  ces  traveaux. 
Leurs  Hautes  Puilïances  Teront  prêtes  à  con- 
venir avec  les  Propriétaires  d'un  dédommage- 
ment raifonnable ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans 
toutes  les  conftrudions  des  Fortificatiohs. 

Leurs  Hautes  PuilTances  s'étoient  attendu 
que  des  raifons  auttï  peremptoires  auroiertc 
defabufé l'Evêque  ôc  Prince  de  Liège,  &  l'ail- 
roient  entièrement  latisfait,  ou  que  trouvant 
bon  de  porter  Tes  plaintes  à  Sa  Majefté  Inàpe- 
tlale  &  Catholique  fur  la  conduite  de  Leurs 
M  4  Hau- 
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Hautes  Puifîknces  ,  il  n'auroit  pas  manqué 
d'informer  en  même  tems  Sa  Majefté  Impé- 
riale 6c  Catholique  des  raifons  de  Leurs  Hau- 
tes PuifTances,  &  de  ce  qu'Elles  allèguent 
four  prouver  leur  droit  &  leur  pcfTeflion  >  de 
la  manière  que  le  tout  eft  déduit  dans  leur  Re- 
ponfe  du  12.  d'Août  1724;  car  Leurs  Hau- 
tes Puifïànces  font  perfuadées  de  l'équité 
de  Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique,  que 
cts  plaintes  n'auroient  alors  fait  aucune  im- 
preffion,  &  en  tout  cas  que  Sa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique  n'auroit  pas  regardé  com- 
me un  attentat  &  une  voye  de  fait  qui  viole 
la  Jurisdiâ:ion  de  Sa  Majelîé  Impériale  &  Ca- 
tholique fur  les  Terres  de  l'Empire?  d'avoir 
commencé  l'amélioration  de  ces  ouvrages  ex- 
térieurs fans  en  avoir  communiqué  avec  l'E- 
vêque  &  Prince  de  Liège ,  ce  que  Leurs  Hau- 
tes Puifïànces  trouvent  avec  chagrin  dans  le 
Mémoire  fufdit  leur  être  imputé;  Elles  voyent 
avec  le  même  chagrin  par  les  Pièces  annexées, 
que  l'Evêque  &  Prince  de  Liège  n'étant  pas 
content  de  s'être  ainfi  plaint  à  S.  M.  L  &  Canfi- 
nue  afîèz  ouvertement  dans  fa  Lettre  du  11. 
Août  de  l'année  dernière,  quoic^e  très-abufi- 
vement,  que  les  droits  de  l'Evêché  de  Liège 
foufFriroient  moins  fi  Maeflricht  étoit  entre  les 
mains  d'un  Prince  qui  fut  en  guerre  avec  l'Em- 
pereur &  l'Empire  qu'ils  foufrent  à  prefent ,  que 
Maeftricht,  par  raport  aux  Fortifications'  Ôc  à 
la  Garnifon,  eft  au  pouvoir  de  Leurs  Hautes 
PuilTances;  outre  cela  il  cherche,  dans  ces 
Pièces  annexes  5  à  exagérer  cette  affaire,  en  la 
faifant  confiderer  comme  beaucoup  plus  im- 
portante qu'elle  n'eft  en  eflfet,  en  donnant  à 
entendre,  que  l'intention  eil  d'étendre  encore 
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plus  lefdits  ouvrages  commencez ,  fans  doute 
parce  qu'il  ne  fait  pas  que  de  la  manière  qu'ils 
font  tracez  &  prefque  achevez,  ils  fe  termi- 
neront à  l'inondation,    pour  la  fureté  de  la- 
quelle ils  font  faits,  &  pour  empêcher  qu'on 
ne  la  faigne,  que  plufieurs  maifons  &  même 
une  Chapelle ,  courent  rifque  d'être  renverfez, 
fans  faire   réflexion  que  cela  n'eft  à  craindre 
qu'en  cas  de   fîege  auquel  cas  tout  bâtiment 
qui  eft  fous  les  Fortifications  ,   &   qui  nuit  à 
la  défenfe ,  eft  expofé  à  ce  malhenr ,  outre  que 
ces  batimens  font  dedans  &  entre  les  ouvrages, 
où  la  plupart  ont  été  bâtis  par  tolérance  long- 
tems  après  la  conftru6tion  du  Baftion  la  Mot- 
terie,  que  l'on  agrandit  à  prefent  :  Leurs  Hau- 
tes Puifïances  ne  s'expliqueront  pas  fur  les  au- 
tres chofes  que  l'on  avance   fans  fondement 
dans  lesdites  Pièces  annexes,  audit   Mémoire, 
s'en  raportant  au  Mémoire  du  Diredeur  des 
Fortifications ,    fous  l'infpedlion  duquel    ces 
ouvrages  fe  font,  Ôc  dont  on  remettra  une  co- 
pie au  Sr.  Comte  de  Koningfegg-Erps;s'aflu- 
rant  que  la  fufdite  réponfe  fatisfera  pleinement 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  de  la  droi- 
ture de  la  conduite  de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces,  &  du  tort  que  leur  fait  rEvêque&  Prin- 
ce de   Liège  par   {^%  plaintes  j   priant  Mr.  le 
Comte  de  Koningfegg  Erps  de  vouloir  bien  té- 
moigner à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
en  lui  envoyant  cette  Refolution,  que  Leurs 
Hautes  Puiltànces  ont  vu  avec  plaifir  ôc  recon- 
noifTance  par  le  fufdit  Mémoire  que  Sa   Ma- 
jefté Impériale   &   Catholique  a  déjà  exhorté 
l'Evêque   Ôc   Pr-uice   de  Liège  de  contribuer 
amiâbîeroent  à  tout  ce  dont  fes  voifins  peuvent 

M  5  avoir 
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avoir  befoin  pour  la  iCiretç  ôc  la  detofê  de 
leur  place. 

L'Extrait  de  cette  Refolutiôn  de  Leurs 
Hautes  PuifTancet)  fut  remis,  par  l'Agent  van 
Barie  ,  entre  \qs  mains  audit  Sr.  Comte  de 
Koningfegg-Lrps  en  réponfe  dudit  Mémoire. 

On  en  envoya  auffi  l'Extrait  aii  Sr.  Hamcl 
Bmynnix  Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  à  la  Cour  Impériale,  pour 
lui  fervir  d'initrudion. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à  découvrir  quelle 
raifon  avoit  empêché  la  Cour  de  PrufTe  de  figner 
raccefifion  des  Provinces  ■  Unies  au  Traité 
d'Hanovre.  On  fut  informé  que  le  Comte  de 
Seckendorf,  General  Saxon  fort  eftimé  du  Roi 
de  Pruiïë ,  étant  à  la  Cour  de  Potsdam ,  avoit  fait 
à  ce  Prince  quelques  ouvertures  pour  une  Al- 
liance avec  l'Empereur,  qui  n'avoient  pas  été 
rejettées.  En  agijGTant  conformément  au  Trai- 
té, on  eut  dû  en  faire  d'abord  part  aux  Rois 
de  France  &  de  la  Grande  Bretagne ,  cela  ne 
fe  fit  pas.  Bien  loin  de  là ,  la  negotiation  fut 
fort  iecrete ,  \ts  Miniftres  mêmes  de  Sa  Ma- 
jefté  Pruffienne  n'y  curent  que  très  peu  de  part 
tout  ié  pafla  entre  le  Roi  &  le  General  Sec- 
kendorf qui  ne  fut  point  defavoué  de  l'Empe- 
reur, quoique  Ton  prévit  bien  dès  lors  que  cet- 
te Convention  n'auroit  aucun  effet;  mais  c'6- 
toit  afTez  que  l'on  pat  rendre  cet  Allié  fufpcét 
aux  deux  autres  Rois,  &  femer  ainfi la  divifion, 
ou  du  moins  beaucoup  de  défiance,  entre  ces 
trois  Potentats ,  6c  i  on  y  réiiffit  admirable-; 
tnent  bien. 

Jamais  on  n'a  eu  de  Copie  de  cette  Con- 
venu 
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vcntion ,  mais  on  publia  peu  de  tems  apjès  les 
Conditions  fuivantes  qui  pafTerent  pour  apo- 
crifes,  en  effet  elles  étoient  foulTignées  par 
des  Miniftres  fupofex.  Ainii  nous  ne  donnons 
point  ce  Traité  pour  véritable  ,  mais  nous 
avouons  qu'il  nous  paroit  que  ce  pourroic 
bien  être  le  contenu  du  véritable ,  parceque  l'on 
1  vu  par  la  fuite  du  tems  que  toutes  les  négo- 
ciations faites  en  vertu  de  cette  Alliance,  le 
font  trouvées  conformes  aux  conditions  de  ce 
Traité,  que  voici. 


Traite  apocrife  de  WujierhaHfln  entre  VEm- 
fereur  ^  le  Roi  de  Prtijfe  ,  Jtgné  le  Un 
Ç5tobre  ijz6. 

In  noraine  Domini,  Amen. 

/^Vm  tamjnflumtameiuènaturale  nihil  fit  inter 
^  Prinapfft  quant  acquitta  fihi  jura  poffeffia- 
nefjuey  Régna  infuper  ,  Provincias  ac  DitioneSy 
^ve  armis  occupât  as-,  Jîve  jitcceflîonis  velalioquû- 
vis  jure  pojfeffas  confervare  cùmque  propterea  ad 
id  ajjhquendum  nihil  magis  proficuum  utileve  fjft 
videatur ,  quàm  fcsdera  inirey  s^c, 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Ver  hoc  itaejue  fœdus,  in  quo  nihil  altudcjnàm 
fiiorum  Regnorum.,  Provinctarum  y  Ditionum-jue 
Jecurttatem ,  Principes  contrariantes  quarunt ,  nec 
non  totius  univerfts  jue  Enropae  pacem  actranquil- 
litatem.^  Sua  Sacra  Repa  Majeflas  BoruJJîana  pol- 
iicetur  Sua  Sacra  Cajarea  &  Caîbolica  Majef- 

faff 
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tati  manutentionem  jeu  garantiam  quoad  ordittePi 

Juccefjionis   in    omnibus  totius  Europa    RegmSf^ 

Provînciis  éf  Ditionihus  hareditariis  Domûs  Auf- 

tria ,  eo  modo  c^  ordine  quo  Sua  Satra  CA-farea 

^  Catholica  Mûjejîas  ordinavit  in  primo  Articula 

Jecreto  hujus  Traéîatu  sfive  fœderis,  nec  aliter  ,  nec 

alio  modo  :  adeb  ut  fi  quis  in  hoc  Sua  Sacra  Ca- 

farea  (^  Catholica   Majejlati  quâlibet  de  caufâ 

armis  je  oponere  tentaret  ,    tune  non  jolum  Sua   \ 

Sacra  Regia  Majejias  Borujfana  auxilia ,  qua  in-* 

frà  in  Articulo  jeptimo  hujus  TraSiatùs  jive  fie- 

deris  Jlipulatajunt ,  irrefragabihter  praflabit ,  ve- 

rùm  etiam  ji  res  ^  necejfitas  poftulabunt ,   ag- 

grejjori  bellum  indicet  eo  modo  ^  jormâ ,  ^  fe- 

cundurn  Leges  <^  Conve7itiones  qua  in  Articulé 

fecreio  hujus  Traiiaîûs  jeu  jœdens  exprimuntur  y 

nec  pacem  cum  illo  inibit  ,    nijî  jervatis  qua  in 

eodem  Articula  declarantur. 

II.  Econîrà  Sua  Sacra  é^  Catholica  Majefias 
promittit  acpollicetur  Sua  Sacra  Majejiaîi  Boruf" 
fana  garantiam  jeu  manutentionem  omnium  Re- 
gnorum^  Frovinciarum  ac  Dittonum^  ab  eâdem 
Sua  Sacra  Majejlate  Borujjianâ  in  Europâ  pojjef- 
farum-^  adeovè  ji  quis  quâcunque  de  cauja  ean^ 
dem  Suam  Sacram  Borujfianam  Maj^atem  armis 
hûftilitervê  infejîarent ,  tune  Sua  Sacra  Cajarea  ^ 
Catholica  Majsfas^  non  jolum  auxilia  qua  in  frà 
in  di^o  Articulo  jeptimo  ab  eâdem  promijjajunt , 
Seye?iijjimo   Régi   Borufpa   tranjmtttet  ,   *verum 
etiam  J2  necejp tas  <^  res  id pojlulabunt.  Aggrej- 
jori  bellum  declarabit  eodem  modo ,  de  quo  fn  die» 
to  Articulo  jecreto  inter  eandem  Suam  Sacram  Ca- 
jaream  <^  Catholicam  JMajeftatem  ^'  eundem  Se- 
renijjimum    Regem    Borujjia  conventum  eji   nec 
pacem  cum  illo  inibit ,  nifi  juxta  conditidjtes  (jr 
leges  eodem  di^o  Articulo  déclarât  as, 

IlL 
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III.  Infuper  Sua  Sacra  Cafarea  é'  Catholtca 
Majeftas  promitti€  &  fpondet  Je  omnès  curas  fuas 
omniaque  ftudia  &  officia  cenverfuram^  ut  nulla 
fuperfit  fuprà  Bergha  ^  Juliaci  Ducatïhus  dif^ 
jicultas ,  omnefque  pratentiones  compefcantur ,  <2/- 
que^  qui  imprafentîarum  adfunt  pr^tenfores  om' 
nibus  fuis  prateiifs  juribus  renuncient ,  eaque  a- 
quo  animo  cédant  Sua  Sacra  Borufjiana  Majejla- 
ti  5  adeo  ut  poji  mortem  Serenijfmi  Eleéioris  Pala^ 
tiniy  Sereniffimus  Rex  Boruffa  folus  &  pacificus 
pojjejfor  didorum  Ducntuum  in  futur um  dicatur 
^  /''  j  fbfque  eo  quod  nullus  eorum ,  feu  quHibet 
aJius  iti'i  impoferùm  audeat  aut  pojjît  Bergha  ^ 
Juliaci  Domnium  controvertere  ér  dijputare. 

IV.  Eodem  modo  Sua,  Sacra  Cafarea  &  Ca^ 
tholica  Majcftas  pollicetur  fe  omne  ftudiuin ,  om^ 
niaque  officia  apud  Excellentijfimum  Frincipem 
de  Sultzbach  interpofturam ,  ut fpacio  fex  menfium 
à  die  conclu fonis  feu  fgnatUY a  prafentis  Tra&a^ 
tus  y  prafatus  Vr inceps  omnibus  c^  cunéîis  pra^ 
tenfionibusfuper  Ducatum  Bergha  é'  "Ravenflbe- 
nii  i7i  favorem  Sereniffimi  Régis  Boruffa  renun- 
ciet ,  adeo  ut  poft  mortem prafati  Sereitiffimi  Prin^ 
cipis^  Ekaoris^ftatim  Serenijfimus  Rex  didi  Du^ 
catûs  liberam  é-  abfilutam  pojfejfionem  ahfque 
uUâ  difficultate  Jeu  inpedimento  capere  pofpt. 

V .  Si  verb  intra  diSium  fpatium  fex  menfium 
Sua  Sacra  Cafarea  ér  Cathnlica  Majejias  efficere 
mnpoterit^  ut  prafatus  Excellent ijftmus  Prin~ 
ceps  de  Sultzbach  dt^îam  ceffmem  feu  renuncia^ 
îionem  in  favorem  dim  Sereniffimi  Régis  Borujfa 
faciat  5  tune  eadem  Sua  Sacra  Cafarea  (^  Catho/ica\ 

Majejias  promittit  ac  Je  obligat ,  fe  liberum  Do- 
mimum^  abfolutamque  pojfeffionem  in  aliâ  quâ^ 
(ttmque  ejufdem  valoris  Ditione  ex  iis  quas  ipfe 
mprafevs  in  Regnis  é*  provimiis  facri  Romani 

Impe- 
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Jmpern  poljiciet  y  eidem  SereniJJimo  Régi  BçruJJié 
traditurum. 

V  I.  In  compevjaîiovetn  verh  omniftm  t^ua  à 
Sua  Sacra  Cajareâ  d^  Catholicâ  Majefiate  pro- 
mit tuntur^  SereniJJtmus  Rex  Boruf[i<ç  non  folùm 
ea  qva  fuperiùs  in  Art iculo  primo  hujus  Traâîa- 
tûs  [eu  jœderis  promt^a  funt  y  qu^e/^ue  inferiùs  in 
articuhs  fuhjequentibus  promittuntur ,  Sh^  Sacra 
Cafare^e  (ir  Catholiae  Majejiati  praflabit ,  verùm 
etiam  ad  omnia  ea  j  qune  m  articuhs  fecretis  con- 
've'Ata  funt  ^fe  obflringit ,  ^  prafertim  ad  ea  ^UéÇ 
in  tertio  fecreto  articulo  continenîur  ^  idque  eodem 
modo  y  iempore  ^  forma  y  (^va  ibidem  expreffa  re- 
periuntur. 

Vil.  §h(od  àutem  ad  auxtîia  intft  fe  mutuç 
pr^jlanda  atiivet ,  Sua  Sacra  Majefias  Boruffiana 
promittit  ac  Jefe  obligat  in  cafn  helli  ^  id  eft  y  iu 
Cafu  quo  Sua  Sacra  defarea  ^  Catholica  Majef- 
tas  à  ijuovis  ^uâlibet  de  cau^a  armis  infefletur  ^fi 
eidem  Sua  Sacra  Çafarea  ^'  Catholica  Majeflati 
irrefiagabiliter  tranfmijfuram  decem  aut  duodecirn 
miilia  militum ,  idc^ue  fecundum  contiiigentias ,  oc^ 
cafones  (^  cafus  qui  in  fecundo  articulo  fecreto 
continentur  <é^  explicayitur  ,  C^  eodem  modo  ^ 
ordine  de  quo  in  diBo  Articulo  fecrçto  agitur.  EO' 
dem  modo  in  cafu  quo  Serenffimus  Rex  Borujfa 
à  quovis  quâlibet  de  caufa  armis  mfefletur  y  eu7f- 
dem  paremque  auxiïiorum  mïlitumque  numerum 
Sua  Sacra  Cafarea  ^  Cathohca  M  à  je  fi  as  eidem 
Sereniffmo  Régi  Borujfajuxtà  contingent ias  3  of- 
cafones  ç^  cafus  in  diéîo  Articulo  fecreto  expref» 
fosy  eodemque  modo  <^  ordine ,  de  quo  ibidem  ^- 
gitur  y  wutuo  invicemque  irrefra^abiliter  praflare 
fpondet,  Caterum  Principes  contrariantes ,  pro  €9 
quod  jpeBat  ad  Juflentationem  prafatarum  copia^ 
rum  auxiliartum ,  mutuo  fe  obîigant  ad  id  quod 

fatit 
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fitis  exprejp  in  eodem  di^o  Articulo  fecreto  con^ 
Vftttum  efl. 

\[{{,  §!uia  ver  à  Sua  Sacra  Cafarea-^  Ca-^ 

thdlica  Majefias  die  6.  Augufli  hnjus  anni  1 726. 

fœdm  inivtt  Vienna  cum  Sua  Sacra  totius  RuJJia 

Majejlatey  quod pariter  totius  univerfeque  Eu-' 

fopa  bonum  refpicity   idée  Serenijjîmus  Boruffia 

Hex  eidem  diéio  Tra6iatui  Jeu  fœderi  Vtenna  in^ 

ter  eafdem  conclujoaccedereintelligitur  yidque  con^ 

fenju    Vartium  cantradantium  ^   non  fecus  ^  nec 

alto  modo^  ac  p  diéius  TraSiatuf  de  verùo  adver^ 

hum  prajenti  Traéiatui  infertus  foret ,  volentihus 

'^rincipihus  contranBantibus  »  ut  omnia ,  ea ,  qua 

iu  eodem  Traéiatu  feufœdere  continent ur ,  eandem 

'vim  habeant ,  ac  ji  ad  unguem  hic  expreffa  reperï- 

rentur. 

IX.  ^od  attînet  ad  "Ratificationem  prajenth 

Traéfatus  feu  fœderis ,  Principes  coittraBantesfpa- 

tium  fex  menpum  decernunt  ;  id  autem  intelligi 

*voluMt  y  non  à  die  conclu fonis  Jeu  fignatura  pra- 

fintis  TraBatùs  feu  fœderis  incipiendum  ejfe^  fed 

folum  à  die ,  quo  Sua  Sacra  C<efarea  ^  Catbolt^ 

ca  Majejias  prafatum  renunciatiênum  feu  céfjio^ 

nem  jurium  in  favorem  Seren/J/îmi  Régis  Borufjîa 

ab  altèfato  Excellent ijjimo  Principe  de  Sultzbach 

feportaverit  -iVel  in  defeHum  hujus  diêia  Renun* 

ciationis  feu  cejfoms  jurium  j  à  die  y  quo  Sua  Sa- 

€ta  Cajarea  éf  Catholica  Majejias  tradtderit  Sere» 

mjpmo  Régi  Borujpa  liberum  Domïnïum  ^abfolu' 

tamque  pojfejponum  in  alia  quâcunq>4P  ejufdem  va^ 

loris  ditione  iu  Us  quas  ipfe  imprafens   in  Regnts 

f^  Provinciis  Sacri  Romani  Imper it  poffidet ,  ut 

fupra  in  Articulo  quinto  bujm  TraBatûs  exprùf- 

fumefty  quo  tempore  Ratîficat'tonum    f?zfèrume?u 

ta  Vienua  commutabuntur.     Si  verb  intra  pra^ 

diiium  fpatium  fex  menfmm  Sua  Sacra  Cafarea 

& 

1 
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e^  Caiholica  Majefias  pr^efatam  'Renunciationem 
Jeu  jurium  cejjioneîn  à  dicio  êxcellentijjtmo  Frinci^ 
pe  de  Sulfzhach  infa'vorem  Sere?iîjjtmi  Régi  BoruJ^ 
/làS  report  are  nonpoterit .  i;elin  ejus  defeéfum  a^ui» 
'valens ,  ut  fiprâ  diéium  ejl  pr^eflare  recujaverity 
eo  caju  SeremJJimus  Eex  Vr ujjî a  déclarât  ç:^  inteU 
Hgît  praféntem  Tra£fatum  feu  fœdus  nullam  vim  , 
nullumque  robur  habit urum  ejje^  eodem  prorfus 
modo  5  ac  fi  vunquawfa&um ,  conclufumve fuijfety 
jamque  nunc pro  tune  de  nullttateprafentisTrac^ 
tatûi  protejiatur. 

In  qunum  fidem  prafati  Minifiri  Tlentpoten-^ 
tiariî  prajentem  Traêfatum  feu  fœdus  duplici  ad 
amuffm  Copia  exaratum  atque  confeBum ,  />r(»- 
priis  manihus  fubfcripferunty  Jîgillijciue  appofitit 
munivèrunt . 

Adtum  Wufterdomi  die  12.  06tobris  1726^. 

Les  Parties  contrariantes  trouvoient  égale- 
ment leur  compte  dans  ce  Traité,  mais  T Empe- 
reur l'y  trouvoit  réellement,  puifqu'il  enlevoit  un 
des  Contradans  à  F  Alliance  de  Hanovre ,  au  lieu 
que  le  Roi  de  PrufTe  ne  ferepaifîbitqued'efpe- 
rances  par  raport  à  la  Succefîion  promife  ici. 
Voici  le  fait. 

Lorfque  Jean- Guillaume  dernier  Duc  de 
Cleves,  deBerg,  dejuliers,  de  la  Mark,  de 
Raveftein,  &c.  mourut  fans  enfans,  il  laiffa 
trois  fœurs  nées  comme  lui  de  Guillaume  fon 
PredecelTcur.  ^Ces  Princeffes  étoient  Mûrie- 
Bleonore  Tainée  ,  mariée  en  1572-  à  Albert 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  5  Duc  de 
Prufle,  morte  en  1608.  avant  fon  frère  Guil- 
laume, ne  laiflant  qu'une  fille  nommée  Anne 
qui  fut  mariée  à  Jean  Sigifmond  Eledteur  de 
Brandebourg.    La  féconde  fille  de  Guillaume 
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i^e  Cleves  étoit  Anve^  qui  fut  mariée  à  PhU 
Fïppe  Louis  Comte  Palatirt  du  Rhin  à  Neu/» 
bourg  Tan  1574-?  &  dont  n'âquit  tVolfgang-^ 
Guillaume  de  Neubourg ,  &  elle  mourut  en  1632. 
la  troifiéme  fille  fut  Madelaine ,  mariée  à  Jeaa 
Comte  Palatin  de  Deux-Pont$ ,  dont  eft  venu 
la  Branche  de  Suéde.  Enfin  la  quatrième 
étoit  Sîhile ,  mariée  à  Charles  d'Autriche 
Marquis  de  Burgau  >  qui  ne  lailïà  point  d  en- 
fans. 

Le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  /ans  en- 
fens  en  1609.  la  fucceffion  fut  ouverte  à  fës 
ifceurs)  qui  toutes  prétendirent  y  avoir  part  \ 
quoique  leur  père  eut  ordonné  par  fon  Tefta- 
ment  que  Tes  États  ne  feroiertt  point  divifez  ,*  De 
là  une  conteftation  qui  alors  manqua  d'allu- 
mer la  guerre  dans  toute  l'Allemagne  ;  les 
Maifons  de  Brandebourg  ,  Palatine  &  dé 
Deux- Ponts  prétendant  également  à  cette  riche 
Succerfion. 

L'EIedeur  de  Brandebourg  pretendoit  réi 
prefenter  là  Princeffe  ainée  Marie  -  Eleomre  ^ 
morte  en  1608.  avant  fon  frère. 

Le  Duc  de  Neubourg  fils  de  la  Prîncefîô 
y^wwtf  âlleguoit  i.  que  fa  mère  ayant  furvêcu  à 
iâ  Princeffe  Eleonore,  morte  avant  celui  dont  il 
faloit  partager  la  rucceffiori,  étoit  devenue 
l'ainée;  2.  qu'il  étoit  l'unique  héritier  mâlc> 
^.  qu'il  avoit  pour  lui  un  privilège  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  de  l'an  t^^6,  accordé  à  fon 
Ayeul  Guillaume  dé  Cleves ,  portant  qu'en 
cas  que  fa  pofterité  mâle  manquât,  une  de  fes 
filles  ayant  des  enfans  mâles  lui  fuccederoit, 
or  la  f^rinceife  y4nne  étoit  la  feule  des  quatre 
qui  avoit  eu  une  poftericé  mâle.  La  dilputd 
tefta  entre  l'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
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de  Keubôurg,  qui,  pour  éviter  un  fequeftré 
préjudiciable  aux  deux  Parties ,  convinrent  d'un 
partage  provifionnel  le  9.  Mars  1629.  par  les 
Articles  XII.  &  XIIL  duquel,  il  fat  ftipulé 
que  l'Eledeur  de  Brandebourg  auroit  pour  fà 
part  le  Duché  de  Cleves^  &  les  Comtez  de/^ 
Mark  &  de  Ravensberg ,  &  le  Duc  de  N  eubourg 
les  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg  ûvec  les  pais 
de  Raveftein  &  de  Brequefant ,  &  par  une  con- 
vention faite  le  i6.  d'Août  de  Tannée  fuivan- 
te  ,  qui  confirme  tous  les  Articles  du  précè- 
dent Traité ,  il  a  été  ftipulé  que  l'Eledeur  de 
Brandebourg  auroit  le  Duché  de  Cieves  <^  tout 
le  Comté  de  la  Marcky  que  le  Duc  de  Neu- 
bourg  auroit  les  Duchez  de  Juliers  Se  de  Berg^ 
6c  les  païs  de  Raveftein  &c  de  Brequefant  ^  niais 
que  par  raport  au  Comté  de  Kavensberg  il 
ne  feroit  point  partagé ,  &  les  deux  Parties  s'y 
reierverent  également  la  fouveraine  Puiflànce^ 
là  Jurisdidtion  ôc  les  Revenus  annuels. 

Le  8.  Avril  1647.  on  fit  un  nouveau  Traité 
qui  continue  5c  proroge  celui  de  1629.  avec  la 
daufe ,  nifi  omnis  lis  ac  contentio  de  Vojfefjionn 
pve  Jure  légitima ,  fivè  cum  honà  gratiâ  compê^ 
f ta  foret:  par  lequel  il  étoir  ftipulé  que  l'Elec- 
teur pofTederoit  Clevcs,  la  Marck ,  &  Rave- 
ftein j  Ôc  le  Prince,  Juliers,  Berg,  la  Seigneu- 
rie 6c  Winnendael  &  Brequefantj  le  Gouver- 
nement du  Comté  de  Ravensberg  reftant  en 
commun.  Et  à  la  fuite  de  cette  ftipulation  on 
trouve  celle-ci.  E»  la  pojjefjîon  dejquelles  cho' 
fés  le  faits  Serenifjîmes  ContraBans  ^  auCp^bien 
que  Ifurs  dejcendans  ne  Je  troubleront  tuu  Vau- 
tre dit  élément  ni  indire  Bement  ,  de  fait  ni  en 
quelque  autre  manière  que  ce  [oit  y  ni  par  eux^ 
mêmes-,  ni  par  d autres-^  mais  au  contraire  ledit 
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■^JEleéîeur  Serenifftmp  de  Brandehourg  ^  fes  def- 
^evdans  ,  ^  ledit  Sereniffime  Prince  Faiatin  de 
Neubourg  (^  jes  defcendam  Je  défendront  ^  pra^ 
tegeront  l'un  l'autre  dans  iefdits  pays  qui  leur 
font  afjignez  par  ledit  prefent  Traité  provijinnel 
contre  la  Maifon  EleSîorale  de  Saxe  ^  (^  du 
Comte  Valatin  de  Deux-Ponts  j  item  csntre  les 
Comtes  de  Mander fsheyt  é^  de  Nevers ,  c^  tsus 
autres  qui  en  droit  ou  hors  de  droit  pretendroient 
ou  'voudraient  attenter  quelque  choje  contre  Ief- 
dits Pays  ou  partie  d'iceux ,  (^  s^ aJfflero7it  fun 
Vautre  de  confeil  <^  de  fait.  Voilà  dans  quel- 
le fituation  cette  affaire  efl  reftée  jufqu'à  pre- 
fent, que  la  Ligne  du  Duc  de  Neubourg  qui 
contraâ:a  alors  >  menace  de  finir  en  la  perfonne 
de  l'Electeur  Palatin  régnant,  qui  n'a  point 
d'enfans  mâles.  C'efl  ce  qui  donna  lieu  aii 
Roi  de  Prufle,  Eledeur  de  Brandebourg,  de 
renouveller  fes  pretenfions  fur  toute  Ja  Suc- 
ceffion  de  la  Maifon  de  Cleves  «Se  Juliers,  & 
profitant  des  circonftances  à  engager  l'Empe- 
reur à  décider  en  fa  faveur  la  iuccefïion  éven- 
tuelle ;  à  quoi  s'opofe  non  feulement  l'Elec- 
teur Palatin,  mais  auffi  la  Maifon  Eledoralc 
de  Saxej  &  fur  tout  la  Maifon  de  Sukzbacb, 

qui 

■^  La  Maifon  de  Saxe  prétend  la  SuccefTîon  de  Cleves > 
Juliers  I  &c.  en  vertu  du  Droit  d'expedlarive  donné  en  14B6* 
par  l'Empereur  MaiimUlenl.  à  l'Eiedeur  de  Saxe  &  con- 
firme le  8.  Avril  ift.6  au  mariage  de  Stbt'lle,  fille  de  j^m» 
Duc  de  CUvesy  avec  l'Elcdleur  Jean  Frédéric,  &  en  (econd 
lieu  le  x6.  Mai  1644.  ài>pire  par  i'Kmpereur  Ferdmardl, 
Jtan-Gutllaume  dernier  Duc  de  Clevi  ôc  fuUen  étant  mort 
en  1609.  Outre  cela  l'Eledtcur  de  Saxe  allejijuç  l'invclUture 
que  l'Empereur  Roaolfe  donna  de  ces  Etats  la  en  1610.  à 
l'Elefteur  Chrétien  II.  Il  joint  à  tous  ces  Droits  qu*jl  dcP 
ccnd  de  Stbllle  Sœur  de  Guillattme  Duc  de  Cleves ^  ôcTatî- 
te  de  Jean  Guillanme  le  dernier  Duc. 
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qui  prétend  fucceder  aux  Droits  &  Titres  dé 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  ainfi  qu'on 
peut  voir  par  la  Table  ci  jointe. 

rphllipe  fWolfg. /"Philipe    fjcan 
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Charles. 
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ifte  de    1  tian  Au-  rTheodo* 
Suhz-  J  gufte  de  )  rc  de 
Lbach.      J  Suhz-     j  Suhz- 
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j  Angufte 
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j»  Prince  dc 
I  Suhz- 
Ubach. 


rjofcph^ 

{Charles 
,  marié  à  la 
J  fille  de 
^  l'Eleacuj 
I  Charles 
l^Philipe, 


Quelques  infiances  qu'ait  fait  l'Empereur , 
(bit  en  écrivant  à  l'Eledeur  Palatin  ,  foit  ea 
lui  envoyant  des  Miniftres  choifis,  comme  les 
C5omtes  Etienne  Kmki  &  Wurmhrandt ,  ott 
n'a  pu  jufqu'à  prefent  porter  ce  Prince  ,  & 
encore  moins  le  Prince  régnant  de  Sulfzhachy 
à  rien  céder  de  leurs  Droits  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  Ainfi  toutes  les  fui- 
tes de  la  Negotiation  entre  la  Cour  de  Ber- 
lin &  les  Miniftres  Impériaux  n'ont  abouties 
qu'à  jetter  des  défiances  entre  ks  Alliez  dc 
lianovre. 
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à 


Négociations  ^  Mémoires  ç^  Traitez,  içy 

Pendant  que  le  Comte  Seckendorf  nego- 
cioit  cette  Convention  avec  le  Roi  de  Prufle, 
car  tout  fe  pafTa  entre  ce  Prince  &  ce  Ge- 
neral, fans  que  les  Miniftres  de  Sa  Majefté 
y  eufTent  que  très  peu  de  part  ;  le  Baron  de 
Mardefeldt,  Miniftre  Pruffien  à  Petersbourg, 
y  conclut  avec  l'Impératrice  Catherine,  leio. 
d'Août  j  un  Traité  d'Alliance  defenfive  , 
ou  plutôt  de  Garantie,  dans  lequel  les  deux 
Puiftances  ,  après  s'êire  garanties  mutuelle- 
ment les  Etats  dont  ils  étoient  en  poirelïion, 
ftipulent  les  fecours  qu'elles  fe  donneroienc 
en  cas  que  l'une  ou  l'autre  fut  attaquée  j  on 
comprend  ailèment  que  ce  furent  les  démê- 
lez que  le  Roi  de  Pruife  avoit  alors  avec  les 
Polonois  Ôc  les  Lituaniens,  tant  par  raport  à 
Elbing  qu'aux  griefs  de  Religion  &  des  en- 
rôlement forcez,  qui  donnèrent  lieu  à  cette 
Négociation  de  la  part  de  la  Cour  de  Ber- 
lin; &  du  côté  de  celle  de  Petersbourg,  on 
n'étoit  guères  plus  d'accord  avec  les  Polo- 
nois, foie  par  raport  à  la  Courlande  ,  foit  par 
raport  aux  pretenfions  refpeâiives  ,*  en  forte 
que  l'on  n'avoit  pu  convenir  de  rien  avec  les 
Miniftres  Polonois  de  la  part  de  ces  deux 
Cours,  ni  avant  la  Diète  de  Warfovie,  ni 
avant  la  Refumption  de  Grodno.  Comme 
ce  Traité  cft  entièrement  particulier  ,  nous 
nous  contenterons  d'en  mettre  ici  un  Article 
fecret,  après  avoir  remarqué  que,  quelque  in- 
ftance  que  firent  les  Miniftres  Rafîiens  dans 
le  cours  de  la  Négociation  pour  obtenir  de  la 
Cour  de  PruiTe  le  libre  paffage  des  Troupes  Ruf- 
fiennes  par  les  Etats  pour  entrer  en  Allemagne, 
ils  ne  purent  y  déterminer  Sa  Majefté  Pruff.  qui 
le  refufà  toujours  conftammcnt. 
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jinicle  fsçret  du  Traité  d^ AiUance  defenJî-% 
*ve  conclu  a  St,  Petersbourg  entre  l  Impé- 
ratrice de  RuJJîe  ^  le  Roi  de  Prptjfe  h 
ao.  d! Août  i-jiô. 


SA  Majefté  Impériale  de  Ruffie  déclare^ 
qu'elle,  aulïi  bien  que  d'autres  Puiffances, 
iê  trouvent  dans  un  engagement  d'affifter  fon 
très-cher  Gendre,  Son  Akefle  Royale  le  Due 
de  SlelV/ig-Holfteinj  pour  obtenir  une  fatisfac- 
tion  équitable  au  fujerdefon  ancien  Patrimoine 
le  Duché  de  Slefwig,  ufurpé  fur  lui  depuis  plu- 
sieurs années  par  la  Couronne  de  Dannemarc, 
&  du  grand  dommage  qu'il  en  a  ibufFert ,  6c  que 
■parconfe^iuent  elle  fonge  absolument  de  quelle 
manière  remplir  efFeûivement  cette  obligation 
où  Elle  fe  trouve. 

Et  comme  Sa  Majefté  Pruffienne  fera  bien- 
aife  à  l'avenir,  de  même  que  par  le  pafiTé,  que 
Son  Alteiïe  Royale  ledit  Ducfoit,  fans  plus  de 
délai ,  délivré  des  inconveniens  qu'il  aibufFerts 
ju^u'ici;  Aufli  employera  t-Elle  encore  de  fon 
c^té  les  bons  offices  par  tout  où  il  fera  conve-» 
nable ,  afin  que  Son  Alteffe  Royale ,  ledit  Duc , 
parvienne  )e  plutôt  qu'il  fera  poffible  à  un  ac- 
commodement raifonnable  &  latisfaifant  fur  ce 
fujet. 

iVJais  en  cas  qu'on  ne  puiffe  pas  obtenir  le 
but  defiré  par  des  reprefenuarions  amiables,  & 
que  Son  AltefTc:  Royale  le  Duc  foit  d'inteq- 
tion  dn  iblliciter  des  fecours  plus  efficaces , 
&  de  s'en  fervir  adtuellement ,  dans  ce  cas  Sa 
JMgjefté  Pruffienne  promet,  qu'EUe  obfervera 
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une  exadte  neutralité  ,  &  ne  fe  déclarera 
point  contre  Son  Alreflè  Royale.  D'un  autre 
côté  Son  /^ItclTe  s'offre  à  ne  point  inliltcr 
4'avantûge  fur  cette  Refervation  qu'elle  à 
interpofée  auprès  de  oa  Majefté  Impériale 
des  Romains  au  fujec  de  l'InveHiture  du 
Diftriâ  de  Stettin  ,  mais  plutôt  à  s'en  de- 
fifter  entièrement. 

Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie ,  en  vertu 
de  cet  Article  feparé,  fe  charge  auffi,  de  dif- 
pofer  Monfieur  le  Duc,  fuivant  cette  ftipula- 
tion,  qu'il  annuUe  ôc  calTe  effedivement  la- 
dite Refervation. 

En  foi  de  quoi  on  a  expédié,  fîgné,  fcc- 
lé  &  échangé  deux  Exemplaires  de  même 
teneur  de  cet  Article  fecret  ,  qui  fera  du 
même  pouvoir  &  effet ,  que  s'il  avoit  été 
inféré  mot  à  mot  dans  le  Traité  principal 
conclu  ce  jourd'hui.  Fait  à  St.  Petersbourg 
le  lo.  d'Août  ïjzô, 

La  conduite   douteufe    du   Roi   de   'PruC- 
fe,    par    raport    aux  deux  Rois   Alliez  par 
le  Traité  d'Hanovre,  ne  les  empêcha  pas  de 
pouffer   autant  qu'ils   purent   les  intérêts   de 
cette  Alliance  dans  les  autres  Cours ,  fur  tout 
dans  celles  de  Dannemarc  6c  de  Suéde  ,    ôc 
dans  celle  de  Turin.    Le  Comte  de  BrancaS' 
Cherefi  fut  envoyé  exprès  à  Stocholm  par  le 
Koi  Très-Chrêtien  pour  cette  importante  Né- 
gociation j  il  s'y  joignit  à  Mr.   Pointz  ,    Mi- 
niftre  de  la  Grande  Bretagne.      Le  Baron  de 
Bulow  fe  trouvoir  alors  en  Suéde   chargé  des 
intérêts  du  Roi  de  Pruffe  ,  &  il  arriva  entre 
Jui  &  le  Comte  Golowin.  Miniiftre  de  Rulfie, 
quelque  brouilleric  au  fujet   de  l'invitation  à 
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cette  acceffion.  Dans  ce  tems-là  la  mine  n'ér. 
toit  pas  encore  éventée  ,  enforte  que  l'on 
çroyoit  toujours  le  Roi  de  Prufle  finceremcnt 
dans  l'Alliance,  ainft  le  moindre  mot  qui  pou- 
voit  donner  quelque  foupçon  fur  ce  fujct  étoit 
important ,  c'eil  pourquoi  certains  bruits  s'é- 
tant  répandus  comme  (i  Mr.  Bulow  s'étoit 
trop  découvert,  il  écrivit  la  Lettre  fujvante  au 
Comte  Gollowin ,  qui  lui  fit  reponce  :  ces  Let- 
tres mettront  au  fait  de  cette  brouillerie  fatale 
à  Mr.  Buiow^  qui  fut  rapellé  peu  de  tems  a- 


pres. 


f^ettre  de  Mr,  'Bulow  Miniflre  de  Sa.  M^- 
jeflé  Pruffienne  a  Mr,  le  Comte  Golle- 
ivin^  Mimftre  de  Sa  Majefté  C^arien" 
ne    a  Stockholm-^    dn    I2,    «••*•« 

MONSIEUR, 

LE  bruit  s'eft  répandu  depuis  quelques  jours, 
qu'auffi-bien  à  vous,  Mon{ieur>qu'à  iVlon- 
lîeur  l'Envoyé  Extraordinaire  Reichel,  j'avois 
donné  àç.^  afïùrances  de  n'être  chargé  d'aucun, 
ordre  de  ma  Cour  pour  me  joindre  aux  Confé- 
rences des  Miniftresde  France  &  d'Angleterre, 
touchant  FAcceffion  de  la  Suéde  au  Traité  d'Ha- 
novre. 

J'ai  fait  jufqu'ici  peu  d'attention  à  ce  bruit, 
âinfi  je  n'en  ai  rien  marqué  à  ma  Cour.  Mais 
comme  l'on  vient  de  m'aiïbrer  que  c'eft  de 
Yptçe  bouche^   Monfieur,  que    l'on   prétend 
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le  tenir  ^  ôc  même  que  vous  l'aviez  mandé  à  vo- 
tre Cour,  &  à  Monfieur  le  Comte  Golofkinj 
j'ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  en  avercir. 

Je  fuis  trop  perfuadé  du  contraire ,  &  l'idée 
que  Monfieur  le  Comte  de  Golofkin  m'a 
donné  de  vous,  m'a  paru  fi  conforme  à  votre 
nicritc  ,  Monfieur  ,  que  jamais  je  n  oferois 
m'imaginer  des  démarches  de  cette  nature  d'u- 
ne perfonne  de  votre  caractère  ^  ôç  que  ces 
fortes  d'infinuation  mal  dirigées  ne  viennent 
que  des  efprrts,  qui  peut-être  tachent  de  nous 
defunir,  pour  en  tirer  quelque  avantage  Vols 
îi*ignorés point,  Monfieur , que  notre  première 
converlàtion  ne  roula  que  fur  les  points  fui- 
vants. 

I.  Je  marquai,  Monfieur ,  combien  ma  Cour 
étoit  fenfible  à  la  Médiation,  dont  la  votre  s'ell 
chargée  pair  raport  à  l'accompiodement  avec  la 
Suéde. 

IL  Vous  me  demandâtes  fi  la  nouvelle  du 

départ  de  Monfieur  le  Comte  Golofkin  pour  la 

Cour  de  Vienne  ie  trouveroit  véritable ,  j'afTurai 

■  de  n'en  avoir  rien  entendu  à  mon  départ  de  Ber^ 

lin. 

Lorfqu'après  j'eus  l'Honneur  de  me  trou- 
ver chez  vous  ,  Monfieur  ,  je  vous  notifiai 
Faudience  que  j^eus  ce  même  matin  de  Sa 
Majefté  Suedoifea  en  y  ajoutant,  que  j'efpe- 
rois  que  fuivant  les  ordres  de  vôtre  Cour  , 
vous  prefTeriez  l'envoi  d'un  Miniftre  de  la  part 
de  la  Suéde  pour  la  Cour  du  Roi  mon  Maî- 
tre. 

Surquoi ,  Monfieur ,  vous  me  donnâtes  des 
aiïurances;  en  pourfuivant ,  que  fans  doute  l'on 
m'auroit  muni  d'ordre  de  parler  pour  le  Duc 
4'Holilein. 
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Ce  font  vos  propres  paroles,  je  repondis  de 
n'en  avoir  poinc ,  aparement  à  caufe  du  peu  de 
fejour  que  je  fcrois  à  cette  Cour ,  que  d'ailleurs 
j'étois  bien  periuadé  des  égards  du  Roi  mon 
Maître  envers  Son  Altefïe  Royale  ?  Monfeigneur 
le  Duc^  6c  que  Sa  Majefté  fouhaitoit  du  meil- 
leur Cœur  du  Monde  tout  ce  qui  pourroit  lui 
être  agréable. 

Votre  réplique  fut ,  que  fon  Excellence 
Moniieur  de  Mardefeldt  à  Petersbourg  s'é- 
toit  déclaré  fur  ce  point  de  la  même  ma- 
nière. 

Vous  ne  difconvicndrez  point,  Monfieur, 
que  le  tout  s'eft  ainfi  pafle ,  que  rien  n'y  efl:  ajou- 
té, ni  omis,  que  jamais  il  n'a  été  fait  mention 
entre  nous  du  Traité  d'Hanovre,  ni  des  confé- 
rences ,  qui  fe  font  tenues ,  &  qui  fe  tiendront 
îà-deffjs. 

Pour  chez  Monfieur  de  Reichel  »  il  eft 
vrai  que  par  occafion  de  la  Gazette  d'Am- 
^.erdam ,  où  Ton  avoit  inféré  le  Trai- 
té /tjfdit  dans  lequel  Monfr.  de  Reichel 
^  crue  woïï  vCî  que  \qs  PuilTances  Contradan- 
tes  s'y  garanti li oient  les  Conquêtes  faites  &  à 
faire  j  .^prèrs  lavoir  relu  tous  deux,  vous  ne  pû- 
tes jamais  trcuyer  cette  Claufe  jjelui  affurai  le 
contraire,- çtafîC  ccjriîre  la  nature  d'un  Traité 
défs,n;if   '       '  '  '[■. 

Voila  toit  ce  oue  j*eus  l'Honneur  de  lui  dire 
là-defïus,  Las  y  joindre  jamais  la  moindre  cho- 
fe  fur  l'accefi^n  que  l'on  demande. 

Je  vous  p.ie  Mcniieur  de  me  donner  un  mot 
de  reponfe,  po'ir.que  je  puifTe  mieux  renvoyer 
les  perfonnes  qui  me  tiendront  à  l'avenir  des  dif- 
cours  de  cettJ  nature. 

Cela  eil  d'rtUtanc  plus  neceflàire  >   que  je 

trou- 
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wuve  à  propos  cl*en  donner  connoiflance  à  ma 
Cour  par  la  pofte  d'aujourd'hui ,  pour  ia  préve- 
nir en  cas  que  pareilles  nouvelles  parviennent 
jufqu'à  elle. 

La  pofte  part  à  5.  heures,  Monfieur;  ainfi 
d'autant  plus  accord^^z  moi  ma  demande 

J'ai  l'honneur,  Moniieur,  d*êcre  avec  beau? 
coup  de  coniideration  3  &c. 

(  Signé) 

B  U  L  o  w. 
Stockholm  /(?  12.  .  .  .  .  . 

Reponfe  à  JVÎonJieHY  le  Baron  de  BhIow, 

M  O  N  S  1  E  U  R, 

J'Ai  été  bien  furpris  de  recevoir  une  Lettre  de 
vous,  Monfieur,  datée  de  la  même  ville  oii 
nous  demeurons,  Ôçje  l'ai  été  bien d'avanta- 
ge  de  fon  contenu. 

Je  fuis  fort  fâché,  que  votre  mémoire  vouîS 
ait  fait  faux  bond  fur  le  fujtît  de^  converladotis 
que  nous  avons  eues  ici. 
|>  :  Vou.>  êtes  le  raaitrc ,  Monfi.eur ,  d'en  écrire  à 
votre  Cour  ce  que  vous  trouverez  à  propos ,  j'ca 
ferai  de  même  à  U  mienne 

J'ai  l'irioaiieur  d'être  avec  bien  de  la  confide- 
Tj^tioû. 

(Si^né) 

GOLOWIN. 

Con' 
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Conjtderations  du  Comte  de  Goloivîn^ 

T  Es  deux  premiers  points  font  vrais,  &  je 
-*--*  me  fuis  donné  l'honneur  de  mander  le 
premier  en  Cour. 

Le  premier  point  de  la  féconde  vifite  eft 
auffi  vrai.  Je  ne  lui  ai  jamais  parlé  du  Duc 
d'Holftein ,  encore  moins  me  fuis-je  fervi  'de 
ces  paroles  5  mais  dans  cette  vifite  il  me  fie 
de  grandes  protcilations  de  Teftime  particuliè- 
re du  Roi  Ton  Maître  pour  Sa  Majefté  Im- 
périale &  de  la  fincerité  de  fes  imentions  à 
cultiver  Ton  amitié.  Après  lui  avoir  jetorqué 
ce  Compliment ,  je  lui  dis ,  comme  il  fouhai- 
toit  aufîi  bien  que  moi,  que  nous  fuffions  bons 
amis  5  il  me  permettroit  bien  de  lui  faire  une 
queftion  ,  s'il  étoit  chargé  de  fe  joindre  aux 
Minières  de  France  &  d'Angleterre  pour 
engager  la  Suéde  à  rAccefijon  au  Traité 
d'Hanovre. 

Il  re  pondit ,  qu'il  n'a  voit  ni  ordres  ni  in-! 
bradions  pour  cela  ,  que  MeflSeurs  les  Fran- 
çois 6c  les  Anglois  pourroient  faire  ce  qu'ils 
trouveroient  à  propos,  que  pour  lui  il  ne  s'en 
ineleroit  pas  ,  qu'il  me  prioit  même  d'en 
affirer  Sa  Majefté  Impériale  auffi  bien  que  des 
fentimens  du  Roi  fon  Maître  qu'il  venoit  de 
<declarer. 

Monfieur  de  Reichel  aCTure,  qu'il  lui  a  parlé 
de  la  même  manière,  ôc  que  pour  ce  qu'il  dit 
ici  de  lui,  il  n'y  avoit  pas  un  mot  de  vrai,  & 
qu'il  voyoit  bien,  que  Mr.  de  Bulow  vouloic 
lui  donner  une  ridicule  par  là,  dont  il  s'cxpli- 
queroit  de  bouche  avec  lui. 

u 
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Le  Roi  de  Pruffe  ayant  rapellé  Mr.  Bulow 
envoya  un  autre  Miniftre,  mais  celui-ci  ne  fe 
mêla  point  de  Tacceffion.  Ainfi  Mrs.  de  Bran- 
tas  &  Fointz  chargez  feuls  de  cette  délicate  ne- 
gotiation,  eurent  eil  tête  le  Comte  de  Freitag^ 
AmbaiTadeur  de  l'Empereur  ^  &  le  Comte  Go/- 
lowin  ,  auquel  l'Impératrice  de  RulTie  joignit 
bien-tôt  l'adroit  Prince  Dolgoruki ,  qu'elle 
rapella  de  Warfovie  pour  l'envoyer  à  Stockholm 
épauler  le  Miniftre  Impérial  ,  on  voulut  y 
envoyer  en  même  tems  le  Baron  de  BafTewitz 
premier  Miniftre  de  fon  Alteffe  Royale  le  Duc 
de  Holftein,  ma/s  la  Cour  de  Suéde  fit  enten- 
dre que  fa  prefence  ne  feroit  point  agréable; 
enforte  qu'on  fe  contenta  d'envoyer  en  fa  pla- 
ce deux  Officiers  de  la  Cour  de  Son  Aîteffe 
Royale  qui  ne  firent  ni  bien  ni  mai,  outre  que 
ce  Prince  avoit  à  Stockholm  le  Major  General 
Reichel  Son  Miniftre  accrédité. 

Les  Etats  de  Suéde,  qui  étoient  afîembieZj 
avoient  nommé  un  commité  fecret  pour  tra- 
vailler à  l'afl^àire  de  i'acceftîon  avec  \çs  Séna- 
teurs CommifTaires  nommez  par  Sa  Majefté 
pour  conférer  avec  \qs  Miniftres  invitans. 
Cette  affaire  alloit  avec  beaucoup  de  lenteur , 
lorfque  tout  d'un  coup  l'Amiral  Wager,  pa- 
rut dans  la  mer  Baltique  avec  une  Efcadre  ou 
plutôt  une  petite  Flore,  puifqu'il  avoit  fous  fes 
ordres  environ  30.  Vaiffcaux  Angloisfans  comp- 
ter les  Danois.  Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le 
détail  àcs  raifons  qui  firent  preffer  l'envoi  de 
cette  Efcadre  ;  fi  ce  fut  aux  inftances  de  la  Cour 
de  Suéde  &  du  parti  des  Patriotes,  ou  fi  la 
Cour  d'Angleterre  l'envoya  de  fon  propre  mou- 
vement j  quoiqu'il  en  foit  il  eft  certain  ane 
fans  attendre  l'Efcadrc  Danoife,  l'Amiral  An- 

gloig 
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glois  fe  prefla  de  fe  rendre,  non  dans  le  GoîiFe 
de  Finlande  mais  dans  les  Dalres ,  c*ell-à-dire 
fur  les  côtes  de  Suéde ,  où  il  rie  fut  pas  plutôt 
arrivé  qu'il  le  rendit  à  Stockholm  pour  déclarer 
à  v^a  Majefté  Suedoife,  qiiil  avoit  ordre  de  fi 
pQfter  de  manière  que  la  Flotte  RuJJienTie  ne  put 
rien  entreprendre  contre  la  Suéde  j  &  quelques 
jours  après  ayant  remis  à  la  voile,  il  futfepof^ 
ter  fous  rifle  Nargin  d'où  il  envoya  à  Tlmi 
peratrice  de  Ruflie  la  Lettre  fuivante ,  où  le  Roi 
George  declaroit  à  cette  PrincefTe  les  raifbni 
de  cet  armement. 

Lettre  dt4>   Roi  dé    la   Grande-Bretagne  k 
l' Impératrice   de  RHJjîe, 

„  /^^Eorge,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
3,  Vj  la  Grande  Bretagne,  à  la  très-Haute, 
„  trcs-PuifTante  PrincefTe,  Notre  très  -  chère 
,,  Sœur  ôcGrande-Duchef^èdetoutelaRuffie., 
3,  Teule  Souveraine  de  Mofcovie  &c.  &c.6cg. 
„  Salut,  Bonheur  ôc  Profperité. 

,5  Très-Haute,  très-PuifTante  &  très-ïlluf- 
,,  tre  PrincefTe  ,  Votre  Majefté  rre  pouvant 
,,  ignorer  que  les  grands  préparatifs  de  guerre 
5,  qu*Elle  fait  en  rems  de  Paix ,  tant  par  mer 
3,  que  par  terre,  nous  donnent  de  grands  & 
,,  juftes  fujets  d'ombrage,  aufïl  bien  qu*à  nos 
5,  Alliez  dans  le  Nord^  Elle  ne  doit  pas  être 
5,  furprife  que  nous  ayons  envoyé  une  forte 
,,  Efcadre  de  VaifTeaux  de  guerre  dans  la  Mer 
5,  Baltique  fous  les  ordres  de  notre  Amiral  le 
„  Chevalier  Charles  Wager  ,  pour  prévenir 
j,  les  dangers  qui  pourroient  naître  d'un  arme- 
3,  ment  li  extraordinaire. 

„  Vo- 
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,,  Votre  Majefté  n'ignore  pas  non  plus  corn- 
„  bien  nous  avons  fouhaité  non-feulement  de 
5,  conferver  la  tranquiliré  dans  l'Europe,  mais 
„  auflS  de  vivre  en  bonne  intelligence  6c  de 
5,  cimenter  une  amitié  ferme  &  durable  entre 
„  Motre  Couronne  Royale  de  la  Grande-Bre- 
5,  tagne  &  celle  de  Rufîîe. 

!5  ^°"^  n'avons  manqué  aucune  occafion 
55  de  donner  des  marques  convaincantes  de 
3,  ces  intentions  pacifiques  &  amiables  ,6c  Vo- 
,5  trc  Majefté  doit  fort  bien  fe  refTouvcnir  de 
„  la  preuve  qui  en  a  paru  lorfque  Nous  dé- 
>,  clarames  être  prêts  d'entrer  ,  conjointe- 
5,  ment  avec  notre  bon  Frère  le  Roi  de  Fran- 
»  ce,  en  Alliance  avec  feu  Sa  Majefté  votre 
3,  Seigneur  ^  Epoux,  aux  termes  6c  à  d^s  con- 
p,  ditions  qui  fuflent  compatibles  avec  la  Paix 
„  du  Nord,  auffi-bien  qu'avec  les  intérêts,  la 
3,  dignité  6c  l'honneur  des  Puifl'ances  contrac- 
,>  tantes.  Nous  ne  doutions  pas  que  cette 
3,  voye  ne  fut  un  fur  moyen  de  ménager  une 
oy  réconciliation  fincere  entre  nous  6c  feu  vo- 
5,  tre  hpoux,  de  rétablir  une  bonne  harmo- 
«  me  entre  nos  Domaines  &c  les  Vôtres,  pour 
.,  1  avantage  mutuel  à^s  Peuples,  6c d'affermir 
5,  la  Faix  6c  la  tranquiHté  lur  dts  fondemens 
3>  lolides  ôc  durables.  ^ 

^  ?.„?!  T  P°"'  Pf  ^^"^^â cesgrandcs6c heu-^ 
„  reufes  fins  conformément  aux  intentions 
>,  de  feu  Sa  Majefté,  dont  le  Miniftre  du  Roi 
5,  1res  Chrétien  avoit  fouve.-r  fait  raport , 
»  que  de  concert  avec  la  Cour  de  France  on 

5,  feu    Sa    Majefte   pour  en  avoir  fon  Apro- 

>,  bation  ôc  fon  confentement  final  :  \Uis  h 

py  confommation  d'un  œuvre  h  deiirable  fût 

E  w  prc- 
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5,  prévenue  par  la  mort  lubite  &  inopinée  dé 
35  Sa  Majefté. 

5^  Cependant ,  comme  nous  confervions 
35  toujours  les  mêmes  intentions  pour  le  main- 
5>  tien  de  là  Paix  du  Nord  &  pour  le  renou- 
55  vellémenc  de  notre  ancienne  amitié  avec  la 
55  Couronne  de  Ruffie,  dès  que  Votre  Ma- 
55  jefté  fut  parvenue  au  Thrône,  nous  lui  fi- 
55  m.es  déclarer  conjointement  avec  le  Roi 
35  Très- Chrétien  que  nous  étions  difpofez 
55  à  con^'lure  ledit  Traité  ,  ne  doutartt  point 
55  que  Vôtr«  Majefté  n'acceptât  volontiers  u- 
35  ne  propoiition  ii  favorable  à  fes  Domaines 
55  &  Sujets  en  particulier  5  &  fi  avantageufè 
55  pour  la  confervation  de  la  Paix  générale. 
55  Aufti  devons-nous  avouer  que  nous  fumes 
55  fendblement  touchez  de  voir  notre  attente 
3,  fruftrèe  par  la  manière  dont  on  répondit  à 
55  nos  offres  &  les  inftances  que  firent  les  Mi- 
35  niftres  de  Vôtre  Majefté,  après  de  longs  & 
35  vains  délais,  pour  que  l*on  fît  dans  le  Traité 
iy  des  changemens  qui  ne  concernoient  pas  \qs 
3)  intérêts  de  l'Empire  de  Ruffie,  &  qui  non 
3,  {êuiement  écoient  contraires  aux  engage- 
55  mens  folemnels  que  Nous  &  le  Roi  Trés- 
5,  Chrétien  avions  contractez  envers  d'autres 
55  Puifrnnces3  mais  qui  au roient  jette  dans  de 
,5  nouveaux  troubles  toutes  les  Couronnes  da 
3,  Nord. 

35  Nous  ne  faurions  non  plus  diffimuler  à 
^5  Vôtre  Majefté  l'extrême  furprife  où  nous 
35  fumes  d'aprendre  3  que  pendant  que  nous 
35  continuions  ces  négociations  amiables,  & 
5,  qu'il  n'avoit  été  fait  de  notre  part  aucune 
35  provocation,  on  prenoit  des  mefures  dans 
,5  vôtre  Cour  en  faveur  du  Prétendant  à  nô- 

??  cr^ 
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;j  tre  Couronne,  &  qu*on  ydonnoitdegrand» 
„  encouragemens  à  (es  adhérants. 

„  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  re- 
5,  prefenter  à  Votre  Majefté,  Elle  ne  doit  pas 
5,  être  furprife  que  dans  l'obligation  indifpen- 
5,  fable  ou  nous  nous  trouvons  de  pourvoir  à 
y,  la  fureté  de  nos  Domaines ,  de  fatisfaire  à 
5,  nos  engagemens  envers  nos  Alliez,  &  de 
5,  maintenir  la  tranquilité  du  Nord,  qui  iious 
„  paroît  en  danger  par  les  préparatifs  de  guer-* 
„  re  de  Votre  Majefté.  Nous  avons  crû  ne- 
53  cefTaire  d'envoier  une  forte  Efcadrc  dans  la 
5,  Mer  Balrique,  avec  ordre  à  notre  Admirai 
,>  de  tâcher  de  prévenir  de  nouveaux  troubles 
?j  en  ces  Quartiers  -  là ,  en  empêchant  la 
35  fortie  de  votre  flotte,  en  cas  que  vous  per- 
,,  fiftiez  dans  là  refolution  de  la  mettre  en  met 
„  pour  exécuter  les  deffeins  que  vous  pour* 
,>  riez  avoir  en  vue. 

„  Cependant,  comme  notre  intention  fin^^ 
5,  cere  lieroit  de  vivre  en  paix  avec  Vôtre  Ma- 
3,  jefté.     Nous  fouhaitons  de  tout  notre  cœur 
3,  que  reflechiffànt  ferieufement  fur  le  verita- 
,5  blé  intérêt  de  fes  Peuples,  Elle  veuille  les 
„  laifTer  jouir  des  fruits  de  cette  Paix,  qu'ils 
3,  ont  achetée  au  prix  de  tant  de  Sang  &  de 
5,  trefors  fous  la  conduite  de  feu  votre  Epoux  i 
33  &  que  plutôt  que  d'entrer  dans  des  mefures 
5,  qui  plongeroient  la  Ruffie  dans  une  Guerre 
33  inévitable ,  &  tout  le  Nord  dans  une  nou« 
33  velle    convulfion  ,     Vôtre  Majefté  veuille 
ift>  donner  à  fon  Peuple  àz  à  toute  l'Europe  des 
-j3  preuves   convaincantes   de   fon   înclinatioil 
3,  pour  la  Paix  ,    &  de  (es  difpofitions  à  vi- 
-*3  vre  en  repos  avec   fes  voifins.    Sur    quoi 
►>,  6cc. 
0    Tijme  IIL  O  „  Don-* 
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5,  Donné  en  notre  Palais  Royal  de  S.  Ja- 
5,  mes  le  ii.  Avril  1726.  la  12.  année  de  no« 
j,  tre  Règne. 

Votre  affeBîonné  Vrere, 

George  Roi, 

Cette  lettre  5  qui  fut  portée  à  Petersbourg 
par  un  Capitaine  de  VaifTeau ,  ne  reft'a  point 
fong-tems  fans  reponce.  On  peut  voir  par  ces 
deux  pièces,  quels  étoient  les  griefs,  entre  les 
deux  Cours. 

Reponce  de  V Impératrice  de  RuJJïe  a  U  Let» 
tre  dpt  Roi  de  la  Grande-Bretagne • 

CAthertne  par  la  grâce  de  Dieu  Impératri- 
ce de  toute  la  Ruffie,  &c. 

Très -haut,  très-PuifTant  6c  très  -  Illuftre 
Roi. 

Nous  avons  bien  reçu  la  lettre  amiable  & 
Fraternelle  de  Votre  Majefté  Royale  du  21. 
Avril,  par  laquelle  il  lui  plaît  de  nous  décla- 
rer, que  les  préparatifs  de  Guerre  que  nous 
avons  tait ,  avoient  engagé  Votre  Majefté 
^Royale  à  envoler  une  puiflante  flotte  dans  la 
Mer  Baltique,  afin  d'obvier  à  toutes  les  en- 
.  treprifes  que  nous  pourrions  faire  pour  troubler 
la  tranquillité  du  Nord  j  &  qu'à  cet  effet , 
Votre  Majefté  Royale  avoit  ordonné  à  fbn 
Amiral  Wager  d'empêcher  notre  flotte  d'en- 
trer en  mer. 

Nous  ne  defavouerons  pas,  que  nous  a- 
vons  été  bien  furpr ifes  de  ne  recevoir  votre  let- 
tre 
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tre  qu'au  même  inftant  que  votre  Flotte  parut 
fur  nos  Côtes  ,  &c  après  qu'elle  avoit  jette 
l'ancre  devant  Revelj  &  puifqu'il  auroit  été 
plus  conforme  à  l'ufage  établi  parmi  les  Sou- 
verains &  plus  conciliable  avec  l'amitié  qui 
a  fubfillé  fi  long  tems  entre  nos  Royaumes, 
&  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  ,  fi 
Votre  Majefté  Royale  avoit  trouvé  bon  de 
s'expliquer  avec  nous  fur  l'ombrage  que  lui 
pouvoit  donner  notre  armement  &  d'attendre 
là-defTus  notre  réponce  avant  que  de  paffer 
à  un  pas  fi  ofïençant. 

Votre  Majeflé  Royale  auroit  pu  enfuiteauf- 
fi  5  fans  faire  tant  d'éclat  6c  de  dépenfe  5  être 
affurée  de  nous  que  nous  cherchons  auffi  peu 
à  troubler  le  repos  du  Nord ,  que  nous  apor- 
tons  tous  nos  foins  &  toutes  nos  attentions  à 
ne  pas  feulement  affermir  pour  le  préfent  , 
mais  auffi  pour  l'avenir  cette  tranquilité  du 
Nord  ,  qui  nous  interefie  plus  que  Votre 
Majefté  Royale  ,  6c  à  éloigner  tout  ce  qui 
pourroit  donner  occafion  à  l'altérer. 

Et  comme  Votre  Majefté  Royale  eft  plei- 
nement informée  de  ce  qui  a  été  traité  dans 
les  négociations  qu'il  y  eut  entre  Sa  Majefté 
Impériale  notre  Seigneur  6c  Epoux  de  glorieu- 
fe  mémoire ,  enfuite  entre  nous  même  ôc  en- 
tre Sa  Majefté  6c  le  Roi  de  France,  elle  ne 
peut  qu'être  perfuadée  de  notre   très  fincere 
intention ,  6c  nous  remettons  à  votre  propre 
jugement,  comment  nous  6c  tout  le  monde 
avec    nous    doit  envifager  cette  démarche  fi 
extraordinaire  de  votre  Majefté  Royale,   6c  fi 
on  en  peut  préfumer  autre  chofe,  finon  qu'el- 
le a  formé  contre-nous  des  defleins  fort  pré^ 
judiciablcs  6c  que  par  confequenc  elle  incline 

O  z  de 
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de  fon  côté  à  de  nouveaux  troubles  dans  lé 
Nord,  en  prenant  au  défaut  d'autre  fujet  lé- 
gitime, le  dit  Armement  pour  prétexte,  quoi- 
qu'il n'y  bute  aucunement.  L'aprehenfion  où 
nous  Tommes  à  cet  égard  ,  paroît  d'autant 
mieux  fondée  que  Votre  Majefté  Royale  nous 
charge  encore  dans  fa  lettre  de  chofes  donc 
nous  aurions  lieu  de  nous  plaindre  avec  beau- 
coup de  juftice. 

Il  eft  inutile  d'alléguer  ici  l'amitié  fînccre 
que  Sa  Majefté  Impériale ,  notre  Seigneur  & 
Epoux  de  glorieufe  mémoire,  vous  a  portée  j 
&  toute  la  terre  fait  combien  cette  amitié 
vous  à  été  utile  &  avanrageufe.  Votre  Ma- 
jefté Royale  n'ignore  pas  non  plus  de  qu'elle 
manière  elle  en  a  agi  en  échange  avec  mon 
dit  Seigneur  &  Epoux  que  par  une  grandeur 
d'ame  Sa  Majefté  Impériale  a  mieux  aimé  dil- 
fimuler  fur  tout  cela  que  d'entreprendre  Ja 
moindre  chofe,  qui  auroit  pu  donner  attein- 
te à  l'amitié  conftanre  qui  a  toujours  fubfifté 
entre  la  Ruffie  &  la  Grande-Bretagne.  Sadite 
IVlajefté  Impériale  n'auroit  jamais  pu  donner 
des  preuves  plus  convaincantes  de  ks  inten- 
tion finceres  à  conferver  cette  bonne  amitié, 
qu'en  acceptant  genereufement  les  bons  offi- 
ces, offerts  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  pour  le  retabliffement  d'une  parfaite  intel- 
ligence avec  Vôtre  Majefté  Royale  &  en  {c 
déclarant  difpofée  à  vouloir  non  feulement 
enfevelir  dans  un  oubli  éternel  toutes  les  in- 
jures reçues  de  Vôtre  Majefté  quoique  fans 
\ts  avoir  méritées  ,  mais  auftî  d'entrer  à  des 
conditions  raifonnables  ,  avec  Elle,  &  avec 
la  Couronne  de  France  >dans  un  engagemenc 
plus  étroit  &  dans  une  Alliance  dcfenftve. 

Les 
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Les  conditions  propofées  par  Sadite  Ma» 
j-efté  Impériale,  à  la  requilition  du  Roi  de 
France ,  n'ont  pas  feulement  été  trouvez  juf- 
tes  dès  le  commencement ,  mais  Sa  AJajéfté 
Très -Chrétienne  a  fait  efperer  plus  d'une 
fois  5  que  tout  ainfi  que  ces  conditions 
pourroient  fort  bien  être  conciliées  avec  les 
cngngemens  pris  avec  la  France,  avec  Vôtre 
Majefté  &  d'autres  PuilTances  ,  elles  pour- 
roient de  même,  à  l'égard  de  cette  Alliance 
être  ajulléesôc  réglées  (elon  l'équité  ôc  la  juf- 
rice  par  l'afiFermiflèment  entier  de  la  tranqui. 
lité  du  Nord  :  ôc  par  confequent  ce  ne  font 
pas  des  conditions  nouvelles  ,  mais  les  mêmes 
que  Vôtre  Majefté  Royale  fait  tant  éclater 
préfentement ,  &  puifque  dans  la  dernière  re* 
ponce  qui  nous  a  été  communiquée  du  côté 
de  la  France ,  Vôtre  Majefté  déclare  elle  mê- 
me la  chofe  équitable  ,11  eft  bien  fen(ible;que 
ce  nonobftant  Vôtre  Majefté  ne  rejette  pas 
feulement  tous  les  moyens  amiables  Ôc  équita- 
bles pour  l'ajufter,  mais  qu'elle  veuille  nous 
obliger  à  accepter  des  conditions  direétemenc 
oppofées  à  notre  intérêt,  Ôc,  qui  plus  eft, 
à  nôtre  honneur  ôc  réputation,  &  même  à  la 
jaftice.  Nous  ne  pouvions  croire  par  qq^ 
circonftances  ,  que  \q^  Miniftres  de  Vôtre 
Majefté  ayent  eu  une  intention  ferieufe  de 
conclure  cette  Alliance,  mais  que  Tenvoy  de 
l'Eicadre  des  Vaifléaux  de  Guerre  accompa- 
gné des  Ordres  qui  ne  peuvent  que  faire  en»- 
trevoir  une  interruption  d'amitié,  Ôc  li  nail- 
fance  de  nouveaux  troubles  dans  le  Nord  , 
n'eft  qu'une  fuite  de*  l'animolité  que  quel- 
ques-uns de  vos  Miniftres  ont  icmoigne  par 
toai  Ôc  publiquement  contre  nous  ,  pendant 
O  3  tant 
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tant  d'années.  La  chofe  paroît  évidemment 
par  le  fait  que  Vôtre  Majefté  allègue,  & 
nous  met  encore  à  charge  au  fujet  du  Pré- 
tendant. Vos  Miniftres  ont  fort  bien  com- 
pris que  toutes  les  raifojis  par  eux  alléguées, 
qui,  fans  cela,  ne  regardent  pas  proprement 
les  intérêts  de  la  Grande  -  Bretagne  >  mais 
qui  font  plutôt  entièrement  opofées  au  Trai- 
té folemnel  qui  fubfifte  entre  la  Grande-Bre- 
tagne >  &  d'autres  Puiffances,  ne  font  point 
fuffifantes  à  juftifier  auprès  des  perfonnes  defin^lll 
tereOees  leurs  violentes  entreprifès:  &  com-  ' 
me  ils  ne  peuvent  trouver  d'autres  raifons, 
il  faut  que  cette  accufation  frivole  &  fur- 
année  vienne  au  jour ,  &  que  fur  le  même 
pié  que  du  paffé,  elle  ferve  de  prétexte  prin- 
cipal pour  toutes  les  démarches  fi  peu  amia- 
bles faites  contre  nous. 

Quoique  la  nullité  de  cette  accufation  ait 
été  prouvé  tant  de  fois,  &  que  le  tems^auffi 
bien  que  l'expérience  fafife  voir  que  ces  pré- 
tendus engageraens  n'ont  exifté  en  aucun  en- 
droit 5  que  dans  l'imagination  des  Miniftres 
de  Vôtre  Majefté  Royale  ,  &  que  la  facilité 
que  nous  avons  aporté  de  notre  côté  aux 
dernières  négociations  ,  ne  doive  pas  moins 
convaincre  Vôtre  Majefté  de  leur  malice  & 
fauiïeté  ,  que  les  difpofitions  que  nous  avons 
témoigné  à  accorder  la  Garantie  qu'elle  nous 
a  demandée:  Nous  voulons  cependant  enco- 
re par  deft'us  tout  afTurcr  Vôtre  Majefté  Ro- 
yale ,  que  nous  lui  portons  trop  d'amitié 
pour  vouloir  caufer  à  Vôtre  Majefté  ,  &  à 
la  Nation  Britannique  aucune  inquiétude  par 
ûts  engagemens  que  nous  pourrions  prendre 

avec 
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avec    le    Prétendant.     Au  refte ,   il  dépend 
bien  du  bon  plaifir  de  Vôtre  Majefté  Royale 
de  donner  à  fon  Amiral  les  Ordres  qu'elle  trou- 
ve  à   propos  ;    mais  Vôtre  Majefté  Royale 
conviendra  aulTi  avec  nous,  que  votre  deten- 
fe  ne  nous  empêcheroit  pas  de  faire  fortir  no- 
tre Flotej  fi  nous  le  trouvions  à  propos,  &c 
qu'en  qualité  de  Souveraine  &  Impératrice, 
qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul ,  nous  pré- 
tendions auffi  peu  de  recevoir  des  loix  de  per- 
fonne  ,   que   de   nous  oublier  au  point  d'en 
vouloir  donner   aux  autres.     Nous   fommes 
fans   cela    prêts  &  dilpofez.  à  entretenir  a- 
vec   Vôtre  Majefté  Royale   une  bonne  har« 
monie  ,    &  nous  n'entreprendrons  rien  qui 
puifle  interompre  l'amitié  fi  bien  établie  en^ 
tre   les    deux    Royaumes    depuis    tant  d'an- 
nées.   Et  comme  de  notre  côté  nous  décla- 
rons tranchement   que  cette  amitié  ne  peut 
être  que  fort  utile  à  nous,    à  nos  Royau- 
mes ,    &    nos    fujets ,    nous    efperons   aufli 
que   vous  avouerez  que  jufqu'à  prefent  elle 
n'a    pas   été  moins  avantageufe   pour   Vôtre 
Majefté ,  pour  vos.  Royaumes ,    Ôc  pour  vos 
fujets  ,    &  qu'à  l'avenir  elle  ne  pourroit  pas 
êtte  infrudueufe.    Enfin,  il  eft  bien  affuré, 
que   Sa    Majefté  Impériale  de  glorieufe  mé« 
moire ,   après  avoir  été  abandonné  par  tous 
Tes    Alliez  ,   a  eu  des  peines  &  des  fraix  in- 
croïables  à  fe  procurer  à  foi- même  6c  2l  fçs 
Royaumes   la   Paix   tant  defirée  :  nous  apor- 
tons   aufti   tous   nos  foins    à  en  maintenir  la 
joui  fiance    à    nos    Royaumes  &   à    nos  fu- 
jets, 

N  ous  fommes  même  perfuadé  de  ne  pou- 
voir  mieux    reuffir  dans  ces  vues  falutaircs, 
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qu'en  nous  tenant  toujours  à  l'exemple  de  notre- 
Seigneur ôc  Epoux ,  deglorieufe  mémoire, dans 
une  pofture  à  pouvoir  en  tout  tems  fecourir  en 
cas  de  befoin  nos  Alliez  ;  fatisfaire  aux  engage- 
mens  pris  avec  eux,  protéger  nos  fidèles  Sujets 
contre  toutes  infultes  ,  &  nous  opofer  à  ceux 
x\nï  voudront  nous  ôter  &  à  eux  le  trefor  de  la 
Paix. 

C'efl:  auffi  dans  cette  vue,  &  point  'dans 
d'autre  defTein  que  nous  avons  fait  les  arme- 
inens  qui  ont  donné  tant  d'ombrage  à  Votre 
Majefté  Royale,  quoique  fans  aucun  fujet  & 
fondement.  Nous  fouhaitons  que  le  Tout- 
Puifïant  vous  donne  une  parfaite  fanté  &  un 
Règne  toujours  heureux.  A  S.  Petersbourg  le 
25.  Juin  1726.  &  en  U  féconde  année  de  notre 
Règne  de  Votre  Majeilê  Royale  la  très-afïeç-' 

tionné  Soeur. 

mi  ent 

CATHERINE, 
"Et  plîts  hàs^ 

Comte  G  CL  ©wk  IN.' 

La  prefence  continuelle  de  cette  Efcadre 
Angloile  au  cœur  du  Golfe  de  Finlande  em'^ 

Îîêcha  que  l'on  découvrit  quelles  avoient  été 
es  vues  de  la  Ruffie  en  armant,  car  fa  Floté 
ne  mit  en  mer  que  par  échantillon  pour  exe r-?  ' 
cer  la  Marine,  Iç  reite  demeura  dans  le  Port, 
cnforte  qu'elle  fut  la  maitrefTé  de  dire  qu'oui 
avoir  pris  l'alarme  fans  raifon,  qu'elle  n'avoit 
aucun  defTein  ,  &  que  fi  elle  en  eut  formé 
quelqu'un  ,  ce  n'auroit  pas  été  cette  Efca- 
dic  qui  auroit  empêché  les  forces  de  mettre 

ça 
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en  mer,  puifque  celles-ci  croient  de  de  50. 
Vaifleaux ,  fans  un  nombre  infini  de  Galères 
&  autres  petits  batimens. 

A  peine  l'Elcadre  Angloife  eut  elle  paru  à 
Elfnap,  que  Mr.  PointZjMiniftre  de  la  Gran- 
de-Bretagne, profita  de  la  circonftance  pour 
prefiTer  la  Cour  de  terminer  au  plutôt  l'aAaire 
de  l'Accès.  Voici  le  beau  Mémoire  qu'il  pre-» 
fenta  à  cette  occalion. 


Mémoire  de  Mr.  FoÎKtz, ,    Mimftre  de  U 
Grande-Bretagne  y   att  Roi  de  Sue  de  ^ 


LE  fouflîgne  Envoyé  Extraordinaire  &  Ple« 
niporentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique, 
a  reçu  ordre  de  reprefenter  à  -Votre  Majefté  >^ 
que  le  Sercnifljmc  Roi  Ion  Maitre  ,  toujours 
attentif  à  conferver  Je  repos  du  Nord  >  &  à 
aiïurer  le  bonheur  de  la  Suéde  contre  quel- 
ques entreprifes  dont  il  Ta  cru,  &  dont  il  la- 
croit  encore  menacée:  dans  cette  vue,  d'a- 
bord après  avoir  conclu  l'Alliance  defenfivc 
de  Tannée  paflee,  pour  marquer  fa  confide- 
ration  particulière  envers  Votre  Majefté,  & 
le  Royaume  de  Suéde,  ordonna  au  foulTîgne. 
de  fe  joindre  aux  Miniftres  de  io.^,  Alliez, eu 
communiquant  ledit  Traité  à  Votre  Majefté, 
&  en  l'invitant  de  la  manifcre  la  plus  cordiale, 
d'y  vouloir  accéder,  afin  de  renoiier  &deref- 
fcrrcr  les  liaifons  de  l'amitié  commune ,  &  de 
procurer  par  là  un  apui  plus  folide  <5c  plusfta-. 
ble  pour  la  fureté  de  la  Suéde  ,  dans  une  con- 
iondture,  où  prefque  toutes  \(i^  Puiftances  de 
O  5  i'Eu, 
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l'Europe  fongent  à  s'affermir  par  de  nouveaux 
engagemens. 

Sa  Majefté  s'eft  cru  fondée  de  demander 
cette  marque  de  l'amitié  de  Votre  Majefté, 
non-feulement  par  l'intérêt  qu'elle  prend  au 
bonheur  d'une  Nation  toujours  alliée  très  é- 
troitement  avec  fa  Couronne  5  &  qui  a  foute- 
nu  autrefois  avec  tant  d'éclat  6c  de  gloire  l'é- 
quilibre du  Nord ,  &  la  eaufe  proteftante  dans. 
l'Empire  ,  mais  aufli  par  fes  grandes  &  one- 
reufes  dépenfes  auxquelles  Sa  Majefté  Britan- 
nique ôc  fes  Royaumes  fe  trouveroicnt  obligcz> 
fî  la  Suéde,  faute  des  précautions  neceiTaires , 
demeuroit  expoCée  aux  defleins  dangereux  de 
{ts  voifins  ;  mais  nonobftant  toutes  ces  avan- 
ces d'amitié,  &  de  confideration  diftinguée 
envers  la  Couronne  de  Suéde  ,  Sa  Majefté 
ne  peut  pas  s'empêcher  de  fe  plaindre  amia- 
blement  à  Votre  Majefté,  que  la  conduite  de 
cette  Couronne  n'a  pas  repondu  pleinement 
jufques  ici  aux  bonnes  intentions,  ôc  auxjuf-, 
tes  efperances  de  Sa  Majefté,  puifque,  loin^ 
de  voir  accepter  fês  offres  d'amitié  avec  un 
empreflement  mutuel,  elle  a  le  deplaifir  de 
voir  trainer  cette  Négociation  au  de  là  de  fix 
mois  par  fes  délais ,  dont  on  ne  comprend  pas 
la  raifon,  &  quoique  ce  Traité  ne  puifle  ju- 
ftement  oifenfer  perfonne  que  ceux  qui  cher- 
chent des  prétextes  pour  troubler  la  tranquili- 
té  publique ,  les  Articles  auxquels  on  a  trouvé 
le  plus  à  redire  y  étant  drefïez  fur  le  modèle, 
&  prefq'.n  dans  les  Termes  de  plufieurs  anciens 
Traitez  de  la  Couronne  de  Suéde: néanmoins 
on  a  vu  former  tant  de  difficultez  &  d'excep- 
tions contre  fon  contenu,  que  fi  les  Commif- 
faires  de  Votre  Majefté  ont  ordre  d'y  infifter , 

la 
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la  Négociation  pourra  bien  tomber  d'elle  mê- 
me, fans  donner  à  Votre  Majefté  là  peine 
d'un  refus  diredt. 

En  attendant  on  a  vu  la  Couronne  de  Sué- 
de prendre  des  nouveaux  engagemens  avec 
d'autres  PuifTances,  qui,  fi  l'on  en  doit  juger 
par  l'expérience  des  tems  pafTez,  n'ont  ni  le 
même  intérêt,  ni  le  même  pouvoir,  ni  les 
mêmes  inclinations  de  fecourir  la  Suéde  , 
dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  a 
toujours  été  en  pofTeffion ,  &  dont  elle  a  don- 
né en  plufieurs  rencon:res  des  preuves  con- 
nues &  réelles  ,  de  plus  on  a  vu  conclure  ces 
nouveaux  engagemens ,  non  feulement  fans 
aucune  reftriâion,  mais  avec  tant  de  facilité 
&  d'emprefïement ,  que  nonobftant  que  la  Cou-* 
ronne  de  Suéde  ait  déclaré  par  un  Traité  figné 
dans  l'an  1 720.  qu'il  étoit  même  alors  de  no-« 
torieté  publique ,  qu'aux  préjudices  àts  Traitez 
de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva,  la  Reli^- 
gion  Proteflante  étoit  tellement  oprimée  & 
perfecutée  en  plufieurs  endroits  au  dehors,  ôc 
au  dedans  de  l'Empire  Romain  ,  qu'il  étoit  à 
craindre  qu'on  ne  détruifit  entièrement  cette 
Religion ,  néanmoins  on  n'aprend  pas  que  cet-i 
te  Couronne  ait  infifté  dans  fes  nouveaux  en- 
gagemens, fur  le  moindre  redreflTement  deee» 
l  Griefs ,  ni  qu'elle  en  ait  excepté  les  fuites  des 
cas  de  fecours  qu'elle  s'eft  obligée  de  fournir* 
qui  vont  au  delà  du  double  de  ce  que  les  Com^ 
miflàires  de  Votre  Majefté  nous  ont  offert  par 
raport  au  Traité  de  Hanovre. 

Quoique  ces  longs  délais,  &  cette  partialité 
de  conduite  envers  des  PuifTances,  qui,  fe« 
Ion  les  aparences,Ôc  félon  plufieurs  avis  dignes 
de  foi,  ne  veulent  pas  trop  de  bien  à  la  Cou- 

ron- 
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ronne  de  la  Grande-Bretagne,  ni  à  là  Snccti 
fion  Proteftante  5  dent  Votre  Majefté  s^ti_ 
rendu  garante,  eudent  juftement  purebuteî, 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers  la 
Suéde,  néanmoins  la  confiance  de  Ton  amitié 
a  été  telle  que  de  peur  que  la  Couronne  ds 
Suede^  par  les  délais  qu'elle  a  aportez  elle  mê- 
me à  cette  acceffion  ,  ne  fe  trouvât  expofée, 
en  attendant 5  à  quelque  danger.  Sa  Majefté, 
pour  montrer  par  avance  Ion  exadlitude  à 
remplir  fes  engagemens  ,  &  Ton  attention  à 
fêcourir  la  Suéde  _,  a  bien  voulu  faire  anticiper 
à  cette  Couronne  les  fruits  de  l'acceftion ,  en 
envoyant  ici  une  puiffante  Efcadre,  fans  en 
avoir  été  requife ,  ôc  en  ordonnant  à  fon  Ami^ 
rai  de  Te  rendre  ici  en  perfonne,  pour  afTurer 
Votre  Majefté,  tant  par  Lettre  que  de  bou- 
che ,  de  l'amitié  &  de  la  droiture  des  inten- 
tions du.  Sereniftîme  Roi  fon  Maître,  6ç  en 
même  tems  de  s'informer  fi  Votre  Majefté  fe 
croiroit  en  quelque  danger  immédiat  par  l'ar- 
mcmenc  de  ks  voifins  ,  ôc  dans  ce  cas-là 
de  concerter  des  mefures  plus  precifes  aVec 
Votre  Majefté 5  &  fes  Miniftres,  pour  l'avan- 
tage &  la  defenle  de  la  Suéde,  en  vertu  du 
Plein-Pouvoir  dont  l'Amiral  fe  trouvoit  mu- 
ni pour  cet  effet,  mais  comme  pendant  le  fe- 
jour  dudit  Amiral  5  Stockholm  ,  il  ar  plu  a 
Votre  Majefté  de  faire  l'avoir  au  fouffigné ,  par 
une  reponfe  gracieufe  par  écrit  ,  que  Votre 
Majefté  ayant  une  Alliance  dcfenfive  avec  la 
Ruflie,  ne  fe  croyoit  pas  en  danger  de  ce  cô- 
té-là ;  l'on  le  promet  de  l'équité  de  Votre 
Majefté,  eue  fi  par  l'éloignement  de  la  Flot- 
te Britannique,  &  faute  des  mefures  prifes  à 
rems,  il  arrivoit  dans  la  fuite  quelque  mal- 
heur 
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heur  à  la  Suéde ,  Ton  ne  voudra  pas,  comme 
quelques-uns  ont  fait  très-injuftement  en  d'au- 
tres conjondures ,  l'imputer  au  défaut  d'or- 
dres neceflaires  pour  l'Amiral  de  Sa  Majefté, 
ni  au  manque  de  Ton  inclination  pour  exécu- 
ter les  ordres  avec  fidélité  ôc  &  exadlitude. 

Et  puique  la  faifon  de  l'année,  &  les  cori- 
jondures  des  affaires  rendent  important  à  Sa 
Majefté  &  à  Tes  Alliez  ,  auffi  bien  qu'à  la 
Couronne  de  Suéde ,  de  favoir  au  plutôt  à  quoi 
l'on  s'en  doit  tenir  de  part  &:  d'autre,  leSouffi- 
gné  a  reçu  ordre  de  fuplier  Votre  Majefté  en- 
core une  fois,  de  vouloir  bien,  lelon  fa  fa- 
geffe  ,  &  fa  prévoyance  extraordinaire,  faire 
une  attention  ferieufe  aux  offres  amiables  de 
i'Sa  Majefté,  &  aux  véritables  intérêts  de  la 
Suéde,  &  nous  accorder  une  réponfe  finale 
par  raport  à  l'acceffion  fufdite ,  qui  ne  donne 
pas  lieu  aux  Alliez  d'Hanovre  de  fe  croire  a- 
mufez  par  une  Négociation  infruftueufe.  J'ai 
reçu  ordre  en  même  tems  de  déclarer,  qu'il 
n'y  a  rien  aux  monde  que  le  Sereniffime  Roi 
mon  Maitre  fouhaite  plus  ardemment  que  de 
fe  voir  étroitement  uni  avec  cette  Couronne , 
pour  le  repos  du  Nord,  pour  la  libre  Navi- 
gation de  la  Mer  Baltique,  pour  le  bien  de  la 
caufc  proteftante,  &  pour  l'avantage  récipro- 
que des  deux  Royaumes.  Mais  fi  Votre  Ma- 
jefté, avertie  à  tems  des  dangers  aparens  qui 
menacent  ces  biens  ineftimables  de  quelque 
atteinte ,  ne  trouve  pas  fa  convenance  à  pren- 
dre les  liaifons  necelfaires  pour  s'y  opofer,  Sa 
Majefté  fe  croira  excufée  devant  Dieu  ,  & 
devant  tout  le  monde  impartial  ,li  elle  fe  trou- 
ve obligée ,  quoiqu'à  fon  grand  regret ,  de  pren- 
<lrc  des  mcfures,  ailleurs  pour  obtenir  les  mê- 


Ztz.         Reeaeîl  HiJiorlqHe  d* AEles  l 

mes  fins  falucaires  par  tous  les  moyens  juftes 
&  convenables;  &  fi  dans  ce  cas-là  au  lieu 
d'aller  au  devant  des  fouhaits  &  de  la  requifi- 
tion  de  la  Suéde,  elle  fe  contente  pour  l'a- 
venir de  remplir  Tes  engagemens  envers  cette 
Couronne,  dans  les  propofitions  &  dans  les 
tems  marquez,  par  les  Trairez,  &  félon  que 
Tamitié  réciproque  de  la  Couronne  de  Suéde, 
6c  fei)  foins  à  concourir  à  fa  propre  conferva- 
tion  pourront  juftifier  cette  defenfe  auprès  du 
grand  Confeil  de  Sa  Majeflé,  &  de  la  Nation 
Britannique  ,  qui  en  a  tourni  tant  de  fois  les 
moyens,  fans  que  la  Grande-Bretagne  ait  ja- 
mais reclamé  jufqu'ici  l'affiftance  de  la  Suéde, 
&  fans  qu'elle  fe  trouve  à  prefent  dans  au- 
cune probabilité  de  la  devoir  reclamer  pour- 
l'avenir. 

Mais  le  Sereniffime  Roi  mon  Maître  veut 
toujours  mieux  efperer  de  l'amitié  de  Votre 
Majefté  :  6c  de  la  fagefife  d'un  Confeil  auffi 
éclairé  que  celui  de  la  Suéde,  Sa  Majefté  ne 
peut  pas  encore  s'imaginer  que  la  crainte  de 
dangers  puifîè  pafiTer  pour  une  raifon  valable 
de  ne  fe  pas  affermir  contre  ces  mêmes  dan- 
gers, ni  que  l'efperance  vague,  &  incertai- 
ne de  quelques  avantage  à  venir ,  une  la  Cou- 
ronne ,  dont  on  les  attend  ,  n'ofe  pas  a- 
votier  ,  puifle  être  une  raifon  pour  rejet- 
ter  l'amitié  de  ces  PuifTances  qui  feront  tou- 
jours le  fourien  le  plus  ferme  de  tous  les 
avantages  prefens  &  futurs  de  la  Suéde  j  ni 
enfin  que  des  promeffes  imaginaires ,  &  peut- 
être  infidieufes ,  puifïent  être  mifes  en  balan- 
ce contre  un  fubfîde  clair  de  près  de  cent 
mille  Ducats  par  mois,  que  Votre  Majefté 
£èra  fondée  par  l'acceffion^  de  reclamer  en  cgi 

d'at. 
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4*attaque  avec  un  fecours  encore  plus  confî* 
derable  félon  l'exigence  du  danger  ,  &  cela 
promis  par  àts  Puiffances  qui  fe  trouvent  en 
état  de  bonnifier  leurs  engagemens  fans  être 
obligées  de  chercher  leurs  reflources  ailleurs 
que  chez  elles  ,&  qui  ont  un  intérêt  >non  oc- 
cafionel ,  mais  confiant  de  vouloir  du  bien  à  la 
Suéde. 

Le  fouffigné  efperc  que  Votre  Majefté  re- 
flcchiffant  gracieufement  fur  ce  que  delTus, 
voudra  bien  à  la  fin  l'honorer  d'une  reponfe 
favorable ,  qui  étant  le  fruit  d'une  confidera- 
tion  fi  mure,  puifïcj  jetter  lestondemens  d'u- 
ne liaifon  éternelle  &  indifîoluble.  Et  atten- 
dant il  a  l'honneur  de  fe  recommander  très- 
humblement  à  la  protedion  &  à  la  bienveil- 
lance de  Votre  Majeflé.  Fait  à  Stockholm 
le  4.  Juin  1726. 

PoiKTZ. 

Le  Comte  de  Treytag^  Miniflre  ^de  l'Empe- 
reur des  Romains,  &  le  Prince  Dolgoruki, 
AmbafTadeur  Extraordinaire  de  Ruffie^avecle 
Comte  Go/loiviny  Miniflre  ordinaire,  &  les 
Miniflres  de  Holflein  s'opoferent  à  l'acceffion 
de  routes  leurs  forces  ^  le  premier  en  prefen- 
tant  le  Mémoire  ci-joint  qu'il  accompagna 
d'un  long  difcours,  le  fécond  &  le  troiliemcj 
en  faifant  les  offres  les  plus  confiderables  en 
argent  &  en  fubfides  ;  les  auti  es  en  pratiquant 
adroitement  des  intrigues  dans  la  Diète. 


Memoi" 
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Mémoires  du  Comte  de  Freytag  ati  Roi  dli 
Suéde, 

LE  Souffigné  Envoyé  Extraordinaire  de 
l'Empereur  a  l'honneur  depuis  un  an  en- 
tier de  reprefenter  à  Vôtre  Majefté  &  à  fon 
ioiiable  Sénat  de  la  manière  la  plus  circon- 
flanciée  &  la  plus  étendue ,  tant  de  bouche  que 
par  écrit  y  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  Heren- 
haufen ,  ôc  toutes  les  accefiions  qui  portent 
ce  nom  ne  tendent  de  la  part  des  Anglois  à 
autre  chofe ,  qu'à  un  renversement  de  l'entière 
Conftitution  de  TEmpirc  &  de  la  fubordina- 
tion  fi  bien  établie  ôc  fi  neceflaire  entre  les 
Membres  Ôc  le  Chef  j  Enfin  à  y  introduire  u- 
ne  Anarchie  capable  de  bouleverfer  entière* 
ment  l'Allemagne.  Le  but  de  cette  Alliance  > 
fous  prétexte  de  conferver  la  Paix  &  la  tran- 
quilité  publique,  eft  vifiblement  d'animer  la 
moitié  de  l'Europe  contre  l'autre  moitié.  Pre- 
mièrement par  une  Alliance  injurieufe,  &  en- 
fuite,  fuivant  le  beau  projet  qui  eft  dreflé,  \t 
précipiter  dans  une  guerre  déclarée.  C'eft  pour- 
quoi le  Soulïigné  à  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  au  nom 
de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  détourner  Vo- 
tre Majefté  &  ce  Royaume  de  donner  tête 
baiiïée  dans  ce  dangereux  defïein.  Dans  cet 
intervale  il  a  réuflî  ,  avec  le  fecours  du  Ciel, 
à  unir  Sa  Majefté  Impériale  &  Votre  Majefté 
dans  une  Alliance  defenfive  par  l'accefiion  de 
l'Empereur  au  Traité  fait  avec  la  Ruffie  en 
1724.,  malgré  toutes  les  oppofitions  du  parti 
contraire. 

Ce  Çucchs  faifoit  efpèrer  au  Miniftre  Souffi- 
gné qu'il  avoir  par  là  fermé  le  chemin  à  tou- 
tes 
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tes  les  inftances  des  Anglois,  &  que  ramicié6c 
la  confiance  établie  entre  les  deux  Etats  feroic 
inaltérable. 

Le  tems  &  les  circonftances  ont  fait  voir  de- 
puis, combien  il  s'étoit  vainement  flatté,  ôc 
Ton  n'a  que  trop  de  preuves  que ,  nonobftanc 
toutes  les  remontrances  contraires  j  \q$  vues  des 
Ano-lois  apayées  par  quelques  perfonnes  préoc- 
cupées >  ont  pris  tellement  le  deffus,  qu'à  leur 
follicitation  on  a  convoqué  long-tems  avant  le 
tems  ordinaire  les  louables  Etats  de  ce  Royau- 
me ,  auxquels  on  a  renvoyé  Timportante  deci- 
fion  de  cette  affaire. 

Ainfi  ledit  Minjftre  pourroit  fe  tranquilifer  & 
en  laiffer  l'examen  à  la  fagcfTc  &  la  prudence  de 
Votre  Majefté  6c  de  Tes  louables  Etats ,  ferepo- 
fant  fur  leur  inclination  5c  leur  confiance  pour 
Sa  Majefté  Impériale,  aflliré  qu'on  leur  aura 
communiqué  fidèlement  toutes  les  propofitions 
verbales  &  par  écrit  qu'il  a  fait,  ainii  qu'elles 
font  dans  le  Protocol  du  Sénat. 

V.  Mais  comme  depuis  la  convocation  des  E- 
tats  ôc  TExamen  des  affaires  prefentes,  il  s'eft 
prefenté  diverfes  circonftances  qui  font  connoi* 
tre  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  deHerenhau- 
fen,  &  Tacccftion  à  ce  Traité  ne  peuvent  pas 
fubûiter  avec  l'amitié  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  le  Souiligné  fe  trouve  indilpenfablement 
obligé  de  lés  expofer  humblement  à  vosconfi- 
derations. 

I.  Il  rapelle  ici  in  extenfo  tout  ce  qu'il  a  dé- 
jà allégué  dès  le  /-  Juin  de  Tannée  dernière, 
tant  par  écrit  que  de  bouche ,  pour  faire  voir 
l'incompatibilité  de  ce  Traité  avec  \gs  vérita- 
bles intérêts  de  ce  Royaume  &  de  Votre  Ma- 

^     Tomt  III.  P  jefté^ 
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jéfté,  comme  Duc  de  Pomeranie  &aveclet 
intérêts  de  la  Maifon  Impériale. 

2.  Il  adhère  ,  en  vertu  de  l'Alliance  réci- 
proque à  tout  ce  que  TAmbaflàdeur  de  Rufiie 
Dolgoruki  a  remontre  tant  en  conférences 
que  dans  fbn  dernier  Mémoire  touchant  la 
conduite  de  la  Cour  d'Angleterre.  Ses  vues 
tendant  à  troubler  la  Paix  &  l'incompatibilité 
qui  s'enfuit  de  l'acceffion  que  les  Anglois  de- 
mandent ici  avec  l'Alliance  de  l'Empereur  & 
de  la  Ruffie. 

3.  Il  eft  certain  &  notoire  par  des  avis  dignes 
de  foi  que  la  Cour  d'Angleterre  n'épargne  au- 
près de  celle  de  France  ni  peine  ni  perfuafion 
pour  l'engager  dans  une  Guerre  déclarée  avec 
Sa  Majefté  Impériale.  Pour  cet  effet  il  a  été 
propofé  que  la  France  envoyeroit  l'Eté  pro- 
chain vers  la  Mofelle  &  le  Rhin  70.  mille 
hommes,  en  Catalogne  20.  mille,  &  en  Bra- 
bant  30.  mille,  pour  commencer  leshoftilitez 
pendant  que  du  côté  de  la  Hollande  un  fem- 
blable  corps  de  troupes  agiroit  ,  de  que  l'on 
formeroit  dans  la  Bafife  Saxe  une  Armée  de 
30000.  Danois  à  la  Solde  de  la  France  &  de 
l'Angleterre ,  de  28000.  Hanoveriens,  &  de  12. 
mille  Heffois  pour  allumer  en  même  tems  le 
feu  de  la  Guerre  dans  le  fein  de  l'Empire  & 
fur  £ts  Frontières. 

Quoique  ce  funefte  projet  de  la  part  d'up 
Etat  Eleâ:oral  de  l'Empire,  dont  on  a  fi  pea 
lieu  de  l'attendre ,  foit  encore  fort  éloigné  de 
{on  exécution  puifque  la  France  n'y  a  pas  en- 
core confenti  &  que  le  Dannemark  trouve  des 
difficukez  infurmontables  à  prêter  tant  de-  ^ 
troupes  pendant  qu'il  eft  dans  une  fituation  fi 

dou^ 
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douteufe  avec  la  Ruffie  &  le  Duc  de  Holftein. 
Ceft  néanmoins  une  preuve  de  la  mauvaifé 
volonté  des  Anglois,  qui  tachent  à  conduire 
les  chofes  au  point  de  faire  perdre  à  Sa  Maje- 
fté  Impériale  &  à  la  Ruflic  toute  confiance  en* 
l'amitié  de  ce  Royaume  &  même  à  en  atten- 
dre toutes  fortes  de  facheufes  fuites  dès  qu*eii 
confentant  dans  la  conjonâ:ure  prefente  a 
l'acceffion  propofée  ,  on  s'allie  plus  étroite- 
ment avec  l'Angleterre-  En  effet  dans  ce  cas 
l'examen  &  le  jugement  des  avantages  ou 
des  préjudices  d'une  telle  Alliance  ne  dé- 
pend pas  feulement  des  Alliez  qui  font  de 
nouveaux  Traitez,  mais  auflî  de  ceux  qui  veu- 
lent maintenir  les  anciens  ;  car  dans  la  con- 
jondure  prefente  il  ne  s'agit  pas  du  prétexté 
d'être  ami  de  tout  le  monde ,  mais  de  confer- 
ver  la  bonne  foi  &  la  confiance  par  Tobfer- 
vation  des  Traitez  precedens. 

4.  Votre  Majerté  &  fes  louables  Etats  doi- 
vent être  convaincus  du  deguifement  ,  dont 
font -accompagnez  les  niotifs  pacifiques  que 
les  Anglois  propofent  ici  pour  apuier  la  de- 
mande de  l'acceffion  au  Traité  d'Hanovre  j 
puifque  lé  Miniftre  fouflîgné  à  notifié  ici  que 
les  entreprifes  publiques  des  Anglois  contre 
4a  Couronne  d'Efpagne  font  allées  jufqu'à  une 
Guerre  déclarée,  nonobftant  toutes  les  pro- 
pofitions  que  l'Efpagne  a  fait  inutilement  pour 
la  prévenir,  ainfi  que  j'en  ai  donné  ici  conJ 
noiffance  de  bouche  6c  par  écrit  j  en  forte  que 
le  Roi  d'Efpagne  a  été  obligé  de  repoufer  la 
force  par  la  force  par  un  jufte  reflèntiment  de 
la  conduite  des  Anglois  infuportable  entre  des; 
Têtes  couronnées,  &  pour  prévenir  àtemsde 

P  z  pluà 
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plus  grands  affronts.  Sa  Majefté  Catholique 
préférant  d'être  en  Guerre  ouverte  avec  l'An* 
gleterre,  qu'à  fe  voir  expoféc  à  l'oprefiion  qui 
accompagnoic  la  feinte  amitié  de  cette  Cou- 
ronne y  c'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Cath.  a  fait 
aéluellement  aflieger  Gibraltar. 

Sa  Majefté  Impériale  eft  obligée  en  vertu  de 
ÙL  tendre  inclination  pour  ce  Royaume  &  de 
ia  ftipulation  contenue  dans  les  Traitez ,  d'avan- 
cer les  intérêts  réciproques ,  &  de  prévenir  les 
dommages ,  de  déclarer  à  Votre  Majefté  quel- 
les en  feront  les  fuites  5  afin  que  l'on  prenne 
les  furetez  neceffaires  pour  l'important  Com- 
merce qui  fe  fait  entre  ce  Royaume  &  les  E- 
tats'des  Rois  d'Efpagne  ôc  de  Portugal  :  puiC 
que  l'on  peut  prévenir  le^  pertes  des  Nego- 
cians  Suédois  ôc  procurer  leurs  avantage,  d'au- 
tant plus  que  le  double  mariage  qui  eft  fur 
îe  point  de  fe  conclure  entre  l'Efpagne  &  le 
Portugal  doit  tellement  unir  les  Intérêts  de 
ces  deux  Couronnes,  que  les  Ennemis  de  l'une 
le  feront  de  l'autre ,  &  par  confequent  que 
ceux  qui  s'allieront  avec  leurs  Ennemis  feront 
traités  fi  non  comme  Ennemis  déclarez  ^  du 
moins  comme  pouvant  le  devenir ,  en  forte 
que  le  Commerce  d'ici  en  feroit  troublé  & 
interrompu  &  les  Ports  d*Efpagne&  de  Portu- 
gal feroient  fermez  à  tous  les  Vaiflèaux  Sué- 
dois. 

En  fuppofant  racceflîôn)  on  feroit  encore 

Elus  embaraffé  de  ce  côté— ci  en  ce  que  dans 
i  prefente  rupture  avec  l'Efpagne ,  l'Angleter- 
re prétend  n'être  pas  agreifeur  &  en  deman- 
dant l'accefîîon  de  ce  Royaume  ^d  caufam 
fœderis  definjtvi,  elle   s'ouvre  la  porte  à  h 

deman- 
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demande  qui  fuivra  de  près  des  fècours  ftipu- 
Jez. 

5.  Ces  motifs  &  les  obligations  de  i'AUian- 
Ice  engagent  Sa  Majefté  Impériale  à  avertir 
I  Votre  Majefté  &  Cqs  louables  Etats  d'exami- 
ner à  foods  &  avec  la  dernière  attention  Taf- 
faîre  de  l'acceffion ,  &  de  confiderer  jufqu'où 
il  cft  de  Tinterêt  des  Alliez  de  Hanovre  & 
combien  il  eft  de  leur  avantage  de  contribuer  à 
relever  ce  Royaume  avec  le  tems,  ou  plutôt 
fi  raîfonnablement  les  prefentes  offres  de  Ta- 
mitié  de  l'Angleterre  ne  cachent  pas  quelques 
vues  fecreres  >  fur  tout  de  brouiller  cette  Cou- 
ronne avec  l'Empereur  &  la  Ruiïie,  pour  lui 
ôter  par  ce  moyen  toute  efperance  de  recou- 
vrer Ton  ancienne  fplendeur>  de  la  mettre 
dans  une  dépendance  abfolue  de  l'Angleter- 
re, de  priver  Son  Altelîe  Royale  le  Duc  de 
Holftein  des  fecours  qu'il  peut  attendre  de  ce 
Royaume,  &  qui  lui  coûtent  fi  cher,  pour  le 
rétablir  dans  {qs  Etats,  &  lui  enlever  l'amitié, 
l'afïedion  &  les  prérogatives  dont  elle  jouit 
ici,  dans  la  vue  de  procurer  avec  le  tems  la 
fucce.Tion  de  cette  Couronne  au  plus  jeune 
Prince  de  la  Ligne  Electorale  de  Hanovre  , 
foit  en  prétextant  la  neceffité  que  l'on  auroit 
de  la  protection  de  l'Angleterre,  foit  en  em- 
ployant la  force  ouverte  5  &  qui  iait  ce  que 
l'on  a  peut  être  déjà  fait  pour  la  reuffite  de  ce 
projet  ? 

Sa  Majefté  Impériale  foumet  tous  &  cha- 
que Article  de  cerre  remontrance  au  judi- 
cieux &  fage  examen  de  Votre  Majefté  &de 
Tes  louables  Etats  ,  fans  s'ingérer  à  leur  rien 
prefcrire  fur  la   Rcfolution  qu'ils  prendront  à 
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cet  égard  ^  elle  a  voulu  feulement  en  bon  &fî-* 
^ele  Allié,  vous  propofer  en  peu  de  mots  le^ 
remarques  dont  cette  acceffion  efl:  fufccptible 
&  qui  n'ont  pour  but, à  fon  ^vis,  que  rinterêc 
futur  de  ce  Royaume. 

C'eft  pourquoi  auffi  elle  a  jugé  à  propos  de 
déclarer  de  nouveau  naturellement  &  ouverte- 
ment les  raifons  pour  lefquelles  racceffion 
requife  au  Traité  de  Hanovre  çft  entièrement 
contraire  à  T Amitié  &  à  T Alliance  avec  S% 
A^ajellé  Impériale,  quoiqu'en  puiffent  dire  ceux 
qui  s'imaginent  &  qui  veulent  perfuader  aux  au- 
tres que  Ton  peut  rendre  compatible  l'Alliance 
de  l'Empereur  avec  ladite«acçefIion  au  Traité  de 
Hanovre. 

Les  louables  Etats  ne  peuvent  avoir  oublié  les 
motifs  qui  portèrent  la  Diète  de  1724..  à  recher- 
cher l'amitié  &  l'Alliance  de  l'Empereur  follici- 
tée  encore  depyis  ce  tems-ïà  j  Sa  Majefté  impé- 
riale ne  voit  pas  que  depuis  ce  tems-là  il  y  ait  eu 
aucune  raifon  d'Etat  de  fa  part  ou  de  ce  côté-ci 
pour  rompre  cette  amitié  ,  bien  loin  de-là  il  y  en. 
a  plufieurs  qui  en  confirment  la  ncceffité  &  les 
avantages. 

Sa  Majefté  fç  repofe  fur  les  lumières  $c  la  Pru- 
dence de  Votre  Majefté  &  de  Vos  Louables  £- 
tâts,  qu'ils  n'ignorent  pas  les  vues  particulières 
de  quelques  partifans  déclarez  des  offres  de  TAn-r 
gleterre,  &  par  confcquent  qu'on  ne  les  prefe-r 
îcra  pas  aux  intérêts  du  Royaume  ôc  à  la  confer- 
vation  de  fidèles  amis  au  dehors ,  &  encore 
moins  qu'on  ne  voudra  pas  expoiêr,  par  cette 
acceffion ,  la  validité  des  Traitez  futurs  à  la  dé- 
fiance du  refte  de  l'Univers  ,en  négligeant  d'ob- 
feçver  ceux  qui  font  déjà  faits. 
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•Le  Miniftre  foufligné  demande  une  prompte 

^ecî«ariôn  fur  le  prefent  Mémoire  &fe  recom- 

SeCc  un  pWond  refpea  à  laproteûioa 

&  à  la  clémence  du  Roi. 

Le  Comte  de  Fr  e  y  T  ag^ 

A  Stockholm  le  17. 
Février  1727. 

Ce^  nièces  font  connoitre  quelle  étoitladif- 
poSffi"(^-deparc&d'aa^^^ 
me  le  Duc  de  Holftein  s'y  joignit;  il  ec^^ivit  a 
îr  I^ete  de  Suede,lalettrefuivante,quiladrer- 
ii  au  Roi  de  Suéde. 

Lettre  dn  Duc  de  Holflein  aux  Ems  de 
Suéde. 

TRès  refpeaée  &  très  eftimée  AfTemblée 
des  Etats  du  Roiaume  de  Suéde. 
Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer,  a  locca- 
fion  de  l'aereable  aproche  de  la  Diète  générale, 
de  témoigner  au  très-louable  Corps  des  Etats, 
;!r  c«°élettre  bienveUlante  .qu'àlaconclufon 
àe  la  dernière  Diète,  nous  avons  eteconfolei, 
ôe  foulagez  de  la  manière  la  plus  touchante,  pat 
h  déclaration ,  &  l'afTarance  pleme.de  bienve.- 
lance,  qu'il  a  plu  alors  aux  très-louables  Etats 
du  RÔyiume,  de  nous  faire  donner  par  Sa  Ma- 

^  Notre  Efprit  &  notre  Cœur  accable!  de  la 
dure  opptcffion  du  Dannemâtck ,  fe  '»n«^^j, 
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rcnt  par-là  extraordinairement  &  avec  d'au^ 
tant  plus  de  raifon,  que  nous  aperçûmes 
qu'on  ne  nous  avoir  pas  oublié  dans  notre  che-i 
re  Patrie  ;  mais  qu'au  contraire ,  nous  pouvidns" 
être  entièrement  perfuadez  que  le  Noble  Sang 
Suédois  5  fi  renommé  par  tout  le  monde ,  ne  - 
s'cmouvoit  pas  moins  en  notre  faveur  dans 
les  Coeurs  de  nos  très -aimez  &  très -chers 
compatriotes ,  que  le  même  Sang  le  fait  &  le 
fera  toujours  dans  nos  veines  Ôc  nos  entrailles, 
en  faveur  de  la  Suéde. 

Les  fentimens  de  recoonnoifTance  dont  nous 
fommes  pénétrez  à  ce  fujei ,  ne  fauroient 
être  exprimez  fufBfamment ,  &  dans  toute, 
leur  étendue,  par  aucune  parole:  c'eft  pour- 
quoi nous  lailïèrons  plutôt  à  chaque  lince- 
re  Patriote  5  &  Habitant  de  Suéde  le  foin 
d'exprimer  plus  au  long ,  félon  fes  honnê- 
tes intentions ,  &  félon  que  fon  cœur  Sué- 
dois lui  fuggerera  à  lui-même,  notre  grati- 
tude qui  ne  peut  être  dépeinte  par  de  fimples 
paroles- 

Il  eft  certain  que  perfonne  ne  peut  conclu- 
re naturellement  &  raifonnablement  j  linon 
que  notre  attachement  à  la  Nation  Suedoife  cft 
fincere ,  parfait  &  confiant  ;  ce  qui  fera  auffi  tou- 
jours prouvé  &  confirmé  dans  Toccafion  par 
àes  effets. 

Dans  cette  ferme  efperance  nous  nous  pro- 
mettons entièrement ,  qu'il  ne  peut  être  qu'a- 
gréable aux  très  loiiables  Etats  du  Roiaume, 
que  nous  ouvrions  encore  une  fois  notre  cœur 
devant  eux. 

Depuis  que  dans  l'Alliance  defenfive,  con- 
clue avec  la  Rulfie  le  22  Février  1724.  on  a 
€n  même  lems  Itipulé  par  un  article  fecrer, 
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de  quelle  manière  on  vouloir  entreprendre  en 
notre  taveur  la  reftitution  de  Sleswick  ,  afin 
que  non  feulement  nous  recouvraflîons  ce  qui 
nous  apartientj  mais  aufil  que  la  tranquiliré 
du  Nord  fut  affermie,  ;5c  que  cetre  pierre d'a- 
chopement,  la  caufe  de  tous  ces  troubles,  & 
defordres  ,  fut  une  bonne  fois  ôtée;  Nous 
avons  depuis  ce  tems-là  efperé  d'un  efpric 
tranquile  que  par-là  ,  moiennant  la  Bénédic- 
tion de  Dieu,  nous  pourrions  bien-tôt  nous 
réjouir  d'un  heureux  reiultat  ,  mais  il  nous 
femble  jufqu'à  prefent ,  que  le  tout  PuifTant  a 
voulu  5  félon  la  fagelTe  fouveraine  de  fes  con- 
feils,  mettre  notre  confiance  en  lui?  puifque 
par  plulieurs  conjonctures ,  Ôc  incidens  il  s'eft 
rencontré  tantôt  une  diflficulté,  &  tantôt  une 
autre  >  qui  ont  empêché  qu'on  ait  pu  entre- 
prendre avec  vigueur  notre  affaire  ,  moins 
encore  la  terminer.  La  lenteur  de  la  Cour 
de  Dannemark  s'eft  tellement  augmentée  par 
là,  qu'elle  a  fait  tout  récemment  une  déclara- 
tion qui  n'eft  aucunement  équitable  ,  fçavoir 
que  Sa  Majefté  Danoife  ne  nous  doit  rien 
au  fujet  de  notre  Duché  de  Sleswick,  ni  ne 
veut  entrer  dans  aucun  accommodement  a- 
miable. 

Nonobftant  tous  ces  grands  obilacles  ,  il 
femble  néanmoins  en  même-tcms  que  la 
tempête  de  notre  affliction  ne  menacera 
pas  toujours  notre  tête  ,  mais  qu'elle  le 
dilfipera  enfin  ,  puifque  par  la  Providence 
Divine  ,  deux  des  plus  grandes  Puiffànces 
fbn  prêtes  à  nous  alTitter  de  leur  Puiffant  fe- 
cours. 

Sa  Majefté  Impériale  des  Romains  a  non- 
fculcmcnt  accédé   à  l'Alliance  de  Stockholm 
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ainfi  qu'ii  cft  connu,  mais  auffi  fuivant  îow 
amour  pour  la  jufticejôc  fuivant  la  bienveillan- 
ce ineftimable  qu'elle  a  pour  notre  perlonne,  el- 
le s'eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  Majejfté  Im- 
périale, notre  très- gracieufe  belle-M  ère  >  en  ver- 
tu de  l'Alliance  nouvellement  conclue  avec 
elle  par  rapport  à  nos  intérêts,  d'une  maniè- 
re que  nous  avons  tout  fujec  d'en  être  très- 
content. 

Ainfi,  il  ne  nous  refte  plus  rien  à  foubaiter 
pour  notre  parfait  contentement,  finon  queSa 
JVIajçfté  5  6c  le  Royaume  de  Suéde  veuillent  avoir 
cette  complaifance  que  de  confentir  à  ce  qui 
leur  fera  propofé  à  la  Diète  de  la  part  de  ces 
Puiiïances. 

Nous  nous  croions  entièrement  afTurez  que 
les  très-loiiables  Etats  du  Roiaume  ,  fuivant 
cette  pieté,  cette  compaffion ,  cet  Amour  pour 
ia  juftice,  qui  leur  font  fi  propres ,  fe  feront  un 
fcrupule  de  confcience  qu'une  acceffion,  qui 
tend  à  ma  profperité  &  à  ma  délivrance  d'u- 
ne opprelTion  li  dure ,  &  fi  longue ,  de  même 
qu'au  bien  public,  manque,  &  foit  omife feu- 
lement de  leur,  côté,  d'autant  que  tout  l'U- 
nivers fait  que  nos  Etats  héréditaires  ont  été 
facrifiez  uniquement  pour  le  fervice  de  la  Sué- 
de ,  &  qu'il  n'efl  pas  moins  connu ,  que  nous 
n'aurions  jamais  prétendu  que  le  Royaumo 
rétablit  nos  affaires  feul  &  feparement.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  un  long  détail ,  pour  fai- 
re voir  combien  il  importe  à  la  Couronne  de 
Suéde  que  le  Roi  de  Dannemarck  ne  fe  trou- 
ve pas  plus  en  état  de  caufer  fouvcnt  des  trou- 
bles, &  à.ç.s  inquiétudes  à  la  Suéde,  par  l'em- 
ploi des  revenus  annuels  du  Duché  de  Slef- 
wick  3  mais  nous  iailTerons    feulement  aux 

très-» 


Négociations ,  Mémoires  cr  Traitez,,    23^ 

très-louables  Etats  du  Royaume ,  à  réfléchir  fur 
la  douleur  inexprimable  que  nous  devons  fen- 
tir,  fi  après  une  fi  longue  patience,  &  une  ii 
longue  attente  de  conjondtures  plus  favorables , 
nous  devions  encore  être  expofez  à  de  plus  grands 
rifques. 

11  pourra  de  nouveau  ie  prefenter  des  circon- 
ftances  (î  (îniftres,  que  nous  ne  pourions  peut- 
être  pas  alors  tirer  le  même  avantage  de  l'affi- 
ftance  des  plus  grandes  Puiffànces  de  l'Europe, 
que  nous  en  attendons  certainement  à  prefenc 
avec  Taide  du  tout  PuifTint,  ôc  fur  lequel  nous 
pouvons  compter  furement. 

D'où  il  refulte  qu'il  feroit  d'une  grand  im- 
portance non  feulement  pour  nous,  mais  auiTî 
pour  la  gloire,  ôc  j  ofe  dire  pour  l'intérêt  delà 
Suéde,  eu  égard  à  ces  conjonctures , s'il  plaifoit 
aux  très-louables  Etats  du  Royaume, défaire  à 
prcfent  de  telles  difpoiitions  (  fauf  leur  avis  ) 
qu'on  put  fe  promettre  une  activité  futfifante 
encore  après  cette  Diète  Ôc  d'une  Diète  à  l'au- 
tre. 

C'eft  pourquoi  nous  remettons  tout  ceci, 
de  même  que  tout  notre  bonheur,  avec  une 
confiance  parfaite  aux  fecretes  6c  mures  déli- 
bérations du  Corps  des  très-louables  Etats  du 
Royaume,  ainfi  qu'a  leur  amitié  &  bienveil- 
lance cordiale ,  &  nous  attendons  la-deffus  un 
reiultat  auffi  favorable  ,  que  nous  nous  pro- 
mettons abfolument  de  leur  équité,  &  de  leur 
amitié. 

Pour  conclu fion ,  nous  fouhaîtons  du  fond 
de  notre  cœur  qu'il  plaife  au  Tout-PuiiTantdç 
couronner  6c  bénir  les  délibérations  >  &  les  con- 
fcils  des  très  louables  Erats  du  Royaume  d'un 
hcuicux  fjcces,  pour  le  bien  gênerai  de  no- 
tre 
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tre  chère  Partie  &  pour  la  profperité  particu- 
lière d'un  chacun  de  fes  Habicans 

Au  refte  nous  demeurons  toujours  avec  toute 
forte  d'afFcdion  ,  de  tendrefTe  ,  ôc  d'ellimc 
&c. 

Les  Etats  ne  repondirent  point  à  cette  Lettre 
qui  fut  apuiée  des  intrigues  du  parti  que  ce  Prin- 
ce avoit  dans  les  Etats  j  mais  voici  comment  le 
Roi  repondit  au  Duc ,  ôc  au  Mémoire  du  Cora' 
te  de  Freytag. 

Reponfe  dti  Roi  de  Suéde  k  la  Lettre  écrite 
par  le  Duc  de  Holfiein  aux  Etats  ajfem" 
blés, 

TL  nous  a  été  très  -  agréable  d'aprendre  par 
■■'  Ja  r>ettre  amiable  qu'il  a  plu  à  votre  Altef- 
fe  Royale  de  nous  écrire  le  12.  d'Août  der- 
nier, la  joye  que  Votre  AltefTe  Royale  y  té- 
moigne fur  ce  que  nous  avions  refolu  d'affem- 
qler  les  Etats  du  Royaume.  Nous  remercions 
Votre  AltelTe  Royale  de  fa  felicitation  fincerc 
&z  cordiale  fur  cette  Diète  alors  aprochante,ÔC 
fur  rheureux  fuccès  des  délibérations.  Pour 
fatisfâire  aux  defirs  de  Votre  AltefTe  Roiale  , 
à  la  Confiance  qu'elle  nous  témoigne,  &  à 
notre  inclination,  à  la  (incere  bienveillance 
6c  la  confiante  afFcdion  que  nous  portons  à 
la  perfonne  de  Votre  Alteffe  Royale  ,  nous 
avons  conjoindtement  avec  les  Etats  du 
Royaume  pris  fort  à  cœur  d'avancer  les  In- 
terêrs  de  Votre  AltefTe  Royale  autant  que  ce- 
la s'efl  pu  ù'wQy  fans  le  rifque  du  Royaume. 
Nous  eîperons  auffi  par  la  èenedidtion  Divi- 
ne 
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pe  que  les  foins  que  nous  y  avons  employez. 
ne  manqueront  pas  de  bons  fuccès.  Il  eft 
vrai  que  nous  aurions  bien  fouhaitc  qu'à  la 
Négociation  qui  a  été  entamée,  il  y  a  déjà 
afîez  long-tems  pour  notre  acceffion  à  TAl- 
liance  d'Hanovre,  on  eut  pu  porter  les  Cou- 
ronnes de  France,  &  de  la  Grande-Bretagne 
à  confentir  à  un  Article  ,  en  vertu  du  quel , 
Icfdites  Couronnes,  vu  la  grande  proximité  du 
fang  entre  nous  &  Votre  Altefïè  Royale,  la 
combinaifon  des  intérêts  de  la  Couronne  de 
Suéde,  &  de  ceux  de  Votre  Altefïè  Royale,  & 
l'Article  fecret  de  notre  Alliance  Defenfive 
av«c  la  Ruffip  de  l'an  1724..  par  lequel  nous 
nous  fpmmes  engagez  de  prendre  part  aux  In- 
térêts de  Votre  Altefle  Royale  &  travailler  à 
fâ  fatisfadion  ,  euffent  voulu  en  faveur  de 
notre  entremiie  renouvellée  ,  promettre  ôc 
donner  àçs  affurances  de  vouloir  avec  vigueur 
&  de  leur  mieux  concourir  à  tout  ce  qui  peut 
procurer  à  Son  Alteffe  Royale  une  prompte 
fatisfadion  &  nonobflant  que  les  vives  repre- 
fentations  fur  ce  fujet,  qui  ont  fi  fouvent  été 
réitérées  n'ayant  pu  porter  les  JVliniftres  de{' 
dites  Couronnes  à  accéder  pour  cette  fois  , 
(comme  leurs  paroles  le  portent )  au  dit  Ar- 
ticle prppofé  par  nous  avec  les  plus  fortes 
inftances;  alléguant  entre  autres  railons,  que 
jufqu'à  prefent  il  n'a  plu  à  Votre  AlteOè 
Royale  d'en  requérir  leurs  auguftes  Maîtres, 
&  que  la  Conduite  des  Mîniftres  de  Votre  Al- 
teffe  Royale  a  julqu'à  prefent  été  telle  ,  que 
malgré  eux  ils  ne  font  pas  encore  en  état  de 
montrer  par  des  effets  legard  particullier  qu'ils 
ont  pour  nos  bons  offices,  &  les  bonnes  in- 
tentions qu'ils  ont  pour  la  rerfonne  de  Votre 
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AltefTe  Royale  &  pour  ks  intérêts  ;  Cepeh' 
dant  lefdirs  Miniftres  ont  donné  clairement 
entendre  au  nom  de  leurs  Souverains  ,  qi 
par  Tacceffion  de  la  Suéde  au  Traité  de  Ha-* 
novre  non  feulement  le  chemin  pour  contri* 
buer  à  la  fatisfadlion  de  Votre  AlrefTe  Royalej 
ne  nous  elt  point  fermé  >  mais  qu'au  contraire 
par  ce  renouvellement  d'amitié  avec  les  Cou- 
ronne de  France,  &  de  la  Grande  Bretagne 
les  bons  offices  auxquels  nous  nous  fommes 
engagez  pour  les  intérêts  de  Votre  Altelle 
Royale ,  feront  chez  eux  d'autant  plus  valables 
que  notre  acceffion  eft  le  feul  moyen  ,  par  le 
quel  ils  pourroient  être  avancez  &  que  les  re^ 
prefentations  &  entrcmifes  amiables  qui  pour- 
roient être  faites  de  notre  part  fur  ce  fujet^ 
auroient  toujours  plus  de  poids  chez  eux  ^ 
que  celles  de  toute  autre  Puiflance.  Cela 
étant.  Votre  Akefle  Royale  verra  aifement  el- 
le même  qu'entre  autres  raifons,  particulier 
rement  celle  d'avancer  fes  intérêts,  nous  a  por- 
té à  ne  point  refufer  l'invitation  amiable  defdi- 
tes  Couronnes  d'entrer  dans  leur  Alliance 
defenfive  d'Hanovre,  par  laquelle  nos  enga- . 
gemcns  antérieurs  ne  font  nullement  afFoi- 
blis,  mais  demeurent  en  toute  leur  vigueur  , 
comme  auffi  nous  nous  trouvons  plus  en  état 
que  par  le  paflé ,  d'être  utile  à  Votre  Altefle. 
Royale  ôc  de  contribuer  à  urie  fatisfadtion  qui 
lui  puifîë  paroitre  raifonnable,  étant  toujours 
inclinez  à  donner  à  Votre  Alteiïe  Royale  des 
preuves  convaincantes  de  cette  notre  fer- 
me Refolution  &  de  l'aflFedtion  que  nous 
nous  fentons  pour  elle.  Nous  alTurons  auf^ 
fi  Votre  Altefle  Royale  que  nous  ferons 
toujours   prêts    de    profiter    avec    foin    de 
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toutes  les  occafions  qui  fe  prefenteronc  ,  & 
parciculieremenc  de  cette  notre  acceffion  poui 
porter  Leurs  Majeftez  Très  -  Chrétienne  6c 
Britanniqne  à  fonger  aux  moyens  les  moins' 
dangereux  >  &  les  plus  propres  à  procurer 
une  prompte  fatisfadion  à  Votre  AiteiTe 
Royale. 

Nous  croyons  fuperflu  de  parler  ici  des 
avantages  que  Votre  Altefle  Royale  pourroic 
trouver  en  recherchant  l'amitié  &  la  confian- 
ce defdites  deux  PuilTances,  lefquelies  en  ver- 
tu de  l'Article  fecret  ,  conjointement  avec 
les  deujc  Cours  Impériales  &  autres  Puiffances 
Intereflees  agiroienc  de  concert  pour  trouver 
les  moyens  les  plus  convenables  &  les  moins 
dangereux  à  procurer  la  fatisfadion  de  Votre 
Altefle  Royale  en  cas  que  ks  bons  oflBces  fjf- 
fent  employez  fans  fuccès.  La  Grande  pé- 
nétration de  Votre  A.  R.  que  nous  lui  con- 
noifTonS)  ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
fans  une  plus  ample  dircuffion ,  elle  ne  voye  el- 
le même  les  bons  effets  qui  en  relulteroienc 
neccfTairement  &  combien  l'affaire  en  feroic 
facilitée  j  Nous  aufQ  bien  que  les  Etats  du 
Royaume  alïemblez  prefentement  fouhaitons 
fincerement  ôc  de  tout  notpecœarqu'onpuiffe 
trouver  les  moyens  par  lefquels  les  véritables. 
Intérêts  de  Votre  Alteffe  Royale  &  fa  fatisfac- 
tion  puifïent  avoir  les  fuccès  délirez  ;  &  la 
tranquilité  du  Nord  être  en  même  tems  con- 
fervée.  Comme  il  a  plu  à  Votre  Alteffe  Rô- 
le d'honorer  les  Etats  du  Royaume  par  Qt 
Lettre  amiable  du  z6.  Août  dernier,  nous  pou- 
vons, fuivant  le  defir  que  lefdits  Etats  nous 
en  ont  témoigné,  affurer  Votre  AltefT;  Roya- 
le de  nouveau  ,  de  leur  confiance  attention 

poui 
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pour  Tes  intérêts  &  de  leur  eftime  pour  fa  perfon- 
ne,  dans  la  ferme  eiperance  que  Votre  Alteflè 
Royale  ne  ccffera  jamais  de  donner  en  toute 
manière  &  auffi  fou  vent  que  l'occalion  fe  pre- 
ièntera,  dts  preuves  de  l'amitié  &  de  la  vérita- 
ble afFedion  qu'elle  a  pour  nous,  pour  Sa  Maj. 
notre  très  aimée  époufe,  &  pour  le  Royaume: 
nous  recommandons  Votre  Alte(îe  Royale  à  la 
iàinte  protedion  de  Dieu  le  tout  PuifTant  & 
ibmmes  toujours  prêts  de  témoigner  à  Votre  Al- 
teflè Royale  toute  forte  d'amitié  6c  de  bienveil- 
lance. 


Frederick. 


A  Stockholm  ;  dans  le  Sé- 
nat le  27.  Mars  1727. 


I 


JRépojife  du  Roi  de  Suéde  au  Mémoire  dtù 
Comte  de  Frejtag  reporté  ci-dejfus  page 
224, 

SA  Majefté  s'eft  fait  faire  raport  des  ràî- 
fons  éc  motifs  alléguez  amplrment  en  plu- 
fîeurs  occafions  p^r  l'Envoyé  Extraordinaire  de 
l'Empereur ,  tant  auparavant  que  dan&  fon  Mé- 
moire du  yg.  Février  &  dans  celui  que  par 
rAtnbaffadeur  de  Ruflie  il  a  fait  inférer  dans  le 
Protocol  des  conférences  le  i  o.  du  courant  > 
pour  difTuader  Sa  Majefté  d'accéder  a  l'Allian- 
ce d'Hanovre,  comme  n'étant  pas  piuremént 
defenfive,  &  d'ailleurs  contraire  aux  engage- 
mens  antérieurement  pris  avec  Sa  Majefté 
Impériale  &  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  Ruf- 
fie,  qu'en  outre, à  ce  que  l'Envoyé  Extraor- 
dinaire 
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dinaire  paroit  croire  ,  Sa  Majefté  ne  feroic 
pas  par  cette  acceffion  en  état  d'avancer  les  in-^ 
terêts  àts  deux  dites  Puiffànces,  mais  que  plu- 
tôt elle  perdroit  la  confiance,  que  cts  Puif. 
lances  ont  témoigné  pour  elle  jufqu'à  prefent, 
que  l'Efpagne  lé  voyant  obligée  à  prendre  les 
armes  pour  une  Guerre  defenfive  ;  &  aiant 
pour  cette  raifon  aâ:uellement  afficgé  Gibral- 
tar, Sa  Majefté  Impériale  eu  égard  à  ion 
amitié  lincere  pour  la  Suéde  fondée  fur  deà 
Traitez,  &  fon  inclination  pour  le  bien  de 
cette  Couronne,  s'eft  cru  obligée  d'en  don- 
ner des  avis  certains,  afin  qu'ici  on  puifTefon- 
ger  aux  moyens  de  prévenir  que  le  Commer- 
ce confiderable  que  font  tous  les  Sujets  de 
Suéde  en  Efpagne  &  en  Portugal  ne  foit  in- 
terrompu, Ôc  defenfes  faites  à  leurs  Vaifléaux 
d'entrer  dans  les  Ports  defdites  Couronnes  ^ 
dont  les  intérêts  ,  par  les  raifons  alléguées^ 
feront  à  Tavenir  tellement  unis,  qu'elles  au- 
ront les  mêmes  amis  &  ennemis  j  que  par  Tac- 
Gelîion  de  la  Suéde  au  Traité  de  Hanovre  Sa 
Majeilé  s'écarteroit  de  l'Article  fecret  de 
l'Alliance  avec  la  Ruffie,  &  que  par  conlè- 
quent  la  reltitution  de  Son  Altelîe  RoialedanS 
fes  Etats  auroit  plus  de  difficultez,  avec  d'au- 
tres reprcfen tarions,  déduites  plus  amplement 
dans  les  Mémoires  mêmes.  L'Envoyé  Ex- 
traordinaire raportc  enfin  dans  ledit  dernier 
Mémoire  ,  que  Sa  Majefté  Impériale  pour 
d'autant  mieux  convaincre  Sa  Majefté  de  fon 
affeélion  fincere  pour  la  Couronne  de  Sucde, 
&  de  fon  intention  pour  contribuer  à  l'Etablif- 
femenc  &  aux  avantages  de  ladite  Couronne 
s'offre  de  concourrir  avec  Sa  Majefté  l'impc-» 
ratrice  de  Rufîie  pour  conclurre  un  nouveau 
TQme  in,  Q  Trai- 
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Traité  de  fubftdes ,  donc  rAmbaflàdeur  Knées 
Dolgoruki  dans  la  Conférence  du  3.  du  mois 
pafle  a  auffi  fait  mention ,  la  Ruffie  voulant  à 
cette  fin  s'engager,  moyennant  que  la  Suéde 
s'abftienne  de  tout  nouvel  engagement  avec 
k  Grande-Bretagne,  non  feulement  de  payer 
annuellement  150000.  écus  argent  de  Suedede 
la  fomme  déjà  offerte,  mais  auffi  de  les  aug- 
menter jufqu'à  200000.  par  an ,  fans  que  de  ce 
côté  en  s'engage  à  rien ,  fi  non  à  obferver  ces 
Traitez  antérieurs  6c  à  rejetter  toutes  propofi- 
tions  y  contraires. 

Sa  Majefté  ayant  mûrement  réfléchi  fur  tout 
ce  qui  eft  raporté  ci-defTus  n'a  pas  pu  trouver 
les  raifons  alléguées  contre  raGceffion  au 
Traité  de  Hanovre  afifez  fortes  pour  la  con- 
vaincre que  ledit  Traité  ne  Toit  purement  de- 
fenlif.  Sa  Majefté  a  trouvé  qu'il  ne  tend 
qu'à  une  defenfe  mutuelle,  &  par  confequent 
à  i'offence  de  perfonne  ,  fi  non  de  celui  qui 
voudroit  attaquer  quelqu'un  des  Alliez.  Ce» 
fortes  de  précautions  innocentes  ont  été  mi- 
iês  en  ufage  de  tout  tems ,  &  regardées  com- 
me des  moyens  propres  pour  la  confèrvation 
4e  la  tranquilité  publique.  Comme  en  plu^ 
fieurs  occaiions  Sa  Majefté  Impériale  a  don- 
né des  preuves  éclatantes  de  fon'^zele  pour  le 
maintien  d'un  bien  fi  précieux,  Sa  Majefté  fe 
flatte  d'autant  plus,  que  fadite  Majefté  Impé- 
riale ne  voudra  ni  ne  pourra  prendre  en  mau- 
vaife  part  l'acceffion  innocente  à  l'Alliance 
de  Hanovre  f^ite  fur  les  inftances  amiables 
des  Couronnes  de  France  &  de  la  Grande- 
Bretagne,  que  la  vue  principale  de  Sa  Maje- 
fté en  cette  occafion  a  été  le  maintien  du  re- 
pos de  l'Europe  ôc  particulièrement  celui  du 

Nord» 
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-Nord.    Sa  Majefté  a  eu  ces  mêmes  vues  pu- 
res &  innocentes  lorfqu'elle  invita ,  il  y  a  quel- 
que tems  Sa   Majefté  Impériale  à  accéder  à 
4'AUiance  defenfive  entre  la  Suéde  ôc  la  Ruf- 
fîe,  laquelle  fuivant  le  fentiment  de  Sa  Ma- 
jefté ne  perd  rien  de  fâ  vigueur  par  Ton  acce{^ 
■fion  à  celle  de  Hanovre  ,  ces  deux  Alliances 
ne  fe  trouvant  nullement  contraires  ;  Sa  iVJa- 
•jefté  s'afl'ure ,  de  donner  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le en   toutes   occafions  ,    des  preuves   con- 
vaincantes ,  combien  elle  eft  fermement  refo- 
lue  de  remplir  exaârement  les  engagemens  pris 
avec  Sa  Majefté  &  Sa   Majefté  Tlmperatrice 
ne  Ruffie ,  de  de  donner  des  marques  de  TEf- 
time  particulière  &  de  Tamitié  fincere  qu'elle 
porte  à  Sa  Majefté  Impériale,  &  eiie  efpere, 
qu'étant  en  bonne   intelligence,   comme  elle 
eft  adtuellement  avec  les  Couronnes  de  Fran- 
ce &  de  la  Grande  Bretagne,  il  fe  prefentera 
des  occafions  où  Elle  pourra  de  manière  ou 
d'autre  être  utile  à  Sa   Majefté  Impériale  & 
à  Sa    Majefté    l'Impératrice   de  Ruftîe ,    & 
leur  rendre  des  offices  agréables,  deforte  que 
loin  de  craindre  quelque   refroidi ftement  dans 
la    confiance    dont    elle  s'eft    vue    honorée 
jufqu'à  prefent ,   Sa   Majefté    fe   tient   afTurée 
que  cette   même   confiance  s'augmentera  de 
plus  en  plus ,  fâchant  bien  qu'elle  ne  donne- 
ra jamais  de  juftes  raifons  pour  la  faire  dimi- 
nuer. 

Sa  Majefté  fe  tient  très-obligée  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  de  l'avis  que  ,  par  Zélé  pour 
le  bien  de  la  Suéde,  il  lui  a  plu  de. donner, 
par  fon  Envoyé  Extraordinaire  ,  touchant  la 
Navigation  &  le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  en  £ipagne  ôc    en    Portugal.    Ce- 

Q^a  pen-» 
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pendant  comme  Sa  Majefté  a  toujours  cultf» 
vé  une  bonne  amitié  avec  les  Couronnes  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal ,  &  qu'elle  tachera  tou- 
jours de  ne  leur  donner  aucune  raifon  de  ju- 
ftes  plaintes  ^  aufii  ne  veut  elle  pas  efperer  que 
lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  pour 
les  Sujets  de  Sa  Majefté ,  fur  tout  fi  elles  veu-- 
Icnt  confiderer  que  les  dommages  &  pertes 
qui  en  pourroient  refulter  feroient  plus  préju- 
diciables à  leurs  propres  Sujets ,  qu'aux  Sué- 
dois. 

Au  refte.  Sa  Majefté  ayant  ci-defllis  donné 
les  alTurances  ks  plus  fortes,  que  fon  accef- 
fîon  à  l'Alliance  d'Hanovre  n'affoiblit  aucu- 
nement fes  engagemens  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  la  Rufiie  ,  il  eft  évident  que  Sa  Ma- 
jefté ne  veut  en  aucune  manière  déroger  à 
TArticle  fecret.  Par  cet  Article  Sa  Majeflé 
s'eft  obligée,  en  cas  que  les  bons  oftices  em* 
ployez  pour  Son  Altelie  Royale  le  Duc  de 
hlolftein  à  l'égard  de  Schlelwig  j  ne  reuffif- 
fer.t,  de  convenir  avec  Sa  Majefté  Impériale 
&  les  autres  Puiflances  intereflées  dans  cette 
affaire  des  moyens  pour  la  porter  à  une  heu» 
reui'e  fin.  11  eft  notoire  que  la  France  &  la 
Grande-Bretagne  font  du  nombre  des  Puiftan- 
ces  y  intereflées.  En  vertu  dudit  Article  ces 
Couronnes  ne  peuvent  pas  être  exclues  de  ces 
délibérations  5  Sa  Majefté  efpere,  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fuivant  fes  grandes  lumières  & 
ia  pénétration  connue ,  trouvera  Elle  mê- 
me, que  par  l'acceffion  à  l'Alliance  de  Ha- 
novre &  une  bonne  correfpondance  avec  ces 
deux  Puiflànces ,  Sa  Majefté  fera  en  état  de 
contribuer  avec  plus  de  fuccès,  qu'elle  n'a  pu 
hiiQ  jufqu'à  pre&nt  >  aux  avantages  de  Son 

Altef- 
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Altefîè  Royale  le  Duc  de  Holftein,  lefquelsSa 
Majefté  aura  toujours  fort  à  cœur. 

Sa  Majefté  ne  peut  au  refte  fe  difpenfèr  de 
témoigner  à  Sa  Majefté  Impériale  la  plus  fm- 
cere  reconnoiflance ,  de  fa  bienveillance  pour 
le  Royaume  de  Suéde  ,  &  de  ks  intentions 
louables  à  vouloir  contribuer  au  bien  ôc  aux 
avantages  dudit  Royaume.  Et  Elle  regarde 
comme  une  preuve  fingaliere  de  ramitié  & 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Impéria-« 
le  pour  Elle,  les  offres  que  fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire a  faites  par  TAmbalTadeur  de  Ruf- 
fie  au  Protocole  des  Conférences ,  de  vouloir 
concourir  avec  Flmperatrice  de  Ruiïie  à  un 
nouveau  Traité  de  Subiides.  Comme  Sa  Ma- 
jefté de  fon  côté  aura  un  foin  particulier  de 
convaincre  en  toutes  les  occafions  Sa  Majefté 
Impériale  de  fon  intention  fincere  d'entretenir 
inviolablement  5  &  d'affermir  la  bonne  intelli- 
gence qui  règne  entre  Elle  &  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  âufti  bien  que  de  remplir  de  tous 
points  fes  engagemens:  audi  efpere-t-elle  for- 
tement, que  Sa  Majefté  Impériale  perlîftera 
dans  les  f entimens  favorables  qu'Elle  a  témoi- 
gnez ,  &  cela  d'autant  plus ,  que  Sa  Majefté 
n'eft  entrée  j  &  n'entrera  jamais  dans  aucun 
engagement  ,  qui  pourroit  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ,  être  contraire  à  ceux , 
où  elle  fe  trouve  envers  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Sa  Majefté  affure  le  Sieur  Comte  èc 
Envoyé  Extraordinaire  de  fa  bienveillance 
Royale. 


r 


D.  N.  VAN   HOPKEN. 

Les  Miniftrcs  Rufîîens  avoient  eu   de  lon- 
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gués  conférences  dans  lefquelles  ils  joignîreni. 
de  groiïës  offres  à  toutes  les  raifons  que  leur  four^ 
nifToient  les  circonftances  ;  furquoi  l'on  public 
la  pièce  fuivante  qui  fit  affez  de  bruit,  Ôc  qui 
repond  affez  à  fon  titre. 


Lettre  infirHElive  fur  les  affaires  du  Nord^ 
(^  particulier emenr  fur  V  acceffîon  de  là 
Suéde  du  Traité  de  Hanovre, 


JE  ne  fui^  pas  furpris  y  Monfieur ,  que  dans, 
votre  Province,  où  l'ori  ne  peut  avoir  qusi 

à^s  connoiflances  &  é^s  informations  fuper* 
ficielies  des  affaires  prefentes ,  on  fc  déclare^ 
^yec  tant  de  chaleur  pour  ou   contre  nôtres 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre.  Dans  un  Etac 
libre  chacun  croit  avoir  le  droit,  &  afïèz  dt^ 
lumières  pour  prononcer  fur  les  incidents  les, 
pjus  grands   &   fur  \qs  affaires   les  plus   im- 
portantes ^    &  tel   qui  ne  voit  le  dehors  de$. 
Cours  que  par  \qs  yeux  du  gazetier  ,   ou  dei 
gens  préoccupez,  décide  fou  vent  avec  plus  dô^ 
fuffifance  dçs  mefures   qu'elles  ont  à  prendre  y 
que  d'autres  qui  font  au  timon  àcs  affaires,  fes 
préjugez  lui  paroiffent-  des  principes  inconteffa- 
bles,  &  its  conjectures  des  demonilracions  ma- 
thématiques. 

Mais  je  fuis  encore  dans  un  plus  grand 
étonnement,  de  voir  ici,  que  des  perfonnes. 
très-éclairées ,  qui  ont  affez  de  connoiffance 
des  intérêts  dts  Cours  étrangères ,  tant  à  l'é- 
gard de  leur  propre  Paï's  que  par  raport  aux 
autres  Puiffances,  puifïent  fe  méprendre  dans 

le 
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îe  choix  de  ce  qui  pourroit  être  le  plus  à  Ta- 
vantage  de  la  Suéde.  L'évidence  de  Talterna- 
tive  tft  telle,  qu'on  ne  peut  pas  même  balan- 
cer, à  moins  qu'on  n'ait  à  combattre  des  pré- 
jugez ôc  des  vues  dont  je  fai  que  vous  êtes  en- 
tièrement exempt  &  auxquelles  il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  tous  ceux  qui  vont  affilier  aux  délibé- 
rations de  la  Diète  voulufTent  une  bonne  fois 
renoncer. 

Pour  vous  en  convaincre  je  vais  vous  expo- 
fer  avec  toute  la  precifion  poffible  les  raifons 
qu'allèguent  les  deux  partis  pour  la  négative 
ou  l'affirmative  de  l'acceffion  au  Traité  de 
Hanovre  5  &  pour  foulager  votre  Mémoire  vous 
trouverez  à  la  fin  de  chaque  objeâion  la  re- 
ponfe  qu'on  croit  y  pouvoir  faire. 

/.  Objection.  *  Notre  nation  ayant  befbin  de 
la  Paix  pour  reprendre  des  forces  ,  il  eft  à 
craindre  que  notre  acceffion  au  Traité  de  Ha- 
novre ne  nous  engage  infenfiblement  dans  u- 
ne  guerre,  fbit  qu'elle  nous  entraîne  par  de- 
grez  dans  àQs  plans  qu'on  nous  cache  ,  foie 
que  Ja  Cour  de  Ruffie  ,  qui  nous  a  fait  af- 
fez  connoître  ,  qu'elle  defaprouvc  le^  liai- 
fons  que  nous  prendrions  par  cette  accef- 
fion avec  la  France  &  l'Angleterre  ,  en- 
prenne  ombrage. 

'Reponje.  Si  îe  repos  &  la  tranquilité  de  nô- 
tre Patrie  eil  l'objet  véritable  de  nos  fouhairs, 
nous  ne  pouvons  jamais  mieux  en  alTurer  la 
durée  qu'en  accédant  à  un  Traité  qui  félon 
fa  teneur  claire  n'a  pour  but  que  l'affcrmife- 
ment  de  la  Paix  générale  établie  prefenremenc 
en  Europe.  Et  nous  ne  faurions  mieux  pour- 
voir 

*  Ccft  un  Suedçis  qui  parle. 

Q  + 
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voir  à  notre  fureté  qu'en  nous  liant  étroitement 
3c  en  gardant  des  mefures  avec  ces  PuiiTances, 
qui  font  obligées  par  leurs  propres  intérêts  à  ne 
pas  troubler  notre  tranquilité;  ôc  qui  en  même 
rems  font  en  état  d'empêcher  que  d'autres  n'y 
donnent  atteinte, 

La  Fiïjnce,  à  en  juger  par  les  règles  de  la  fai- 
ne Politique,  doit  louhaiter,  comme  elle  fait 
aétuellemeu:,  de  jouir  de  la  Paix  pendant  l'âge 
peu  avancé  de  fon  Roi  ,&  ne  fonger  à  des  guer- 
res, ni  les  entreprendre,  à  moins  que  de  s'y 
\'oir  obligée  par  des  démarches  peu  amiables  ou 
lUfpedtes  de  fes  voilins. 

L'Anglererre  a  fait  àts  arrangemenspourac- 
quiter  ies  dettes  contradtées  dans  ks  guerres 
précédentes  ,  Ôc  comme  fon  commerce  fîo- 
riffant  eft  la  fource  la  plus  abondante  de  (qs 
richeiTes  ,  il  doit  par  une  fuite  naturelle  fai- 
re l'objet  principal  de  fes  foins.  L'un  &  l'autre 
font  le  fruit  de  la  Paix  &  la  tranquilité  de 
l'Europe,  qui  ne  peut  être  altérée,  fans  que 
ie  crédit  de  la  nation  qui  fait  une  grande 
partie  de  la  fureté  des  fonds  publics ,  s'en 
rcfïbate. 

Ces  deux  Puifîances  cependant  aufli  parfai-. 
tement  unies  qu'elles  le  font  aujourd'hui  par 
l'intérêt  qu'elles  y  trouvent  chacune,  fe  voient; 
en  état  par  leur  affiette,  par  le  nombre  fupe- 
rieur  de  leurs  troupes ,  &  par  les  ilotes  nombreu- 
ÏQS-)  de  tenir  ca  bride  tous  ceux  qui  voudroient 
entreprendre  de  troubler  le  calme  qui  règne  à 
prefent  en  Europe. 

Mais  fupofons  contre  toute  probabilité 
qu'elles  euilènt  formé  des  plans,  qu'on  noua 
cache,  &  dans  l'exécution  defquels  on  vou- 
lut nous  entraîner,    i'adte  de  notrç  acceflion 
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ne  règle- 1- il  par  les  bornes  de  nos  engagemens? 
Et  peut  on  nous  obliger  de  les  palier ,  quelques 
avantages  que  nous  puiffions  y  trouver. 

Pour  ce  qui  ell:  des  ombrages  de  la  Cour  de 
Rufiie,   ils  paroifTent  être  bien  mal  fondés, 
fi  elle  n'a  pour  but  que  le  repos  &  la  tranqui- 
lite  5    &   il  elle  a  deflèin  de  troubler  ia  paix 
dans  le  Nord,   pouvons  nous  mieux  nous  en 
jraranrir  que  par  Tapui  de  la  France  &  de  l'An- 
gleterre qui  font  fans  contredit  les  PuifTances 
les  plus  capables  de  la  maintenir,  &  qui  y  ont 
le  plus  d'inrercr?  Au  refte  ibmmes-nous  ab- 
iolument  obligez  de  choiiîr  des  amis  au  gré  de 
la  RaHîe?  ou  veut  elle  s'arroger  fur  nous  le 
même  droit  que  le  Peuple  Romain  s'arrogeoic 
Ibr  lés   Alliez?  A  quel  titre  preiendroit- elle 
plus  de  déffèrcnce  de  nous  que  de  la  Cour  de 
PrulTe,  qui  tout  alliée   qu'elle  lui  eft  de  lon- 
gue main,  s'eft  portée,  ians  qu'on  y  ait  trou- 
vé à  redire,  partie  principale  contradtante  du 
même  Traité,  auquel  on  prétend  trouver  mau- 
vais que  nous  accédions  ?  Si  la  Cour  de  Rufiie 
a  pCi  accéder  au  Traité  de  Vienne ,  fans  nous 
confulter  &  fans  nous  en  donner  communica- 
tion ,  (  fans  doute  parce  qu'elle  y  a  trouvé  les 
avantages)  quelle  raifon  légitime  peut- elle  a  voir 
de  fe  formaliler  de  notre  accefiion,  ii  nous  y 
trouvons  les  nôtres?  A  moins  qu'elle  ne  nous 
croie  ten  .is  de  laivre  aveuglement  la  roure  qu'el- 
le a  bien  voulu  nous  tracer. 

II.  Ot-'j''ciion  L'acceffion  au  Traité  de  Ha- 
novre fournira  à  la  Ruftie  un  prétexte  fpecieux 
de  défiance,  dont  elle  pourra  fefervir  pour  en- 
vahir la  Finlande,  ravager  derechef  nos  côtes, 
&  porter  dans  le  cœur  de  notre  Royaume  une 
^juerre  dont  ks  fuites  pourront  être  dang;e- 
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reufes  pour  notre  Gouvernement  &  pour  notre 
liberté. 

Ueponje,  Il  eft  évident  par  la  reponfe  à  l'ob- 
jedion  précédente  que  Tacceffion  au  Traité 
de  Hanovre  j  ne  donne  aucun  fujet  légitime 
d'ombrage  à  la  Ruffie  contre  la  Suéde  >  puis 
qu*elle  n'a  d'autre  vue  en  ferrant  ce  nouveau 
nœud  ,  que  d'affermir  Ton  repos  &  celui  de 
l'Europe  >  mais  (i  la  Ruffie  veut  y  chercher  un 
prétexte  pour  envahir  la  Finlande,  &  exécuter 
certains  defleins  qu'on  fê  dit  aflèz  hautement 
à  l'oreille  par  tout  le  Royaume,  &  qui  ten- 
dent à  la  deftrudion  de  notre  Gouvernement 
ôc  de  la  liberté ,  en  manquera-t-elle  quand  elle 
en  voudra  trouver ,  &  qu'elle  fe  fentira  en  état 
de  les  exécuter  contre  la  Suéde  ?  Quelque  clai- 
re que  puifïe  être  l'eau  qui  coulera  de  nos 
fources,  ne  nous  accufera-t-elle  pas  toujours 
de  l'avoir  troublée  ?  Pourons-nous  alors  ef- 
perer  de  trouver  notre  fureté  dans  notre  com- 
plaifance,  quelque  aveugle  qu'elle  puiffè-être  ? 
Nous  garantira-t-elle  mieux  à  l'avenir,  qu'au 
commencement  de  l'année  paffée  (  tems  au- 
quel il  n'étoit  pas  encore  queftion  de  l'accef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre)  des  entreprifès, 
que  le  grand  armement  à  Petersbourg  de  voit 
alors  exécuter ,  &  que  les  fages  reprefentations 
de  notre  AmbafTadeur,  jointes  aux  opofitions 
vigoureufes  du  Sénat  de  Rufile  rompirent  pour 
notre  bonheur?  Ce  Sénat  a  été  refondu  de- 
puis, comme  il  eft  connu:  On  a  fait  encore 
de  pareils  armemens  cette  année,  on  a  reçu 
d'étranges  avis  de  toutes  parts  du  véritable 
defTein  de  la  Ruffie,  dorxt  on  auroit  peut-être 
fenti  \qs  effets,  fi  la  flotte  Angloile  ne  fut  ve- 
nue \qs  arrêter.    En  y  faifant  la  moindre  re- 
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flexion,  n'avons- nous  pas  la  meilleure raifon du 
monde  de  nous  afTurer  les  fecours  des  Puiffances 
intereflees  à  notre  confervation  &  attentives  aux 
démarches  d'un  voifin^qui  eft  forti  defesjulles 
bornes. 

D'ailleurs  fLîppofé  que  la  Ruffie  nous  me- 
nace d'une  pareille  invalîon ,  en  cas  que  nous 
accédions  à  l'Alliance  de  Hanovre,  fa  Puil- 
fance  eft- elle  aujourd'hui  (i  redoutable  que 
notre  nation,  avertie  qu'elle  eft  d'un  tel  def- 
fein,  s'en  laifTe  intimider?  Une  nation  qui  a 
donné  tant  de  preuves  de  fâ  valeur  qui  fe  voit 
fur  pied  un  nombre  refpedable  de  belles  trou- 
pes, Ôç  qui  eft  prefque  chargée  d'Officiers  ex- 
périmentez ?  Il  eft  inconteftable  que  l'Empire 
Ruffien  a  perdu  beaucoup  de  fon  premier  XuÇ- 
tre  ôc  de  fa  vigueur  depuis  la  mort  de  l'Empe- 
reur Pierre  \  &  ceux  qui  ont  vu ,  comme  l'on 
dit,  le  delfous  des  Cartes,  font  fortement  per-. 
fuadezr,  que  l'Impératrice,  à  moins  que  d'être 
feduite  par  les  Confeils  dangereux  de  certaines 
perfonnes ,  qui  facrifieroicnt  toute  la  Rufhe  pour 
parvenir  à  leurs  fins  ,  n'éloignera  janaais  l'é- 
lite de  fes  troupes,  qui  ont  établi  fon  règne  & 
qui  en  font  toute  la  fureté,  &  n'cxpofera  point 
ces  mêmes  troupes,  ou  plutôt  elle  même,  au 
fort  incertain  des  armes,  fur  tout  tant  qu'elle 
aura  fujet  d'appréhender  la  réalité  des  fecours 
que  la  Suéde  pourra  fe  promettre  de  la  part  de 
la  France  &  de  l'Angleterre  par  fon  accefûon 
au  Traité  de  Hanovre ,  nonobftant  les  infinua- 
tions  mal-tondées  que  l'on  opofe  à  cette  rea- 
lité. 

117.  Ohjeéîion.  En  cas  que  la  Suéde  foit  at- 
taquée ,  quel  fecours  peut-elle  fe  promettre  âcs 
Puiffances  aulfi  cloisnçes  que  la  France  &  qu« 
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l'Angleterre,  ôc  ne  fera-t-elle  pas  engloutie  a- 
vant  que  la  nouvelle  qu'elle  ait  été  attaquée 
puiffe  arriver  à  Paris  ou  à  Londres. 

Reponfe.    La  Suéde  pour  faire  tête  à  la  Ruf- 
fie,  en  cas  qu'elles  s'avilât  de  nous  attaquer, 
n'a  befoin  que  d'argent  &  de  forces  maritimes. 
L'éloignemenc  n'a  empêché  jufqu'ici  ni  l'une 
ni  l'autre    des   Couronnes    alliés  de  remplir 
leurs  engagemens  par   raport  au  fecors  d'ar- 
gent ,  &  le  climat  tempéré  de  l'Angleterre 
permet  à  Tes  flottes  de  paroître  dans  la  Balti- 
que pour  fecourir  Tes  Alliez ,  avant  même  que 
celle  de  Ruffie  puifle  fortir  de  Tes  Ports.   Mais 
pofons  en  fait  que  la  flotte  Angloife  foit  re- 
tardée; le  Royaume  de  Suéde   n'eft  pas  une 
conquête  que  l'on  puiffe  faire  d'emblée ,  il  eft 
au  moins  autant  en  état  qu'au  tems  de  Gufta- 
ve  de  fe  garantir  du  joug  àts  étrangers ,  pour- 
veu  que  la  trahifon  &  la  lâcheté,  dont  notre 
Nation  n'a  pas  été  taxée  jufqu'ici,   ne  foient 
pas  le  fruit  monftrueux  de  notre  defunion  dé- 
plorable &  fatale  5  qui  pourroit  donner  occafion 
à  nos  ennemis  &  les  enhardir  dans  leurs  deffeins 
de  nous  furprendre. 

IV.  Objeéîio7f.  Quand  même  la  France  & 
l'Angleterre  feroient  en  fituation  de  nous  fe- 
courir, favoir  fi  la  France,  dont  l'amitié  en- 
vers nous  n'a  pas  été  toujours  (incere  (tC"* 
moin  ce  qui  s'eft  paffé  aux  Traitez  de  Weft- 
phalie  &  de  Nimegue)  remplira  exactement 
Tes  engagemens;  (i  la  flotte  Angloife  agira  avec 
plus  de  vigueur  qu'en  17 19.  Et  fi  elle  efl:  capa- 
ble de  garantir  nos  Côces  des  galères  Ruflien- 
nes. 

B.eponfè;  Quelque  inviolables  qu'on  préten- 
de devoir  être  les  engagemens  des  Souverains 
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Se  des  Etats,  Ton  a  cependant  remarqué  que 
leur  propre  intérêt  a  été  de  tout  tems  comme 
le  Thermomètre  infaillible  de  leur  bonne  foi 
&  de  leurs  promefTes,  lequel  a  monté  ou  bail* 
fé,  félon  que  leurs  Alliances  ont  reçu  quel- 
ques degrés  plus  ou  moins  de  chaleur  des 
évenemens  du  tems>  ou  du  changement  des 
affaires.  Si  pour  ne  nous  pas  mecompter ,  nous 
nous  réglons  fur  ce  Principe,  nous  pouvons 
être  afTurez,  que  tant  que  la  France  &  l'An- 
gleterre (  ainli  que  nous  l'avons  fait  voir  ci-def- 
fus)  auront  intérêt  de  maintenir  la  Paix  en 
Europe,  &c  à  faire  fubfifter  un  contre  poids  au 
Traité  de  Vienne,  nous  pouvons,  dis-je,  être 
aiTurez,  que  les  fecours  dont  on  conviendra 
avec  elles,  feront  réels,  Se  que  notre  accel^ 
fion  au  Traité  de  Hanovre  fert  de  prétexte  à  la 
Ruffie  de  nous  attaquer,  elles  fe  prefferont  de 
les  fournir  fi  promptes  6c  fi  vigoureux  ,  que 
nous  ne  pourions  pas  être  fâchez  d'avoir  été  fi 
injuftcment  infultez.  Nous  pouvons  même  fu- 
poier  probablement  que  ce  même  intérêt  des 
deux  Couronnes  fubfiftera  Ôc  nous  garantira 
long -tems  la  folidité  de  leurs  engagemens, 
puifqu'ellcs  doivent  aprehender  que  les  liailbns 
étroites ,  que  la  Cour  de  Ruiîie  a  prifes  aujour- 
d'hui avec  celle  de  Vienne,  ne  fè  perp)etuenc 
&c  ne  fe  fortifient  encore ,  quand  le  grand  Duc 
où  le  jeune  Czarowitz  Neveu  de  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  montera  un  jour  fur  le 
l'hrône. 

Il  effc  certain  qu'au  Traité  de  Weftphalie 
nous  aurions  pu  obtenir  des  avantages  plus 
confiderables,  fi  la  France  avoit  voulu  facri- 
fier  fes  intérêts  aux  nôtres,  ou  peut-être  fi 
nous  avions  voulu  tenir  bon  nous-mêmes,  vu 
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les  Armes  vidorieufes  que  nous  avions  à  la 
main  Jors  du  die  Traité,  mais  il  faut  avou» 
en  même  tems  que  la  Suéde  auroit  obcena 
bien  moins  alors ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  rele* 
vce  par  le  fecours  de  la  France  après  la  gran* 
(de  défaite  de  Nordlingen.  Pour  ce  qui  eft  des 
làcrifiees  peu  conûderables  que  nous  fûmes  obli- 
(gécs  de  faire  par  les  Traitez  de  Nimegue  & 
autres  de  la  même  Epoque,  qui  nons  firent 
outrer  dans  toutes  nos  Proyinces  d'Allema- 
gne, fi  nous  en  rendons  la  France  refponiâble, 
elle  feroit  aufii  en  droit  de  nous  reprocher  que 
l'emploi  que  nous  avions  iiiit  des  fubfides  im* 
menfes  qu'elles  nous  payoit  alors,  ne  répondoit 
pas  à  fon  attente ,  Ôc  que  notre  armée  hontea- 
lèment  furprife  &  défaite  à  Fehr-Bellin ,  n'avoit 
agi  ni  félon  le  plan,  ni  avec  la  vigueur  dont 
on  étoit  convenu. 

Mais  puifque  les  exemples  doivent  décider 
dans  cette  rencontre ,  pourquoi  paiïe-t-on  fous 
filence  les  fecours  généreux  que  cette  même 
France  donna  au  feu  Roi  Charles  Xll.de  glo- 
rieufe  mémoire.  La  trifte  fituation  où  nous 
étions ,  lui  rendoit  notre  amitié  très  inutile ,  àc 
l'épuifement  où  la  France  fe  trou  voit  après  a- 
voir  foutenu  une  guerre  trèS'Onereufe,augmen* 
tant  le  prix  de  fon  affiftance,  mettoit  dans  le 
plus  beau  jour  lafincentéde  fon  amitié  pour  la 
^uede. 

Quant  à  l'Angleterre,  on  lui  impute  d'au* 
tant  plus  ouvertement  &  hardiment  tous  nos 
derriiers  malheurs  pour  la  rendre  odieufe ,  que 
k  moindre  partie  de  notre  nation  eft  peu  in- 
ftruite  'à  fonds  des  moindres  circonftances  de 
ce  qui  s'eft  paffé  alors.  On  nous  les  cache 
foigneufement  pour  fauver  notre  propre  turpi- 
tude ) 
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tudcj  d'où  eft  venu  que  le  peuple,   outré  du 
ravage  cruel  que  les  Ruffes  ont  commis  fur 
nos  côtes ,  en  a  jette  toute  la  haine  fur  les 
Anglois,  ne  pouvant  fê  vanger  fur  les  vérita- 
bles auteurs  de  leurs  foufFranceSc    II  a  plu  aux 
Ruffes  &  à  leurs  adherens  de  nous  fortifier 
dans  cette  perfuafion  &  pour  faire  diverfion  à 
la  haine  immortelle  que  leur  conduite  de  voit 
graver  dans  nos  Cœurs ,  ils  ont  répandu  à  cet- 
te occalion  des  difcours  artificieux  &  remplis 
de  malignités  fur  la  conduite  de  TAmiral  Ân- 
glois ,  qui  3  quelque  peu  fondés  qu'ils  puiffent 
être,   ont  fait  d'autant  plus  d'imprefiion  que 
les  efprits  du  Peuple  étoient  déjà  prévenus  & 
aigris  contre  les  Anglois.  On  auroit  du  autre- 
ment tenir  ces  infinuations  Ruflîennes  pour 
fufpedcs  5  d'autant  que  les  Ruffes  fe  font  tel- 
lement acharnez   contre    l'Angleterre    qu'on 
peut  aifcment  en  conclure  qu'ils  trouvent  cel- 
te Couronne  un  peu  trop  dans  leur  chemin , 
&  que  par  confcquent  ils  ne  feront  pas  bien 
aife  que  la  Suéde  s'attache  à  elle  6c  à  fes  Alliez. 
Mais  ^venons  au  fait. 

I.  On  accufe  la  flotte  Angloife  de  s'être 
arrêtée  dans  le  Sund  dans  le  tems  qu'elle  auroit 
pu  faire  diligence  pour  venir  couvrir  nos  côtes 
contre  \^^  Ruflès,  2.  Qu'elle  n'a  pas  rempli 
notre  attente  ni  les  promeffes  que  l'Angleterre 
nous  avoit  faites  de  nous  aider  à  reprendre  fur 
les  Mofcovites  nos  Provinces  perdues,  3.  l'on 
veut  que  l'Amiral  Anglois  ébloui  par  les  prefens 
confiderabies  de  nos  ennemis  n'ait  pas  exécuté 
k.^  ordres. 

Sur  le  premier  Point  les  Anglois  fo^t  voir 
que  quoiqu'ils  ne  fuiïènt  point  tenus  d 'nvoicr 
\\x\  de  faire  agir  leur  flotte  en  notre     iveur 
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qu'après  la .  Ratification  du  Traité  fait  alorô 
avec  eux  ,  leur  flotte  mit  néanmoins  à  la 
voile  du  Sund  ,  pour  venir  à  notre  fècours 
avant  même  la  fignature  dudit  Traité  ,  de 
-forte  que  bien  loin  d'être  réfponfable  des  ra- 
vages que  les  Rufles  firent  fur  nos  côtes, 
dont  notre  lenteur  à  conclure  ledit  Traité  fut 
caufe,  &  non  le  prétendu  retardement  de ieur 
flotte  ;  ils  foutiennent  d'avoir  .fauve  la  Sue^ 
de  d'un  boule verfement  gênerai ,  par  leurs  fè- 
cours hatif  5  donc  le  feu  Empereur  .de  Ruffie 
eft  tombé  d'accord  ?  ainfi  qu'ils,  le  pourront 
prouver  en  tems  Ôc  lieu  par' des  preuves  in- 
conteftables. 

Sur  le  fécond  Point,  ils  rapellcnt  non  feu- 
lement la  teneur  dudit  Traité  qui  ne  contient 
pas  CQS  amples  promefles  que  bien  des  gens 
ont  crû  nous  y  être  faites,  mais  ils  préten- 
dent encore  que  comme  ieur  flotte  n'étoit  qu'au- 
xiliaire, &  que  fes  operacions  dependoient  de 
la  decifions  de  l'Amiral  Suédois,  ce  n'eit  pas 
à  elle  que  l'on  doit  s'en  prendre ,  fi  les  flot- 
tes ont  néglige  les  occafion  que  Ton  croit  a- 
voir  eu  de  bien  faire,  &  li  celle  d'Angleterre 
agit  avec  moins  de  vigueur  qu'elle  n'auroit 
pu.  Ils  font  encore  voir  par  \q.s  Mémoires  de 
l'Amiral  Norris,  pour  concerter  les  opérations 
de  la  campagne  luivance,  ôc  par  les  reponces 
qu'on  y  a  fait  de  notre  part,  que  nous  étions 
encore  irrefolus  fur  l'exécution  du  plan  agréé 
pour  chafièr  les  Rudes,  Effectivement  quand 
nous  nous  retraçons  les  adtes  de  ce  teras  là , 
nous  ne  pouvons  pis  nous  empêcher  de  conve- 
nir, que  nous  ne  nous  lentJons  point  de  cette 
vigueur  fi  necelîaire  pour  des  encreprifes  de  cet- 
te nature,  mais  que  fuciguez.  d'une  guerre  fan- 
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glante  &  fatale ,  nous  nous  reposons  prefque 
entièrement  de  la  reprife  de  nos  conquêtes  fur 
nos  amis ,  pendant  que  nous  nous  livrions  z\ix 
premières  douceurs  de  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  du  trait  empoifonné  qu'on  a 
lancé  contre  l'Amiral  Norris,  il  eft  part  d'u- 
ne main  trop  tremblante  pour  pouvoir  porter 
coup.  Mr.  F  *  *  *  auroit  dû  mieux  (bute- 
nir  fon  propre  honneur  mis  en  compris 
par  le  Mémoire  du  Miniftre  d'Angleterre,  & 
ne  point  fe  battre  en  retraite,  s'il  avoit  voulu 
attaquer  avec  fuccès  celui  de  l'Amiral  Norris, 
fi  cet  Amiral  s'eft  laifle  corrompre ,  il  faut  ne- 
ceflairement  accorder  que  (q%  ordres  étoient 
bons  &  dans  les  formes ,  mais  qu'il  n'y  a  pas 
obéi.  La  confequence  qui  s'enlijit  ne  fera  pas 
peut-être  non  plus  du  goût  de  F  *  *  *,  & 
de  fes  adherens,  car  fi  les  ordres  de  l'Amiral 
Anglois  étoient  tels  qu'il  les  faut  abfolument 
fupofer,  en  foutenant  qu'il  a  été  corrompu  >. 
on  n'a  rien  à  reprocher  à  la  Cour  d'Angleter- 
re, à  moins  que  les  Rufles  ne  s'avifent  d'a- 
vancer de  nouveau  que  la  Cour  d'Angleterre 
avoit  fous  main  demandé  au  Czar  de  cor- 
rompre l'Amiral  Norris;  de  forte  que  par  la 
connexion  même  des  circonftances ,  il  paroit 
que  fous  une  accufation  auffi  bien  que  fous 
l'autre,  il  y  a  plus-  de  malice  &  de  méchan- 
ceté cachée ,  que  de  vérité ,  dans  le  deffein  de 
noircir  l'Angleterre,  de  faire  naître  &  entrete- 
nir une  forte  méfiance  contre  elle.  Il  eft  cer- 
tain ,  que  dans  l'année  17 19.  lorfque  nous 
conclûmes  le  Traité  avec  l'Angleterre ,  nous 
faifions  plus  de  reflexion  fur  cette  Couronne, 
comme  le  parti  le  plus  fort  dans  l'Europe  , 
moiennant  la  célèbre  Quadruple  Alliance,  par 
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laquelle  elle  étoit  fi  étroitement  liée  avec  k 
France  ,  la  Hollande  &  l'EmpcFeur  des  Ro- 
mains, &  nous  aurions  immanquablement  re- 
couvré par  le  moicn  de  notre  Alliance  avec 
l'Angleterre,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 
nous  a  apartenu  du  côté  de  la  Ruffie ,  fi  la 
Cour  de  Vienne  avoit  voulu  alors  en  faire  cau- 
fè  commune  avec  l'Angleterre  &  la  France 
comme  on  s'y  attendoit  de  tous  côtés,  &  fi 
l'Empereur  des  Romains  y  avoit  voulu  entrer, 
non-lèulement  en  reconnoifTance   du  Royau- 
me de  Sicile,  que  lefdites  Couronnes  venoient 
alors  de  lui  remettre  entre  les  mains ,    mais 
aufli  à  Câufe  de  l'intérêt  que  lui  &  d'autres 
PuifTances  de  l'Europe  doivent  avoir  à  affifter 
la  Suéde ,  &  à  renfermer  la  Ruffie  dans  Çg& 
anciennes  bornes ,  pour  la  confèrvation  de  l'é- 
quilibre dans  le  Nord.    Si  la  Cour  Impériale 
s'étoit  jointe  ,  tout  auroit  peut-être  été  fini 
dans  une  feule  Campagne;  mais  quelques  in- 
flances  &  remontrances  prefTantes  que  l'An- 
gleterre &  la  France,  de  même  que  les  Mi- 
niflres  de  Suéde  firent  à  Vienne ,  tout  a  été  en 
vain,  jufques-là  même  que  lors  que   l'Angle- 
terre demanda  les  Troupes  auxiliaires  ftipulees 
entre  elle  &  l'Empereur  par  un  Traité  particu- 
lier *,  on  les  lui  rcfufa  fous  prétexte  qu'on  n'é- 
toit  pas  fur  du  côté  des  Turcs.  Par  cette  con- 
duite la  Cour  Impériale  fit  voir  qu'elle  n'a» 
voit  pas  fort  à  cœur  ni  le  rétabli flement  de  la 
Suéde,  ni  la  confervation  de  l'équilibre  dans 
le  Nord;  &  Ton  trouva  que  cette  même  con- 
duite fut  le  commencement  de  cette  jaloufie 
d'Etat,  qui  règne  prcfentement  entre  ces  deux 
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PuilTances  de  l'Europe.  Par  cts  raifons  la 
France  ne  trouvant  pas  raifonnabîe  de  s'en- 
gager dans  des  troubles  &  des  difficultez  dans 
k  tenrîs  d'une  minorité ,  pendant  que  l'Em- 
pereur fe  tcnoit  tranquille  ,  quoiqu  il  eut  les 
mains  libres,  l'Angleterre  par  confequent  fê 
trouva  feule ,  &  ne  pouvoit  abfolument  pren- 
dre fur  elle  tout  le  fardeau  de  la  Guerre,  nî 
rien  entreprendre  avec  quelques  apparences  de 
fliccès.  A  juger  donc  fainement)  fi  l'on  veut 
parcourir  fans  prévention  les  affaires  de  ce 
tems  félon  leurs  véritables  circonftances ,  on 
trouvera  que  ce  n'a  pas  été  par  la  faute  de 
l'Angleterre  qtie  nous  avons  fi  peu  profité  de 
fon  Alliance  en  17  ip»?  &  fi  l'on  ne  veut  at- 
tribuer nos  malheurs  à  la  fituation  fatale  des 
conjon dures*  il  faut  au  moins  partager  le  blâ- 
me avec  une  autic  Cour,  comme  on  vient  de 
le  faire  voir. 

Au  reftc,  à  juger  de  l'avenir  par  le  pafle, 
notre  Hiftoire  depuis  Charles  -  Guftave  nous 
oblige  de  compter  TAngleterre  pour  un  de  nos 
plus  folides  Alliez,  &  la  véritable  pierre-de- 
touche  de  la  bonne  foi  des  Princes.  L'intérêt 
nous  aflure  avec  certitude  de  celle  de  cette 
Couronne  indépendamment  de  ce  que  nous 
avons  démontré  ci-deflus  fur  ce  point ,  &  des 
aprehenfions  que  l'Angleterre  pourroit  avoir 
de  perdre  une  des  plus  fortes  branches  de  fon 
commerce  5  fi  le  feu  Empereur  de  Ruffie  avoit 
mis  à  exécution  fon  projet  de  faire  pafîèr  le 
Négoce  de  Perfe  &  d'Alie  par  la  Rulfie.  La 
fituation  délicate  où  fe  trouve  aujourd'hui 
l'Europe  ,  ôc  les  évenemens  qui  pourroient 
troubler  là  tranquilité,  rendent  notre  amitié 
d'autant  plus  necefEirc  à  la  France  6c  à  TAn- 
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gleterre ,  que  nous  fommes  fituez ,  en  voulant 
même  refter  entièrement  tranquilles,  de  ma- 
nière à  pouvoir  tenir  en  échec  les  Puiflànces 
qui  pourroient  concourir  à  une  fin  fi  tuneftc  j 
car  fi  la  France  &  l'Angleterre,  qui  en  veil- 
lant à  la  tranquilité  publique  ,  ne  fauroicnc 
perdre  de  vûë,  ni  abandonner  les  aflFûires  du 
Nord,  avoient  des  affaires  fur  les  bras  de  ce 
côté- là,  il  eft  évident  que  les Puiffances, dont 
on  vient  de  parler,  auroient  beau  jeu  dans  le 
Sud. 

Mais  ceux  qui  veulent  femer  fi  artificieufc- 
ment  parmi  nous  la  défiance  contre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre,  &  nous  obliger  de  nous 
abandonner  à  la  bonne  foi  des  RufTes ,  quel 
exemple  ont-ils  à  produire  qui  puilïc  nous  y 
engager  ?  Notre  Hiftoirc  ancienne  &  moderne 
eft  remplie  de  faits  mémorables  de  la  foi  Grec- 
que, dont  l'orthodoxie  ne  s'eft  pas  même  dé- 
mentie ,  ainfi  qu'on  le  verra  en  tems  &  lieu 
dans  ces  dernières  années.  Nos  voifins ,  la  Po- 
logne &  le  Dannemarc ,  tremblent  encore  quand 
ils  fe  fouviennent  du  péril  que  leur  trop  grande 
confiance  dans  l'Alliance  Ruffienne  leur  a  fait 
courir. 

Il  ne  nous  refteroit  donc  qu'à  examiner  fi 
la  Flotte  Angloife  eft  fuffifantc  pour  garantir 
nos  Côtes  contre  les  infultes  des  Galères  Ruf^ 
fiennes  ,  mais  l'exemple  de  cette  année  ne 
nous  laifle  aucun  doute  fur  ce  point ,  &  cette 
demonftration  Phifique  vaut  mieux  que  tous 
les  raifonnemens  qu'on  étale  pour  prouver  le 
contraire.  Car  quelque  bon  vent  qu'il  ait  fou- 
flé  pour  faire  prendre  le  large  à  la  Flotte  que 
la  Cour  de  Rufliie  nous  avoit  fi  fouvent  afluré 
devoir  fortir  ?  pour  éprouver  la  contenance  de 
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TEfcadre  Angloife  ,  leurs  Galères  &  leurs 
Vailleaux  ne  Tonc  jamais  trouvé  allez  favora- 
ble pour  le  montrer,  quoiqu'ils  euirent  plus 
d'une  raifon  qui  les  engageât  à  donner  quelque 
choie  au  hazard. 

Auffi  s'eft-on  jette  fur  ce  que  l'Angleterre 
fa  lafTera  de  faire  la  dépenfe  d'envoyer  tous 
les  ans  une  Efcadre  dans  la  Mer  Baltique.  Mais 
outre  qu'une  partie  de  ces  Gardes-Côtes ,  dont 
Tentretien  eft  couché  fur  Tétat  ordinaire  j  fu- 
fit  pour  former  cette  Efcadre ,  on  ne  peut  pas 
douter  que  l'Angleterre  ne  veuille  foutenir 
cette  dépenfe,  quoiqu'elle  fut  extraordinaire  , 
vu  qu'elle  perdroit  le  fruit  de  celle  qui  a  déjà 
été  faite,  au  moins  jufqu'au  tems  que  la  Suéde 
iê  trouvera  en  état  de  ne  plus  craindre  la  Ma*- 
rine  Ruffienne. 

y,  Objeêiwn.  Si  la  Suéde  fe  croit  aflez  ap- 
puyée pour  ne  pas  s'allarmer  du  danger  qui  la 
menace  ,  elle  devroit  au  moins  facrifier  fon 
acccfTîon  au  Traité  de  Hanovre  ,  aux  riches 
efperances  qu'on  nous  fait  entrevoir  de  la  parc 
delaRufîie,  &  qu'aucune  ofïre,  que  la  Fran- 
ce ôc  l'Angleterre  nous  pourroient  faire  ,  ne 
fauroit  balancer.  Elles  ne  peuvent  non  plus 
être  prifespour  defauxapas,  puifque  l'Impéra- 
trice veut  contribuer  elle  même  aux  moyens  de 
pouvoir  faire  agir  nos  forces  en  nous  fo urnifTinc 
300.  mille  Roubles  ,  fubfide  que  l'AmbalTi- 
deur  Rulïisn  doit  avoir  ordre  d'augmenter  ju(^ 
qu'à  un  million  de  Roubles  payables  dans  trois 
années,  c'eft  à-dire  trois  cens  ôc  quelques  tren« 
te  mille  par  an  II  n'eft  pas  non  plus  naturel 
que  l'Impératrice  de  Ruflîe  agide  avec  tant  de 
confiance  ,  Il  elle  n'avoit  pas  une  intention 
finccre  d'exécuter  en  tems  6c  lieu  Ici  defTeins 
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qu'elle  a  formé  pour  le  bien  de  la  Suéde  &  de 
bon  Alteflè  Royale. 

Keponfe.  Jufqu'ici  les  grands  avantages  qu'on 
a  répandu  fourdement  nous  être  deftinez,  ref'^ 
femblent  aux  fleurs  que  la  palingenefie  des 
Chimiftes  fait  fortir  de  leurs  cendres,  &  qui 
s'évanouifTent  aufli-tôt  qu'on  y  touche.  Y  a.^ 
t-il  perfonne,  qui  puiffe  afTurer  avec  vérité  y 
d'avoir  vu  à  cet  égard  la  moindre  certitude  ^ 
que  la  politique  doit  exiger  dans  des  cas  de 
cette  importance  ?  11  eft  vrai  que  Tintegrité  & 
la  capacité  de  FAmbafTadeur  que  nous  avons 
eu  à  la  Cour  de  Petersbourg,  à  la  foi  duquel 
on  doit  avoir  confié  cet  important  mifterç  ^ 
vous  repond  de  cette  exiftencc  ,  mais  depuis 
que  le  plus  expérimenté  de  nos  Miniftres  , 
&  le  plus  rompu  dans  les  intrigues  fe  trompe 
aux  careffes  &  aux  fauffes  confidences  d'une 
certaine  Cour ,  &  nous  endormit  par  (qs  affu- 
rances  fatales,  nous  ne  devons  pas  être  bla-» 
mez  d'être  mieux  fur  nos  gardes,  &  d'exiger 
de  certaines  furetez  que  la  prudence  la  moins 
défiante  doit  demander  dans  des  occafions  de 
cette  nature. 

Cependant  pofons  en  fait  que  les  difpoû» 
rions  de  l'Impératrice  dam  cette  rencontre 
foient  des  plus  finceres,  &  qu'elle  foit  refa* 
Iwe  de  donner  toutes  les  affurances  qu'on 
pourroit  raifonnablement  demander,  il  efttou- 
tefois  inconteftable  qu'elle  ne  fè  refoudra  ja- 
mais à  les  remplir ,  qu'autant  qu'elle  pourra 
envifager  l'établiiTement  de  h  Famille.  De 
ce  principe,  qui  règne  dans  toutes  Çqs  mefu- 
r^s ,  fuit  une  confequence  naturelle  que ,  vu  les 
<4iiJërens  cas  qui  peuvent  arriver  j  elle  ne  le 
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rcfoudra  jamais  à  mettre  Tes  projets  en  execu^ 
tion  pendant  fa  vie. 

La  Princeffe  fa  fille  aînée  peut  deceder  a- 
vanc  Son  Alteffe  Royale ,  ou-  Son  Altefïe 
Royale  avant  la  PrinceiTe  »  uns  avoir  laifïé 
de  pofteriré:  voudroit-elle  alors  s'être  dé- 
pouillée uniquement  pour  Tamour  de  la  Sué- 
de >  de  tojt  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux,  ôc 
fe  repofer  du  fort  de  la  PrincelTe  cadece,  & 
peut-être  du  (ien,  fur  la  reconnoifîance  d'une 
PuifTance  étrangère,  quelque  redevable  qu'el- 
le lui  pût  être?  Voudroit  elle  même  iadepen- 
damment  de  ces  évenemens  defcendre  de  ce 
faîte  de  grandeur  û  fiatcufe,  facrifier  à  fa  ten- 
dreflè  pour  fa  fîUe  fa  propre  fureté,  Ôc  s'ex- 
pofer  à  des  revers  prefque  inévitables,  quel- 
que bien  concertées  que  puifTeat  tcre  les  mc- 
fures  qu'elle  croiroit  avoir  prifes. 

Ce  n'eft  donc  qu'après  fa  mort  que  nous 
pourrions  efperer  de  jouir  de  ces  avantages 
incomparables  j  mais  qui  chargera-t-elle  de 
{qs  dernières  volontez.  ?  Sera  ce  l'Empereur  des 
Romains ,  qui  à  intérêt  que  ion  neveu  en  mon- 
tant fur  le  Trône  de  Ruftie,  conferve  l'Em- 
pire dans  fon  entier,  fans  quoi  il  ne  pourra 
tirer  de  lui  aucune  utilité  >  outre  que  d'ail- 
leurs, par  la  ficuation  de  fes  Etats,  il  efl  trop 
éloigné  pour  remplir  y  quand  il  y  feïoit  dil- 
polé,  les  promeifes  dont  il  fe  feroit  chargé? 
Sera-ce  la  République  de  Pologne ,  ou  le  Roi 
de  Pruiïe?  Celle-là  a  vu  de  tout  teras  avec 
douleur  les  bijtxix  dont  il  s'agit  entre  nos 
mains ,  &  celui-ci  ne  pretendroit  pas  moins  ea 
recompenfe  de  fa  garantie,  que  d'avoir  une 
part  confiderable  au  gâteau?  Ou  fera  ce  en- 
fiak.  nouvel  Empereur  de  Ruiiie?  Refpedte- 
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ra-t-il  les  difpofitions  d'une  Princefle  dont  là 
mémoire  ne  peut  lui  être  agréable  par  plus 
d'un  endroit,  &  content  de  la  plus  ?afte  por- 
tion, fe  defiftera-t-il  tranquillement  de  celle 
qui  donne  à  la  Ruffie  toute  la  confideration 
qu'elle  a  en  Europe  ?  En  attendant  un  avenir 
fî  douteux,  pour  ne  pas  dire impoffible,& qui 
tout  au  moins  eft  un  bien  éloigné,  nous  de- 
vons être  toujours  dans  la  dépendance  de  la 
Cour  de  Petersbourg  :  nous  devons  régler 
toutes  nos  démarches,  nos  mefures  &  nos 
confeils  fclon  fon  bon  plaifir  ;  nous  devons 
entrer  dans  tous  fes  defîeins  &  fcs  vues,  au- 
trement nous  ferons  menacez  à  chaque  mo- 
ment de  perdre  refpcrance  de  cti  avantages 
qu'on  nous  fait  entrevoir,  outre  que  cette 
Cour  trouve  fon  intérêt  à  nous  tenir  en  fuf- 
pcns  par  ce  leure,  tant  qu'elle  pourra  ,  afin 
de  nous  avoir  toujours  à  fa  dévotion.  Par  la 
même  raifon  elle  prétend  que  nous  renon- 
cions à  l'acceffion  du  Traité  de  Hanovre ,  afin 
qu'il  n'y  ait  point  d'autres  Puiffances  fur  la- 
quelle nous  puiffions  nous  repofer ,  ce  qui 
feroit  nous  priver  de  cette  indépendance  dans 
laquelle  Dieu  &  la  Nature  nous  ont  établis, 
&  que  nous  ne  fourions  obferver  que  par  no- 
tre acceffion  au  Traité  de  Hanovre ,  qui  affer- 
mit la  bafe  de  notre  bonheur,  le  repos,  la 
tranquillité  ôc  l'indépendance  de  nos  Con- 
feils, &  de  tout  le  refte.  Négligerons  nous 
donc  les  offres  de  la  France  &  de  l'Angleter- 
re, qui  peuvent  &  veulent  bien  nous  mettre 
en  état  de  profiter  de  toutes  les  occafions  & 
conjondlures ,  ôc  de  nous  gouverner  par  nous 
mêmes. 
En  un  mot  qu'on  ne  nous  détourne  point 
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de  notre  véritable  route  par  des  feux  folets> 
&  que  rimperatrice  de  Ruffie  nous  fafTe  con- 
noître  Taffedtion  qu'elle  nous  porte  >  non 
par  de  belles  paroles  &  de  vaines  promeflcs, 
mais  par  des  realitcz.  Si  pour  commencer  > 
elle  nous  promet  feulement  Wibourg ,  il  nous 
fera  aifé  de  porter  la  France  &  l'Angleterre 
à  nous  garantir  un  prefent  fi  confiderable, 
mais  pour  n'ohmettre  rien  qui  puifïe  fervir 
d'éclairciffcment  ,  nous  allons  examiner  de 
plus  près  ces  grands  avantages  prétendus ,  en 
quoi  ils  confiftent,  de  quelle  nature  ils  font> 
&  comment  ils  peuvent  être  mis  en  execu* 
tion. 

On  prétend  donc  que  l'Impératrice  de  Ruf^ 
fie  voyant  qu'elle  ne  fauroit  fe  maintenir  à  la 
longue  fur  le  Trône,  fonge  à  tems  à  s'affu- 
rer  d'ane  retraite  en  Suéde  ,  en  nous  met- 
tant préalablement  en  pofTeffîon  de  toutes ,  ou 
de  la  plupart  des  Places  &  Provinces  que  la 
Ruffie  nous  a  ôtées  ;  que  dans  cette  vûë  elle 
demande  que  la  Finlande  foit  renforcée  par 
un  nouveau  Corps  de  Troupes  tranfporté  de 
Suéde  pour  être  à  portée  de  prendre  pofleffion 
des  Villes  &  des  Pais  qui  nous  feront  rendus 
un  jour. 

C'eft  le  difcours  qu'on  fe  dit  ici  à  l'oreille. 
Or  on  auroit  de  la  peine  à  s'imaginer  que  cet- 
te Princefîè  y  eut  jamais  fongé,  vu  que  c'eft 
une  chofe  fi  extravagante,  fi  délicate,  ou  mê- 
me fi  dangereufe  pour  elle ,  qui  eft  la  Régen- 
te du  Païs ,  qu'on  doit  s'étonner  de  ce  qu'on 
lui  attribue  une  telle  offre  j  on  a  d'autanc 
moins  de  raifon  de  croire,  ou  même  de  re- 
garder comme  probable,  qu'elle  ait  ferieufe- 
tnent  un  pareil  defiein  ,  qu'au  moins  parmi 
R  5  nous 
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jaous  il  eft  public  >  au  lieu  que  les  defïèins  de 
cette  nature  doivent  être  tellement  cachez  3  a- 
vant  qu'on  frape  le  coup,  que  perfonne  n'en 
feche  la  moindre  chofe ,  excepté  les  Souve- 
rains même  ,  &  quelques  -  uns  de  ceux-  qui 
doivent  les  mettre  en  éxecution.  Perfonne  de 
^niè  ne  peut  s'imaginer  que  la  Nation  RufTe 
y  confente  >  mais  plutôt  qu'elle  feroit  fort 
choquée  d'un  tel  deflein  ,  non  feulement  a 
i'égard  de  l'Impératrice  >  mais  auiïi  par  raport 
il  ngusj  que  cette  Nation  auroit  lieu  de  re- 
garder, comme  tachant  de  lui  ôter  des  Pro- 
vinces, que  nous  lui  avons  non  feulement  cé- 
dées, mais  encore  garanties,  ce  qui  feroit  le 
véritable  moyen  de  l'irriter  contre  nous,  en 
quoi  on  n'a  pu  réuflir  jufques-ici.  Si  donc 
par  une  telle  conduite  nous  avons  ofFetifé  & 
éloigné  de  nous  la  France  &  l'Angleterre ,  en 
refuiant  l'ofFre  de  nous  admettre  dans  l'Al- 
liance de  Hanovre,  qui  pourrions-nous  apel- 
kr  après  à  notre  fecours  ?  11  feroit  trop  grof- 
fo  de  nous  vouloir  imaginer  que  la  Nation 
Ruffienne,  ou  ceux  d'entré  eux  qui  font  por- 
te?, pour  les  intérêts  de  la  patrie,  n'en  au- 
roienc  pas  le  vent,  attendu  que  le  bruit  de  ce 
grand  fecret  court  parmi  nous  d'un  bout  du 
Royaume  à  l'autre.  Une  marque  certaine 
qu'elle  en  a  déjà  été  avertie  ,  c'eft  que  de- 
puis peu  on  a  défendu  publiquement  à  Wihourg 
Îbu5  de  grandes  peines  de  dire  ou  de  débiter  que 
rimperatrice ,  ou  qui  que  ce  foit  3  ait  deflëin 
ée  livrer  la  Vilie  &  la  Forterefïe  de  Wibourg. 
Il  fe  peut  qu'il  y  ait  de  certaines  gens  qui  ta- 
chent de  nous  porter  à  y  prêter  l'o/eille,  afin 
de  fe  fervir  enluite  de  ce  moyen  pour  irriteç 
b  Ruflk  contre  nous  j  la  chofe  eit  fort  em- 

bar- 
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barrôfï'ante  &  fore  délicate  >  &  il  faut  que  ïïoqs 
y  allions  bride  en  main  ,  afin  qu'il  ne  nous 
arrive  point  comme  au  chien  dans  la  Fable, 
qui  fiaifit  Tombre  6c  laifla  échaper  le  corpj. 
Comme  c'eft  une  extravagance  que  de  s'ima-» 
giner  que  Tlmperatrice  de  Ruffie  fonge  à  de 
tels  deffeins  qui  ne  feroient  que  trop  hazar^ 
deux,  tant  pour  elle  a  les  faire  propofcr  ou 
infinuer,  que  pour  nous  à  y  prêter  rorçille; 
il  eft  d'autant  plus  étonnant  qu'il  fe  trouva 
parmi  nous  des  gens  qui  tachent  de  nous  fairç 
accroire  que  cette  PrinceiTe  ri^availie  aâ:uelle-» 
ment  u  de  pareils  projets,  &  qu'ils  fe  donnent 
toutes  les  peines  du  monde  pour  nous  les  fai» 
re  goûter.  Mais  puifqu'ils  ont  une  apareace 
flateufe  qui  impofe  à  plufie-jrs  bonnes  gens, 
jufqu'à  y  ajouter  foi ,  nous  en  filons  exami- 
ner de  plus  près  les  circonftances ,  &  en  at-» 
tendant  que  nous  en  foyons  mieux  initruits, 
nous  les  regarderons ,  non  comme  une  verita-» 
ble  propofition  de  Tlraperatrice  de  Ruilie  >  mais 
comme  un  artifice  concerté  pour  nous  détour-» 
ner  des  engagemens  que  la  France  6c  l'Angle- 
terre nous  offrent ,  afin  que  nous  foyons  obli-» 
gez  de  nous  jerter  tête  baillée  entre  les  bras  de 
la  Cour  de  RulTie. 

En  paflTant  on  ne  fauroit  s'empêcher  de  rc-» 
marquer  que  cette  même  efpece  de  gtns ,  qui 
d'ailleur*  tont  fonner  fi  haut  la  PuifTance  de 
rimpeiatrice  de  RufiTie,  le  refpedt  6c  l'auto- 
tité  qu'elle  a  dansiès  Etats  >  de  même  queTaôe^ 
<^ion  que  {qs  Sujets  lui  portent,  dont  on  voie 
l'effet  pjr  {qs  flottes  &c  lés  arméniens  nuriti- 
mes,  6c  par  la  confideration  que  toute  l'Eu- 
rope lui  marque,  que  ces  mêmei  gens,  dis-je, 
reprefenteat  d'un  autre  côté  ks  aflairti  û  dé-. 
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labrées ,  qu'elle  Xcroit  obligée  de  fuir  hors  du 
Pais  avant  un  an.  11  ne  leur  coûte  rien  d*al- 
ibrtir  àcs  propos  fi  contradictoires  ,  pourvu 
qu'ils  aillent  à  leur  but  j  &  il  faut  qu'ils 
n'ayent  point  grande  opinion  des  Sujets  &  des 
Habitans  de  la  grande  Ruffie,  pour  s'imagi- 
ner qu'ils  pafîeront  ainfi  fur  tout  indifiPerem- 
ment. 

La  raifon  pour  laquelle  des  gens  fimples 
parmi  nous  trouvent  ce  conte  de  leur  goût,  eft 
qu'il  leur  eft  agréable,  &  peut-être  parce  qu'ils 
s'imaginent  qu'il  eft  aufû  facile  de  céder  &  de 
livrer  à  d^s  Etrangers  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces entières,  qu'il  eft  aifé  parmi  des  parti- 
culiers de  tranfporter  un  billet  de  Banque,  une 
maifon  en  ville,  un  bien  de  campagne  j  le  pof. 
fefïèur  d'un  tel  billet ,  d'une  telle  maifon ,  ou 
d'un  tel  bien  en  peut  difpofer  librement  &  en 
faire  ce  qu'il  veut  fans  être  refponfable  à  per- 
fbnne.  Un  Souverain  peut  bien  quelquefois, 
quand  on  lui  a  donné  le  pouvoir ,  légitime- 
ment difpofer  à  fon  gré  de  l'adminiftration 
&  des  affaires  de  l'Etat,  mais  il  ne  peut  jamais, 
fuivant  \ts  principes  fondamentaux  du  Gou- 
vernement Civil ,  donner  ni  le  Royaume ,  ni 
une  partie,  fans   violer  les  Droits  des  Sujets. 

'Nos  fâifeurs  de  projets  répliqueront,  fans 
doute,  que  ce  n'eft  pas  notre  aftaire  de  nous 

'  mettre  en  peine  de  quel  Droit  l'Impératrice 

^faiTe  ces  ceffions,  pourvu  que  la  Suéde  y  ga- 
gne, mai*5  fupofé  qu'on  pafiTe  encore  fur  ce 
fcrupule,  il  eft  certain  que  la  Nation  RufTc  a 
droit  de  s'en  prendre  à  celui  qui  prend  auffi- 
bien  qu'à  celui  qui  donne  illégitimement  3  de 
forte  qu'il  faut  bien  prendre  de  la  circonfpec- 
tion  par  raport  aux  principes  3  fuivant  lefquels 

on 
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©n  agit ,  il  faut  voir  premièrement  s'il  cft  pof» 
fible  de  s'emparer  de  ce  qu'on  offre,  &  après 
comment  s*en  conferver  la  pofleffion. 

De  quelle  manière,  par  qui,  &  quand  fera- 
t'on  l'ouverture  de  cette  belle  ofiFre?  Rejette- 
rons-nous donc  l'engagement  avec  la  France 
&  l'Angleterre  avant  que  nous  entendions  quel- 
que chofe  de  clair  &  de  net  de  l'autre  côté?  . 
!N'apreterions-nous  pas  bien  à  rire,  fi  cet  en- 
fantement de  montagne  ne  produifoit  qu'une 
fouris?  N'aurions  nous  pas  bien  pris  nos  mefu- 
res ,  fi  nous  avions  par  avance  éloigne  de  nous 
ces  deux  Couronnes. 

L'Ambafladeur  RufTe  qu'on  attend,  traite- 
ra-t-il  fur  cette  affaire  ?  Il  apportera  peut-être 
bien  de  l'argent,  &  beaucoup  de  propofitions, 
comme  on  a  vu  depuis  peu  en  un  autre  endroit 
dans  notre  voifînage ,  mais  s'il  vient  pour  tou- 
cher un  mot  fur  ces  offres,  c'eft  fur  quoi  oa 
laifFe  à  faire  reflexion. 

Pourfuivons  maintenant,  &  voyons  ce  que 
nos  Troupes  de  renfort,  demandées  félon  le 
projet,  feront  en  Finlande.  Elles  prendront,^ 
dit-on,  poffefiFion  des  Places  &  des  Pais  qu'on 
nous  livrera^  mais  fâchons  donc  quelle  Place 
&  quelle  partie  du  Pais  l'Impératrice  de  Ruf^ 
fie  nous  fera  livrer  en  premier  lieu?  On  dit 
qu'elle  fera  fortir  les  Garnifons  des  Forteref- 
fes  afin  que  nos  Troupes  y  entrent.  Cela 
dépendra  aparament  du  Gouverneur ,  du  Com- 
mandant, ou  de  la  Garnifon  de  chaque  Place, 
qu'il  faut  auparavant  corrompre,  autrement 
il  n'eft  gucres  probable  qu'ils  obciflent  aux  or- 
dres de  l'Impératrice.  Le  Commandant  de 
Riga  fera  fans  doute  le  premier  qui  en  fortira  , 
mais  comment  fupofer  que  nos  Troupes  de 

rca- 
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renfort  marcheront  de  Finlande  au  travers  de 
rEmpiré  &  de  toute  la  Livonie  plus  de  foi- 
xante  mille  de   chemin    pour  prendre  pofTet 
fion  de  Riga,  &  que  les  Rufies  ne  s'y  opo- 
fctORt  pas  avant  qu'elles  puifïent  y  arriver  , 
malgré  la   volonté  &  les  ordres  de  l'Impéra- 
trice.    La  Gamifon  de   Riga  fera- 1- elle  for- 
ne  avant  Tarrivée  de  nos  Troupes,  ou  non? Si 
cite  fort  b  première,  le  Roi  de  PrufTe  pcur- 
ïoit  prendre  poffeffion  de   la   Ville   auiïi-tôt 
que  nous .  &  peut  être  s'opoferoit-il  à  nos  Trou- 
pes, cette  Place  n'étant  pas  moins  à  la  bien- 
lèance   qu'à  la  notre.     D'ailleurs    un    Gou- 
verneur qui  fe  fera  laiffé  corrompre  par  i'Im- 
pcratrice  du  RuŒe,  ne  prendra-t'il   pas  auffi 
^  l'argent  du  Roi  de  PrufTe  ou  de  la  Polo- 
^'^  Si  la  Garnifon  Rufle  refte  dans  la  Place 
jutqu'à  larrivée  de  nos  Troupes,  &   que  Je 
Gouverneur  ait  changé  de  fentim.ent ,  que  de- 
viendra le  projet?    Mais  5  objedera-t'on ,  nos 
Troupes    pourront  être  tranfportées   à   Riga 
psr  JV1er.     Alors  il  feroit  mieux  àc  plus  com- 
mode de  les  faire  palfer  plutôt  de  Suéde  que 
de  Finlande,  il  en  eft  tout  de  même  par  ra- 
pori  à  Revel.     De  forte  donc   que  tout  l'a- 
vantage qu'on  pourroit  fe  promettre  de   ce 
Projet  &  de  cette  Armée  de  renfort  en  Fin- 
lande, feroit  de  fe  mettre  en  poCTeflion  de 
Wibourg  &  de  Petersbourg,   mais  nos  Trou- 
pes qui  font  déjà    cantonées  ne  pourroient- 
dles  pas  en   faire  autant  ?    Car  fi  nous  fem- 
mes en  état  de  prendre  pofTeiïion  des  Forteref- 
fês  qu'on  doit  nous  livrer  ,  nous  le  fommcs 
aulïi  pour  y  envoyer  àQS  Troupes  de  renfort, 
le  cas  exiftant.    Il  y  a  encore  une  autre  re- 
flexion à  y  faire  >  c'eft-à-dire ,   û  cette  éva- 
cua- 
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cuation  pourra  fe  faire  tout  à  la  fois  ou  non» 
Si  elle  fe  fait  tout  à  la   fois ,  comme  cela 
fe  devroit,  quoique   cela  ne  foie  prefque  pas 
praticable  ,    alors   nos  Troupes  dans  le  voi- 
fînage  de  Petersbourg  n'y  fauroient  contribuer 
que  de  peu  ou  de  rien.     Si  l'évacuation  ne  fe 
faic  pas  tout  à  la  fois ,  mais  de  manière  qu'on 
livre  premièrement  une  place  ,  &  après  cela 
une   autre,    n'a-t  on  pas  raifon  d'aprehender 
que  les  Rudes  s'apercevant  d'une  pareille  tra- 
bifon  5  ne  prennent  des  mefures  qui  nous  faA 
fent  manquer  l'évacuation  des  autres  Places  ? 
Outre    cela ,    quelle    contenance     croit -on 
que  le  Roi  de  PrufTe  &  la  Republique  de  Po- 
logne  tiendront  à  tout  cela  ?  Aparemment  que 
ces  Puiflànces   regarderont  avec  indifPerence 
que  nous  nous  remparions  de  la  Livonie,    <5c 
qu'elles    relieront    tranquilles  ,    pendant  que 
nous  ferons  une  telle  convention  avec  l'Im- 
pératrice de  Ruffie,  ou  qu'elle  la  mettra  en 
exécution  :   on   s'en  raporte  à  tout   homme 
droit,  &  qui  aime  fa  Patrie,  fi  la  Suéde  peut 
d'aucune  façon  trouver  en  tout  cela  fur  quoi 
fe  repofer  avec  fureté,  ou  û  toutes  ces  bel- 
les offres  3   ces  grandes  &  riches   efperances 
cachées ,    dont   on   nous  veut  repaître  ,    ne 
font  pas  du  vent  &  des  châteaux  en  l'air  , 
de  forte  que  celui  qui  y  ajoute  foi,  &  qui  fait 
fond  là-defTu-s ,  a  ou  en  vue  quelque  étranger 
hors  du  Royaume,  ou  eft  plus  iimple  qu'un 
Hottemot. 

Après  tout,  fupofons  que  par  ce  moien 
nous  recouvrions  nos  Provinces,  foit  en  en- 
tier ou  en  partie,  ne  faudra-t-il  pas  toujours 
combattre  pour  nous  y  maintenir?  l\  n'y  aura 
plus  d'afûilances  à  attendre  de  la  part  de  i'Im* 

pera- 
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peratrice  de  Ruflle ,  car  après  une  telle  dé- 
marche les  affaires  y  feront  ruinées;  &  on 
peut  voir  par  ce  que  ci  deflus  ,  à  quoi  il 
faut  s'attendre  de  la  part  de  l'Empereur  ài^s 
Romains  ,  de  la  Prufle  &  de  la  Pologne  , 
que  pourroit  faire  la  Suéde  feule  fans  argent , 
(ans  flotte  &  fans  magafins,  contre  la  grande 
Puifîance  de  la  Ruffîc,  &  contre  Tapetit  des 
autres  voifins  qui  tacheroient  de  profiter  d'u- 
ne telle  occafion?  Au  contraire  quelle  af- 
fiftance  fûre  n'aurions -nous  pas  de  la  France 
&  de  l'Angleterre,  qui  ont  un  fi  grand  inté- 
rêt &  feront  bien  aifes  de  voir  qu'il  fe  prefen- 
te  une  conjoncture  de  faire  ravoir  à  la  Suéde 
ce  qui  lui  apartient  de  ce  côté-là:  nous  en 
avons  déjà  allégué  les  raifons  ,  iâvoir  pour 
l'avantage  de  leur  Commerce,  &  pour  remet- 
tre l'équilibre  dans  le  Nord ,  de  même  qu'afin 
qu'il  ne  revienne  pas  trop  d'avantage  à  î'Em- 

Î)ereur ,  fi  le  jeune  grand  Duc  en  remontant 
ûr  le  Trône  de  Ruffie,  gardoit  tout  enfem- 
ble.  Ne  voyons  nous  pas  clairement  que  l'Al- 
liance que  les  deux  Couronnes  nous  offrent , 
nous  eft  très  neceffaire,  que  nous  ne  faurions 
nous  en  pafler,  &  que  par  toute  forte  de  raifons 
ces  prétendus  avantages  cachez  ne  pourroient 
être  mis  en  exécution  avec  la  moindre  fureté, 
pour  le  Royaume  de  Suéde  ,  que  par  l'affif^ 
tance  de  cqs  Couronnes;  de  forte  que  fans 
avoir  befbin  de  beaucoup  de  paroles ,  &c  fans 
un  grand  détail ,  il  efl  clair  comme  le  jour , 
que  non  feulement  l'Impératrice  de  Ruffie 
peut  bien  compatir  avec  notre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre,  d'autant  que  par  cet  en- 
gagement la  Suéde  ne  peut,  ni  ne  veut  entrer 
en  quoi  que  ce  foie  qu'on  puiffe  croire  avec 

raifon 
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raifon  defavantageux  à  l'Impératrice  de  Ruf^ 
fie,  mais  que  nous  ne  faurions  jamais  que  pat 
ces  engagemens  avec  la  France  &  l'Angleter* 
re  ,  obtenir  l'exécution  de  ces  grandes  pro- 
melTes  ôc  de  cqs  preuves  d'amitié  qu'on  nous 
feit  entrevoir  de  li  loin  de  la  parc  de  l'Impéra- 
trice de  Ruffie  >  à  laquelle  nous  fouhaitons  & 
efperons  nous  mêmes  de  pouvoir  un  jour  par- 
venir.    Puis   donc  que  les  avantages  fecrets 
n'empêchent  point  que  nous  n'olions  accep- 
ter l'offre  d'engagement   plus  étroit  avec  lef- 
dites  Couronnes,  c'eft  une  maxime  infaillible 
&  une  vérité  inconteftable  que  nous  ne  fau- 
rions mieux  pourvoir  à  notre  repos  ôc  à  notre 
fureté  que  par  ces  mêmes  engagemens.     Car 
en  cas  que  l'Impératrice  (e  foutienne,   &  que 
la  PuilTance  de  la  Ruffie  qui  eft  ti  proche  &c 
fi  dangereuié,  refte  unie  Ôc  entière , nous  n'au* 
rions  pas  tant  à  craindre  étant  apuyez  par  des 
Alliez  fi  puillans ,  que  ti  nous  nous  jections 
entre  les  bras  de  la  Ruffie  feule.    Dans  \ts  af- 
faires d'Etat  où  il  s'agit  du  bonheur  de  tout 
un  Royaume,  ou  de  toute  une  Nation ,  il  ne 
faut  admettre  aucune  fureté  ,    à  moins  qu'on 
ne  puitîè  la  voir  évidemment ,     &  pour  ainû 
dire,  y  toucher:  de  fimples  paroles,  6c dupa* 
pier  ou  du  par  chemin   ne  fuffifent  pas,puif- 
qu'on   ne  peut   s'y   fier  qu'autant  qu  on  a  le 
pouvoir  en  main ,  pour  tenir  l'autre  en  échec. 
Un  Etat  fi  foible,  qui  fe  trouve  entre  deux 
Parties  puiflantes,  a  grand  intérêt  de  les  mé- 
nager également,  de  fe  les  conllrver,  bc  de 
les  balancer  l'une  par  l'autre  ,  afin  d'éviter  ^ 
s'il  eft  poffible,  de  donner  fujet  à  l'un  d'eux 
de  fe  lier  contre  cet  Etat ,  d.:  (orte  que  li  la 
Rallie  ne  fe  montre  pas  favorable  pour  nous, 
lomc  IIL  S  ea 
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en  accédant  à  l'Alliance  de  la  France  &  de 
l'Angleterre,  nous  les  avons  à  notre  fecours 
&  vice  verja.    De  plus  fi  Tlmperatrice  ne  fe 
{butient  pas,  nous  ne  pourrions  tirer  d'avan* 
tage  d'aucune  occafion  ou  changement  qui  ar- 
riva  de  ce  côîé-lâ  ,    fans  l'afliftance  de  ces 
deux    Couronnes.    On    demande    pourquoi 
l'Impératrice  s'opofe  à  notre  acceflion  au  Trai- 
té de  Hanovre  ?  on  aura  de  la  peine  à  alléguer 
d'autres  raifons,  fînon  que  cette  Alliance  ne 
permettra  jamais  à  la  Cour  de  Ruffie  de  gou- 
verner fi  abfolument  en  Suéde  qu'elle  a  fait 
auparavant  y  lorfque   nous  pourrons  nous  re- 
pofer  ilir   queiqu'autre  que  fur  l'Impératrice. 
Pour  mettre  cette  vérité  encore  plus  dans  fbn 
jour  j     comme  nous  avons  déjà  vu  que  fi  la 
Cour  de  Petersbourg  n'a  autre  chofe  à  pro- 
pofer  à  la  Suéde  ,&  que  fi  cettte  efperance  ca- 
che de  grands  avantages,  dans  le  defiein  de  nous 
détourner  d'une  Alliance  plus  étroite  avec  la 
France  6c  l'Angleterre  ;   il  faut  voir  auffi  ce 
que  la  Cour  de  Ruffie  gagneroit  par  elle-mê- 
me, fi  CCS  grandes  offres  reuffuToient.  C'cft 
ce  que  nous  verrons  aifement  en  examinant 
à  quoi  nos  Troupes  de  renfort,  qu'on  infiile 
devoir  être  au  plutôt  tranfportées  en  Finlan- 
de, {bni  proprement  de ftinées,  &  il  nous  pa- 
roitra  encore  plus  clairement  qu'on  a  plutôt 
en  vu-  ravanrage  de  la  Cour  Rulfienne  que 
la   moindre   utilité   pour   la   Suéde.    Il  fau- 
dra  pour   le  corps  de  renfort  au  moins  dix 
mille  hommes ,    outre  les  Troupes  qui  font 
déjà  cantonnées  en  Finlande.  Suivant  ce  pro- 
jet ces  1  roupes  devront   refler  là  &  attendre 
le  tems  qu'on  trouvera  convenable  pour  leur 
livrer  quelques  Forterciies  ou  autres  ,    ainfî 
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qu'on  vient  de  dire ,  mais  on  a  déjà  dit  quand 
&  comment  cela  pourra  fe  faire.   En  atten- 
dant la  Cour  de  Ruffie  gagne  cela, qu'à  Toc- 
calion  de  l'arrivée  de  cette  nouvelle  armée  en 
Finlande ,  elle  fe  fait  refpedler  comme  fi  ces 
Troupes  étoient  prêtes  pour  le  fervice  de  Tlm- 
peratrice  afin  de  reprimer  tous  les  defordres, 
qui  par  hazard  pourroient  naitre  au  dedans  de 
la  Rufiie  :  en  contenant  les  mecontens  cachez» 
elle  fera  fortifiée  de  plus  en  plus  dans  fon  ad- 
miftration,  &  n'aura  plus  befoin  de  s'afTurer 
une  retraite  ,    quand  croit  on  que  le  tems 
viendra   qu'elle    nous  livre  quelques-unes  de 
ces  Placer  ,    fuivant  l'offre  li  fouvent  men- 
tionnée ?  Plus  nos  Troupes  refteront  en  Fin- 
lande, moins  y  aura-t-il  d'aparence  à  fon  exé- 
cution.   Pourquoi  veut- on  donc  nous  éblouir 
ainfi ,  &  en  faire  acroire  aux  Habitans  du  Ro- 
yaume 5  puifque  nous  trouverions  même  au  bouc 
du  compte,  qu'au  contraire, fans  favoirceque 
nous  faifons ,  enflez  de  grandes  efperances , 
nous  aurions  aidé  de  la  manière  la  plus  effica- 
ce à  foutenir  une  Puiflance  trop  redoutable 
pour  nous,  &  du  côté  de  laquelle  le  cœur  du 
Royaume  eft  fans  défenfe  ?  Mais  fans  fe  con- 
tenter de  ces  raifons ,  on  prétend  encore  que 
la  Suéde  rejette  les  engagemens  avec  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre  :  afin  que  ces  deux  PuifTan- 
ces  choquées  de  notre  refus ,  fe  lient  plus  é- 
troitement  avec  le  Dannemarc ,  &  que  nous 
nous  rcpofions  d'autant  plus  fur  la  Ruffie ,  que 
nous  nous  jettions  abfolument  entre  les  bras 
qu'elle  nous  tend,  &  que  nous  lui  tendions 
même  rranquilement  le  col.    Si  l'Impératrice 
de  Ruffie  a  raifon  de  chercher  fon  propre  af- 
fermiflément  la  Suéde  a-t-elle  moins  de  droit 
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de  chercher  fa  fureté,  vers  laquelle  le  bon 
fens  nous  dirige,  non  du  côté  d'où  provient 
notre  danger,  mais  de  celui  dont  nous  pou- 
vons tirer  des  reiîources  pour  nous  en  garan- 
tir 5  &  du  côté  des  Puilïances  qui  nous  font 
voir  une  intention  droite  &  fincere  ,  en  ce 
qu'elles  ne  demandent  pas  de  nous  que ,  pour 
l'amour  d'elles,  nous  donnions  atteinte  à  no- 
tre amitié  avec  la  Ruffie  ,  comme  cette  der- 
nière Cour  fait  à  leur  égard.  Pour  revenir  au 
projet  de  la  nouvelle  armée  de  Finlande ,  ou- 
tre que  la  Cour  de  Ruflie  en  fera  plus  affer- 
mie qu'auparavant ,  non-feulement  fans  aucun 
avantage  pour  la  Suéde  ^  mais  plutôt  à  fon 
grand  danger  ;  il  y  a  encore  cette  reflexion  à 
faire  :  fi  la  Cour  de  Rufïie  voyant  cette  ar- 
mée fi  près  d'elle  ne  pourra  pas ,  pour  s'afTu- 
rer  d'elle,  employer  le  même  moyen  dont  el- 
le prétend  s'être  fervie  à  l'égard  de  l'Amiral 
Norris.  Ceux  qui  connoifTent  les  foiblefTes  du 
cœur  humain ,  peuvent  le  mieux  juger  jufqu'où 
une  fi  grande  tentation  pourroit  aller,  &  en 
même  tems  ,  s'il  convient  à  la  fureté  du 
Royaume  ,  que  la  Suéde  s'expofe  à  un  pareil 
cas.  Car  fî  un  tel  malheur  arrivoit,  &  que 
la  mer  fut  libre,  comme  elle  fera  en  cas  que 
la  France  &  l'Angleterre  foient  rebutées ,  on 
peut  s'imaginer  aifement  le  danger  que  nous 
courrons  par  les  promenades  de  la  Flotte  Ruf- 
fienne  ,  qui  fera  d'autant  plus  grande  ,  que 
les  Troupes  ^u  dedans  du  Royaume  feront 
diminuées ,  &  que  celles  qu'on  aura  envoyées 
au  dehors  feront  peut-être  corrompues  &  a- 
chetées,  fi  la  tentation  eft  fi  forte  du  côté  des 
voîfins,  &  qu'ils  ayent  afTez  de  pouvoir  en 
main,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  être  trop 
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foupçonneux  que  de  confeiller  que  le  Royau- 
me foit  fur  Tes  gardes ,  afin  qu'il  ne  tombe  pas 
dans  un  cas  fi  périlleux. 

Pour  ce  qui  regarde  le  million  de  Rou- 
bles qu'on  dit  que  la  Cour  de  Ruffie  ofFre, 
perfbnne  ne  fait  encore  au  juile,  combien  il 
en  vient  ,  mais  cette  Comme  fera  aparem- 
ment  comme  un  appas, pour  nous  faire  mieux 
goûter  les  autres  conditions ,  c'eft-à-dire  les 
refus  de  l'Alliance  avec  la  France  &  l'An- 
gleterre, ôc  la  nouvelle  Armée  en  Finlande. 
Nous  pouvons  juger  par  ce  qui  efl  dit  ci- 
deflus,  fi  nous  pouvions  prendre  cet  argent, 
lâns  prejudicier  à  la  fureté  du  Royaume,  & 
s'il  nous  en  reviendra  quelque  utilité,  ou  fi 
l'on  ne  veut  pas  plutôt  acheter  de  la  Sué- 
de même ,  les  fers  &  les  chaînes  qui 
lui  font  deflinées,  jufqu'à  ce  que,  par  cqs 
deffeins  artificieux  ,  on  foit  parvenu  à  nous 
mettre  hors  d'état  de  nous  faire  craindre,  6c 
que  l'on  puifïè  même  manquer  aux  promef^ 
£qs  pécuniaires  qu'on  nous  acra  faites. 

yi,  OhjeSlien.  Ce  n'efl  pas  feulement  la 
Rufïîe  que  nous  éloignons  de  nous  par  l'ac- 
ceflTion  au  Traité  de  Hanovre  ,  mais  nous 
rifquons  encore  de  perdre  l'amitié  de  l'Em- 
pereur Romain  ,  dont  la  fincerité  a  paru  au 
Traité  de  Stockholm  ,  6c  à  laquelle  nous 
fomracs  redevables  des  obflacles  que  la  Cour 
d'Angleterre  ôc  de  PrufTe  ont  trouvé  à  l'é- 
gard de  l'invefliture  des  conquêtes  que  ces 
PuifTances  ont  faites  fur  nous.  Qui  nous 
repondra  même  que  la  Cour  de  Vienne  ju- 
ftcment  jaloufe  de  nos  liaifbns  avec  la  Fran- 
ce 6c  l'An^lcrcrre  ne  facrifie  au  Roi  de  Pruf- 
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fe  le  refte  de  la  Pomeranie  pour  le  détacher 
du  Traité  d'Hanovre. 

Reponfe.    L'Amitié  de  Sa  Majefté  Impériale 
&    Catholique  ne  nous  eft  pas  indifférente, 
mais   elle   ne   doit  pas  prévaloir  fur  ce  que 
nous   devons  à  nous  même ,    ni  nous  faire 
choquer   les  Puiffances  qui  font  interefïees  à 
nous  afîifter ,  qui  font  fituées  plus  près  ,  & 
plus  en  état  que  toute  autre  de  le  faire  con- 
tre ceux  qui  voudroient  ou  qui  pourroient 
troubler    le    repos  dont  nous  jouiflons.    Si 
notre  acceffion  au  Traité  de  Hanovre  dont 
le  but  eft  la  paix  &  la  tranquiiité  générale 
en  Europe,  bleflbit  la  Cour  de  Vienne ,  elle 
feroit  foupçonnée  avec  raifon  que  fon  Trai- 
té avec  l'Impératrice ,    qui  a  mis  toutes  les 
autres  Cours  en  mouvement ,  cache  des  de{^ 
lèins   dont  l'acceffion  y  pourroit  être  preju' 
diciable,  &  qui  renverferoit  notre  grand  prin- 
cipe, qui  eit  la  durée  de  notre  repos.    C'eft 
à  l'invitation  que  les  Puiffances  contractan- 
tes   du   Traité  d'Hanovre  nous  ont  faites  , 
&  non  à  l'attention  que  la  Maifon  d'Autri- 
che prête  à  nos  affaires  délabrées,  que  nous 
devons  fbn  acceffion   fubite  à  notre  Traité 
de  Stockholm   avec  la  Ruffie,    nous  la  lui 
avons  demandée  jufques  là  inutilement  pen- 
dant  plufîeurs  années  ,    ôc  nous  y  aurions 
toujours   rencontré   les  mêmes  froideurs  ,   fi 
ïes  mefures  que  ces  deux  Couronnes  ont  eu 
fujet  de  prendre  >  ne  lui  avoient  donné  une 
chaleur  de  réverbération^  Aufîi  n'eft-ce  pas 
la  fenfibilité   de   cette   même  Maifon  pour 
nos  pertes  en  Allemagne,  qui  en  retarde  les 
inveftitures  pour  les  Rois  d'Agleterre  &  de 
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Pruffe  ,  mais  il  faut  l'attribuer  à  l'ancienne 
politique  de  la  Cour  de  Vienne  &  à  la  con- 
duite qu'on  a  remarqué  qu'elle  a  tenu  en 
tout  tems  à  l'égard  des  autres  Cours,  dont 
les  principes  font  de  tirer  en  longueur  les 
affaires  qu'on  lui  remet  pour  être  décidées 
félon  les  loix  &  les  conftitutions  de  l'Em- 
pire, &  de  faire  languir  après  fes  moindres 
faveurs ,  qu'elle  fait  valoir  pour  la  plupart 
au  delà  de  leur  jufte  prix  ,  afin  de  tenir  dans 
la  dépendance  le  plus  long-tems  qu'elle  peut , 
ceux  qu'elle  croit  ne  s'en  pouvoir  paffer. 

Si  la  Suéde  n'avoir  pas  des  preuves  incon- 
teftables  de  la  jaloufie  de  cette  Cour  par  ra- 
port  à  notre  établiflement  en  Allemagne  de- 
puis la  Paix  de  Weftphalie ,    qui  nous  met- 
toit   en  état  de  foutenir  avec  vigueur  la  Re- 
ligion proteftante  contre  les  atteintes  qu'on 
a   voulu  fi  fouvent  lui  donner ,    nous  n'au- 
rons qu'à  nous  reflbu venir  de  fâ  contenan- 
ce dans  les  tems  qu'on  nous  dépouilla  en  der- 
nier lieu  de   ces  dernières  Provinces,  nous 
avions  beau  alors  implorer  la  juftice  du  chef 
fuprême   de   l'Empire  contre  l'oppreflion  de 
nos  ennemis,  les  fccours  de  l'Angleterre  dont 
la  Cour  de  Vienne  alloit  avoir  befoin,  pout 
garantir  fes  Etats  en  Italie,  la  rendirent four- 
de  à  nos  clameurs.    Ces  faits  detruifent  les 
préjugez  que  la  confervation  du  refte  de  notre 
Pomeranie  dépend  principalement  de  l'amitié 
de  l'Empereur  pour  nous  &  de  notre  défé- 
rence pour  lui^     Ds  nous  pourroient  plutôt 
faire  aprehender  que  fi  la   Cour  de  Vienne 
peut  fe   prêter  à  l'agrandiflement  du  Roi  de 
Prufle  pour  fes  vues  &  l'attirer  dans  fon  par- 
ti par  l'appas  de  ce  refte  de  notre  Pomera- 
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nie  5  qu'elle  n'ait  plus  de  Scrupule  de  fe 
fervir  de  cette  amorce  feduifante  pour  la  ten- 
ter qu'elle  en  a  eu  d'engager  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  dans  le  Traité  de  Vienne  par  l'of- 
fre de  la  garantie  pour  le  Duché  de  Sleswicki 
en  ce  cas  pouvons-nous  nous  alTurer  mieux  de 
la  Cour  de  Prufle  &  la  mettre  hors  de  tenta- 
tion de  prêter  l'oreille  à  des  offres  pareilles  y 
qu'en  accédant  au  Traité  de  Hanovre,  en  ver- 
tu duquel  nos  poiïèfTions  en  Allemagne  feront 
garanties  par  des  PuifTances  qui  non-leulemenl; 
font  en  état  de  nous  y  maintenir,  mais  encor 
re  en  ont  la  volonté  &  y  font  interelTées. 

VIL  OhjeBion.  L'Accelïion  au  Traité  de 
Hanovre  eft  incompatible  avec  \ts  engage- 
mens  que  nous  avions  pris  avec  la  Ruffie  par 
l'Article  fecret  du  Traité  de  Stockholm ,  par 
raport  à  l'affaire  de  la  reflitution  de  Sleswick 
<pn  faveur  de  fon  AltefTe  Royale  &  pouvons- 
nous  abandonner  avec  bienfeance  les  intérêts 
d'un  Prince  qui  fe  voit  dépouillé  du  plus  beai| 
morceiu  de  fes  Etats  en  haine  de  l'attache- 
ment qu'il  a  eu  pour  nous. 

Uepanp^  L'incompatibilité  qu'on  trouve  à 
prefent  entre  le  Traité  de  Stockholm  ôc  notre 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre  ,  efl  fondée 
iur  le  fens  trop  étendu  qu'on  donne  à  cer 
lui-là  >  &  fur  àts  confequences  peu  fuivies 
cju'on  donne  à  celui-ci.  La  Suéde  félon  \ts 
Intentions  de  fes  Etats  n'a  jamais  pris  fur 
die  par  l'article  fecret  du  Traité  de  Stock- 
holm des  obligations  plus  fortes  que  de  vou- 
loir employer  les  bons  QfBces  &  prendre  avec 
d'autres  PuifTances  des  mefures  amiables  pour 
«fîéduer  la  reftitution  du  Duché  de  Slesv/ick. 
' Elle 
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Elle  n'a  même  pu  s'engager  plus  avant  fans 
contrevenir  diredement  à  fon  Traité  de  Paix 
avec  le  Dannemarck.     Les  déclarations  que 
les  Miniftres  de  Suéde ,  en  confequence  des 
intentions    de   nos  Etats  ,     ont  fait  dans  les 
Cours  étrangères,   alarmées  par  le  faux  fens 
qu'on   avoit   donné  à  ce  même   Article  du 
Traité  de  Stockholm,   n'ont  pas  été  équivo- 
ques &  n'ont  pas  dû  flâter  la  Ruffie  que  nous 
pourrions  entrer  dans  {qs  vues.    Puis  donc 
que  la  France  &  l'Angleterre  garantiflent  au 
•Dannemarck  le  Duché  de  Sleswick,  &  qu'il 
ef'c  die    en  termes  exprès  dans  ledit  Article 
fecret    du   Traité  de   Stockholm  >    que   ces 
Puiifances    garantes   concourront  avec   nous 
dans  l'aiFaire  de  la  reftitution  de  Sleswick ,  6c 
puis  qu'outre  cela  ces  Couronnes  ont  le  plus 
de  poids  auprès  du  Roi  de  Dannemerck  jque 
chaque  homme  droit  &  impartial  juge  donc, 
fi  nous  ferons  mieux  valoir  nos  bons  offices , 
auprès  de  la  France  &  de  l'Angleterre  en  ac- 
cédant au  Traité  de  Hanovre ,  ou  en  refufant 
d'y  entrer?  Naturellement  nous  devons  croi- 
re, que  par  les  liaifons  que  nous  allons  forti- 
fier avec  ces  Puiflances,  nous  les  porterons 
plus  aifernent  à  prendre  à  cœur  des  intérêts 
de  Son  Altcfle  Royale,  &  à  rendre  le  Dane- 
marck   plus   traitable  ,   fur  tout   s'il    plaifoit 
à   Son   AlteiTe  Royale  de  féconder  nos  in- 
flances  par  des  manières  »  convenables  ôc  des 
menagemens  necefïaires,  plutôt  que  détacher 
de    nous   engager  dans  les  mefures  qui  expo- 
fent  le  repos  ,     dont  le  Royaume  a  tant  de 
bcfoin  ,    &  le  remettent  çn  danger  d'être 
troublé. 
De  plus 3  quel  préjudice  notre  acceflîon  au 
S  5  Traité 
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Traité  de  Hanovre  porte-t-elle  aux  intérêts 
de  Son  Altefle  Royale?  y  a-t-il  la  moindre 
queflion  du  Duché  de  Sieswick,  y  a  til  quel- 
ques-unes dQS  Puiiîances  contractantes,  à  qui 
nous  en  garantirons  la  PofTeflTion?  Mais  le 
Roi    de  Dannemarck  ,  dira-t-on ,  accédera 
dans  la  fuite  au  même  Traité  &  nous  ferons 
obligez  alors  de  lui  garantir  cette  conquête. 
Ne  dépend  il  pas  de  nous  d'entrer  ou  de  ne 
pas    entrer  dans  l'acceffion  du  Danemarck  j 
&  en  le  recevant,  ne  fommes  nous  pas  les 
maîtres  d'excepter  le  Sieswick  de  la  garantie 
générale?  ne  pourrions-nous  pas  même  alors 
trouver  des  occafions  de  ménager  les  intérêts 
de  fbn  AltefTe  Royale  &  d'engager  le  Dane- 
marck à  la  farisfaire.    Developons  une  partie 
du  myftere.     On  nous  impute  d'abandonner 
les  intérêts  de  Son  AltefTe  Royale,  lors  que 
nous  ne  voulons  pas  les  préférer  à  ceux  de 
notre  patrie ,  quand  nous  refufons  de  donner 
tête  baillée  dani»  des  projets  mal  dirigez»  & 
quand  nous  craignons  d'expofer  le  Royaume 
pour  l'amour  de  Son  AltefTe  Royale  aux  {ui' 
tes  aufïi  funcfles  qu'inévitables  d'une  Guerre 
très- bazarde ufe.     Cette    vérité    paroit    dans 
toute  fon  évidence ,  en  reflechiflant  que  ceux 
qui  fe  déchaînent  le  plus  contre  ladite  accef- 
fion,  la  trouvent  eux-mêmes  très-avantageu- 
fe  pour  le  Royaume  ,  pourvu  que  la  fatisf ac- 
tion de  Son  Alteiîe  Royale  y  foit  flipulée.   Ce 
ne  font  pas  les  avantages  de  la  Suéde  qui  font 
leur  point  de  vue ,  mais  les  intérêts  d'un  Prin- 
ce, qui  quelque  cher  qu'il  nous  puifTe  être, 
ne  doivent  point  l'emporter  fur  ceux  de  notre 
Patrie.     La  conlervation  de  foi-même  efl  la 
première  maxime  de  la  Loi  naturelle.  Il  nous 
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cfl-  ordonné  d'aimer  notre  prochain  comme 
nous -même,  mais  il  n'eft  pas  dit  que  nous  de- 
vons l'aimer  au  delà,  ainfi  l'amour  raifonnable 
de  nous-même  a  la  préférence  ,&  celui  qui  rif- 
que  ce  qui  eft  à  lui  pour  un  autre,  fans  y  être 
obligé,  ou  fe  charge  de  plus  qu'il  ne  lauroit 
porter  ,  paffè  dans  le  monde  pour  un 
nomme  imprudent  &  peut-être  pis.  Si  un 
particulier  pêche  contre  ce  principe,  il  en 
ibufFre  fcul ,  ou  peu  de  gens  avec  lui  ,  s'il 
a  famille  ^  mais  fi  une  nation  entière  y  contre- 
vient, des  milliers  de  Sujets  s'en  reffentent. 
Pour  cette  raifon  le  principe  de  la  conferva- 
tion  de  foi-même  impofe  une  obligation  dans 
l'adminiftration  des  affaires  publiques, de  l'ob- 
ferver  exactement ,  puifque  ceux  qui  tiennent 
les  Renés  ,  font  obligez,  non  feulement  de 
pourvoir  à  leur  propre  droit  &  à  leur  propre 
fureté  ,  mais  aufli  à  ceux  d'une  Nation  qui 
leur  a  confié  fon  falut. 

Il  eft  vrai  que  ceux  qui  tâchent  denousper- 
fuader  de  prendre  (i  hautement  le  parti  du  Duc 
de  Holftein,  prétendent  nous  perfuadcr  qu'ils 
infiftent  là-deflus,  de  crainte  que  cette  étin- 
celle ne  caufc  tôt  ou  tard  un  embrafemcnt 
gênerai  dans  le  Nord  :  mais  outre  que  cette 
crainte  n'eft  pas  tout  à  fait  fondée ,  puifqu'il 
dépendra  de  nous  d'y  prendre  part  ou  non  : 
doit-on  mettre  le  feu  à  une  maifon  parce 
qu'elle  en  peut  être  confumée  un  jour  ? 
Nous  engagerons  -  nous  fans  neceffitê  dans 
une  Guerre  avec  nos  voifins,  parceque  quel- 
qu'un s'imagine  que  nous  y  ferons  envelopeîi 
un  jour  5  peut  être  quelques  années  après  ? 
Communément  on  eft  perfuadé  par  les  princi- 
pes de  la  politique  que  quand  on  a  du  tems 
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on  trouve  bien  des  remèdes ,  &  que  les  cho- 
(qs  peuvent  être  menées  à  une  bonne  iiTue 
quoi  que  cela  ne  fe  puifle  d*abord  ,  au  lieu 
que  àts  confeils  violents  6c  précipitez,  n'abou- 
riflent  qu'à  des  malheurs.  Mais  pofons  en 
fait  que,  vu  l'impolTibiliré  d'engager  les  Puif. 
fances  conzradlantes  du  Traité  de  Hanovre  à 
fe  charger  diredement  de  la  fatisfadion  de 
Son  Altefle  Royale  ,  nous  voululTions  rejct- 
ter  l'invitation  qu'elles  nous  ont  fait  d'accé- 
der au  Traire  &  prendre  au  contraire  des  me- 
iures  avec  Ja  Ruffie  pour  obliger  le  Dan- 
neraarck  à  rendre  le  Duché  de  Sleswickjfom- 
niesnous  perfuadez  même  probablement , 
qu'elles  pourroient  reuffir  ?  £t  n'expofons- 
nous  pas  le  Royaume  à  des  dangers  auxquels 
nous  ne  pouvons  penfer  fans  frémir  ?  Exa- 
minons la  polTibilité  de  cette  entreprife  qu'on 
nous  fait  li  aifée  &  les  fuites  de  l'engagement 
qu'on  veut  nous  faire  prendre.  Si  l'armée  de 
Ruffie  deftinée  pour  contraindre  le  Danne- 
marck  paCïe  la  Mer  à  la  faveur  de  nos  côtes, 
elle  trouvera  indubitablement  au  paffage  les 
flottes  Danoife  6c  Angioife  ;  qu'elle  rifque  le 
combat  &  le  perde,  ou  quelle  trouve  falutai- 
re  de  l'éviter,  elle  cherchera  également  nos 
Ports  pour  fe  mettre  à  couvert.  N'eit-il  pas 
très- naturel  de  croire  que  le  Dannemarck  & 
{qs  Alliez  viendront  les  y  chercher,  &  qu'ils 
tranfporteront  chez  nous  une  Guerre  d'autant 
plus  funefte ,  que  nous  n'aurions  pas  moins  à 
craindre  nos  amis  que  nos  ennemis? Certaine- 
ment la  politique  la  plus  bornée  trouveroic  à 
f-edire  que  nous  reçuffions  dans  notre  Pais  des 
gens  plus  forts  que  nous  ne  fommes,  fur  tout 
dans  ce  tems  de  diviûop  qui  règne  malheureq- 
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(êment  parmi  nous  &  que  nous  ne  nous  expo- 
faflions  au  fore  du  ferpent  de  la  fable  qui  don- 
nant retraite  dans  Ion  trou  au  porc  épie  ,  fut 
à  la  fin  obligé  de  le  lui  abandonner  tout  en- 
tier i  fi  d'ailleurs  l'armée  Rulîienne  prend  Ça. 
route  par  terre,  avant  qu'elle  puiflè  arriver  fur 
les  Frontières  d'Allemagne,  le  Danemarck  & 
fes  Alliez  auront  eu  le  tems  d'aiTembler  la 
leur,  capable  non-feulement  de  lui  faire  têre, 
mais  de  l'aller  attaquer  même  à  moitié  chemin. 
Qu'elle  ait  quelque  échec,  ou  qu'elle  évite  d'en 
venir  aux  mains,  notre  Pomeraine  fervira  en- 
core de  retraite,  &  fera  à  la  merci  d'amis  ou 
ennemis  au  hazard  même  de  nous  en  voir  pour 
jamais  dépouillez. 

Mais  que  les  Armées  Ruffiennes  ayent  àçs 
fuccès  plus  heureux  ,  ce  voifin  fera  -t-il  plus 
facile  à  notre  égard  dans  la  profperité  que 
pendant  que  les  affaires  étoient  encore  dou- 
teufes?  N'avons-nous  pas  à  craindre  que  cet- 
te Puifïance  enflée  alors  de  fa  fuperioté,  ne 
s'en  fcrve  pour  avancer  les  efperances  tardi- 
ves &  incertaines  de  ceux  qui  î'auroient  roife 
en  mouvement? 

Quiconque  a  les  yeux  ouverts,  &  veut  s'en 
fervir,  ne  voit- il  pas  afTez  où  l'on  bute,  fa- 
voir  à  faire  de  la  Suéde  le  Théâtre  delà  Guer- 
re, &  à  jetter  tout  en  confufion,  au  hazard 
peut-être  de  notre  liberté?  11  eft  certain  que 
de  quelque  côté  que  la  chance  tourne,  \ts 
flottes  alliées  toujours  fuperieures  à  la  notre 
&  à  celle  de  RufTie,  tiendront  nos  Ports  blo- 
quez. Que  deviendra  alors  notre  Commerce 
&  notre  Navigation, qui  recommence  fi  heu- 
reufement  à  revivre  &  à  fleurir?  Nos  Nego- 
tians  ne  feront-ils  pas  alors  obligez  de  dtfa- 
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pareiller  avec  regret  leurs  Vaiflcaux,&fbrce2i 
comme  il  eft  arrivé  ci-devant,  d'abandonner 
ces  avantages  aux  étrangers  ?  Quelle  diffi- 
culté ne  trouverons-nous  pas  de  débiter  le 
produit  de  nos  Moines  qui  fait  la  meilleure 
partie  de  notre  Capital  &  la  bafe  la  plus  fblide 
de  notre  Commerce.  N'eil-il  pas  évident  que 
les  difficultez  ,  qui  refultent  d'une  interrup- 
tion de  Commerce,  aviliront  le  prix  de  nos 
métaux  &  des  autres  produits  du  PaiSjôc  ren- 
chériront les  autres  denrées  étrangères  dont 
nous  avons  befoin?  Les  Rufles  aparemment 
donneront  du  débit  aux  nôtres  chez  eux ,  qui 
au  lieu  d'en  prendre  de  nous  comme  par  le 
pafTé  jufqu'à  la  concurrence  de  30000.  Schip- 
ponds  par  an  font  ii  bien  valoir  à  prefent  leurs 
propres  Mines,  que  non-feulement  ils  n'ont 
prefque  plus  befoin  de  notre  ter  ni  de  notre 
cuivre,  mais  qu'ils  en  fou rniflent, déjà  une  bon- 
ne partie  à  l'étranger,  de  forte  que  nous  avons 
lieu  d'aprehender  que  la  complaifance  que 
nous  avons ,  contre  l'exemple  des  autres  na- 
tions, de  les  inftruire  avec  foin  dans  nos  Mi- 
nes, ne  nous  devienne  un  jour  fatale.  Que  fe- 
roit-ce,  Il  dans  le  tems  que  nous  ferons  em- 
barraflez  des  produits  de  notre  Païs ,  une  mau- 
vaife  récolte  nous  obligeoit  d'avoir  recours  à 
l'abondance  de  nos  voifins  ?  Ne  ferions-nous 
pas  alors  réduits  au  plus  grand  embarras,  &  à 
la  mifere  même,  fi  les  flottes  alliées  empê- 
choient  qu'on  ne  nous  aportât  du  bled ,  com* 
me  il  arriva  en  France  en  17 10.  lors  qu'on 
y  foufFrit  une  grande  famine. 

L'établifïement  de  nos  Manufactures  fi  a- 
vantageux  au  Royaume  par  tant  d'endroits, 
peut-il  fubfifter  avec  l'interruption  xie  notre 
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Commerce?  Ne  faut-il  pas  que  nons  tirions 
des  pais  étrangers  une  grande  partie  des  ma- 
tières crues  dont  nous  avons  befoin  pour  les 
foutenir. 

La  Scanie ,  le  Halland ,  &  toutes  nos  Pro- 
vinces qui  cotoycnt  la  Norwcgue,  nous  font- 
elles  moins  chères  que  la  Finlande,  en  ont- 
elles  moins  à  craindre  du  Dannemarck  ôc  de 
fes  Alliez  que  celle-ci  de  la  Ruflie? 

Pouvons-nous  croire  être  mieux  en  état  de 
faire  tête  à  pluficurs  Pui fiances  formidables, 
fécondez  que  nous  ferons  d'une  feule  ,  dont 
\qs  fecours,  plus  ils  feront  puiiTans,  plus  ils 
nous  allarmeront?  Ou  eft-il  plus  raifonnab^e 
de  nous  flater  de  pouvoir  prêter  le  collet  aune 
feule  PuilTance  foutenus  que  nous  ferons  de 
plufieurs  autres,  qui  quelque  confiderable  que 
leur  afliftance  puifle  être,  ne  donneront  aucu- 
ne aprthenfion  ni  à  notre  gouvernement  ni  à 
notre  liberté? 

Au  refte  lî  la  perte  que  le  Duc  de  Holftein 
a  fouffert  dans  le  Sleswick  vient  de  ce  qu'il  a 
pris  parti  dans  notre  dernière  Guerre  l'on  ne 
îâuroit  la  mettre  fur  notre  compte  ni  nous  en 
demander  réparation.  Les  Minières  de  Hol- 
ftein fe  font  mêlez  de  cette  affaire  fans  que 
Ton  le  leur  ait  demandé ,&  en  perfuadant  le 
Comte  de  Steenbock  d'y  faire  marcher  fon 
armée,  ils  nous  ont  fait  malheureufemcnt per- 
dre cette  armée,  la  feule  reffburce  qui  pou- 
voir fauver  nos  Provinces  d'Allemagne, donc 
la  perte  fut  une  fuite  de  celle  de  cette  même 
armée  ;  Outre  qu'on  peut  raporter  tous  les 
derniers  malheurs  de  la  Suéde  à  la  Maifon  de 
Holftcin.5  qui  en  taifant  bâtir  de  grandes  For- 
tereflcs  donna  occafion  à  la  Ligue  entre  le  Da- 
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nemarck,  la  RuflTie  &c  la  Pologne  >  qui  fît 
éclater  la  dernière  Guerre.  Depuis  Charles 
Guftave  j  que  nous  avons  époufé  toutes  les 
querelles  de  la  Maifon  de  Holftein  contre  le 
Danemarck,  notre  complaifance  pour  cette 
même  Maifon  n'a  pas  peu  fervi  à  nous  met- 
tre toujours  à  dos  ce  Voifin  ,  &  à  nous  en- 
gager dans  des  depenfes  continuelles  &  ex- 
celîîves. 

Voilà  les  raifons  les  plus  folides  que  les 
deux  parties  allèguent  contre  ôc  pour  l'accef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre  dont  j'ai  cru 
vous  devoir  faire  parc.  Pour  celles  que  les 
Politiques  de  la  Bafle  Cour  débitent  dans  leurs 
tripots,  elles  font  auiïi  dignes  de  leur  génie 
qu'elles  le  font  peu  de  votre  attention.  Vous 
verrez  aifement  en  les  examinant  que  les 
deux  partis  prétendent  aller  à  la  même  fin, 
mais  qu'ils  tiennent  des  routes  bien  différen- 
tes, dont  l'Lîne  paroit  un  chemin  bâtu  &c  aifé; 
l'autre  un  fouterain  où  Fobfcurité  embarafle 
le  voyageur ,  &  l'oblige  de  s'abandonner  à  un 
guide,  qui,  faili  de  peur,  n'eft  guères  propre 
à  l'affurer. 

Vous  trouverez,  en  faifant  le  paralelle  de 
ces  deux  routes  que  Tune  établit  notre  iûreté 
fur  notre  complaifance  pour  la  Cour  de 
Ruflfie ,  l'autre  fur  l'apui  des  PuilTances  que 
leur  propre  intérêt  rend  attentives  à  notre 
propre  confervation ,  &  qui  font  en  état  de 
nous  fecourir.  L'un  veut  que  nous  choifif- 
fions  les  RufTes  pour  nos  amis  de  cœur,&  que 
nous  concertions  entièrement  nos  mefures  avec 
les  leurs,  en  brufquant  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  l'autre  trouve  que  nous  aurions  tort  de 
quitter   des   anciens  Alliez  dont  nous  avons 
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éprouvé  fi  fouvent  l'affiftance ,  peur  nous  jet* 
ter  entre  les  bras  d*une  PuifiTance  nouvelle^ 
mal  affermie  &  incertaine  dans  Tes  defîeins  pa# 
raport  aux  difFerens  évenemens  qui  les  doi- 
vent régler.  L'un  paroic  effrayé  du  voifinage 
de  la  Ruflie>  Ôc  nous  montrant  la  Finlande 
envahie ,  veut  que  nous  prenions  le  confeil  dé 
la  peur,  &  que  nous  en  faftions  le  principe 
de  nos  démarches  j  l'autre  prévoit  &  balance 
les  dangers  qui  nous  menacent,  tant  du  Levant 
que  de  l'Occident ,  il  travaille  à  nous  mettre 
une  bonne  fois  à  couvert  de  cts  aprehenfiorts^ 
qui  nous  rendent  incapables  de  rien  entrepren- 
dre ,  &  croit  ne  pouvoir  mieux  affurer  notre 
repos  qu'en  faifant  caufe  commune  avec  àts 
Puiffances  qui  regardent  la  paix  de  même  que 
nous,  comme  le  moyen  de  tenir  en  bride 
ceux  qui  voudroient  la  troubler.  Celui-là  rend 
les  recours,de  tout  autre  Puiffanceque  la  Ru5^ 
fie,  incertains  &  équivoques.  Celui-ci  regarde 
l'affiftance  qu'elle  nous  voudroit  fournir ,  com- 
me très-funefle. 

Si  nous  fuivons  l'un,  nous  aurons  le  plai- 
fir  de  nous  repaitre  des  riches  aparances , 
qu'on  nous  prefente  ,  quoiqu'elles  foienc 
très  -  éloignées  :  fi  nous  écoutons  les  avis 
de  l'autre ,  nous  trouverons  des  avantage* 
peut-être  moins  éblouifïàns,  mais  prcfens  ôc 
folides. 

L'on  veut  que  nous  ménagions  foigneufe- 
ment  l'eau  du  Danube  pour  éteindre  le  feu  qui 
fe  pourroit  prendre  chez  nou€,  pendant  qu'il  ne 
feit  point  de  cas  de  celle  de  la  iMer  qui  efl  à 
notre  porte  j  l'autre  croit  devoir  s'affurer  pré- 
férable ment  de  celle-ci,  fans  néanmoins  bou- 
cher la  four  ce   de   celle  là.     L'un  enfin  fait 
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marcher  d*un  pas  égal  les  intérêts  de  Son  Al- 
tefle  Royale ,  &  le  bonheur  ôc  la  paix ,  &  la  fu- 
reté de  notre  chère  patrie ,  &  tait  dépendre  la 
plus  grancie  partie  de  notre  bonheur ,  de  la  rc- 
ftitution  du  Duché  de  Slefwick  ;  ^  l'autre  croit 
ne  devoir  pas  s'écarter  des  intentions  des  £- 
tats,  ni  expofer  tout  le  Royaume  par  uneten- 
drelTe  defordonnée  pour  procurer  la  fatisfac- 
tion  de  Son  Alteflè  Royale  ,  en  fuivanc  des 
plans  impraticables  dans  leur  exécution,  rui- 
neux s'ils  échouent,  &  dangereux  pour  notre 
liberté  &  notre  Gouvernement ,  s'ils  reufïif- 
fent.  Au  refte  aucun  des  deux  partis  ne  doit 
prétendre  d'être  crû  fur  fa  parole,  il  faut  que 
les  faits  qu'ils  avancent ,  ioient  fondez  fur  des 
preuves  à  produire,  mais  ils  ne  peuvent  tous 
deux  exiger  de  nous  avec  juftice  que  nous  en 
décidions  fans  examiner  les  pièces  fans  pré- 
vention, &  fans  nous  livrer  aux  préjugez,  qui 
quelques  principes  qu'ils  puiffent  avoir,  étouf- 
fent fouvent,  ou  altèrent  au  moins  l'amour  & 
la  tendrefTe  que  nous  devons  à  notre  Sou- 
verain, à  notre  chère  Patrie,  &  à  notre  poi^ 
tericé. 

C'eft  à  peu  près  dans  le  même  tems  qu'il  fe 
repandit  des  copies  d'un  projet  attribué  au  Com- 
te de  Baffewitz  pour  pacifier  le  Nord  &  régler 
les  intérêts  non-feulement  du  Duc  de  Holftein 
Gottorp ,  mais  encore  ceux  de  la  Suéde,  de  la 
Ruffie,  &  de  TEledteur  de  Hanovre,  voici 
cette  pièce,  gui,  puifque  ce  Comte  fe  trouve 
premier  Miniftre ,  eft  importante  en  ce  qu'elle 
expofç  fon  ûiteme. 
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Projet   atribué  au    Comte    de   Bajfëwitz, 

pour  la  pacification  du   Nord ,   du 

15.  Nov,    1726. 

A  R  T  I  C  L  E    P  R  E  M  I  E  R. 

LA  Czarinnc  prefentement  régnante ,  ré- 
gnera ôc  gouvernera  leule  l'Empire  de  la 
Ruine  avec  un  pouvoir  abfolu  &  une  autorité 
Souveraine  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  à  moins 
que  de  fon  propre  mouvement,  elle  ne  voulue 
rcfigner  &  conférer  la  régence  de  l'Empire  à 
fon  fucceflèur. 

II.  La  Perfonne  qui  fuccedera  à  la  pre- 
fente  Czarinne,  après  fon  décès  ou  fa  refi- 
gnation  volontaire  fera  le  Jeune  Gr.  Duc 
Pierre  Alexiewitz,  fils  du  défunt  Prince  A- 
lexis  Petrowitz  ,  &  à  lui  fuccedera  fa  pof- 
terité  légitime. 

III.  Comme  il  n'y  a  nulle  aparence  que  les 
Ruffies  confentent  jamais   au   demembremenc 
de  leur  Empire,  le  Duc  de  Holftein  les  con- 
noiffant  à  fond  l'ur  cet  Article,  quelque  jul1:e5 
que  fuflenc  les  pretenfions  des  Enfans  du  feu 
Czar  du  moins  fur  les  Provinces  conquifcs  par 
ce  monarque,  lefdits  Enfans  du  dernier  Czar 
laifTeront  à  leur   Neveu  le  Jeune  Grand  Duc 
la  tranquille  poflelïion  de  l'Emp.  Ruffien,ôc 
fe  contenteront  de    la    feule    jouifîance  des 
domaines  dependans  du  Cercle  d'Oelel ,  d'Ef- 
tonie  &  de  Livonie  avec  les  revenus  de  la 
Douane  de  Riga. 
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IV.  Dès  que  le  Grand  Duc  fera  parvenu  à 
l'âge  de  fe  marier,  on  lui  choifira  une  Epoufê 
dans  la  Maifbn  de  Lubeck. 

V.  En  cas  qu'il  plut  à  Dieu  de  retirer  de 
ce  Monde  le  Grand  Duc  fans  qu'il  laifle 
d'Enfant  légitime,  l'Empire  de  la  Ruflîe  par- 
fera à  la  Princeffe  Anne  Epoufe  du  Duc  de 
Holftein  &  à  leurs  Enfans  ,  toute  fois  avec 
cette  reftridion  exprefïè,  que  celui  des  En- 
fans  de  cette  Princeiîè  qui  fera  Roi  de  Suéde, 
ne  pourra  pas  être  Czar,  le  Duc  de  Holftein 
connoiffant  aufïî  fur  cet  Article  le  fentiment 
des  Ru  (Tes. 

VI.  La  Princefle  Anne  venante  mourir  fans 
laiflèr  d'Enfans  pour  lui  fucceder,  ce  fera  la 
Princeffe  Elizabeth ,  féconde  fîlle  de  la  Cza- 
rinne  régnante  j  à  qui  l'Empire  tombera  en  par- 
tage &  à  fa  Pofterité  après  elle. 

VII.  Rien  ne  revenant  plus  au  véritable 
intérêt  du  Roi  de  Pru fTe  que  l'expulfion  des 
Hanoveriens  du  Païs  de  Bremen ,  &  cette  ex- 
puliion  étant  devenue  une  afi^ire  ,  dont  le 
repos  de  l'Europe  ,  particulièrement  la  Paix 
de  TEmpire  dépend  abfblument ,  on  pourra  por- 
ter le  Roi  de  Prufïè  à  favorifêr  cette  expul- 
fion  tant  dcfîrée  &  à  s'employer  aufli  effica- 
cement à  rendre  le  Roi  de  Dannemarc  traita- 
ble  5  tant  fur  fa  feparation  d'avec  le  Roi  d'Angle- 
terre que  fur  la  fatisfadtion  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarc doit  donner  au  Duc  de  Holftein;  le 
Duc  de  Holftein  difpofèra  la  Czaritze  non 
feulement  à  confentir  qu'il  y  ait  en  Courlande 
un  Duc  de  la  IVlaifon  de  Brandebourg ,  mais 
même  il  la  portera  à  prêter  main  forte  pour 
l'y  établir  &  l'y  maintenir  contra  quokumque. 

Vill. 
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"  VIII.  On  donnera  en  mariage  à  ce  Prince 
de  Brandebourg  Duc  de  Courlande,  la  Pria- 
cefTe  Natalie  fille  du  feu  Czarowitz. 

IX.  Le  Duc  de  Hoiftein  confiderant  les 
grands  avantages  qui  en  refukeroient ,  fi  l'on 
pouvoit  difpofer  le  Roi  de  Prufle  à  coopérer  à 
la  reduâion  du  Roi  de  Dannemarc  ,  en  cas  qu'il 
n'y  eut  point  moyen  de  lui  faire  entendre  rai- 
fon  par  des  voyes  amiables,  &  à  Texpulfion 
àts  Hanovriens  hors  du  Pais  de  Bremen  >  il 
s'eft  a  vile  d'un  autre  expédient  pour  captiver 
le  Roi  de  Prufle,  s'il  eft  po^ible,  fur  quoi  Sa 
Majeflé  Impériale  fera  contente  &  fon  Altefle 
Royale  aura  de  fortes  raifons  pour  n'en  point 
ufer  autrement. 

X.  Mais  fi  l'on  decouvroit  de  la  défection 
dans  le  Roi  de  Prufle,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
agir  avec  efficace,  ni  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre ni  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  ce  ne 
ftra  pas  alors  un  Prince  de  Brandebourg  qui 
aura  avec  la  Princeflè  Natalie  la  Courlande> 
mais  le  Prince  Adolfe  d'Eutin  aura  alors  l'un 
&  l'autre. 

XL  Comme  le  Prince  MenzikofFne  verra 
pas  peut-être  de  bon  œil  l'exécution  de  tous 
les  Articles  precedens ,  le  Duc  de  Hoiftein 
pour  l'apaifer  &  lui  calmer  l'efprit  par  raport  à 
certaines  aprehenfions  que  l'élévation  du  Grand 
Duc  fur  le  trône  de  la  Ruffie  lui  pouroit  eau- 
fer  ,  veut  bien  pour  caufe  du  bien  public  con- 
fentir  à  ce  que  le  fils  de  MenzikofF  puiflè  é- 
poufer  une  de  fes  Nièces ,  fœur  de  l'Evêque  de 
Lubeck,  ce  Prince  devenant  ainfi  le  Beaufrere 
du  futur  Empereur  delà  Ruflie,  cette  Alliance 
&  les  grandes  charges  qu'elle  ne  manqueroit 
pas  de  lui  procurer,  lui  feront  toujours  faire  u- 
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ne  grand  figure  en  Ruffie,  ce  qu'on  fera  lî 
bien  valoir,  que  MenzikotF,  félon  toutes  les 
aparences,  fera  content. 

Xli.  Le  Duc  de  Holflein  qui  fe  charge  de 
faire  exécuter  par  la  Czaritze  tous  les  points 
contenus  dans  les  Articles  precedens  ayant 
foin  des  Intérêts  des  Enfans  du  feu  Czarowitz 
d'utie  manière  que  l'Emp.  ne  pourra  qu'être 
content,  fe  croit  par  là'en  droit  d'efperer  que 
TEmp.  prendra  aufîi  à  cœur  non  lèulennent 
fon  intérêt  particulier,  mais  encore  celui  de 
fa  Maifon  félon  le  fens  des  Articles  fuivans  , 
d'autant  plus  que  l'E^mp  s'ell:  formellement  en- 
gagé *  à  faire  le  premier  &  a  promis  de  faire  l'au- 
tre, flnon  en  tout,  fuivant  le  contenu  defdits 
Articles  fuivans ,  du  moins  en  grande  partie. 

Xill  Cependant  comme  il  y  a  lieu  de 
douter  que  le  Roi  de*Dannemarc  fe  porte  à 
fatisfairc  le  Duc  de  Holllein  à  mjoins  qu'il  n'y 
foit  forcé  par  la  voye  des  armes,  &  la  vérita- 
ble intention  de  Son  AltefTe  Royale  étant  de 
donner  à  l'Emp.  &  à  la  Czaritze  le  moins 
d'embaras  qu'il  fera  poflîble  ;  le  Duc  de  Hol- 
ftein  regardant  aulTi  le  Roi  de  Dannemarc 
comme  un  Prince  dont  l'amitié  lui  pourra  être 
d'une  grande  utilité  dans  fes  autres  vues , 
tana  par  raport  à  la  Suéde  qu'a  l'expulfion  des 
Hanoveriens  hors  du  Pais  de  Bremcn. 

X(V.  A  ces  caufes  &  autres  encore  le  Duc 
de  Holftein  veut  bien  gagner  fur  foi  ôc  fur  fon 
droit  d'abandonner  au  Roi  de  Dannemarc  le 
Duché  de  Slefwick  ôc  de  faire  la  paix  avec  ce 

Roi 
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Roi  aux  conditions  fuivantes.  Le  Duc  de 
Holftein  laiffera  au  Roi  de  Dannemarck  à 
perpétuité  la  partie  Ducale  du  Duché  de 
Sleswik,  excepté  feulement  les  Iflesquiyapar- 
tiennent ,  Icfditcs  Ifles  retournant  toutes  au 
Duc,  &  le  Roi  de  Dannemarc  fe  chargera 
aufli  de  payer  les  dettes  qui  font  à  la  charge 
de  ce  Duché.  L'équivalent  qui  reviendra  au 
Duc  pour  la  perte  de  ce  Patrimoine  &  de  fa 
Souveraineté  (qui  véritablement  n'a  point  de 
prix)  confiftera. 

1.  Dans  la  ceflion  àes  Ifles  mentionnées. 

2.  Dans  celle  àcs  Comtez  d'Oldenburg 
&  de  Delmenhorft  exemptes  de  dettes , 
libres  &  franches. 

3.  Dans  la  concefdon  Royale  que  la 
Communion  Holfatienne  foit  abolie. 

4.  Que  le  droit  Royal  fur  la  fuccefîîon 
de  Ploen  puifle  aufli  pafler  dans  la 
Maifon  Ducale. 

5.  Que  TEvêché  de  Lubeck  puifle  pafTer 
pour  jamais  dans  la  Maifon  Ducale  : 
tout  cela  enfemble  ne  valant  pas  feu- 
lement les  î  de  Revenus  du  Duché  de 
SIefvick  Ducal ,  fans  parler  de  la  Sou- 
veraineté qui  y  eft  annexée. 

XV.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  veut  s'obli- 
ger d'être  fincerement  favorable  au  Duc  de 
Holftein  dans  fes  vues  par  raport  à  la  Suéde 
tant  pour  lui-même  que  pour  toute  la  Maifon 
Ducale,  le  deflein  de  la  Maifon  Ducale  étant 
d'afTurer  la  fucceffion  en  Suéde  à  l'Evêque 
de  Lubeck  au  deffaut  des  propres  defccndans , 
le  Duc  de  Holftein  s'engagera  de  fon  côté  que 
dhs  qu'il  fe  verra  bien  établi  fur  le  Trône  de 
Suéde,  il  cédera  à  fon  Coufin  l'Evêque  de  Lu- 

T  4  beck 


2^6      RecHsil  Hifleriqae  d^  ABes  , 

beck  tout  fon  Pais  Patrimonial ,  de  forte  qu'A 
n'y  aura  pas  un  pouce  de  terre  du  PaïsdeHolr' 
ftein  uni  à  la  Suéde. 

XVI.  L'expulfîon  des  Hanoveriens  du  Fais 
de  Bremen  étant  une  affaire  de  laquelle  le  re- 
pos de  TEmpire  &  du  Nord  dépend  abfolu- 
ment ,  il  eft  par  conlequent  necelTaire  qu'elle 
{ê  fafle  fans  faute,  &  fi  le  Roi  de  Dannemarc 
y  veut  prêter  la  main ,  ou  pour  le  moins  n'y 
être  pas  contraire,  ni  s'opofer  à  ce  que  Bremen 
étant  joint  aux  Comtez  d'Oldenbourg  &  de  DgÏ" 
menhorfl  foit  par  la  grâce  de  l'Empereur  érigé 
en  Eledlorat  en  faveur  de  la  Maifon  Ducale ,  & 
ie  cas  venant  à  exifter  que  l'Evêquede  Lubeck 
&  fa  pofterité  légitime  en  ligne  directe  héritera 
cet  Eledorat  ôc  la  Couronne  de  Suéde ,  alors 
la  partie  Ducale  même  demeurera  en  propre 
à  la  Maifon  Royale. 

XVfl.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  n'eft  point 
difpofé  à  quitter  TAlliance  de  la  Grande-Bre- 
tagne ni  à  faire  fon  accommodement  avec  le 
Duc  de  Holftein  aux  conditions  contenues 
dans  le  prefent  projet,  (ces  conditions  fai- 
fant  le  véritable  Ultimatum  de  ce  que  le  Duc 
de  Holftein  n'accordera  jamais  pour  avoir  la 
Paix  avec  ie  Dannemarc)  il  ne  veut  point  être 
tenu  aux  offres  fufdits,  mais  fe  refervant  tou- 
jours ÏQS  prétendons,  il  \qs  pouflèra  au  point 
d'une  fatisfadtion  pleine  &  d'un  dedomagement 
entier. 

XVIIL  Le  Duc  de  Holflein  venant  à  mou- 
rir fans  pofterité ,  fi  les  Suédois  reçoivent  alors 
pour  leur  Roi  la  Perfbnne  de  l'Evêque  de  Lu- 
teck  Ôc  qu'ils  affurent  la  fucceffion  à  fes  def* 
cendans,  en  ce  cas  ^  pas  autrement  le  Du- 
ché de  Bremen ,  7  compris  les  Comtez  d'Ol- 
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denbourg  &  Delmenhorft  feront  annexés  à  la 
Couronne  de  Suéde. 

XIX.  Le  Duc  de  Holftein  prend  la  liberté 
de  recommander  à  cette  occasion  les  intérêts 
du  Prefident  de  fon  Confeil  le  Comte  de  Baf- 
fewitz  pour  la  Comté  de  Barmflad. 

Les  deux  pièces  qu'on  vient  de  lire  mettent 
au  fait  de  plufieurs  circonftances  particulières 
nous  pourions  ajouter  ici  que  les  Etats  de  Sué- 
de étant  alors  aflemblez  5  on  y  reconnut  fans 
peine  deux  partis,  ou  pour  mieux  dire  deux  fac- 
tions. Tune  que  Ton  nomma  des  Holfteniensy 
&  qui  étoit  la  plus  foible  &  l'autre  des  Fatrio- 
tes.  Le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  la  Dic- 
te réputé  le  Chef  de  ce  dernier  parti ,  fut  expo- 
fè  à  mille  avanies  de  la  partie  qui  a  du  deflbus 
de  vomir  tout  fon  fiel  contre  celui  qui  triom- 
phe. Cette  affemblée  des  Etats  dura  très-long- 
tems,  on  y  mit  far  le  tapis  pluiieurs  affaires 
très-importantes;  le  vieux  Comte  de  Willinffj 
Sénateur  qui  s'étoit  rendu  recommandable 
dans  le  Cercle  de  Bafle  Saxe  pendant  la  der- 
nière Guerre,  fut  une  victime  que  cette  af^ 
femblée  immola  au  bon  ordre  &  au  bien  public; 
les  comtes  de  TeJJin  &  de  Ceâerhielm  Séna- 
teurs payèrent  cher  leur  attachement  à  la  Mai- 
fon  de  HoUtein,  enfin  tout  fê  pafla  dans  cette 
illuftre  affemblée  avec  un  ordre,  un  fecret  6c 
une  intégrité  peu  connue  dans  d'autres  Pais. 
Le  Commité  fecret  aiant  travaillé  avec  apli- 
cation  à  l'affaire  de  l'accefîîon ,  en  fit  le  raport 
fuivânc. 
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Eaport  du   Commké   Secret   des    Etats    de 
Suéde   touchant   l'AcceJJîon  oh  Traité  de 

Hanovre, 


ENtre  les  affaires  importantes  qui  ont  été 
confiées  au  Commité  Secret?  tant  en  ver- 
tu du  Règlement  de  la  Diète  ,  que  par  des 
Inftrudions  particulières;  ledit  Commité  a  exa- 
miné avec  toute  l'attention  poffible  les  Propo- 
fitions  Secrètes  faites  par  Sa  Majefté  aux  Etats, 
touchant  rin\/itation  amiable  qui  a  été  faite  à 
Sa  Majefté  &  à  la  Couronne  de  Suéde,  de  la 
part  des  Alliez  de  Hanovre ,  pour  entrer  dans 
ce  Traité. 

On  a  vu  non-feulement  nos  Voifins,  mais 
aufli  la  plupart  des  Puiflances  de  l'Europe  , 
fort  attentifs  au  dénouement  d'une  Affaire  fi 
délicate,  &  dont  l'importance  a  été  la  princi- 
pale caufe  qu'on  a  fait  l'ouverture  de  cette  Dicte 
plutôt  qu'à  l'ordinaire. 

D'autant  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté,  en  cette 
occafîon,  de  demander  l'Avis  &  le  Confeildc 
{qs  Fidèles  Etats,  fur  un  Point  qui  concerne 
il  fort  le  Bonheur  de  ce  Royaume  ;  &  que  Sa 
Majefté  efpere  que  les  Etats  regarderont  cette 
marque  de  fa  confiance  en  Eux ,  comme  un 
témoignage  éclatant  de  fon  tendre  foin  &  de 
fa  vigilance  pour  le  Bien  du  Royaume:  ledit 
Commité ,  pour  être  d'autant  plus  en  état  de 
pouvoir  fe  déclarer  avec  fondement  fur  cette 
importante  Affaire,  a  examiné  les  Protocoles 
du  Sénat  touchant  les  affaires  Etrangères ,  de- 
puis la  Diète  de  1713  j  l'Avis  de  la  Chancel- 
lerie 
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lerie  Royale^  les  Raporrs  &  lesCorre([-ondan- 
ces  Secrets  des  Minilbes  >  les  Conférences 
avec  les  Miniltres  Errangers;  leurs  Mcmcires, 
&  autres  Pièces  qui  pouvoient  donner  quelques 
éclairciflemens;  &  ayant  vu  par -là  le  Rai- 
fons  de  part  &  d'autre  ,  il  les  a  pefées  a- 
vec  tout  le  foin  ôc  toute  l'exactitude  imagi* 
nable. 

Ledit  Commiré  a  auffi  examiné  avec  beau- 
coup d'attention  ,  tous  les  precedens  Trairez 
de  la  Couronne  avec  TEnipereur  dec  Romains, 
la  Ruifie,  l'Angleterre,  &  le  Dannem-arc ,  de 
le  raport  qu'ils  pouvoient  avoir  avec  rdui  de 
Hanovre;  afin  d'être  d'autant  mieux  en  état  de 
juger  ,  s'il  s'y  rencontroit  quelque  obftacle, 
&  quelle  fureté  la  Suéde  pouvo  t  y  tiouver, 
loit  dans  la  Conjondure  pre<'ente,  ^-u  par  ra- 
port à  l'avenir;  &  ii  ledit  Traité  pouvoit  pro- 
curer quelque  avantage  plus  conliderable. 

En  quoi  ledit  Commité  a  eu  principalement 
en  vue  la  confervation  du  Repos  en  Europe, 
&  particulièrement  dans  le  Nord;  &  de  lever 
tous  les  obftacles  qui  pourroient  s'y  rencon- 
trer, parmi  lefquels  on  peut  regirder  l'Affaire 
du  Slefv/ick  comme  la  principale  pierre  d'a- 
choppement. 

Ee  Commité  Secret,  après  avoir  examiné 
le  tout  mûrement,  a  trouvé  que  l'Alliance  de 
Hanovre  eft  purement  défenfive  ,  &  qu'elle 
ne  tend  en  aucune  manière  au  préjudice  de 
qui  que  ce  foit  ,  excepté  de  ceux  qui  vou- 
droient  exciter  des  Troubles  en  Europe  :  Oua 
par  confequent,  ceux  qui  aiment  la  raix  &  le 
Repos,  ne  peuvent  s'en  plaindre  avecjuftice. 
D\>ù  il  s'enfuit  lans  réplique,  que  ledit  Trai- 
té >  par  raport  aux  Conditions  auxquelles   la 
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Suéde  y  entre ,  ne  peut  en  aucune  manière  é- 
tre  regardé  comme  oporé  à  fes  précédentes 
Alliances  avec  d'autres  Puilïànces  j  d'autant 
plus,  que  notre  Traité  d'Alliance  conclu  en 
1720.  avec  l'Angleterre ,  qui  à  tous  égards  eft 
plus  fort  que  le  prefent  ,  ne  fut  pas  regardé 
par  l'Empereur  de  Ruffie  comme  incompatible 
avec  celui  qu'il  conclut  avec  la  Suéde  en  1724..  ; 
mais,  au  contraire  ,  on  déclara  expreflèment 
par  le  XVln^e.  Article  de  cette  Alliance  avec 
la  Rufîie ,  que  ces  deux  Traitez  pouvoient  en 
toutfens  iubfifter  enfemble ,  puisque  le  premier 
n'étoit  que  Defenfif. 

,  Il  eft  donc  vifible,  que  ce  qui  en  ce  tems-là 
n'avoit  pas  été  trouvé  préjudiciable  à  l'Amitié 
ôc  à  l'étroite  Union  entre  la  Suéde  &  la  Ruf- 
fie, ne  peut  à  prefent  être  regardé  autrement: 
Aufli  avons -nous  déclaré  exprefTement  dans 
notre  Adte  d'Accefllion ,  que  par  cette  Allian- 
ce on  ne  s'écarte  en  aucun  Point  de  celles  que 
la  Suéde  peut  avoir  faites  auparavant  avec  d'au- 
tres Puilïànces  5  lefquelles  refteront  en  tout  tems 
dans  leur  force. 

La  Tranquilité  &  la  Sûreté  du  Royaume  > 
dans  l'épuifement  où  ilfe  trouve  aduellement, 
ne  peuvent,  après  la  benedidion  de  Dieu, 
trouver  un  plus  ferme  Appui  que  dans  l'Al- 
liance avec  des  Puiffances  qui  ont  avec  nous 
un  intérêt  commun,  &  dont  en  cas  de  be- 
foin ,  on  peut  attendre  un  Secours  fuffi- 
fan  t. 

On  peut  encore  ajouter ,  que  par  cette  Ac- 
ceflion,  qui  tend  à  l'Honneur  du  Royaume 
&  au  maintien  de  la  Religion  Evangelique, 
nous  conferverons  non  feulement  la  Confian- 
ce que  les  Puifïinces  Proteftantes  ont  mife  en 

nous; 
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nous  j  mais  nous  pourrons  auffi  ,  par  notre 
bonne  intelligence  avec  la  France  &  avec  les 
PuifTances  Maritimes ,  faire  fleurir  notre  Com- 
merce 5  qui  eft  Tunique  moyen  par  lequel  on 
puiffè  rétablir  notre  Royaume ,  &  le  relever  de 
TabaifTement  où  il  fe  trouve  ;  fans  compter  que 
par  cette  Alliance,  la  Suéde  a  ftipulé  de  plus 
grands  Secours ,  &  divers  autres  avantages , 
que  par  le  Traité  conclu  en  1 720.  avec  l'An- 
gleterre. 

Quant  à  l'affaire  qui  concerne  le  Slefwick, 
on  regarde  l'Acceffion  de  Sa  Majefté  au  Trai- 
té de  Hanovre,  comme  le  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  faire  éclater  la  fincere  dirpofition 
de  Sa  Majefté  envers  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Holftein,  &  remplir  en  même  tems 
les  Engagemens  contractez,  par  l'Alliance  avec 
la  Ruffie,  fans  agir  contre  la  Paix  conclue  a- 
vec  le  Dannemarc,  fortifié  par  les  Garanties 
les  plus  puifTantes:  Au  lieu  que  Sa  Majefté  , 
en  rejettant  cette  Accerfion^feroit  fruftrée  des 
moyens  d'employer  efficacement  fes  bons  of- 
fices en  faveur  de  Son  Altefte  Royale. 

Voilà  les  Motifs  que  Ton  peut  manifefter  : 
les  autres,  qni  font  encore  plus  puiflans,  ont 
trop  de  relation  avec  divers  Secrets  d'Etat ,  & 
trop  de  liaifon  avec  les  Intérêts  des  Puiftances 
Etrangères,  pour  que  le  Serment  &  les  Inftruc- 
tions  du  Commité  Secret  puiffent  permettre  de 
les  expofer  au  jour. 

Toutes  ces  confiderations  ont  engagé  le 
Commité  Secret  à  confeiller  à  Sa  Majefté, 
notre  très-gracieux  Roi,  d'accepter  1  offre  o- 
bligeante  &  amiable  des  Couronnes  de  France 
&  de  la  Grande-Bretagne ,  &  d'entrer  dans  le 

Trai- 
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Traité  Deteniif  conclu  à  Hanovre  entre  lefdi* 
tes  PuifTinces ,  fous  certaines  modifications  ôc 
reftriitions  ,  que  ledit  Commité  a  trouvé  à 
propos  d'y  ajouter  pour  la  plus  grande  fureté 
du  Royaume.  Le  Commité  Secret  n'a  pu  fe 
difpenrer  de  communiquer  ce  que  defTus  aux 
Jvouables.  Etats  du  Royaume ,  par  le  prefenc 
Rapport. 

Dieu  feul ,  qui  prévoit  &  dirige  toutes  cho- 
{qs  5  tient  en  fa  main  les  Cœurs  à^s  Rois ,  & 
les  fait  agir  félon  fa  Sâgeflè  incomprehenfible 
pour  la  punition  ou  pour  le  bonheur  Aqs  Peu- 
ples: Ainli,  tout  ce  que  le  Commité  Secrec 
peut  faire  en  cette  occafion ,  c'eft  d'aiïirmer  en 
vérité  &  lur  le  Serment  qu'il  a  prêté,  que  fui- 
vant  la  connoifTaîice  qu'il  a  pu  avoir  de  l'état 
dts  affaires,  il  eft  convaincu  en  confcience, 
que  ce  pas  qu'il  a  eu  l'honneur  de  confeiller  à 
Sa  Majeflé  en  toute  humilité,  efl  tel  qu'aucu- 
ne des  Puiiïances  voifines  de  la  Suéde  n'en 
peut  être  allarmée  avec  fondement,  ou  en 
concevoir  la  moindre  inquiétude  j  d'autaac 
qu'on  n  a  aucun  deiïèin  de  fe  départir  des  Ai- 
Lances  conclues  auparavant  avec  Elle  ,  lei^ 
quelles  on  obfervera  toujours  religieufe- 
ment.  "^ 

On  a  auflî  lieu  d'efperer,  que  le  Royaume 
de  Suéde  pourra  par  là  fe  voir  en  état  d'aug- 
menter l'étroite  Confiance  avec  tous  (es  Voi- 
fîns,  par  des  marques  vilibles  d'Amitié  ;  & 
procurer,  parla  Paixôc  l'Union,  fes  Intérêts, 
6c  parvenir  à  fon  Butj  comme  auflS,  avec  la 
benediétion  de  Dieu ,  prendre  de  fi  jufles  me- 
lures  dan.--  l'intérieur  du  Royaume,  que  ics 
Amis  puiflent  s'en  promettre  un  Secours  con- 

fide- 
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fidcrable  &  avantageux,  &c  que  fes  Ennemis, 
en  cas  d'attaque,  y  trouvent  une  force  Ôc  vigou- 
reufe  refiftance  &  defenfe. 

Le  Tout-PuifTant  5  qui  connoic  parfaitement 
l'innocence  de  nos  vues,  veuille  y  répandre 
fes  benedidlions,  &  reunir  tous  nos  Cœurs 
pour  y  travailler  unanimement  &  conjointe- 
ment, afin  que  la  Foi  &  TAmour  entre  nous 
s'entrcdonncnt  la  main,  que  la  Paix  régne  dans 
nos  Murs,  &  que  la  Proiperité  foie  dans  nos 
Palais] 

Etoif  Signé  de  la  part  du  Comité  Secret. 

AWED  HoRN,  Jyiarechal  de  la 
Chambre  de  la  NohleJJê, 

Torts  Kv DOZii^Orateurd» 

Clergé; 

J.   BosTRUM,    Orateur   de  U 
Bourgeoijîe. 

A  S  T  0  K  H  O  L  M  5  le  26, 
Mars,  1727. 

Ce  raport  &  Taprobation  des  Etats  furent 
prefentés  au  Roi  par  une  deputation  des  quatre 
Ordres  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Comte  de 
Horn  Maréchal  de  la  Diète,  dont  il  exprima 
les  fentimens  dans  la  Harangue  fuivante. 

SIRE. 

Le  Commité  Secret  ayant  donné  connoif- 
lance  aux  Etats  du  Royaume ,  par  fon  fidelle 
Raport  du  Mercredi  26.  de  ce  mois,del'invi- 
ation  amiable  des  Alliez  de  Hanovre  ,  pour 
«ngager  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Sué- 
de 
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de  à  entrer  dans  le  Traité  qu'ils  ont  condU 
enfemble  j  lefdics  Etats  ont  vu  avec  beaucoup 
de  joye ,  qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté ,  en  confi- 
deration  d'une  affaire  fi  délicate  &  d'un  fi  grand 
poids  pour  le  Royaume  5  d'avancer  la  tenue 
de  la  Diete;  de  mettre  fa  confiance  aux  Etats  > 
de  leur  communiquer  les  Propofitions  fecre- 
tes  qui  concernent  une  affaire  fi  importante; 
&  de  demander  la-deffus  leurs  fidèles  avis  & 
fentimens. 

Ledit  Commité  déclare  aufi[î  dans  fon  Ra- 
port  >  qu'ayant  pefé  mûrement  &  foigneufe- 
ment  toutes  les  Raifons  pour  ôc  contrcj  il  s'eft 
enfin  déterminé  à  confeiller  à  Votre  iMajefté, 
en  toute  humilité,  d'accéder  à  cette  Alliance 
defenfive ,  moyennant  certaines  Modifications, 
Referves,  ôc  autres  Conditions  avantageufes 
que  le  Commité  fecret  a  trouvé  à  propos  d'y 
ajouter  pour  la  fureté  du  Royaume. 

Les  Etats  du  Royaume  ayant  d'ailleurs  été 
informez,  que  le  Commité  Secret,  en  déli- 
bérant fur  cette  importante  affaire  ,  s'eft  fait 
communiquer  les  écbirciflemens  necefl'âires 
dQS  Protocoles  du  Sénat,  touchant  les  affaires 
étrangères  j  les  Avis  de  la  Chancelerie  Roya- 
le j  les  Raports  &  Correfpondances  fecretcs 
des  Miniftres;  les  Conférences  tenues  avec 
les  Miniftres  étrangers,  &  leurs  Mémoires; 
de  même  que  d'autres  Ades  qui  y  ont  du  ra- 
port:  ils  fe  conforment  entièrement  au  Re- 
lultat  du  Commité  Secret  dans  cet  affaire  , 
&  déclarent  qu'il  mérite  la  louange  qu'il  s'eft 
acquis  juftement,  tant  pour  le  prefent  que 
pour  l'avenir:  ils  efperent  aufii  que  cet  Al- 
liance, par  la  benedidion  de  Dieu,  tendra  à 
la  Satisfddion ,    à  l'honneur  &  à  la    fureté 
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de  Votre  Majefté  &  du  Royaame  3  qui  ibnt^ 
à  toujours  infeparablés  ;  &  qu'elle   nous  pro-' 
curera  les  heureux  fruits ,  que  Votre   Majefté' 
&  tout  bon  Suédois  en  efperent  &  en  attendent. 
Dans  cette  occafion,  ics  Etats  du  Royau-' 
me  ne  peuvent  fe  diipenfer  dé  remercier  très-' 
humblement  Vorre  Majefté,   de  la  confiance*^ 
qu'Elle  a  bien  voulu  leur  temoig;nèr,  en  les' 
convoquant  pour  délibérer  fur  ce  Point  im- 
portant; délirant  de  tout  leur  cœur, qu'il  plài- 
fe  au  Tout-PuifTant  de  répandre  fes  benedic-' 
rions  fur  les  Délibérations  falutaires  &  avan'"*' 
tageufes  de  la  prefente  Diète,  de  preferver  U' 
Perfon ne  Sacrée   de   Votre   Majefté  &  notre 
chère  Patrie  de  tous  dangers  imprévus,  &  d'u- 
nir nos  coeurs  par  un  lien  parfait  &  fincere  de 
concorde,  afin  de  travailler  imanimement  & 
dé' tour  notre  pouvoir,  au  bien  &  à  la  fûrecé 
commune,  à  la  gloire  du  Nom  de  Dieu,  au 
bonheur  &  à  la  profperiré  de  Votre  Majefté 
&  de  la  Patrie. 

Sa  Majefté  <]ai  étoit  dans  le  Sénat  répondit^ 
à  ce  difcourS) 

*,  Nous  avôhà  en  tout  tems  regardé  cettë^ 
„  affaire   comme   neceffàire   &    avantageufe^ 
>,  pour  nous  &  pour  le  Royaume^  mais  pouf^ 
,i  plus  grande  certitude.   Nous  avons  jugé  ^ 
,»  propos  de  demander  là-defTus  l^avis  des  E- 
„  rats.     Nous    fommes   joyeux    d'aprendré , 
„  que  leurs  fentiméns  fe  raportent  fi  bien  avec; 
„  le  Notre:  Nous  les  remercions  de  leurs  bons - 
„  &  fidèles  Confeils,  &  louons  le   foin  &  la' 
,,  fagcfle  que  le  Commité  fecret  a  montré  en  • 
„  cette    occafion  ;  efperant  que  ce  rehouvel-  " 

Tome  IIL  V  lement 
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„  lement  d'Amitié  avec  les  Couronnes  de 
„  France  Ôc  d'Angleterre,  tendra,  par  la  be- 
„  nedidion  de  Dieu,  à  l'honneur,  à  la  fûre- 
,,  té,  &  à  l'avantage  de  Nous  6c  de  notre 
„  Royautne.  Nous  prions  les  Députez  d'aP- 
9,  furer  les  Etats  du  Royaume  de  notre  faveur 
5,  Ôc  bienveillance ,  &  de  les  féliciter  de  no- 
M  tre  part  fur  cette  heureufe  decifion. 

Cette  importante  affaire  ayant  été  décidée  > 
le  Roi  de  Suéde  jugea  à  propos  de  donner 
aux  AmbafTadeurs  de  Ruffie  une  reponfe  qu'ils 
puffent  envoyer  à  leur  Cour,  de  dans  laquelle 
Sa  Majefté  fit  connoitre  fes  véritables  inten- 
tions à  l'impératrice.    Voici  cette  Reponfe. 


Reponfe  du  'Roi  de    Suéde   aux   offr-es  ^ 
Propojttians  de  la  Cour  de  Rujfie^ 

SA  Majefté  ayant  oui  le  raport  de  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  les  Conférences  avec.  Mr. 
TAmbafladeur  de  Ruffie  ,  &  s'étant  fait  lire 
fon  Mémoire,  a  pris  le  tout  en  confidera- 
tion  5  &  fuivant  l'intention  droite  &  fincere 
qu'elle  a,  de  perfifter  dans  une  amitié  perpé- 
tuelle &  inébranlable  avec  Sa  Majefté  l'Impé- 
ratrice de  la  Grande  Ruffie  elle  a  ordonné 
qu'il  foit  déclaré  à  fon  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire en  reponfe  aux  propofitions  que  ledit 
Sieur  AmbafTadeur  lui  a  fait  à  plufieurs  repri- 
ÏQS  au  nom  de  la  part  de  Sa  Majefté  rim- 
peratricefa  Maitrefle. 

Le   témoignage  public  ,    que   Sa    Majefté 
l'Impératrice  vient  de  donner  à  Sa  Majefté  & 
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à  la  Couronne  de  Suéde  de  fon  amitié  &  con- 
fideration  en  lui  envoi.int  une  AmbafTide  fo- 
lemnelle  ,  &  en  choilifTinc  pour  cette  fonc- 
tion une  perfonne  de  diftindion  &  un  Minif- 
tre  de  longue  expérience ,  n'a  pu  qu'être  très- 
agréable  à  Sa  Majefté  Suedoife,  ôc  à  toute  la 
Nation:  Sa  Majelté  l'ayant  regardé  avec  rai- 
fon  comme  une  preuve  antenrique  de  la  fince- 
re  intention  de  Sa  Majefté  l'Impératrice ,  de 
cultiver  avec  foin,  &  d'aflFermir  de  plus  en 
plus  la  bonne  intelligence,  qui  fubfifte  entre 
Leurs  Maje^l:ez  &  leurs  Etats,  également  fa- 
•  lutaire  aux  Peuples  de  part  ôc  d'autre,  &  qui 
ne  fauroit  manquer  de  les  rendre  heureux  en 
les  faifant  jouir  paifiblement  des  fruits  d'une 
longue  paix  après  une  Guerre  fatale  ôc  rui- 
neufe. 

C'eft  d,îns  la  même  vue,  &  pour  s'afTurer 
la  jouifTince  d'un  bien  fi  précieux ,  que  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  fe  font 
emprefTjz  de  prévenir  Sa  Majefté  l'Impératrice 
par  une  pareille  miifion  folemnelle,  d'abord 
après  fon  élévation  fur  le  Trône  de  Ruflie,  6c 
de  relever  par  cette  démarche  l'éclat  du  com- 
mencement de  fon  Règne.  ^ 

En  cultivant  d'un  côté  avec  tant  de  foin 
l'amitié  de  la  Ruftie,  Sa  Majefté  le  Roi  &  la 
Couronne  de  Suéde  ont  jugé  que  de  l'autre 
il  étoit  également  neceflaire  &  conforme  à 
leurs  intérêts , auffi-bien  qu'à  la  juftice,  démé- 
nager les  autres  Puiflances,  (ks  Amis,  donc 
l'intention  &  les  mefures  tendent  au  même 
but,  à  favoir,  au  maintien  de  la  tranquilité pu- 
blique d.ns  l'Europe,  &  particulièrement  dans 
le  Nord. 

Ceft  ce  qui  a  fait  que  Si  Majefté  le  Roiôc 
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la  Couronne  de  Suéde  «'ont  pu  (è  difpenfer 
d'écouter  favorablement  l'invitation  amiable 
que  les  Puiflànces  alliées  du  Traité  de  Hano- 
vre lui  ont  fait  faire  d'y  vouloir  accéder  & 
d'entrer  fur  cela  avec  elles  pour  en  parler ,  ju- 
geant avec  raifon  ,  &  après  une  difcu fîion 
cxa6te  &  meure,  qu'en  cela  elles  ne  faifoient 
rien  qui  bleffat  le  moins  du  monde  les  Traitez 
6c  engagemens  avec  la  Ruflie. 

Cependant  Sadite  Majefté  le  Roi,  &  la 
Couronne  de  Suéde  ont  apris  contre  toute  at- 
tente, que  Mr.  TAmbaffadeur  de  Ruflîe,  bien 
loin  de  goûter  ces  fentimens,  &  ces  vues  li 
équitables  &  pacifiques ,  n'a  pas  feulement 
continué  à  faire  toutes  fortes  de  Remontran- 
ces pour  détourner  S.  M.  &  la  Couronne  de 
Suéde,  de  cette  accefTion,  mais  la  reprefenta 
même  comme  une  contravention  mamfefie  aux 
Traitez  éf  d'un  dejjein  formé  de  rompre  la  bonne 
intelligence  ^  V amitié  avec  la  RuJJîe. 

Mais  il  plaife  à  Monfieur  rAmbaflàdcurde 
coniiderer  que  les  Traitez  de  172 1.  &  1724. 
qu'il  allègue ,  font  des  Traitez  de  Paix  &  d'a- 
mitié ,  dont  le  but  étant  lans  contredit  la  con- 
fervation  de  la  tranquillité  publique  ,  toute 
convention  tendant  au  même  but  n'y  fauroit 
être  contraire.  Sa  Majefté  ayant  fait  exami-  j 
ner  long  tems  &  avec  loin  celui  de  Hanovre, 
bien  loin  d'y  trouver  le  caraâiere  de  réprobation  ^ 
dont  Mr.  l'AmbafTadeur  l'a  bien  voulu  char» 
ger,  n'y  a  remarqué  qu'un  deflein  formé  & 
bien  fuivi  d'aflurer  la  Paix  à  l'Europe  contre 
des  attentats  qui  pourroient  un  jour  la  trou- 
bler, elle  ne  trouve  point  la  moindre  railôn 
de  foupçonner  les  PuifTances  alliées  d'un  defleity 
contraire. 
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La  ràefintelligence  qui  dure  encore  entre 
les  Cours  de  Ruflie  &  de  la  Grande-Bretagne 
ell:  une  autre  raifon  de  laquelle  Mr.  rAmba^- 
fader  tâche  d'interer  que  tous  nouveaux  en- 
gagemens  entre  la  Suéde  &  cette  dernière 
Couronne  feroient  contraires  à  ceux  dans 
lefquels  la  Suéde  fe  trouve  avec  la  première. 
Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  font 
bien  fâchez,  devoir  continuer  ces  brouilleries, 
&  fouhaiteroient  de  pouvoir  contribuer  à  leurs 
compofitions  amiables,  mais  Mr.  TAmbafla- 
deur  conviendra  lui-même  que  la  Couronne 
de  Suéde  ne  Tauroit  participer  à  des  differens 
qui  ont  pris  naifTance  dans  ces  tems  malheu- 
reat  de  Guerre  ,  dont  Mr.  l'Ambaffadeur  a 
bien  voulu  lui-même  faire  mention ,  au  con- 
traire elle  voudroit  plutôt  en  pouvoir  effacer 
pour  jamais  la  trifte  Mémoire,  en  fatisfaifant 
à  l'obligation  qu'elle  s'eil:  impofé  elle  même 
par  Tamniftie  générale.  Si  Sa  Majcftc  Britan- 
nique a  envoyé  l'Eté  pafTé  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  elle  s*eft  expliquée  elle-même 
fur  le  fujet  de  cet  envoi  envers  S.  M.  Tlmp. 

On  a  donné  fur  cela  d*abord  au  Miniftre 
de  Sa  Majefté  Tlmperatrice  Monfr.  le  Comte 
Gallowin  une  déclaration  réelle  &  pofitive, 
6c  on  eft  perfuadé  que  cette  circonftance  doit 
con/aincre  Mr.  l'Ambaffideur  de  la  conduite 
innocente  de  la  Suéde.  Se  repofant  avec  une 
entière  confiance  fur  la  foi  des  Traités,  elle 
croyoit  n'avoir  rien  à  craindre  des  armemens 
confiderablesqui  fe  faifoient  de  part  &  d'autre , 
bien  loin  d'armer  à  fon  tour. 

Il  a  plu  à  Monfieur  l'AmbaOTadcur  d'allé- 
guer un  plan  qu'on  lui  communique  ,  mais 
cette  Pièce  fans  date  ne  peut  point  fervir  de 
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preuve  aux  confequences  qu'il  lui  plût  d'erj 
tirer,  elle  parole  être  plutôt  une  invention  de 
quelque  elprit  malin  attentif  à  répandre  àç.% 
femences  de  défiance  &  de  defordres.  Bien  loin 
d'entrer  dans  de  telles  vues  ,  fupofé  qu'il  y 
en  eut  de  pareilles,  Sa  Majefté  Je  Roi  &  la 
Couronne  de  Suéde  feroient  les  premiers  à  s'y 
opofer  de  toutes  leurs  forces. 

Avec  quel  fondement  peut -on  donc  le 
fbupçonner  du  deffem  de  'vouloir  contrevenir 
Tnanifeflement  aux  Traitez,  de  Paix  d^  ^'^Z- 
/iance  a'vec  la  'Rujfie. 

Qu'on  parcoure  d'un  bout  à  l'autre  les 
Annales  du  tems  paflë,  on  y  verra  toujours 
Ja  Suéde  occupée  à  fe  défendre  avec  courage , 
à  recourir  genereufement  fes  Amis  &  Al- 
liez ,  les  uns  déchirez  par  des  foulevemens 
inteftins,  &  attaquez  par  àQS  voifins  avides, 
les  autres  oprimez  par  raport  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  au  monde  ,  à  favoir  la 
Religion  &  la  liberté. 

Enfin  on  allègue  comme  un  argument  de- 
monftratif  dts  defïèins  violens  des  Alliez  de 
Hanovre,  les ftipulations qu'ils  font  pour  avoir 
certains  corps  de  Troupes  à  leur  folde  en 
payant  des  fubfides. 

Jamais  on  n'a  mis  en  doute  encore,  qu'il  ne 
/bit  permis  de  s'armer  pour  fa  propre  defen- 
fe.  La  précaution  &  la  prudence  le  deman* 
dent.  Tous  les  Souverains  de  l'Europe  exer- 
cent ce  Droit,  fams  qu'on  les  foup(^onne  pour 
cela  de  mauvais  defTein. 

f  Et  fi  de  pareils  foupçons  dévoient  avoir 
lieu  5  quel  jugement  la  Suéde  n'auroit  -  elle 
point  fujer  de  faire  ? 

Par  ce  qu'on  vient  de  dire,  on  ne  doute  au- 
cune- 
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cunemenc  que  Mr.  l'Ambafladeur  ne  foit  fuf- 
fifamment  convaincu  de  la  compatibilité  dç 
l'accefTion  de  la  Suéde  au  Traité  de  Hano- 
vre, avec  les  engagemens  où  elle  fe  trouve 
avec  la  Ruflîe,  lefquels  elle  aura  toujours  foin 
de  garder  religieulement. 

Sa  Majefté  ayant  fait  examiner ,  &  pefer 
avec  la  dernière  exadtitude  pendant  piufîeurs 
mois,  tous  les  articles  &  claufes  de  ce  Traité, 
n'y  a  rien  trouvé  que  d'innocent  &  conforme 
aux  règles  d'une  jutle  defenfe.  Ce  n'eft  qu'a- 
près un  examen  lï  long  &  fi  meur  ,  qu'elle 
s'eft  déterminée  à  y  accéder  ,  ayant  trouvé 
auflTi  defobligeant  qu'injufte  de  refufer  une  in- 
vitation fi  amiable  faite  par  deux  puifiàntes 
Couronnes  de  l'Europe ,  &  qui  ont  été  fes  Al- 
liez de  tout  tems. 

L'accefiîon  s'eft  faite  à  des  conditions  qui 
laifient  les  Alliances  &  Conventions  enterieu- 
res  dans  leur  entière  vigueur,  &  la  marque  au 
coin  de  l'impartialité,  qui  cft  le  vrai  caraârerc 
<les  Alliances  defenfiues ,  imaginées  pour  le 
bonheur  &  la  tranquilité  du  genre  humain. 

On  n'a  point  négligé  pendant  cette  longue 
Négociation  les  intérêts  de  Son  Altefie  Roya- 
le iMr.  le  Duc  de  Holftein,  &  de  difpofer  les 
Couronnes  de  France  &  de  la  Grande  Breta- 
gne à  les  prendre  à  cœur. 

On  a  même  pou  (Té  les  inftinces  aufTî  loin 
qu'il  a  été  poflible  ;  Sa  Majefté  a  lieu  d'efpe- 
rer  d'en  voir  les  effets,  lorfque  par  ce  nou- 
veau nœud  d'amitié  on  aura  gagné  la  con- 
fiance de  ces  PuifTances ,  &  que  Son  Altefle 
Royale  voudra  bien  s'aprochcr  d'eux ,  pour  une 
iiu  iî  dehrable  &  falutaite. 
Ainfi  bien  loin  que  cet  événement  doive 
V  4  don- 


donner  le  joindre  fujet  d'ombrage  à  Sa  Ma- 
ijcfté  l'Impératrice,  Ôc  moins  encore  j  comme 
il  a  plu  à  Mr.  TAmbaflàdeur  d'avancer,  la 
déterminer  à  le  croire  dégagée  >«  Jon  tour  de 
J^ftbbgatîon  de  ces  Trdïîéz»  ©"  contrainte  de  pour" 
voir  à  fa  fureté^  ^  à  fa  definfe. 

On  eipere  qu'elle  comprendra  aifement  Tin- 
nocence  de  cette  Acceiiionj  &  qu'elle  vou- 
•dra  bien  perfifter  dans  les  bons  fentjmens  d'a- 
:mitié  &  d'afFedion,  que  Sa  Majellé  a  temoi* 
gné  jufqu'ici  pour  la  Suéde. 

On  l'elpere  de  fon  équanimité  auiîî-bien 
,que  de  fa  prudence?  &  que  la  furprife  ^  le 
Jouppn  incapables  de  troubler  le  repos  des 
grandes  âmes,  ne  feront  point  admifcs  à  in- 
quiéter la  fienne. 

Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde, 
bien  loin  de  fonger  de  troubler  le  repos  de  fes 
voifins,  tacheront  uniquement  de  leconferver 
par  tout  5  &  avec  tout  le  foin  poiïiblc,  &  gar-^ 
dant  une  conduite  ferme  &  irréprochable,  el- 
les ne  donneront  jamais  de  juftc  fujet  à  leurs 
amis  de  fe  plaindre  de  i'infraâ:ion  dt^s  Traitez 
&  Conventions  de  leur  part.  Au  refte  Sa 
Majefté  a  une  reconnoiiTance  parfaite  &  fin- 
cere  par  raport  à  la  bonne  intention  que  Sa 
Majefté  rîmperatrice  abien  voulu  faire  paroi- 
tre  à  cette  occafion,  pour  l'avancement  du 
bien  6c  des  intérêts  de  la  Suéde.  L'offre  qu'el- 
le lui  a  fait  faire  par  Monfieur  l'AmbaiTadeur 
de  vouloir  bien  concourir  avec  Sa  Majefté 
Impériale  &  Romaine  à  un  Traité  de  Subfi- 
des,  efl  une  p-eiive  convaincante  de  (on  ami- 
tié; ôc  comme  Sa  Majefté  ne  manquera  pas 
de  faire  tous  fe.s  cfrbrts  à  pouvoir  en  toute  oc- 
cafion convaincre  de  plus  en  plus  Sa  Majefté 

rim- 
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FImpcratrice ,  du  foin  &  du  delTèin  qu'elle  a 
d'entretenir  inviolable  ment ,  &  d'affermir  de 
plus  en  plus  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte 
entre  elle  &  Sa  Majefté  l'Impératrice  &  pou» 
voir  fatisfaire  en  tout  à  fcs  engagemens;  Sa 
Majefté  eft  de  même  entièrement  perruadcc 
qu'il  plaira  à. Sa  Majefté  l'Impératrice  de  per» 
(ifter  dans  fes  fcntimens  qu'elle  a  bien  voulu 
lui  faire  déclarer.  Sa  Majefté  n'eft  point  en- 
trée ,  ni  n'entrera  jamais  dans  aucun  engage- 
ment, qui  pourroit  en  quelque  manière  être 
contraire  à  ceux  dans  lefquels  elle  fe  trouve 
déjà  avec  Sa  Majefté  l'Impératrice. 

Monfieur  TAmbaffadeur,  comme  Miniftre 
zélé  pour  les  intérêts  communs,  eft  prié  de 
vouloir  bien  faire  un  fidèle  raport  à  Sa  Majefté 
l'Impératrice  fa  Maiirefle ,  de  ces  fcntimens 
vrais  &  juftes  de  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  6c  de  l'affurer  de  l'intention 
ïîncere  &  confiante  qu'elles  ont  d'entretenir 
l'amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Ruffie, 
fans  permettre  que  les  nouveaux  engagemens 
y  donnent  la  moindre  atteinte ,  ni  qu'ils  de- 
viennent la  jource  d'une  infinité  de  troubles  Ô* 
de  defolation^  au  contraire  la  fuite  naturelle, 
félon  toutes  les  aparences,en  fera  une  longue 

-paix  dans  ces  quartiers,  avec  un  Commerce 

•;non  interrompu  &  floriftant. 

Comme  le  Raport  du  Comité  fecret  avoit 
été  approuvé  des  Etats,  du  Sénat  &  du  Roi, 
la  conclufion  de  cette  Acceffion  fut  enfin  fi- 
xée au  14.  Mars  V.  S.  que  l'Ade  ou  Con- 
vention cy-jointe  fut  fignée  par  les  Miniftres 
de  France  <Sc  de  la  Grande-Bretagne,  &  par 
les  Commiflàires  Suédois. 

V  5  ASie 
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\AEle  d' Accejjlon  de  la    Couronne    de  Suéde 
a  V Alliance  de  Hanovre. 

Au  NOM  DE  LA   TrES-SaINTE  TriNi/e', 

"^Otoire  foît  à  tous  ^  chacun ,  à  qui  il  apar- 
•^  ^  tient  i  ou  qu'il  pourra  apartenir.  Sa  Ma- 
jcjlé  le  SereniJJtme  Roi  de  Suéde  ^  ayant  été  ami  a- 
hlement  invité  de  la  part  de  Leurs  Majeflez  les 
Seremfjimes  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ^  1res- 
Chrétien ,  C^  de  PruJlfe ,  par  leurs  Miniflres ,  de 
^vouloir  hien  accéder  à  t Alliance  defenpve  que 
lueurs  Majeflez,  ont  conclue  à  Hanovre  le  ^.Sep^ 
tembre  l'j^'^.  ^  aux  trois  Articles  Jeparez  y 
joints  y  le  [quels  ^  anjflhien  que  ladite  Alliance^ 
ai  rotent  uniquement  pour  objet  le  maintien  é^  la 
conjervation  de  la  tranquillité  publique  ^  d^  en 
particulier  de  celle  du  Nord  ,  ^  dent  la  teneur 
s'enfuit, 

Fiat    Inserti  o. 

Et  Sa  Majejlé  le  SereniJJtme  Roi  de  Suéde 
étant  toujours  dtfpojé  à  concourir  à  un  but  Jt 
j a  lut  aire  ,  ^  voulant  faire  connoitre  combien 
cette  invitation  lui  a  été  agréable  ^  a  muni  de 
fon  Vleinpouvoir  en  forme  due  ,  jes  Commif- 
faires  les  Sénateurs  du  Royaume  de  Suéde  O* 
Membres  de  la  Chancelerie  fouffignez ,  pour  en- 
trer en  conférence  avec  les  foujjignez  Miniflres 
de  Leurs  Majeflez  le  Rot  de  la  Grande-Bretagne 
é^  le  Roi  Très -Chrétien,  munis  de  Vleinpou- 
voir s  pareils  j pour  négocier  (^  convenir  de  l^accejflon 
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tle  Sa  Ma]eflé  le  Roi  ér  la  Couronne  de  Suéde 
audit  Traité  d'Alliance  conclu  à  Hanovre^  ^ 
four  en  drejjer  <ér  figner  un  A6ie  formel.  Lef- 
dtts  Comrnijj aires  éîr  Min7j}res  Plenipot'>ntiaîres 
ayant  été jur  ce  fujet  plufeurs  fois  en  conjt^revce^ 
S^  ayant  produit  leurs  t'ienipouvoirs  de  part  (Q* 
d'autre ,  jont  convenus  de  ce  cfUf  fuit. 

Sa  Ma  je  fié  le  Serenijfrne  Ry  &  la  Couronnif 
de  Suéde  declarerît    &  promettent  ,   que    Sadite 
Majefié ,    fes  Héritiers  (&    bucceffeurs    accèdent 
pleinement  à  V Alliance  defenfivc  conclue  à  Ha^ 
Tiovre  y  (^  ct-dejfus  inférée  de  m>^t?e  qu^aux  trois 
Articles  feparez ,  qui  s'y  trouvent  j-^nits ,  ^  que 
Sa  Majcflé  ^  la  Couronne   de  Suéde  j    en  -vertu 
de   cette  Acceffwn  ,   fe  joignent    ^  s'^affocienty 
comme  Partie  principale  co^itraFfante  ,     à  Leurs 
Atajpflez  les  Serenjfïimes  Rois  de  la  Grande  Bre- 
tagne  <^    très-Chrétien^   s'obligpant    <^  s^er'ga- 
geant  lefâites  Ma^eflez.-,    leurs  Héritiers  ^  SttC' 
cejjeurs ,  conjointement  çf;'  fe  parement  ,  d^ohferver 
^  de  remplir  de  bonne  foi   ^   réellement  toutes 
les  Conditions  ^   Claujes  ,   comprifes  dans  ledit 
1  r ait é  a' Alliance  defenfive .  ^  fes  trois  Articles 
feparez. ,  ^  d^  fournir ,  quand  le  cas  d'Alliance 
extflera y  U7t  fecours  de   trois   mille  hommes  d'In- 
fanterie ,  ^'  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , 
conformément  aux  obligations  du  Traité ^  le  tout 
de  la  manière  ^  auff  fidèlement  ,    comv:e  (i  Sa 
J[laj  fié <^  la  Couronne  de  Sufde  avoient  été ^  du 
comrfi^ncement  ,     Partie    principale   contrariante 
avec  les  fujdits  Sere7iffmes  Rois   Alliez ,  ^  a- 
'Voient  conclu  avec  leurs  dites  Majfflez  ron jointe- 
.ment  ou  iPparen,evt  tes  Artides  Cofiditiovs  expri- 
niées  da%s  cette  Alliance  defenfive ^    <^  fes  Arti» 
tles  jeparez. 

heurs    Majcflez  les    Sereniffmes   Rois    de   la 

Gratt' 
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Grande  -  Bretagne  ç^  Très  -  Chrétien  admettent 
&  ajfocient  Sa  Majefié  ^  la  Couronne  de  Suéde 
aufufditTraitéd^Hanovrej  de  même  qu^aux  trois 
Articles  fiparez  y  qui  s^y  trouvent  joins  y  comme 
fart  te  principale  contraâante  ;  déclarent  ^  pro- 
mettent dé  leur  câté^  que  Leurs  Majejiez. ,  leurs 
Héritiers  ^  Succejfeurs  ^  obferveront  ^  rempli' 
ront  conjointement  ér  feparement  ,  de  bonne  foi 
^  réellement  envers  Sa  Majefié  le  Serenijfime 
JRoi  ^  la  Couronne  de  Suéde  toutes  les  conditions 
é^  Cîaufes  contenues  dans  ladite  Alliance  defenfi* 
ve  ^  fes  Articles  feparez. 

Cet  Aéie  d'AccejJion  fera  aprouvé  é^  ratifié  de 
la  part  de  Sa  Majefié <S*  de  la  Couronne  de  Suéde 
C^  de  Leurs  Mûjeflez  les  Rois  de  la  Grande^ 
Bretagne  c^  Très-Chrétien^  é^  les  Ratif cations 
.en  feront  fournies  dans  refpace  de  deux  mois-,  à 
.compter  du  jour  de  la  Signature  du  prejent  Aéîe  y 
eu  plutôt  f  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  y  en  vertu  de  nos  Plein- 
^uvoirs  refpeftifSj  avons  fgné  ce  prefent  ABe^ 
'  ^  y  avons  apojé  les  Cachets  de  Nos  Armes.  Fait 
à  Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  Tan  1727. 

ARTICLES    SEPARE'S. 

fluoique  par  ÏABe  d^Acceffion^d'admiffon^ 
fgné  ce  jourd'hui  Sa  Majefié  ^  la  Couronne 
de  Suéde  accèdent  purement  &  fmplement  au 
7raité  d'Hanovre .,  les  Commijfaires  de  fa  Ma- 
je  fié  font  néanmoins  convenus  avec  les  Mini- 
fires  Plénipotentiaires  de  Leurs  Majefiez  Bri- 
tannique ^  Très  -  Chrétienne  des  exceptions 
^  Articles  qui  fuivent. 

I.  Comme  P Alliance  defenfive-,  conclue  à  Hs^ 
tfovre  le  3.  Septembre  1725.  n  a  pour  but  que  la 

paix 
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faix  &  la  tranquilitê  de  C Europe,  ^'  particu* 

lierement  celle  du  Nord^  Sa  Majeflé  le  Roi  à* 

la  Couronne  de  Suéde  y  aujjt  bien  que  leurs  Ma' 

jefiez.  les  Roii  de  la  Grande-Bretagne  ^  Irès^ 

Chrétienne  déclarent ,  que  n^ étant  point  engagées- 

par  aucun  Traité  ni  Conventions  avec  d'autres 

PuiJpinceSy  qui  feroient  contraires  à  cette  Allian^- 

ce  y  lefditSy  Traitez  C^  Conventions  ne  pourront, 

être  ajfoiblies  par  cette  accejjîon^.  mais  re fieront. 

dans  leur  entière  vigueur ,   <é^  'Leurs  Majefiez 

déclarent  en  même  temsy  qu Elles/ont  dès- à pre-^ 

fênt  <y  ^  jeront  toujours  dans  la  ferme  Refolution^ 

de  garder  &  de  remplir  inviolablement  tout  ce  qui 

efi  [iipulé  par   la  fufdite   Alliance  d'Hanovre  , 

s* obligeant  de  part  o*  d!autre^  dobferver  fidèle" 

went  tous  les  engagemens  pris  par  le  prefent  Trai^ 

té  cCAcceffion  ^  fes  Articles  fep are z.  ^  fecrets  , 

fans  y  manquer  ni  contrevenir  en  aucune  manière  y 

fous  prétexte  des  Traitez,  ^  engagemens  aiite" 

rieurs  ^  ni  fous  quelque  autre  que  ce  f oit, 

II.  Sa  Majeflé^  la  Couronne  de  Suéde  n'ayant 
point  prefentement  des  pojfejjîons  hors  de  FEurO' 
pe ,  fe  re  fer  vent  que  leur  Garantie  ne  s^  étendra 
point  hors  des  limites  de  l'Europe. 

m.  Le  Roi  <^  la  Couronne  de  Suéde  ayant 
témoigné^  qu'ils  fouhaiteroyent  de  71  être  pas  dans 
V obligation  Renvoyer  les  Troupes  flipulées  de  leur 
part ,  dans  l'Aéle  d  Accejfion  au  Traité  d'Hanovre , 
^  par  H Article  fecr et  du  prefent  Traité  dAccef- 
jion  da7is  des  Fais  trop  éloignez ,    il  efl  convenu, 
entre  les  Parties  contractantes  ,    que   le   cas  du 
prefent.  Traité  arrivant ,  lof  dites  Troupes  nepour^ 
ront. être  employées  e?t  Italie  ni  en  Efpag7;ey  mais, 
bien  par  tout  ailleurs.  Leurs  MajefiezBrittannii-^: 
fue  ^  Très  -  Chrétienne  covfervant  toujours  le 
Droit  d'exiger  le  contingfnt  de  .cinq  mille  hommes. 

fljpulé 
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ftipulé  de  la  fart  du  Roi  <^  de  la  Couronne  de 
Suéde  ^  dans  tAéie  de  leur  Acceffion  au  Traité 
d" Hanovre  y  en  argent  ou  Vaijjeaux  conformé- 
ment à  ce  ^ui  efl  réglé  dans  ledit  Traité  d'Ha^ 
novre. 

IV.  Sa  Majefié  ^  la  Couronne  de  Suéde ,  pour 
ôter  toute  pojfîhilité  de  doute  par  raport  aux  Ac- 
tes mentionnez,  dans  le  cinquième  Article  du  Trai- 
té d'Hanovre^  comme  ayant  Jiatué  fur  les  affai- 
res de  P Empire  y  déclarent  ^  que  par  lefdits  Aéies 
elles  Tien  entendent  point  d^ autres  que  ceux  qui 
ont  été  acceptez,  <^  approuvez,  par  les  Etats  de 
CEmpire  de  la  manière  accoutumée. 

V.  Sa  Majeflé  le  Roi  ^  la  Couronne  de  Suéde 
déclarent ,  qu  Elles  accèdent  aux  deux  derniers 
Articles  feparez>  du  Tratté d'Hanovre  ^  ny  trou-» 
vant  rien  .,  qui  jott  contraire  aux  obligations  ^  % 
dont  Sadite  jMajefié  eft  tenue  envers  VEmpe- 
reur  ^l'Empire  en  qualité  de  Prince  de  l'Em- 
pire. 

Comme  far  cette  Acceffion  Sa  Majeflé  le  Roi 
^  la  Couronne  de  Suéde  n'entrent  en  aucun 
engagement  avec  quelque  autre  PuiJJance  que  ce 
foit  y  horjmis  celles  qui  font  nommément  compri-^ 
fes  dans  le  T  ait é  d  Hanovre  y  é^  dont  les  Mini^ 
fires  fgnenî  à  frefent ,  Sadtte  Aiajefié  ^  la  Cou- 
rojine^y  de  nié  me  que  Leurs  Majejlez  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ^  le  Roi  Très -Chrétien  s' en- 
trepromettent réciproquement ,  de  ne  p'omt  entrer 
à  ï'mfçu  l'un  de  l'autre  ,  ^  jans  un  corn  ours 
rnuîuef  àans  aucun  engagement  avec  quelque  au- 
tre Puiffance  qui  puijje  être  contraire  vu  invalider. 
€71  quelque  manière  ce  Traité^  ces  Articles  f (pa- 
rez. <^  fecrets. 

VII.  Leurs  J^lajeflez.  Suedoife-,  Briîtannique 
éf  TreS'Chrêîienne  font  convenues  c^  s'entre-pro- 

met' 
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mettent  réciproquement ,  que  fi  en  haine  du  pre^ 
fent  Traité^  ou  fous  quelque  autre  prétexte  éga- 
lement iajufte  y  Elles  venaient  à  être  attaquées  , 
troublées  ou  infeftées^  conjointement  ou  Jepare^ 
ment  par  quelque  duijfance  que  ce  fut  ^  Elles  fe- 
font  caufe  commune  contre  l'aggrejfeur  ,  qu  Elles 
fefecourront  &  s'entre  aideront  mutuellement  , 
de  bonne  foi  é*  de  la  manière  la  plus  efficace  ,/^- 
lon  V exigence  du  danger ,  &  félon  la  fituatton 
de  leurs  affaires  refpeBives ,  Jans  s'excujer 
fous  le  prétexte  d'être  Elles -même  en  Guer^ 
re^  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puiC- 
fe  être,  ^  r  j 

ARTICLE    SECRET. 

^  L.eurs  Majeftez  Britannique  <^  Trés-Chrê^ 
tienne  y  peur  témoigner  leur  amitié  envers  le  Roi 
&  la  Couronne  de  Suéde ,  promettent  ér  s' enga- 
gent ^  en  vertu  du  pr  e fent  Article fecret  ^  de  payer 
à  Hambourg  y  Amfterdam,  ou  l^ondres  ^  au  chïtx 
de  la  Suéde  y  chacune  pendant  trois  années  confe^ 
tutives ,  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  fier- 
ling  par  an^  ou  leur  valeur ^  fuivant  le  change, 
payable  en  deux  termes  par  an  de  fix  en  fix  mois 
d'avance  y  &  dont  le  premier  terme  pour  P année 
courante  fera  payé  d abord  après  V échange  des  Ra- 
tifications ^  &  le  fécond  terme  de  la  même  an- 
née peu  après  é-  auffi-tot  que  les  arrangement 
necejfaires  pour  cela  pourront  être  faits -^  le  trot- 
Jîeme  ,  prenant  fon  commencement  un  an  après 
réchange  des  Ratifications  ^  é-  ainfi des  autres  de 
Jix  en  fix  mois. 

Sa  Majefié  à-  la  Couronne  de  Suéde  s'obligent 
&  promettent  de  leur  côté  par  cet  Article  de  te- 
nir  prêt^  outre  h  Je  cour  s  ^  dont  on  eft  convenu 

par 
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fat  TAHe  de  la  pre fente  aceejpon^  encore  uncorpi^ 
de  fept  wiile  hommes  d'Infanterie  y  ^  trois  mille 
hommes  de  Cavalerie -^  pour  être  employez»  là  o^ 
le  cas  ^Alliance  le  rendront  necejfaife. 

Bien  entendu  ^  que  lorfque  heurs  Majejlez  Bri- 
tannique <ér  TrèS'Chrêttenne  requerront  le  fervict 
de  ces  dix  mille  hommes  y  ils  feront  à  leur  Joldey. 
(éy  non  pas  à  celle  du  Roi  de  Suéde  ^  laquelle  Jol-^^ 
de^  aujji  h^ten  que  ce  qui  regarde  les  recrues ^ié*' 
autres  circonfiances ,    qui  en  dépendent  ^  feront^ 
alors  réglées  par  une  Convention  particulière ^  Sa 
frUj^flé  le  Roi  de  Suéde  fe  rejervant  le  droit  de" 
rapelier  ce  Corps  de  Troupes ,  ou  bien  de  ne  les 
pas  envoyer  hors  du  Royaume  teutes  les  fois  qu'un 
danger  réel  ^  eminent  le  rendra  ne  ce JJ aire  pour 
la  défenfe  de  [es  propres  "Etats  ^  Vrovinces. 

Ces  Articles  feparez  ^  fecrets  auront  lawême 
force  j  que  s'ils  avaient  été  inferez  de  mot  à  mot 
dans  lASie  d'Acceffion  conclu  &  fgné  ce  jour- 
dhui^  ils  feront  ratifiez,  de  la  même  manière  ^^ 
les  Ratifications  en  jeront  échangées  dans  le  même 
tems  que  l'A6ie  d'Acceffion.  En  foi  dequoi  nous  ^ 
en  vertu  Àe  ?ios  Plenipouvoirs  re/peéiifs ,  avons Ji^ 
gné les  pre/ens  Articles  feparez  ^  fecrets.  Fait' 
à  Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  Tan  1727. 

Pendant  cette  longue  Négociation  en  Sué- 
de, le  Comte  de  Camilly  AmbafT^eur  de 
France  &  le  Lord  Gleonarchy  Miniftre  de  la 
Grande-Bretagne  à  la  Cour  de  Danncmarck  ne 
travaillèrent  pas  avec  moins  d'àplication  ôc 
de  fruir  à  faire  entrer  cette  Couronne  dans  les 
vues  de  l'Alliance  qui  unifToient  leurs  Maî- 
tres. On  peut  croire  que  Sa  Majefté  Danoife 
ne  manquoit  pas  de  difpofition' à  pancher  de 
ce  coté^là,  tout  Fy  attiroit,  il  fembloit  mê- 
me 
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ihe  que  pour  fê  mettre  à  couvert  des  menaces 
continuelles  des  Ruffiens  &  des  Miniftres  de 
Holftein ,  elle  auroit  pu  ne  pas  attendre  une  invi- 
tation. Néanmoins  cette  Négociation  fut  lon- 
gue &  difficile  pour  deux  railbns  principales> 
1.  parceque  la  garantie  à^s  Droits  rerpedifs 
ilipulée  dans  l'Alliance  ne  pouvoir  s'accorder 
avec  les  démêlez  que  cette  Couronne  avoic 
avec  quelques  Membres  de  l'Alliance  j  &  que 
quelques-uns  de  ces  Membres  ne  pouvoienc 
fans  contrevenir  à  d'autres  Traitez  garantir  à 
Sa  Majefté  Danoife  des  chofes  contraires 
aux  Traitez  d'Altena  &  de  Travendael. 
3.  Parcequ'en  changeant  Tacceffion  en  une 
Convention  ou  Traité  particulier  entre  le 
Roi  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  &  le 
Dannemarck,  celui-ci  trou  voit  un  intérêt  réel 
dans  de  gros  fubddes  qui  demandèrent  une 
longue  difcufllon  Enfin  la  chofe  fut  termi- 
née à  la  fatisfacStion  mutuelle  par  une  conven- 
tion 5  par  laquelle  Sa  Majellé  Danoife  s'enga- 
ge à  avoir  fur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes  au  fer  vice  des  deux  Couronnes  & 
de  leurs  Alliez  ,  moyennant  certains  fubfides 
ftipulez.  De  cette  manière  on  évita  de  parler 
de  reflitutions  6c  autres  Articles  fcabreux, 
mais  fur  lefquels  le  Dannemarck  a  la  garantie 
des  mêmes  Couronnes  par  des  Traitez  anté- 
rieurs. Quoiqu'il  en  foit ,  dès  le  moment  de 
la  fignature  de  cette  Convention ,  la  Couronne 
de  Dannemarck  fut  conûderée  comme  de  TAU 
liance  de  Hanovre. 

Le  Landgrave  de  HefTe  -  CalTel  iê  conduifit 
à  peu  près  comme  Sa  Majefté  Danoife,  non 
que  ce  Prince,  ne  fut  volontiers  entré  dans 
une  Alliance,  dont  la  Religion  étoit  ud  Article 

Tsme  111.  X  gî^ran,' 
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garanti,  mais  Son  AlcefTe  Sereniffime  aiantété) 
invité  formellement  par  TEmpereur  à  accéder 
à  l'Alliance  de  Vienne,  même  avec  des  offres 
confiderables ,  6c  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'ac- 
cepter ce  parti ,  il  lui  fembla  qu'il  ne  lui  con* 
venoit  plus  d'accéder  à  l'Alliance  opofée ,  ainii 
il  fe  contenta  de  la  Convention  fuivante,  qu'il 
fit  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Convention  entre  h  Roi  de  la  Grande^Bre' 
tagne  é"  le  Landgrave  de  Hejfe  -  Cajfel 
du  11^  Mars  iiz6, 

"••i 

A  Près  que  la  Déclaration  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  faite  au  Landgrave  de 
HelTe-Caflel  ,  eut  été  acceptée  &  aprouvée 
à  Caflèl  le  25.  Janvier  1726.,  par  Son  Altelïe 
Sereniffime  j  Sa  Majefté  Britannique  aiant  ap- 
prouvé les  Conditions  fpecifiées  dans  la  fufdi- 
te  Déclaration ,  a  ordonné  à  fon  principal  Se- 
crétaire d'Ejcat  &  Confeiller  Privé  le  Vicom- 
te Thownshend  Souffigné ,  d'entrer  en  Négo- 
ciation avec,  le  Miniftre  de  Sadite  Alteffe  Se- 
reniffime, lé  Major-General  Diemer,  &  de 
drefler  une  Convention  en  due  forme  fur  le 
pié  de  ladite  Déclaration,  qui  aiant  conféré 
enlemble  là-deffus,  font  convenus  au  nom  du> 
Roi  ôc  du  Landgrave  fufdits,  des  Articles  fui- 
yans. 

A  R  T.  L  Son  Alteffe  le  Landgrave  de  Hef- 
fe-Caffel  tiendra  prêt  pour  le  SeiVice  de  Sai 
Majefté  le  Roî  dé  la  Grande-Bretagne  ,  un 
Corps  de  ^2.000.  Hommes j  favoir  Sooo.Fan- 
îaffins  ôç  4000.  Chevaux:  lequel  Corps  fera 
employé i  lOrs  que  Sa  Majelïé  le  requerra, 

dans 
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<kns  tous  les  lieux  où  il  fera  befoitt,  &  to\it&é- 
les  fois  que  le  cas  de  l'Alliance  Defenfive', 
conclue  à  Hanovre  le  3.  Septembre  derniet>; 
le  demandera; 

II.  Comme  Sadite  AltefTe  n*a  pas  préfehtcf-i 
ment  un  Corps  de  12000.  Homnies  eftéftifs- 
fur  pié,  Elle  fera  obligée  de  levëf  immédiate- 
ment ce  qui  manque,  pour  rendre  ce  Corps- 
là  complet  &  en  état  de  marcher.  Elle  fera' 
aulîi  tenue  à  maintenir  à  Cas  propres  frai x  le- 
dit Corps  de  Trojpes  pendant  le  terme  dd' 
deux  ans  entiers  ,  pour  être  toujours  prêt  à 
entrer  en  Campagne,  ôc  au  moment  que  Sa- 
dite Majefté  le  requerra  pendant  ledit  tems. 

IIL  Le  Miniftre  dudit  Landgrave  aiant  re- 
prefenté  que  Sadite  AltefTc:,  fon  Maître,  poiif 
rendre  ledit  Corps  complet ,  comme  il  eft  men- 
tionné ci-deffus,  feroit  obligée  de  lever  au- 
delà  de  3000.  Fantallins  &  plus  de  2000^ 
Chevaux,  &  de  pourvoir  de  Chevaux  la  plu- 
part des  Cavaliers  qui  n'en  font  pas  pourvût  5' 
Sa  iMajefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en- 
confidcration  de  la  très  grande  deperife  qufe- 
ledit  Landgrave  eft  obligé  de  faire  pour  ce*- 
kVéés  d'Hommes  &  de  Chevaux  pout  monter 
les  Cavaliers  fufdits,  &  pour  l'entretien  dudit- 
Corps  pendant  le  tems  qu'il  ne  fera  pas  em«^' 
ployé  dans  fon  Service ,  payera  audit  Landgra- 
ve la  Somme  de  125000.  livres  lierlirtg,  ea 
deux  Paycmens  ;  favoir  7200O;  livrer  après 
la  Ratification  des  prefentes  Conventions,  iSô 
50000.  livres  aU  mois  de  Février  1727. 

IV.  Mais  en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  dèî 
la  Grande  -  Bretagne  eut  belbin  dudit  Corps 
de  Troupéô  avant  ledit  mois  dé  I^cvrier ,  Sa 
Majefté  paftcra  à  Son   Altefïe  le   Landg;raveî 

X  2  ladito! 
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ladite  Somme  de  50000.  livres  fterling>  pour 
le  moins  deux  mois  avant  que  lefdices  Trou- 
pes commencent  à  marcher. 

V.  Lorfque  lefdites  Troupes  entreront  au 
fèrvice  de  Sadite  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  elles  feront  fous  fon  Comman- 
dement &  entièrement  à  fa  difpofition  pour 
être  employées  là  où  la  neceffité  de  fes  affai- 
res &  le  cas  de  l'Alliance  Defenfive,  conclue 
à  Hanovre  le  3.  Septembre  dernier  ,  le  re- 
querra. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Subfides ,  le 
Payement  &  l'Entretien  des  fufdites  Troupes > 
lorfqu'elles  feront  prifes  au  fervice  de  Sadite 
Majefté,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus,  le  tout  fera 
réglé  fur  le  pié  de  la  Convention  faite  à  Lon- 
dres le  13.  Février  1702. 

VIL  S'il  arrivoit  que  Sadite  AltefTe  le 
Landgrave  fut  attaquée  ou  inquiétée  en  haine 
d'avoir  fourni  le  fufdit  Corps  de  Troupes, 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
manquera  pas  d'afTifterpuiffamment  ledit  Land- 
grave, afin  de  mettre  une  fin  à  cette  attaque  ou 
moleftation. 

VIII.  Cette  Convention  fera  ratifiée,  &  là 
Ratification  d'icelle  fera  échangée  de  part  & 
d'autre ,  aufîi-tôt  qu'il  fera  poffible  3  après  la- 
Signature  des  Prefentes. 

En  Témoignage  de  quoi  nous  les  Miniftrc» 
dudit  Roi&  dudit  Landgrave,  étant  fuffifam- 
xnent  autorifez  à  ce  fujet,  avons  figné  la  pre- 
fcnte  Convention  &  apofé  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  Weftmunfter  le  12.  Mars  1715* 

^  {l,s.)  towenshend.    {l.s.)  diemar.' 
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Pendant  toutes  ces  Négociations,  lesPuif- 
hnccs  armoient  de  part  &  d'autre  j  comme  fi 
les  deux  Alliances  principales  n*avoient  pour 
but  que  d'allumer  la  Guerre  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  l'Europe,  pendant  que  l'on  ne  ceiToit 
de  crier  des  deux  cotez  que  chaque  Alliance 
n'étoit  que  défenfive.  Les  grofles  remifes^ 
que  l'Efpagne  fit  à  Vienne,  &  les  mefures  que 
Ton  prit  dans  cette  dernière  Cour  pour  aug- 
menter les  Troupes  Impériales,  firent  juger  à 
la  France,  à  la  Grande  Bretagne  &  leurs  Al- 
liez, qu'il  étoit  de  la  prudence  de  fe  mettre 
fur  leurs  gardes.  On  favoit  que  l'Efpagne  n'é- 
toit pas  en  état  de  faire  long-tems  ces  dcpen- 
fts  excefïives ,  fur-tout  fi  la  fource  de  fcs  Tre- 
fors  étoit  pour  quelque  tems  interrompue  :  c'efl 
ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Miniftere  Brittan- 
nique  d'envoyer  une  Efcadre  dans  les  Mers 
de  l'Amérique  pour  empêcher  la  Flotilie  ou 
les  Gallions  de  pafTer  en  Europe,  Ceux-ci 
étoientà  Porto-  Belloy  celle-là  à  la  Havana, 
L'Amiral  Hofier,  qui  commandoit  l'Efcadre 
Angloife,  fe  pofta  à  Baftimentos,  d'où  il  blo- 
qua tellement  les  Gallions ,  que  les  Efpagnols 
craignant  quelque  entreprife,  les  déchargèrent, 
&  en  tranfporterent  les  Trefors  à  travers  les 
terres  jufques  à  Panama ,  où  certainement  ils 
n'avoient  rien  à  craindre  d'une  Efcadre  An- 
gloife. L'Amiral  Anglois  ne  fe  contenta  point 
de  ce  Blocus ,  il  fit  une  manœuvre  fi  adroite , 
Ibit  en  détachant  de  tems  en  tems  quelques- 
uns  de  (es  vaifïèaux,  foie  enenpoftant  d'autres 
fur  la  route  de  la  Flocille,  que  celle-ci  refla 
aufli  comme  bloquée  dans  le  Port  de  la  Ha- 
vana. 

Quand  la  nouvelle  de  la  deflination  ôc  de  la 
X  3  con- 
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conduite  de  cette  Efcadre  Angloifc  fut  arrivée 
à  Madrid,  pn  pe  mgnqua  point  de  crier  *  a- 
yec  julliçe,  du  moins  en  aparence  ,  que  les 
Angloîs  avGJent  les  premiers  déclaré  la  Guer- 
re. Ceux-ci  fe  défendirent  >  en  faifant  voir 
que  bien  loin  de  là  ,  leur  ,but  n'étoit  que  de 
i  empêcher  en  ôtant  à  l't,{psgne  ôc  à  leis  AI- 
}iez  \ts  moyens  d'exécuter  le  deflein  qu'ils 
avoient  conçu  de  la  commencer,  6c  que  leur 
conduire  devoit  être  confiderée  commue  celle 
d'un  homme  qui  ôteroit  à  un  furieux  les  ar- 
mes dont  il  pouroit  blelïêr  on  aiîaffiner  quel- 
qu'un pourroit  on  dire  que  cet  homme  fut 
l'ennemi  de  ce  furieux  ?  On  peut  voir  tout  ce 
que  dirent  les  Anglois  pour  juftifier  leur  con- 
duite dans  un  Ecrit  qui  a  pour  titre.  Mot tf s  de 
la  conduite  de  la  Grande-Bretagne  y  que  le  Mi" 
piîlere  fît  compofer  par  le  Doâeur  Hoadley  y 
Evêque  do  Salisbury,  &  que  l'on  a  publié  en 
François-  prefqu'en  même  tems. 

Les  Gallions  ne  purent  donc  revenir  en  Euro- 
pe,  mais  l'Amiral  C^/^^«^//^ ,  que  le  Roi  d'Ef-p 
pagne  envoya  à  la  Havana,  trouva  le  moyen, 
sprès  avoir  afifcmblé  ,  quelques  VailTeaux  de 
Guerre  pour  Ton  Convoi,  &  fait  plufieurs 
feintes  pour  tromper  la  vigilance  àts  Anglois, 
qui  avoient  une  Efcadre  fur  les.' Côtes  de  Ga- 
lice &  de  Portugal,  de  ;ramener  la  Flotille 
îonte  entière  dans  les  Ports  de  Bifcaye  ,  des 
Afturies,  de  Galice  &  d'Andaloulie. 

Pendant  que  cela  fe  pafîbit,  le  Parlement 
d'Angleterre  ouvrit  fes  Séances.    Toute  l'Eu- 
rope 

*  Voyez  le  Mercure  Hiftorique  mois  de  Janvier  1727, 
^rt.  d'Eipagne,  ou  le  trouvent  les  Atteftations  &  Dediî^-; 
raiions  cjuc  i'EJ^a^nc,  publia  alors  fur. ce  llijçt.        \  ■' 
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rope  étoit  attentive  à  ce  qui  ^^f  paflèroit.  Qn 
fait  que,  fur  tout  depuis  le  commencement 
de  ce  \\Qc\Q-i  les  Harangues  des  Rpis  de  la 
Grande-Bretagne  à  l'ouverture  du  Parlement, 
font  confiderfe  xomme  Ats  efpeces  d'Ora- 
cles touchant  là  'fitùation  générale  des  affaires 
de  l'Europe;  celle-ci  devoit  exp'ofer  à  la  Na- 
tion ,  &  en  même  tems  aux  yeux  de  l'Europe 
entière, les  fentimens  àçs  Alliez  de  Hanovre 
&:  leurs  difpofîtions  par  raport  à  J'Âlliance  de 
Vienne:  voici  domibent  Sa  W^\^^t  Britanni- 
que 6*en  expliqua. J.  J,!,^     '    •  '  ',  , 

Harangue .  dfi'  Rot  George  a  fin.  Parlement  j 
dit.z^»  Janvier:  i.j^j. 


•jv.';i  Mylords  et  Messieurs, 

ST. 

ÏE  vous  informai  Tannée  paffée  àes  Traitez 
de  "Paix  &  de  Commerce  conclus  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ;  cette  fou- 
daine  8c  incomprehenfible  Union  ayant  d'a- 
bord donné  de  juftes  motifs  de  foupçons  & 
d'inquiétude  aux  PuifTances  voifines  de  l'Eu- 
rope J' ce  qpi  s'eft  pafTé  depuis  dans  ces  deux 
Goùrs,  &  leurs  Traitez  Secrets  d'Alliance 
Dffenlive,  conclus  fans  doute  à  peu  près  dans 
le  m-êfrie  tems,  ont  jette  les  fondemens  d'une 
PuifTance  auiïi  formidable  qu'exorbitante  ,  & 
font  fi  directement  contraires  aux  intérêts  & 
Privilèges  les  plus  chers  &  les  plus  précieux 
de  notre  Nation ,  qu'il  faut  Nous  refoudre  , 
bu  à  Nous  foumcttre  fans  refiltance  à  !a  De- 
mande pofitive  &  injufte,  que  fait  le  Roi d'E/^ 
pagfie  ^  que  Nous  Un  rendions  Gibraltar '^  d>c 
X  4  que 
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que  cous  confentions  paifiblement  que  rEtn^ 
pereur  jouifTe  d'un  Commerce  étendu  qu'il  a 
ufurpé  :  ou  bien  il  faut  prendre  ;  Je  parti  de 
Nous  mettre  en  état  de  Nous  faire  Nousr 
mêmes  juftice,  &  de  defeadre. nos  Droits  inr 
conteilables ,  contre  les  Engagemens  reci« 
proques  dans  lefquels  ils.  font  entrez,  au  mé- 
pris &  en  violation  de  la  Foi  publique,  &;  des 
Traitez  les  plus  folemnels. 

J'ai  auffi  reçu  de  difFerens  endroits  des  avis, 
fur  lefquels  je  puis  entièrement  compter ,  qu'on 
eft  convenu  par  un  des  Articles  des  Engage- 
mens Secrets ,  de  mettre  le"  Prétendant  fur  le 
Tiône  de  la  Grande-Bretagne.  Si  le  temsfaic 
connoitre  que  le  Sacrifice  du  Commerce  de 
cette  Nation  h  une  Puiffance  ,  &  de  Gibraltar 
&  de  Port- Ma  bon  à  une  autre  ,  a  été  le  Prix  & 
]a  Recompenfe  des  efforts  qu'on  doiî  faire 
pour  contramdre  ce  Royaume  à  fe  fbumettre 
à  un  'Prétendant  Papïfie ,  quelle  indignation 
cela  ne  doit  il  pas  allumer  dans  tout  Anglais 
Vrotefianti 

Ces  Lf nions  dangereules  ne  (ê  renfermoient 
pas  dans  cette  Partie  de  l'Europe,  mais  elles 
s'étendoient  auffi  jufques  dans  la  Mofcovie  j 
&  (i  notre  Flote  n'étoit  arrivée  à  tems  dans 
ces  mers-là  pour  empêcher  cette  Cour  d'exé- 
cuter \es  Defleins  qu'EUe  avoit  formez,  con- 
tre  quelques-uns  de  fes  Voifins  ,  on  fe  lèroiç 
frayé  un  chemin  à  Tinvafion  de  ces  Royau* 
mes,  &  on  auroit  donné  de  puiffans  Secoure 
pour  favorifèr  toute  entreprife  qu'on  auroit  pu 
faire  d'un  autre  côté. 

Une  pareille  fituation  d'afîàires  ne  m'a  pas 
permis ,  r\\  à  mes  Alliez  ,    entre  lefquels  on 
\i  toujours  vu  régner  la  plus  parfaite  Harmo- 
nie a 
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nie,  Union  &  Concert,  de  denîeurer  les  bras 
croifez,  &  de  ne  pas  faire  attention  à  noire 
propre  fureté,  auffi  bien  qu'à  la  Caufe  com- 
mune de  l'Europe  ,  C'eft  ce  qui  a  obligé  le 
Roi  Très-Chrêtien  de  faire  de  grandes  Depen- 
{t^  Tannée  dernière,  pour  augmenter fesTrou- 
pes  ;  &  les  Etats  Généraux ,  convaincus  du 
danger  prefent,  ont  non-feulement  accédé  au 
Traité  d'Alliance  defenfive,  figné  à  Hanovre, 
mais  ont  aulTî  pris  de  bonne  heure  de  fortes 
Refolutions  pour  une  augmentation  extraor- 
dinaire de  leurs  Forces,  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  L*accefûon  de  la  Couronne  de  Suéde 
eft  fi  prochaine,  &  les  Négociations  avec  le 
Dannemarck  font  fi  avancées,  que  Nous  avons 
tout  lieu  d'en  attendre  un  heureux  fuccès ,  auflj 
bien  que  de  bons  effets. 

Je  fuis  perfuadé  que  cette  expofition  fuc- 
cinâ:e  de  la  prefente  fituation  àts  affaires, 
m'alTurera  non  feulement  l'appui  &  le  fecours 
de  mon  Parlement,  pour  travailler  à  ce  grand 
&  neceffaire  ouvrage,  conjointement  avec  mes 
Alliez  j  mais  qu'elle  juftifiera  auffi  les  mefu- 
rcs  qui  ont  été  priiès  jufques  ici ,  &  les  Depen- 
fcs  qui  ont  déjà  été  faites. 

On  c'eil  fervi  de  la  confiance  que  vous  me 
témoignâtes  l'année  pafTée,  pour  l'avantage 
du  Public  :  &  comme  le  principal  Article  de 
la  Depenfe  où  l'on  a  excédé ,  a  tombé  fur  la 
JVIarine  ,  parce  qu'on  a  été  obligé  d'équiper 
&  de  mettre  en  Mer  trois  Efcadres  conlidera- 
bles  ,  je  fuis  perfuadé  que  la  ncceffité  de  ce 
Service,  &  la  Gloire  qui  revient  à  la  Na- 
tion An8;loife  de  l'Equipement  de  ces  Efca- 
dres, fuffiront  pour  le  juftifier  auffi  long  tems 
que  nos  Amis  avoueront  avec  plaihr,  <5c  nos 
X  5  Enne- 
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Ennemis  avec  chagrin ,  qu'ils  ont  vu  &  reA» 
fenti  les  Effets  de  la  PuifTance  de  h  Ngtipn 
Angloife. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Pripces  en-f 
gagez  dans  ces  Entreprifes,  fpient  fi  vivement 
touchez  de  voir  qu'on  a  empêché  h  reuffitc 
de  leurs  Projets.     Le  Roi  û'Érpagqe,  qui  de- 
puis  quelque  tems  n'attendoit   qu'une  occa^  | 
fion  favorable  pour  faire  éclater  la  haine  qu'il 
a  pour  Nous,  devenu  impatient  par  les  Tra- 
verfes  qu'il  a  effiyées,  ne  peut  plus  deguifer 
cette  haine  :  il  vient  d'ordonner  à  Ton  Miniftre 
qui  refide  ici  >  d'en  partir  incepàpimentîlaiflant 
un  Mémoire  qui  diffère  peu  d'une  Déclaration 
de  Guerre ,  dans  lequel  il  demande  epcore ,  Ôc 
infiftefur  la.reilitutiop  de  Gibraltar:  il^rje  nie 
pas  Ton  Traité  d'Alliance  Offenfive  ,   .ni   fes 
Engagemens  pour  le  foutien  de  la  Compagnie 
d'Oflende  :    il  veut  que  je  rapelle  ipes  Efc^» 
dres  ,   que   fa  conduite  m'a  neceifité  d'envo- 
yer aux  Indes  Occidentales,    auGTi-bien  que 
fur  les  Côtes  d'Efpagne  ,    &  arrache  à  cette 
Condition    la  continuation  de  la  Correfpon- 
dence  entre  les  deux  Couronnes  :  &  fupofant  que 
c'efl:  exercer  aduellement  des  hoftilitez  ,  que 
de  laifiTer  mes  Flottes  dans  ces  Mers,  il  mena- 
ce d'employer  toute  fa  puilfance  pour  les  re-^ 
poufler  par  la  force. 

Non  content  de  ces  menaces,  de  ces  inful- 
tes  y  &  de  ces  infraâions  faites  aux  Tïaitez, 
le  Roi  d'Efpagne  fait  aujourd'hui  des  prépara- 
tifs pour  attaquer  ôc  afïieger ,  Gibraltar  y  &  pour 
exécuter  cette  Entreprife,  ou  pour  couvrir  un 
autre  deflein ,  il  a  affemblé  un  grand  Corps  de 
Troupes  dans  le  voifinage  de  cette  Place. 
Mais  comme  fétat  -prefent  où  fe  trouve  la 

Qar^ 
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Garnifon  avec  les  renforts  que  j'ai  ordonné 
d'y  faire  entrer,  me  donne  peu  de  lieu  d'apre- 
hender ,  &  aufïi  peu  à  mes  Ennemis  d'efperer 
qu'ils  reuffiront  dans  cette  Entrcprife.  Les 
avis  certains  que  j'ai ,  qu'on  eft  prefentement 
dans  la  Refolution  d'envahir  ces  Royaumes 
en  fiiveur  du  Prétendant,  par  un  Embarque- 
n^.ent  quife  doit  faire  furrles  Côtes  d'Efpagne, 
me  donnent  fujet  de  croire  5  que  quoi  qu'il 
paiiïe  arriver  qu'ils  entreprennent  le  Siège  de 
Gibraltar,  les  préparatifs  immenfcs  qu'on  hit 
publiquement,  &  que  l'on  avoue  être  faits  pour 
i  exécution  de  ce  defTein,  ibnt  principalement 
deftinez  à  amufer  le  Monde  ,  &  a  mieux  ca- 
cher rinvafion  méditée ,  qui ,  comme  je  fuis 
informé  très-certainement  qu'on  en  eft  con- 
venu depuis  quelque  tems,  doit  être  le  pre- 
mier pas,  &  le  commencement  de  la  Rupture 
préméditée  depuis  long-tems. 

Messieurs  DE  LA  Chambre  de» 
Communes. 

Ces  confiderations  vous  doivent  fi  bien  fai- 
re connoître  à  tous  notre  commun  danger, 
&  combien  il  efi:  prochain  ,  &  je  ne  doute  point 
que  cela  ne  vous  infpire  tout  le  zèle  imagi- 
nable, &  qae  vous  ne  vous  portiez  avec  prorn- 
titude  6c  de  bon  cœur  à  la  levée  des  Subfi- 
d€s  neceflâires  pour  la  defenfe  de  notre  Pa- 
trie ,  &  pour  accomplir  les  Engagemens,  dans 
lefquels  nous  fommes  entrez  avec  nos  Alliez. 
J'ai  refiènti  trop  de  contentement  du  bonheur 
de  mon  Peuple,  lorsque  je  l'ai  vu  jouir  d'u- 
ne Paix  entière,  &  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de 
ç'auendre  que  ni  cette  Paix,  ni  leur  profperi- 

té 
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té  ne  feroient  point  interrompues,  pour  n'ê- 
tre pas  fenfibiement  touché  de  ces  nouvelles 
agitations,  aufïi  bien  que  de  la  necelïîté  où 
je  me  trouve  de  demander  de  plus  grands  Sub- 
sides à  mes  Peuples ,  &  qu'ils  me  mettent  en 
état  d'augmenter  mes  Forces  par  Mer  &  par 
Terre  ,  félon  que  l'exigence  preiènte  des  af- 
faires le  requiert. 

J'ordonnerai  qu'on  mette  devant  vous  le 
Calcul  des  Sommes  qui  feront  jugée  conve- 
nables ,  &  les  Traitez  que  j'ai  fait  avec  les 
Princes  étrangers ,  pour  avoir  des  Troupes 
étrangères  à  ma  Solde  j  &  comme  la  Depen- 
fe,  dont  le  foin  me  fut  confié  l'année  pafTce 
d'une  manière  particulière  n'cfl  pas  allée  à 
une  Somme  confiderable ,  &  que  l'utilité  publi- 
que peut  exiger  qu'on  fafTe  encore  de  pareils 
Services,  j'efpere  que  vous  aurez  la  même 
confiance  en  moi. 

C  eft  avec  un  extrême  plaifir  que  je  vois  le 
tems  (i  proche ,  où  l'on  doit  faire  une  augmen- 
tation fi  confiderable  au  fonds  deftiné  pour 
l'aneantilTement  des  Dettes  publiques.  Que 
tous  ceux  qui  fouhaitent  la  Paix  &  la  Tran- 
quillité de  mon  Gouvernement  ayent  la  fatis- 
fadtion  de  favoir  ,  que  nos  prefens  Befoins 
n'interrompront  en  aucune  manière  le  pro- 
grès d'un  Ouvrage  fi  confiderable ,  &  qu'on 
continuera  d'acquiter  par  degrés  les  Dettes 
de  la  Nation.  C'eft  pourquoi  j'efpere  que 
vous  aurez  foin  qu'on  applique  inceffamment 
la  produit  de  ce  Fonds  aux  ufages  pour  Icf^ 
quels  on  l'a  fî  fagement  trouvé,  ôc  auxquels 
il  eft  prefentement  afiFe(3;é. 
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Mylords  et  Messieurs. 

Je  n'ai  pas  eu  la  penfée  de  faire  aucunes 
Acquifitions ,  pour  augmenter  aucune  Partie 
de  mes  Domaines:  J'ai  donné  tous  mes  foins, 
&  me  fuis  uniquement  apliqué  à  conferver  & 
maintenir  les  Droits  &  Privilèges  incontefta- 
blés  de  mon  Peuple.  C'eft  pourquoi  toutes  les 
Mefures  que  j'ai  prifes,  n'ont  été  que  pour  la 
Defcnfive,  &  pour  empêcher  le  Mal  qu'on 
Nous  vouloit  faire  :  Mais  comme  aujourd'hui 
il  n'eft  plus  poffible  d'en  demeurcr-ià ,  il  n'y 
a  que  de  vigoureufes  Refblutions  >  &  beau- 
coup de  diligence  à  les  exécuter,  qui  puiffenc 
réellement  faire  cefTer  ]qs  Dangers  dont  nous 
fommes  environnez.  Quelque  hazardeufes  <Sc 
defcfperées  que  puilïènt  paroître  les  Entrepri- 
ses projettées  contre  Nous,  cependant,  puiA 
que  vous  êtes  aflurez  qu'elles  font  refolues  ^ 
Je  fuis  perfuadé  que  cela  fuffira  pour  vous 
mettre  en  état  d'y  refiiler ,  &  les  faire  é- 
chouer. 

Si  le  maintien  d'un  jufte  Equilibre  de  Puif- 
£ince  en  Europe;  fi  la  defenfe  des  Pofleffions 
delà  Grande-Bretagne  y  qui  font  d'un  avantage 
infini  à  nôtre  Commerce ,  &  qui  en  font  la 
fureté;  û  foutenir  &  maintenir  ce  Commerce 
contre  de  dangereufes  &  injuftes  Ufurpa- 
lions  j  en  un  mot  ,  fi  irétabliflement  pre- 
ifènt,  la  Religion,  les  Libertez  &  Propriétés 
d'un  Peuple  Proteftant ,  font  encore  des  Mo- 
tifs dignes  des  foins  &  de  l'attention  d'un 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ^  Je  n'ai  pas 
befoin  d'en  dire  d'avantage,  pour  porter  mes 
loyales  &'  fidèles  Chambres  du  Parlement  à 

fai- 
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faire  les  Efforts  neceffaires  pour  la  defenfè  de 
tout  ce  qui  leur  eft  cher  &  cftimable  en  ce 
Monde. 

Cette  harangue  fut  accompagnée  de  la  pu- 
blication de  l'Ecrit ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
le, Ôc  qui  avoit  pour  titre  Recherche  des 
Motifs  fur  lefqueïs  efl  fondée  la  conduite  de  la 
Grande  -  Bretagne  par  raport  aux  affaires  de 
l'Etat  pefenî  de  VÉurope.  Les  deux  Cham- 
bres approuvèrent  la  conduite  de  la  Cour  ôc  du 
Miniftere  en  toutes  Tes  parties.  Quelques  fe- 
maines  après  le  Miniftre  de  France  à  Ratisbon- 
ne  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  faire  à  la  Diète 
une  déclaration  formelle  des  vues  Ôc  des  fenti- 
mens  du  Roi  fon  Maître  &  de  fes  Alliez,  pour 
détruire  les  iniinuations  qui  fe  repandoient  de 
tous  cotez  comme  fi  les  Alliez  de  Hanovre  fe 
difpofoient  a  troubler  la  tranquillité  de  FEmpi- 
re.  Voici  la  Déclaration  que  ce  Miniftre  re*. 
mit  au  Directeur  de  la  Dietc. 

Déclaration    dn    Roi    de    France    à    la 

Diète  de   l'Empire  ,     le    16,    Fe^ 

ijner    1727. 

jj  T  E  Miniftre  de  France  a  reçu  ordre  du-; 
,,.  *-*  Roi  fon  Maitre ,  de  déclarer  à  la  Diète 
„  Générale  de  rJE;*/»/?*^ ,  que  quoique  Sa  Ma-* 
5,  jefte  ait  lieu  de  croire  que  la  droiture  de 
j>  les  intentions  pour  le  maintien  de  la  Paix,: 
,)■  &  en  particulier  pour  la  tranquillité  du  Corpi 
„  Germanique  foit  parfaitement  connue  ,  Sa 
35  Majefté  ayant  apris  néanmoins  qu'on  affedre 
»  de  rendre  fes  deiTeins  fufpects,  Elle  a  jugé. 
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fy  à  propos  d'en  faire  une  Déclaration  precife 
j)  &  folemnelJe  par  fon  Miniftre  à  Hatisbonne 
„  Souffigné,  afin  qu'ils  ne  puiflènt  être  igno- 
„  rez  de  pérfonne,  &  pour  diffiper  auffi  \qs 
5)  allarmes  qu'on  a  voulu  exciter  fur  les  pre- 
5,  paratifs  qui  fe  font  dans  Ton  Royaume, ainfi 
j,  que  dans  plufîeurs  Etats  dts  PuilTances  ks 
j,  Alliez. 

55  Tout  le  Monde  fait  \qs  Motifs  qui  ont 
55  porté  Sa  Majefté  à  conclure  d^s  Traitez  a- 
5,  véc  d'autres  Puiffances,  &  c'eft  un  effet  na- 
35  turel  de  la  prevoiance  que  tout  Prince  doit 
5,  avoir  pour  la  Sûreté  de  ks  Etats,  lors  qu'il 
5,  voit  fe  former  des  Nuages  au  dehors  ,  ca- 
,5  pablcs  d'en  altérer  le  repos  &  la  tranquil* 
«  lité:  Mais  Elle  déclare  aujourd'hui  ,  corn* 
„  me  Elle  l'a  déjà  fait  en  plufîeurs  autres  oc- 
„  cafions,  que  ces  Traitez  font  purement  De- 
5,  fenfifs ,  &  qu'ils  ne  tendent  uniquement  qu'au 
^  maintien  de  la  Paix  de  VEurope. 

5,  Il  eft  vrai  que  dans  un  de  ces  Traitez,  Sa 
5>  Majeilés'eft  rendue  Garante  du  5.  &  6.Ar- 
5,  ticle  de  celui  de  Munfter  en  faveur  des  E/^/j 
„  Généraux:  Mais  il  eft  notoire,  que  la  Ga- 
3,  rantie  de  ces  Articles  ne  regarde  ni  direde- 
3>  ment,  ni  indirectement  le  Corps  Germant* 
i>  ^ue  ,  &  par  confequent  il  n'y  a  aucun  In- 
,,  terêt. 

„  Sa  Majefté  eft  donc  perfuadée ,  que  les 
3,  Eleveurs,  Princes  &  Etats  de  Y  Empire,  ne 
5,  prendront  aucune  part  à  une  Querelle  qui 
3,  leur  eft  abfolument  étrangère  :  Et  Elle  a 
3,  bien  voulu  leur  déclarer,  comme  E\\q  le 
3,  déclare  aujourd'hui,  par  fôri  Miniftre  à  Ra^ 
,3  tisbonneSo\iÇ^\gné^  qu'Elle  eft  bien  éloignée 
7>  de  foflger  à  enfraindc  le  Territoire  de  1'^/- 

3,  lema^ 
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5,  lemagne\  qu'Elle  Employera  au  contraire  ^ 
5,  quelque  chofe  qui  puiffe  arriver  >  tous  fes . 
5,  foins  &  toute  Iba  attention,  à  ce  que  le^ 
5,  Territoire  de  V Allemagne  ^  aulB- bien  que. 
,5  les  Droits ,  Privilèges ,  Ôc  tranquillité  des 
,,  Membres  du  Corps  Germanique  ^  n*en  fouf*. 
,>  frent  aucune  atteinte.  Sur  laquelle  affu- 
3>  rance  Elle  defire  qu'on  compte  ;  comme  fur. 
j,  une  Parole  Royale  &  inviolable  :  Efperanc 
,,  en  même  tems  de  TEquité  du  Corps  Germa^. 
3j  nique  ^  qu'il  voudra  bien  repondre  de  fon  cô- 
„  té  à  la  pureté  ëc  la  droiture  des  Intentions 
5,  de  Sa  Majefté ,  par  les  mêmes  Sentimens  &. 
5,  les  mêmes  difpofitions. 

55  Le  Roi  ayant  apris  aufli  qu'on  répand  le. 
j5  bruit  que  Ton  Ambafladeur  à  la  Vorte  foUi- 
„  cite  fecretement  les  Turcs  de  prendre  des. 
55  Refolutions  contraires  au  Repos  de  VEm^ 
j5  prie^  Sa  Majefté  déclare  formellement,  que 
55  c'eft  une  calomnie '5  &  que  fon  Ambaiïa- 
55  deur  à  Conflantinople  n'a  fait ,  ni  a  eu  ordre 
55  de  faire ,  direâement  ni  indiredtement ,  aucu-, 
55  ne  démarche  femblable. 

5,  Sa  Majefté  déclare  enfin ,  par  fon  Mini-J 
55  ftre  à  Ratisbonne  Souffigné,  qu'Elle  obfer- 
5,  vera  fidèlement  les  Traitez  de  Wefiphalié 
55  dont  Elle  eft  Garante,  &  qu'Elle  fera  toù- 
55  jours  prête  a  en  donner  des  affurances  plus 
3,  precifes  à  chacun  de  ceux  qui  pourroient  la 
,5  dcfirer,  foit  par  raport  à  leur  Intérêt  perfon-- 
,5  nelj  foit  pour  l'Intérêt  commun  de  tout  le. 
„  Corps  Germanique, 
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Le  Miniftre  de  Mayence  qui  avoir  reçu  cet- 
te déclaration  ne  Teut  pas  plutôt  examinée, 
qu'il  fit  difficulté  de  la  porter  à  la  didature 
publique?  qu'il  n'en  eut  reçu  l'ordre  de  la  Cour 
de  Vienne,  ce  contre -tems  irrita  celle  de 
France  6c  avant  que  là  déclaration  eut  été  dic- 
tée publiquement,  elle  fut  diftribuée  fous  main 
à  tous  les  Membres  de  la  Diète,  &  enfin  elle 
fut  didée. 

Peu  de  tems  après  le  Miniftre  Britannique  re- 
çut ordre  d'en  faire  une  femblable  Ôc  il  porta 
celle  ci  au  Directeur  de  la  Diète. 


Déclaration  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
k  la  Diète  de  VEm^fire, 

LE  Sereniffime  &  Très-Puiflant  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  mon  Maître,  le  Prin- 
ce du  Monde  le  plus  Clément ,  a  ordonné  au 
Soufii^né  Miniftre  de  Sa  Majefté,  en  la  pre- 
fente  Diète  ,  de  délivrer  ce  Mémoire  à  vos 
Excellences  &  Seigneuries  j  pour  leur  expo- 
fer  : 

Que  quoique  Sa  Majefté  fe  foit  flattée ,  que 
la  juftice  de  les  Confeils  &  de  fes  Entreprises, 
pour  la  Paix  de  toute  l'Europe  ,  &  fur- tout 
pour  le  Repos  du  Corps  Germanique,  dévoie 
être  affez  connue  depuis  long-tems,&:  qu'El- 
le  n'ait  jamais  crû  devoir  en  douter  ;  cepen- 
dant ,  Elle  aprend  qu'il  y  a  des  Gens  ,  qui , 
fans  la  moindre  ombre  de  vérité,  travaillent 
de  tout  leur  pouvoir  à  rendre  fufpeds  Ôc  inu- 
tiles fes  juftes  Efforts,  &  l'équité  de  fes  Con- 
^aw^  ÎIL  Y  fcils. 


Xi 
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feils  5  par  le  mauvais  tour  qu'ils  tâchent  d*y 
donner. 

Sur  ces  Confiderations ,  Sa  Majefté  a  jugé  (i 
à  propos  de  confirmer,  par  le  prefent  Memoi* 
re,  rintegrité  de  Tes  Intentions ,  &  d'en  faire 
de  nouveau  une  Déclaration  entière  ^  folem- 
nelle ,  pour  diifiper  ces  Soupçons  que  certai- 
taines  Gens  mal-intentionnez?  par  une  Interpré- 
tation finillre ,  &  par  une  manière  inouie  dç 
raifonner,  tâchent  de  répandre  lur  les  prépa- 
ratifs de  Guerre  qui  fe  font ,  tant  dans  fes  £* 
tats ,  que  dans  ceux  àts  autres  Princes  Confe- 
dereT.,  pour  la  fureté  publique  de  toute  l'Eu- 
rope, &  pour  leur  confervation  particulière. 
11  eft  de  la  Prudence  &  delà  Vigilance  de  tout 
Prince  prévoyant  de  fe  tenir  fur  its  gardes ,  & 
de  fonger  à  fa  Sûreté ,  dans  un  tems  où  il 
voit  s'élever  des  Orages  qui  pourroient  fon- 
dre fur  lès  Etats,  s'il  n'employoit  tous  feg 
foins  pour  les  prévenir ,  &  pour  en  détourner 
l'effet. 

Sa  Majefté  déclare  donc  j  par  le  prefent  Mé- 
moire, comme  Elle  Ta  déjà  fait  tant  de  fois  9 
que  les  Alliances  qu'Elle  a  contractées  en  der- 
nier lieu  avec  d'autres  Puiffances  ,  font  des 
Alliances  purement  Defenfives ,  &  qu'elles  n'ont 
d'autre  objet  que  la  Confervation  publique  de 
toute  l'Europe. 

Il  eft  bien  vrai ,  que  dans  l'un  de  ces  Trai- 
tez, Sa  Majefté  Royale  a  pris  fur  Elle  ,  la 
Garantie  des  Articles  V.  &  VI.  de  la  Paix  de 
Munfter ,  en  faveur  &  pour  l'avantage  des  E- 
tats  Généraux  des  Provmces- Unies  de  Païs- 
Bas.  Mais  perfonne  n'ignore  ,  que  ,  com- 
me ces  Articles  ne  regardent  ni  directement 

ni 
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m  indire<fiemjent  le  Corps  Germanique,  iin 
n'ont  rien  de  commuiî  avec  Çqs  intérêts  parti"» 
culiers. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  donc,  que  les  Prin- 
ces &  les  Etats  de  l'Empire  ne  fe  mêleront  en 
aucune  façon  d'une  Affaire  qui  leur  eft  entiè- 
rement étrangère,  &  qui  ne  les  intereffe  en 
rien:  Et  Sa  iVîajefté  veut  bien  leur  déclarer, 
comme  Elle  licur  déclare  aujourd'hui ,  par  Ton 
JVliniftre  Soufllîgné,  qu'EUe  eft  fi  éloignée  dç 
vouloir  rien  entreprendre  contre  la  Paix  Ôc  1^ 
tranquillité  de  T Allemagne  ,  qu'Elîe  fera  ai| 
contraire  tous  fes  efforts  ,  pour  que  les  États 
d'Allemagne  ne  foutfrent  aucun  dommage  ou 
préjudice  dans  ces  Tems  malheureux,  Ôc  dans 
la  fâche.uie  Conjondure  4es  affaires ,  <SC 
qu'Elle  emploiera  tous  fes  foins  3c  fon  pou- 
voir, pour  empêcher  que  les  Droits,  \ts  Pri- 
vilèges &  la  Liberté  du  Corps  Germanique  ne 
fe  trouvent  enveloppez  dans  les  triftes  fuites  de 
cette  fermentation  >  qui  rend  la  fituation  des 
Affaires  (i  perilleufe.  Sa  Majefté  fouhaite  que 
l'on  regardé  cette  Déclaration  comme  une  Par 
rol<e  Royale  &  inviolable,  Ôc  Elle  attend  d^ 
l'équité  reconnue  du  Corps  Germanique,  qu'ij 
repondra  à  la  droiture  des  Intentions  de  Sa 
Majeflé. 

Cependant,  comble  le  Roi  mon  Maître  à 
apn?,  qu'il  y  avojt  des  Gens  qui  ont  ofé  aC- 
furer  publiquement .,  que  ion  Ambaffaieur  à 
la  Pprte  0:tomane  ayoit  foUicité  les  Turcs, 
&  les  a  voit  voulu  eqgager  à  prendre  des  ms« 
fMres  contraires  à  la  Paix  de  l'Empire  d'Alle- 
magne ,  Sa  Majifbs  déclare  expre dément  ÔC 
folemndiems^K  ,  par  ce  Mémoire  ,  que  ce« 
t?riiits  ^oysmi  «tr«  f^^à^%  comme  à^a  Ca.- 

Y  2,  lOEB' 
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lominesj  &  que  fon  AmbafTadcur  à  Conftan- 
tinople  n'a  rien  fait  de  pareil ,  ni  eu  ordre  de 
le  faire. 

Le   h e u p. 

Le  Directeur  n'eut  point  la  peine  de  didter 
ce  Mémoire -ci  5  car  dans  ces  entrefaites  le 
principal  Commiffaire  Impérial  reçut  de  Vien- 
ne le  Décret  Impérial  fuivant,  qui  fut  d'abord 
porté  à  la  Dictature  publique. 

Décret   Impérial  adrejfé  à   la  Diète  de 

l* Empire  y   &  di^é  le  ly.  Mars 

1727. 

SElon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Impériale, 
Son  Alteflè  le  Prince  Froben  Ferdinand  , 
Landgrave  de  Furfttnberg,  Comte  de  Heili- 
genberg  tk  deWirdenberg,  Prince  du  St. Em* 

Îjire,  Chevalier  de  la  Toiion  d'Or,  Confeil- 
cr  Privé  aduel  de  Sa  Majefté  Impériale ,  & 
fbn  Principal  CommilTaire  à  la  prefente  Diète 
de  l'Empire,  doit  déclarer  à  cette  AfTemblée 
des  Conieillers,  Envoyez,  &  Députez  des  E- 
ledteurs.  Princes  &  Etats  du  St.  Empire. 

Soit  notoire  ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
de  l'Empire >  que  Sa  Majefté  Impériale,  de- 
puis fon  Avènement  à  la  Couronne  jufqu'à  ce 
jour,  a  eu  pour  unique  but  de  tous  fes  foins 
&  de  toutes  fes  démarches,  de  maintenir  non- 
feulement  dans  l'Empire,  notre  chère  Patrie , 

mais 
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mais  encore  dans  tout  le  Monde  Chrétien  , 
la  Paix  ,  la  Tranquillité  ,  l'Union  ,  &  le 
Bonheur;  jufques-là,  que  pour  y  parvenir, 
non  contente  de  faire  diverfes  avances  &  of- 
fres ,  Elle  a  facrifié  fes  propres  Ecars  &  fes 
fidèles  Sujets  ,  fans  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  écoit  en  fon  pouvoir  :  fur  quoi  Elle  s'en 
raport  au  témoignage  de  Dieu  ,  à  qui  rien 
n'eft  caché,  &  fe  confole  dans  l'efperance  que 
tout  le  monde  delintereflfé  lui  rendra  la  même 
juftice. 

Cependant,  on  ne  peut  plus  ignorer  ce  que 
quelques  Puiflances  Chrétiennes ,  tant  de 
TEmpire  que  du  dehors ,  ont  entrepris  pour 
ti'oabler  la  Paix  publique ,  ôc  introduire  une 
forte  de  PuiflTance  ,  dont  l'Europe  n'a  peut* 
être  jamais  entendu  parler:  &  qui  ne  fauroit 
être  que  très-dangereufe  à  la  Conftitution  de 
l'Empiré:  Ces  pratiques?  ces  menées,  tant  de- 
couvertes  que  fecretes ,  fe  continuent  avec  tant 
de  vigueur ,  qu'on  en  voudroit  inutilement  dé- 
rober la  connoilTance  au  Public  ;  de  même 
qu'on  diffimuleroit  en  vain  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  fait  au  contraire,  pour  pré- 
venir un  fi  grand  mal  par  fes  foin,  fa  patien- 
ce, &  fa  prévoyance. 

Que  pour  diverfes  raifons  d'Etat  très- 
importantes  ,  Elle  fe  foit  fait  jufqu'à  prefent 
un  fcrupule  de  s'opofer  aux  Intrigues  peu 
amiables  &  aux  Defleins  cachez,  qui  pour- 
tant font  devenus  publics ,  de  ceux  qui  font 
mal-intentionnez  pour  Elle  ,  pour  fon  Au- 
gufte  Maifon,  &  pour  le  Repos  &  la  VcoC- 
perité  du  St.  Empire  Romain  ;  qu'EIle  fut 
plutôt  refolue  d'attendre  jafqu'aux  dernières 
cxtrcmitez  >  en  confervant  toujours  h  mo- 

Y  3  dera- 


deration  6c  une  fîncerèdirpoPition  à  la  Paix$ 
&  qu'enfin j  Ll!é  ait  cherché  à  difïiiTiuler  ces 
dcit)arches  autant  qu'Eile  a  pu:  ks  chofcs  en* 
font  pourtant  venues  a  cePoim,  que  dans  tou- 
tes les  Frontières  de  l'Empirt^  jufqu'aux  Pais^ 
Bas  Autrichiens  qui  en  font  un  Fief^  &  par- 
ticulièrement fnr  le  Rhin  &  la  Mofelle ,  &  en 
quelques  Lieux  daris  l'enceinte  même  de  l'Em- 
;  pire  on  a  fait  &  on  continue  de  faire  àt%  pré- 
paratifs qui  font  juger,  que  l'on  veut  cffe<5ti* 
vement  en  venir  à  une  Rupture  &  à  des  Ho* 
ililitez  contre  Sa  Majefté  Impériale >  &  trou- 
bler le  Repos  de  l'Allemagne,  Km^  prétexte  ni 
neceflité. 

C'eft  dans  ces  Conjondares  ?  que  Ton  a 
envoyé  à  Sa  Nlajefté  Impériale  le  Mémoire 
délivré  depuis  peu  à  la  Diète  par  Mr.  de 
Chavigny,  Miriiftre  de  France,  dans  lequel 
on  découvre  clairement ,  par  quelles  fineiïes , 
par  quels  artifices  ,  &  à  quelle  oecafion  on 
prétend  feparer  le  Chef  de  l'Empire  d'avec 
îès  Membres,  5c  cela  par  uii  Nom  métapho- 
rique? indécent,  inufité  ;  divifer  le  Corps 
Germanique  d'avec  Sa  Majeftê  Itnpériale  , 
par  un  Stile  dont  on  ne  s'éil  jappais  fervi  ^ 
reprcfenter  le  Cercle  Impérial  de  là  BafTê- 
Bourgognc  comme  un  Etat  Etranger ,  auquel 
les  autres  Cercles  n'ont  point  dlntererj  lug- 
gérer  les  mêmes  fentimens  touchant  les  Fiefs 
de  l'Empire  en  Italie  ^  ou  touchant  les  Pro^ 
vinces  fituées  en  Pais  Etranger  ,  quoique 
fous  la  Protedion  de  l'Empire  ,  ren ver- 
fer  les  uns  par  les  autres,  endormir  polir  quel- 
que tems  les  Etats  aU  delà  6c  en  deçà  des 
Alpes,  &  par  ce  moyen ^  reridre  inutiles  les 
foins   Paternels    que   Sa    Majefté    Impériale 
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wcnd  en  faveur  des  Cercles ,  à  canfê  du 
banger  prefïant,  quoiqu'on  gardant  toute  U 
modération  neceffaire  :  Car  on  fait  d'ailleurs 
que  le  Traité  de  Bade  doit  fublifter  dans  tou- 
te fa  force  ,  6c  que  l'Empereur  ni  TEmpirc 
n'y  ont  contrevenu  en  rien.  Airifi  j  à  quoi 
bon  cette  nouvelle  afïarance  de  Paix  &  de 
Tranquillité  dans  tout  l'Empire  Romain, 
dans  les  Provinces  qni  en  relèvent  &  dans 
les  Païs  refpedtifs,  pour  le  maintied  de  cet- 
te Paix ,  fans  quoi  on  eft  déjà  en  Repos  & 
en  Sûreté,  ôc  fans  quoi  on  y  demeureroit con- 
flamment? 

Comme    une  telle  démarche  de  quelques 
Electeurs  &   Etats  fera    fans  doute   regardée 
par  tous  les  Patriotes  bien  intencionnez  >  com- 
me indécente,     dans  le  fond  Ôc  dans  la  ma- 
nière» dommageable   à  la  chère   Patrie  ,     & 
tendante  à  la  deftrudion  &   au   bouleverfe- 
ment  de  l'Union  Germanique  j    Sa    Majefté 
Impériale  s'afTure  que  les  Eledeurs  ,    Princes 
&  Etats  leurs  Confeillers ,    Envoyez  &  De» 
putez,  &  généralement  tous  les  bons  &  vrais 
Allemands    auront  à    cœur    les    importantes 
fuites  des  Conjondures  prefentes  ,     Sz   qu'ils 
prendront  en  confiderarion  dans  cette  occur- 
rence ,    de  quelle  manière  Sa  Majefté  Impé- 
riale eft   ofFenfée  en    fa   Pcrfonne  ,    en    fon 
Honneur  6c  en  fa  Dignité  ,    entr'autres  dans 
]a  Harangue  du  Roi   d'Angleterre  au  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne;  étant   traité  de 
Perturbateur  de  la  Paix  générale  5     &   dln- 
fradeur  des  Traitez,     d'une  manière  inouïe 
entre   des  Têtes  Couronnées  ,     &  entre  des 
PuifTances  qui  ne  font  point  en  Guerre  :    Et 
le  Traite  d'Alliance   avec   l'Efpagnc ,    quoi- 
y  4  que 
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que  purement  dans  les  termes  d'une  fimple 
Alliance  defenfive  ,  eft  travefti  en  un  Traité 
de  Ligue  OfFenfive,  comme  fi  Sa  Majefté  Im- 
périale avoit  efïèdtivement  traité  en  faveur  du 
Prétendant  j  pour  le  mettre  fur  Je  Trône  d'An- 
gleterre. 

Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  s'cft 
trouvée  neceffairement  engagée  à  faire  faire 
au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  les  Remontran- 
ces ci-jointes,  afin  de  faire  voir,  tant  à  la  Na- 
tion Angloifc  5  qu'à  toutes  les  Nation  Chré- 
tiennes &  Libres  de  l'Univers ,  combien  font 
mal  fondées  les  imputations  contenues  dans 
ladite  Harangue.  On  doit  les  regarder  com- 
me une  fuite  du  Traité  conclu  à  Herrenhau- 
fen  en  1725.5  &  fi  Sa  Majefté  Impériale,  par 
fa  Modération  naturelle  &  fon  amour  pour  la 
Paix,  ne  l'a  pas  encore  déféré  à  l'Affemblée 
de  l'Empire,  Elle  n'a  pas  laifle  de  chercher  & 
d'employer  continuellement  divers  moyens 
pour  prévenir  tous  ces  maux  :Puilque  dans  cet- 
te vue, Elle  a  fait  touchant  le  Commerce d'O- 
ftende,  toutes  les  offres  imaginables,  pour  fi- 
nir Chrétiennement  ôc  amiablement  toutes  les 
mefinteliigences  dont  il  étoit  l'occafion  ,  ou 
plutôt  le  prétexte;  quoi-qu  Elle  fut  engagée  & 
obligée,  non  feulement  d'établir,  mais  enco- 
re de  foutenir  de  toutes  manières  ce  Commer- 
ce, comme  il  eft  iuffifamment  démontré  dans 
les  Ecrits  publiez  iur  ce  fujet  :  D'autant  que 
c'eft  une  chofe  qui  faute  de  foi  même  aux  yeux 
d'un  chacun,  que  \gs  Païs-bas,  qui  font  in- 
conteftablement  i'avant-Mur  de  l'Empire,  & 
même  en  font  une  partie  confiderabie ,  ne  fau- 
roient  fans  le  Commerce  être  d'une  utilité  ef- 
fentielie  à  l'Empire j  fans. compter  que  ce  que 

Sa 
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Sa  Majefté  mettroit  en  doute,  ôc  fufpendroit 
à  prefent ,  contre  toute  équité  &  contre  le  Droit 
des  Gens,  ne  feroic  pas  Teulement  préjudicia- 
ble en  effet  à  toute  la  Patrie  &  au  Droit  qu'el* 
le  a  de  naviguer  &  de  commercer ,  mais  enco- 
re ne  pourroit  être  dans  la  fuite  que  funeftc  à 
d'autres  Puiflances. 

Outre  cela,  Sa  Majefté  Impériale  pour  par- 
venir au  but  mentionné  ci-deflus  de  la  con- 
fervation  de  la  Paix  ,  ne  s*eft  pas  contentée 
de  faire  déclarer,  il  y  a  long  tems,  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
qu'Elle  vouloit  s'obliger  de  ne  laifîtr  aller  ks 
Vaifîèaux  en  aucun  Païs  ou  Loge,  comme 
on  les  appelle,  où  les  Negocians  HolianJois 
fuflcnt  établis  ,  comme  cela  n'eft  pas  non 
plus  encore  arrivé  jufqu'à  prefent  de  fa  con- 
noiflancej  Elle  a  de  plus  fait  favoir ,  qu'Elle 
confentoit  de  limiter  l'envoi  des  VaiflTeaux  au 
nombre  ne  Quatre ,  y  compris  ceux  qui  léroieni 
deftinez  pour  Chine,  où  l'on  fait ,  à  n'en  point 
douter ,  que  ies  Sujets  des  Etats  Généraux  ne 
trafiquent  point. 

Sa  Majefté  Impériale  a  plus  fait  enco- 
re :  au  moi?  de  Septembre  de  l'année  der- 
nière, Elle  fit  propofcr  en  France  un  Ac- 
te d'afTurance  de  ne  fe  point  atcaquer  de  part 
ni  d'autre,  afin  de  détourner  les  Hoftili- 
teZj  &  pendant  cet  intervale  régler  l'Affai- 
re d'Oftende  ,  &  ce  qu'il  refte  à  négocier 
entre  les  deux  Couronnes  d'Efpagne  & 
•  d'Angleterre  ,  &  en  même  tems ,  terminer 
à  l'amiable  certains  Points  entre  l'Empire  & 
la  France;  dont  on  eft  à  la  vérité  convenu, 
mais  qui  ne  font  pas  encore  accomplis.  Ces 
y  5  moyens 
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tHoyens  >  quoi  qu'on  y  eut  donné  lieu  de  l'au- 
tre part,  ont  été  regardez  comme  non  accep^ 
tables. 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutant  point 
pour  cela  ,  a  confenti  à  une  entière  Sufpenfioti 
dudit  Commerce  d'Oftende  pour  ^.  Bns>  &  t 
offert  de  condefcendre ,  fans  délai  à  un  Con- 
grès d'ailleurs  peu  convenable,  en  partie  pour 
rompre  le  cours  des  Holtilitez  déjà  com- 
ftiencées  en  quelques  Lieux  ,  ôt  en  partie 
four  parvenir  à  moyenner  une  bonne  intel- 
ligence Chrétienne.  Tout  cela  n'a  produit 
jufqu'à  prefent  aucun  fruit:  mais  du  moins 
on  en  peut  voir  clairement  &  reconnoître , 
que  le  Roi  de  la  Grande  *  Bretagne  n'a  point 
d'autre  but  que  d'attaquer  Sa  Mâjefté  Impé- 
riale; d'entamer  l'Autorité  qu'EUe  tient  de 
Loix  6c  des  Reeîemens  de  l'Empire,  6c  (ce 
^ui  en  eft  neceffairement  infeparable)  le  re- 
pos intérieur  &  exterieul^  de  l'Empire,  d'u- 
ne manière  irreguliere  &  très-dangereufcj  par 
la  fuite  de  porter,  fans  fujets,  le  Danger 
&  la  Guerre  dans  les  Etats  que  la  Mailbn 
Aichiducale  poflède  comme  Fiefs  de  l'Em- 
pife^  dans  (es  autres  Royaumes  6f  Etats  Hé- 
réditaires j  de  renverfcr  efFedivement  le  SU 
fteme  interne  de  l'Empire^  au  prejudic  de 
feâ  Obligations  6c  i^t$  Sermens  qu'il  a  prêtez 
comme  Electeur,  tant  à  l'Empereur  qu'à 
TEmpite  ;  d'engager  dans  une  Alliance  rui- 
fieuiê,  par  le  Traité  dé  Herrenhaufen ,  d'au- 
tres Membres  de  l'Empire  èc  des  Pui {Tances 
Étrangères,  contre  les  Conflitutiofts  de  l'Em- 
pire &  la  teneur  formelle  de  la  Paix  deWeft- 
phaiie;  .d'y  ifltefefTèf  les  Etats  Généraux  des 
•  Pro- 
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Provinces- Unies  ,  fous  prétexte  du  Cùm* 
tnerce  d'Oftende,  que  Sa  Majefté  Impériale 
eonfent  néanmoins  &  eft  prête  de  terminer 
fl  l'amiable  i  ôc  fous  ce  même  prétexte ,  ÔC 
fous  celui  d'un  prétendu  Deflein  ôc  Traité  fait 
avec  la  Couronne  d'Efpagne  en  faveur  du 
Prétendant  >  tirer  de  la  Nation  Angloiiê  j 
qui  d'ailleurs  eft  fincerement  ôc  notoirement 
affectionnée  à  Sa  Majefté  Impériale ,  un 
confentement  pour  de  grofîes  Sommes,  de^ 
tinées  uniquement  à  fervir  à  Tambition  du  Rôi 
&  à  fes  mauvais  defleins  j  d'exciter  &  d'àt*- 
tirer  du  Nord  fur  TAllemagne  toutes  fortes 
de  malheurs  ,  de  détacher  la  Couronne  de 
Suéde  du  Traité  qu'Elle  a  fait  avec  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  pour  affermir  le  Repog  du 
Nord  ,  ôc  particulièrement  de  .  rAUema- 
gne  ;  &  ce  qui  eft  encore  le  plus  hojfible  , 
de  tâcher  depuis  la  Conclufion  du  Traité 
de  Herrenhaufen  jufqu'à  prefeflt  ,  tant  pét 
foi- même  que  par  d'autres  ^  comme  on  te 
peut  taire  voir  avec  les  circonftances  ,  d'âni^ 
mer  la  Porte  Ottomane  contre  Sa  MaJefte 
Impériale  ;  ce  qui  ne  peut  que  jetter  dàftS 
un  très -grand  danger  la  Patrie  ôc  toute  Ift 
Chrêtianté. 

Cela  étant ,  Sa  Majefté  Impériale  s'aflurè 
avec  unne entière  confiance,  que  les  EleéteurS 
&  Etats,  leurs  Confeillers,  Envoyez  &  Dé- 
putez, conformément  à  leur  prudence  accou- 
tumSe,  à  leur  zélé  pour  l'Allemagne  leur  Pa- 
tricia leur  fidélité  ôc  à  Idur  devoir,  prendront 
à  cœur  les  conjonctures  ôc  aflfeires  prcfentes , 
&  aideront  à  contribuer  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir à  maintenir  la  Perfonne ,  l'Honneur  ôc  U 
Dignité  de  Sa  Majefté  Impériale  outragée,  à 

foU" 
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foutenir  la  gloire  du  S  Empire  ôcde  (t$  Mem- 
bres ,  à  entretenir  le  Repos  &  la  Profperité 
des  Pays  &  Provinces  qui  en  relèvent  comme 
on  a  dit  :  afin  que  Ton  conferve  principalement 
l'Empire  en  Tranquillité  &  en  Union  au-delà 
&  en  deçà  des  Alpes  ,  aux  Païs-Bas  &  dans 
le  Nord ,  que  Ton  repouflè  toute  violence  étran- 
gère 5  que  l'on  procède  félon  les  Loix  de 
l'Empire  contre  tous  ceux  qui  en  veulent  trou- 
ber  le  Repos  interne  &  l'efTcnce  du  Gouver- 
nement de  la  Patrie;  &  qu'enfin, on  fafle  tout 
ce  qui  fera  avantageux  pour  reflèrer  la  liaifon 
intime  entre  le  Chef  &  les  Membres. 

Cependant ,  Sa  Majefté  Impériale  confor- 
mément aux  obligations  attachées  à  fa  Dignité, 
en  vertu  de  la  Capitulation  par  Elle  jurée  à 
fon  Eledion,  &  <^ts  Conftitutions  de  l'Em- 
pire eft  refblue  de  contribuer  tout  ce  qui  fera 
en  fon  pouvoir  pour  la  defenfe  &  Tavaniage 
de  tout  l'Empire ,  &  de  prendre  toutes  les  mefu- 
tQs  convenables  5  afin  de  pourvoir  le  mieux  &  le 
plus  folidement  qu'il  eft  poffible  à  la  fureté  de  fà 
Pcrfonne  ofFenfée,  à  celle  de  l'Empire,  &  de 
(es  Royaumes  &  Etats  Héréditaires:  ce  qu'elle 
ne  fait  pourtant  que  dans  la  vûë  du  Repos  pu- 
blic 5  de  la  Profperité  &  de  la  fureté  du  S. 
Empire  en  gênerai,  6c  de  chacun  de  fes  Mem- 
bres en  particulier. 

Froben  Ferdinand,  Prince 
de  Furftenberg. 

A  Ratisbone  le  17.  Mars  1727. 

En 
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En  même  tems  que  ce  Décret  fut  expédié 
de  Vienne  on  envoya  ordre  au  Refident  Palm 
à  Londres  de  prefenter  à  Sa  Majefté  Britcannique 
le  Mémoire  fuivant  auquel  étoit  jointe  une 
lettre  du  Comte  de  ZinzendorfF  à  ce  Refident 
qui  rendit  l'un  &  l'autre  publics.  * 

Mémoire   du   Refident    Palm  prefenté  à 

Sa   Majefié    BrittanniqHC    le    12, 

Mars    1727. 

SIRE, 

SA  Majefté  Impériale  &  Catholique,  mon 
Maître,  ayant  été  informée  de  la  Haran- 
gue faite  par  Vôtre  Majefté  aux  Etats  de  la 
Grande-Bretagne  préfentement  aflemblez  en 
Parlement,  y  a  vu  avec  la  dernière  furprife , 
que  Votre  Majefté  ait  pu  fe  iaiifer  induire,  d'y 
toucher  certaines  chofes  ,  dont  les  unes  font 
finiftrement  interprétées ,  les  autres  très-éloi- 
gnées  de  l'intention  de  Sa  .Majefté  Impériale' 
&  Catholique,  &  que  d'autres  enfin  (ce  qui  la 
touche  bien  plus  fenfiblement)  quoique  defti- 
tuées  de  tout  fondement  ,  ayent  neaumoins 
pu  être,  d'une  manière  jufqu'à  prefent  inouie, 
énoncées  du  Trône  Royal  à  toute  la  Nation 
comme  des  Faits  certains  &  indubitables.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  conclue  à  Vicn- 
ne  avec  le  Roi  d'Efpagne,  qui  eft  ce  qui  ne 
setonneroit  pas  au  dernier  point  de  voir,  que 
la  même  Paix  qui  n'a  autre  bafe  &  fonde- 
ment  que  la  Quadruple  Alliance  de  Londres, 
&  les  autres  faites  avec  Votre  Majefté,  & 
pour  lûbtention  da  laquelle  ^\[q  même  a  tra- 

vaille, 
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vaille,  &  foutenu  conjointement  avec  ks  hU 
liex  une  Guerre  fi  fanglante ,  fi  lotiçue  &  fî; 
glorieufe  ,  puifle  maintenant  être  aficgué  par 
Votre  Majelté  pour  un  jufte  motif  de  plainte , 
6c  que  Tes  Miniftres  s'en  foient  fait  un  prétex- 
te dans  toutes  leurs  Négociations  en  divers 
endroits  du  Monde,  au  plus  grand  préjudice 
de  l'Empereur ,  de  l'Empire,  6c  de  la  Tran- 
quillité publique}  &  qu'enfin  la  mâme  Paix 
ait  pu  être  expofée  avec  une  fi  grande  paiîion 
contre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  a  la 
Nation  Brittannique,  &.  taxée  même  comme 
une  violation  des  Traitez  &  de  la  Foi  publi- 
que? 

Pour  rendre  cette  Paix  plus  odieufe ,  l'ofj 
fê  plaint  aufli  du  Traité  de  Commerce  fait  a- 
vec  TElpagne,  qui  quoiqu'il  ne  contienne  que 
les  avantages  réciproques  &  légitimes  des  Su- 
jets de  part  èc  d'autre,  conforme  aux  Droits 
des  Gm^j  iU  aux  Coutumes  des  autres  Na^ 
tions  amies ,  6c  qui  d'ailleurs ,  tant  par  raport 
à  la  fituation  des  Païs  refpeàifs  ,  que  par  la 
nature  même  de  Commerce,  né  peut  cau(èr 
aucun  préjudice  à  la  Nation  Brjttapniquc ,  ni 
bleiïèr  en  nui  point  les  Traitez  faits  avec  EU 
1^  :  de  forte  que  pour  peu  qu'on  veuille  l'exa- 
miner avec  un  efprit  fincer  6c  épuré  de  tout 
deflèin  d'exciter  la  Nation ,  on  n'y  trouvera 
aiuçun  fujct  de  le  croire  ofFenfif ,  ou  prejudi^ 
ckble  aux  Intérêts  d'une  Nation,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  èc  Catholique  aime  èc  eftim« 
tape,  comme  celle  de  la  Grande-Bretagne,  & 
dont  les  Aflii^tances  èc  glorieux  Exploits  ne 
s  çi^&ceroînt  jamais  de  fa  mémoire. 

L'autre  Clafle   contenant  des  chofes  defti* 
liié«sde  ibi^dement,  concerne  principalement 

cette 
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cette  Alliance  imaginaire ,  qui  dans  la  Haran- 
gue  eft  appelle  Opnfive ,  &  qu'on  y  fuppfe  a- 
voir  été  contradtee  contre  Votre  Majefté  en- 
tre TEmpereur  6cleRoi d'Efpagne: SupofitiQa 
dont  rinfubfiftance  fe  prouve  non  -  feulement 
par  la  Convention  j  de  fe  mutuo  nonoffendendo^ 
offerte  il  y  a  peu  de  tems  par  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique,  mais  auCTi  parle  propre 
Traité  d'Alliance  é^  d'Amitié  conclu  avec  I4 
Couronne  d'Efpagne  ,    &  communiqué  dans 
toute  Ton  étendue  ?  quand  il  a  été  neceflài- 
re,  à  Votre  Majefté)  puifqu'il  ne  contient  pa* 
une  feule  parole,   d'où  l'on  puifle  inférer  la 
moindre  ombre,  en  aparçnce  à' Alliance  Ojfenfive\ 
fur  quoi  l'on  s'en  remet  au  jugement  de  tout  le 
monde. 

L'autre  partie  de  cette  pofition  ,  ajoute  à  \% 
première  certains  Articles  Secrets  en  faveur 
du  Prétendant ,  dont  Votre  Majefté ,  affurc 
avoit  reçu  des  avis  certains,  6c  par  lefquels  on 
doit  être  convenu  de  l'élever  au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne.  En  quelle  vue,  pour  quel 
fujet ,  &  à  quel  deffein  ces  avis  fondez  fur  de 
faux  bruits,  onc  -  ils  été  expofez  à  la  Nation 
Britannique  ?  c'eft  ce  qui  peut  être  facilement 
compris,  non  -  feulement  de  Sa  Majefté  In> 
periale  &  Catholique,  mais  aufti  A^^  perfon- 
nes  vulgaires.  Cependant ,  comme  la  Foi ,  la 
Dignité  inviolable  ôc  THonneur  de  ces  grande 
Princes,  ne  foufFrenc  pas  que  des  aiïertions 
de  celte  nature ,  qui  ne  font  apuyées  fur  au- 
cune vérité ,  foient  néanmoins  expofées  dii 
Trône  Koyal  à  toute  une  Nation  6c  à  tout  le 
Monde j  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique 
m'a  expreflement  ordonné  de  déclarer  à  Vo- 
tre Majefté  &  à  tout  Je  Koyaume  >   qu'elle 

s'en 
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s'en  trouve  vivement  ofFenfée  ,  &  d'afTurer 
fur  (à  Parole  Impériale ,  qu'il  n'y  a  nul  Arti- 
cle Secret  nulle  Convention  qui  contienne 
ou  qui  puiilè  prouver  quelqne  chofe  de'fem- 
blable. 

Mais  pour  que  les  deiïeins  fecrets  &  cachez; 
fous  cette  conduite  jufqu'à  prefent  inouïe  , 
ibicEt  mis  dans  un  plus  grand  jour,  on  doit  re- 
marquer, que  Ton  a  choifi  exprès  le  tems  au- 
quel on  traitoit  à  Paiis  de  moyens  d'accom- 
moder amiablement  les  DifFerens  furvenus  , 
auxquels  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
n'a  donné  aucune  occafionj  ce  qui  prouve  a{^ 
fez,  combien  Sa  Majefté  Impériale  eft  portée 
au  maintien  de  la  Paix,  &  combien  elle  eft 
religieufement. attachée  à  l'obfervation  de  fes 
Alliances. 

Touchant  ce  qui  eft  ajouté  enfuite,  à  l'é- 
gard du  Sït^e  de  Gibraltar,  fur  lequel  néan- 
moins l'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  d'au- 
tres deffeins  cachez,  il  paroit  que  les  Aggref- 
fions  &  Hoftilitez  notoirement  commifcs  aux 
Indes  &  ailleurs  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  au 
mépris  àes  Traitez ,  auroient  pu  donner  une 
jufte  occafion  d'en  former  l'entreprife  j  ôc 
quant  aux  penfées  ôc  aux  Engagemens  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  fur  ce  point, 
la  Communication  du  Traité  fufdit  fuflBt  pour 
faire  connoitre  ce  qui  en  eft. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  d'Oftende, 
dont  les  juftes  raifons,  reconnues  enfin  par  le 
Roi  Catholique,  l'ont  portée  à  vouloir  le  fa- 
vorifer ,  fans  y  être  obligé  par  aucun  Traité , 
les  moyens  d'accommodement  propofez  à  la 
Haye  &  ailleurs ,  &  en  dernier  lieu  à  Paris  , 
pour  prévenir  que  cet  innocent  moyen  de  fub- 

venir 
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venir  &  pourvoir  à  la  Sûreté  de  la  Barrière  du 
Païs-Basj  ne  devint  un  obftacle  à  la  conferva- 
tionde  l'Amitié  des  Voifins ,  fontfuffifammenc 
connus. 

Tout  ceci  étant  fans  réplique,  la  Vérité 
ofFenfée ,  l'Honneur  &  la  Dignité  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  exigeoient,  que 
l'on  en  fît  une  expolition  publique  à  Votre 
Majefté  ,  au  Royaume  de  la  Grande-Breta- 
gne, &  à  toute  la  Terre,  afin  qu'on  en  re- 
connût la  juftice  ,  avec  laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  demande  la  répara- 
tion qu'on  lui  doit ,  proportionné  à  l'injure 
très-fenfible  qui  lui  a  été  faite  par  toutes  ces 
imputations. 

Lettre  du  Comte  de  Zinz.endorff  an  Sr. 
Palm  ,  Rejîdent  Impérial  a  la  Cour  Eri» 
tannique  :     de    Vienne    le    28.    Février 

MONSIEUR, 

O  A  Majefté  Impériale  &  Catholique  a  jugé* 
•^  qu'il  étoit  indifpcnfable  de  vous  envoyer, 
fur  la  Démarche  qu'on  vient  de  faire  là  où 
vous  êtes,  un  Mémoire  dans  la  Dépêche  ci- 
joint,  que  vous  aurez  à  prefenter  au  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  de  le  publier  enfuite , 
pour  qu'il  foit  connu  à  toute  la  Nation ,  en 
attendant  qu'on  réponde  aux  deux  Ecrits  pu- 
bliez avant  l'ouverture  du  Parlement  :  On  voie 
bien  que  la  fufdite  Harangue  n'a  été  faite  que 
pour  exciter  la  Nation  à  une  Rupture  &  Guer- 
Tome  2//.  Z  rc 
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tt  ouverte  contre  T  Empereur  &  rEfpagne5& 
pour  foire  aprouver  au  Parlement  les  mefures 
•fi  prématurées  &  onereufes ,  que  le  Gouver- 
nement a  priles  pour  des  vues  particulières  & 
"trop  connues  ,  qu'on  fe  foit  Tervi  non-feule- 
ment des  indudions  &  prétextes  tout-à-fait  in- 
Tubliftans ,  mais  qu'on  a  ofé  même  avancer 
•pour  des  faits  inconteftables  des  faufletez  ma- 
nifeftes  9  ce  qui  ne  s'eft  jamais  vii  parmi  le 
Puiiïances  qui  fe  doivent  du  refpedt  les  unes 
^ux  autres  ,  même  dans  les  Guerres  les  plus 
outrées  j  ce  qui  doit  taire  prcfumerqueleRois 
dont  la  Bouche  Sacrée  doit  être  un  Oracle  de 
Vérité,  ne  peut  qu'avoir  été  abufë  lui-même, 
par  les  fuggeftions  &  faux  raports  de  eeux  qui 
ont  l'honneur  de  pofleder  (a  Confiance ,  &  qui 
croyent  avoir  intérêt  de  foulever  par-là  &  Je 
Souverain  ôc  la  Nation  s  pour  leurs  vues  & 
confervation  particulière  ,  fans  égard  à  l'hon- 
neur de  la  Majefté  du  Trône  ,  ôc  aux  maux 
qui  en  peuvent  revenir  à  leur  Patrie  &  à  toute 
l'Europe. 

Pour  cet  effet ,  ils  établiflènt  cntr'autres 
pour  bafe  &  pour  un  fait  avéré,  à  leur  dire, 
un  Article  pofitif  dans  le  Traité  d'Alliance 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne,  pour 
renfiertre  le  Prétendant  fur  le  Trône  de  la 
^Grande-Bretagne,  6c  pour  envahir  ce  Royau- 
me à  force  ouverte,  &  cela  peu  de  jours  après 
que  le  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  Catho- 
lique ,  dans  un  Mémoire  prefenté  au  Nom 
Sacré  de  fbn  Maitre  après  fon  départ  de  Lon- 
dres, defavoua  publiquement ,  &  de  la  ma- 
nière àés  plus  autentiques  ,  ces  imputations. j 
t^e  qui  prouvoit  de  foi-même  auffi  le  deiave'u 
de  l'Empereur  ,  puifque  l'Article  imputé  re- 
garde 
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garde  également  les  deux  Puiffances,  &  q«ô 
Tune  dans  un  même  Traité  ne  peut  rien  avoir 
flipulé  fans  Tautre  ^  outre  que  pafTé  fix  mois 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  fur  les  pre- 
miers bruits  de  ces  fauffes  fupofîtions ,    ont 
propofé  pour  les  apaifer  ,  un  A6te  formel  de 
non  ojfendendo  pour  tous  les  Alliez  de  l'un  6c 
de  l'autre  côté,  qui  auroit  entièrement  pu  ras* 
furer  les  Poffeffions  tranquilles  de  chacune 
des  PuifTances  ContracStantes ,  tant  du  Traité 
de  Vienne  que  de  celui  de  Hanovre ,  jufques  à 
ce  que  par  un  Traité  commun  on  eût  pu  lever 
ôc  aiToupir  tous  les  Grifs  de  part  &  d'autre  ^ 
mais  cela  inutilement ,  par  les  mêmes  vues  dç 
ceux  qui  ont  mieux  aimé  prévenir  l'effet  pacifi- 
que de  cesjuftes  intentions  par  les  aggrefîionj 
éc  voyes  de  fait. 

L'on  fait  de  plus  5  &  il  eft  notoire  par  U 
communication  folemnelle  faite  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  du  Traité  de  Paix  conclu  à 
Vienne  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne, 
que  le  Traité  de  Quadruple  Alliance  ,  fait 
à  Londres  le  2.  d'Août  1718.,  a  été  pofépour 
bafe  immuable  de  leur  Paix,  &  tous  les  Arti- 
cles de  ce  Traité  confirmez  &  corroborez 
comme  s'ils  y  avoient  été  inferez  de  nouveau. 
Comment  donc  pouvoit-onfupofer,& donner 
même  pour  un  fait  avéré  ,  que  par  un  autre 
Traité  fecret  ,  figné  le  même  jour ,  on  aie 
établi  des  Conditions,  &  pris  des  Engagemens 
tout  opofez? 

Cela  ne  peut  s*avancer  fans  une  infulte  ,  & 

une  injure  àts  plus  énormes  faites  à  la  Ma- 

jefté  des  deux  PuifTances  Contractantes  ,  qui 

font  en  droit  d'en  demander  une  Réparation 

ôc  une  Satisfaâion  éclatante  &  convenable  de 
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l'atrocité  de  Toutragc ,  qui  intereflè  également 
leur  Honneur  &  la  bonne  Foi ,  que  l'on  doit 
toujours  refpedter  parmi,  les  Souverains. 

Mais  fi  ceux  qui  veulent  s'aider  par  de  tel- 
le retorfions  controuvées ,  &  fe  fauver  du  btà- 
me  de  leurs  mefures  précipitées  &  tumultuaircs, 
croyent  prévoir  que  cette  même  conduite  in- 
foutenable  necerfiteroit  à  la  hn  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne ,  de  repoufTer  la  force  par  la 
force,  &  de  Te  garantir  par  tous  les  moyens 
que  Dieu  leur  a  mis  en  mains ,  des  maux  dont 
on  les  menace ,  &  des  infultes  ôc  desaggreffions 
dont  on  a  aduellement  ufé  contre  eux  ,  juf- 
ques  à  vouloir  affocier  même  la  Porte  Otto- 
mane à  ces  defleins  inouïs  ;  ils  ne  devroienc 
au  moins  pas  donner  pour  des  faits  avérez  & 
précédez ,  ce  qu'ils  ont  fujet  d'aprehender  à 
l'avenir  d'une  Guerre  ,  à  laquelle  ils  auront 
forcé  eux  mêmes  ces  deux  PuilTances  pour  leur 
jufte  defenfe. 

Elles  efpcrent  néanmoins  encore  de  la  Bon- 
té Divine ,  ôc  de  la  fagefle  des  perfonnes 
moins  prévenues  &  emportées  ,  que  l'on  fera 
des  réflexions  plus  mures  &  ferieufes  pour  le 
retabliflement  amiable  de  la  Tranquillité,  & 
pour  éviter  à  toute  l'Europe  les  maux  d'une 
Guerre  fufcitée  par  des  motifs  frivoles  &  in- 
fubfiftans,  qui  ne  peut  tendre  qu'à  la  deftruc- 
tion  des  Sujets,  de  leur  Bien  ôc  de  leur  Com- 
merce.     ;  : 

Leurs  Majeftez ,  l'Empereur  6c  leRoid'Ef. 
pagne  >  fouhaitent  ardemment  le  bien  de  la 
Paix  5  ôc  de  garder  une  fidélité  éxade  à  tous 
leurs  Traitez  avec  tous  leurs  Alliez;  mais^ 
comme  le  Contrat  mutuel  ne  peut  fiibfifter 
qu'âulfi  long-tems  qu'il  n  cft  enfraint  de .  l'au- 
tre 
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tre  part,  les  maux  de  la  Rupture,  s'il  en  ar- 
rive autrement,  ne  doivent  être  imputez  qu'à 
ceux  qui  auront  été  les  Auteurs  de  ces  infrac- 
tions. 

J'ai  ordre  exprès  de  l'Empereur,  de  vous 
écrire  ceci  en  ion  nom ,  pour  que  vous  foyez 
en  état  de  détruire  les  faufletez  Ôc  calomnies 
avec  lequelles  on  a  chargé  \^s  Hauts  Con- 
tractons du  Traité  de  Vienne,  dont  le  but  n'a 
été  que  de  faire  leur  Paix  fans  lefion  de  peribn- 
ne.  Je  fuis ,  &c. 

A  Vienne  ce  20  Février  IJ2J. 

Les  fuites  de  ces  Déclarations,  Mémoires, 
Lettres,  6cc.  raportées  depuis  la  pag.  327.  fu- 
reïit  que  Mr.  Palm  reçut  ordre  de  fbrtir  de 
Londres  ôc  d'Angleterre,  &  les  Miniflres  de 
la  Grande-Bretagne  &  de  Hanovre  furent  trai- 
tez de  la  même  manière  à  Vienne  &  à  Ratis- 
bonne.  Les  Efprits  parurent  fort  aigris  de 
part  &  d'autre  ,  &  l'on  travailla  plus  ferieu- 
?ément  que  jamais  aux  préparatifs  de  la  Guer- 
re, d'autant  plus  que  i'Efpagne  avoit  rompu 
Ja  Paix  avec  la  Grande-Bretagne  ,  en  affie- 
geant  Gibraltar  dans  toutes  les  formes  ,  fous 
les  ordresdu  General  Comte  de  las  Torres,  qui 
avoit  ouvert  la  tranchée  devant  cette  Fortcrefle 
le  22.  Février. 

Le  Marquis  de  Pozzo  Bueno ,  Ambaflàdeur 
du  Roi  d'Efpagne  à  la  Cour  Britannique,  é- 
toit  parti  de  Londres  dès  le  commencement 
de  l'année,  après  avoir  remis  entre  les  mains 
de  Milord  Newcaftle  ,  Secrétaire  d'Etat  , 
une  Lettre ,  dont  Sa  Majefté  Britannique  par- 
le dans  fa  Harangue  fous  le  nom  d'une  Decla» 
ration  dt  Guerre.     C'étoit  une   Reponfe  ou 

Z  3  plu- 


5  5  s  Recueil  Hifidrît^ue  d'^Sies , 

plutôt  une  Réfutation  d'une  longue  Lettre  du 
Colonel  Stanhope  au  Marquis  de  la  Paz, y  qui 
peut  à  fon  tour  pafïer  pour  un.Manifeftede  la 
Nation  Britannique.  Voici  ces  deux  Pièces. 

iMtre  de  Monfieur  Stanhope  ^//  Martjms 
de  la.  Paz.    De  Madrid  le  l'y.  Novembre 

MONSIEUR, 

AYant  envoyé  à  ma  Cour  la  Lettre  que 
vous  me  fites  l'honneur  de  m'écrire  le  30. 
Septembre  dernier,  en  réponfc  à  mon  Mé- 
moire du  24.  du  même  mois ,  j'ai  reçu  ordre 
du  Roi  mon  Maitre  de  vous  témoigner  fa  fur- 
prife  fur  le  contenu  de  cette  Lettre,  ÔcTcxtre- 
me  chagrin  qu'il  a  de  voir ,  qu'après  que  Sa  Ma- 
jefté  s'eft  expliquée  fi  clairement  &  d'une  ma- 
nière fi  ouverte  i»jr  les  raifons  qui  l'ont  portée 
à  faire  ces  Armemens  de  Mer ,  dont  le  Roi  d'Ef- 
pagne  s'étoit  plaint;  Sa  Majefté  Catholique  au 
lieu  d'une  reponfe  direde ,  claire  &  fatisfaifan- 
te ,  que  Sa  Majefté  attendoit  fur  les  divers  Ar- 
ticles de  mon  Mémoire ,  fe  loit  laiffé  détermi- 
ner, à  éluder  une  réponfe,  &  à  avoir  recours  à 
des  avis  venus  des  Indes  Occidentales  pour  s'e- 
xemtcr  de  donner  la  fatisfadtion  qui  lui  avoit  été 
demandée. 

Comme  le  Roi  a  un  defir  très  fincere  &  ar- 
dent de  maintenir  la  bonne  correfpondance 
avec  l'Eipagne,  il  auroit  fouhaité  de  tout  fon 
cœur  que  la  conduite  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que dans  cotte  occafion ,  ne  l'eut  pas  mis  dans 
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rindiô)cnfable  neceflité  de  Texpcfêr  dans  foa 
véritable  jour,  &  avec  toutes  les  circonftan- 
ces ,  par  raport  à  Sa  Majefté ,  depuis  l'cta"^ 
bliflement  de  l'étroite  union  qui  fubfifte  entre 
l'Empereur  &  TEfpagne.  Par  le  récit  fimpleôc 
tout  nud  de  ce  qui  s^ft  pafle,  il  paroitra  évir 
demment  que  Sa  Majefté  Catholique ,  depui? 
le  tcms  qu'EIle  eft  entrée  dans  des  Ëngagemens 
avec  la  Cour  de  Vienne,  n'a  attendu  qu'une 
occafion  favorable  pour  rompre  avec  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  attaquer  fes  Etats ,  &  pour  tâcher 
de  placer  le  Prétendant  fur  le  Trôae  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

Les  Traitex  de  Vienne  ne  furent  pas  plutôt 
conclus  5  que  le  Duc  de  Ripperda  prit  la  li- 
berté de  tenir  publiquement  des  difcoursmena- 
çans ,  &  de  faire  des  reflexions  de  la  maniè- 
re la  plus  infolente  fur  Sa  Majefté  &  fur  les 
Alliez.  J'en  fis  mes  plaintes,  mais,  bien  loin 
que  Mr  de  Ripperda  reçut  la  moindre  répri- 
mande à  cette  occafion ,  une  partie  de  ce  qu'il 
avoit  avancé  fut  en  même  tems  confirmé  par 
la  demande  peremptoire  de  Gibraltar,  conte- 
nue dans  la  Lettre  que  le  Marquis  de  Gri- 
maldo  m'écrivit  le  13.  Juillet  1725.,  par  or- 
dre du  Roi  d'Efpagne.  Il  étoit  déclaré  for- 
mellement dans  cette  Lettre,  que  la  continua- 
tion de  l* Alliance  ^  du  Commerce  d'Angleterre 
avec  l'EJpa^ney  dépendait  abfolument  de  la  refit- 
iution  de  Gibraltar,  Cette  déclaration  fut  con- 
firmée par  le  difcours  que  la  Reine  me  tint 
elle-même ,  dans  une  audience  que  j'eus  peu 
de  tems  après  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
ques. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  preuve  plus  forte  de 
l'aprobation  que  Leurs  Majeftei  Catholiques 
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ont  donnée  à  la  conduite  de  Mr.  de  Ripper- 
d^  ,  que  les  grands  honneurs  auxquels  Elles 
relevèrent  ,    &    Tentiere  confiance   qu'Elles 
mirent  en  lui  à  fbn  retour  à  Madrid  ;  Et  ce 
qu'il  avoit  déclaré  à  Vienne  ,  par  raport  à 
Gibraltar  ,  fut  vérifié;  en  forte  que  depuis  ce 
tems-là  on  prit  des  mefures  pour  confirmer 
ce  qu'il  y  avoit  dit  auffi,  favoir,  que  le  Roi 
fero'tt  chajfé  âejes  Etats  d^  le  Prétendant  placé 
fur  le  Trône  de  la  Grande-Bretagne.     Pour  cet 
cfïèt,  une  perfonne  de  diftindtion,  avec  qui 
ce  Miniftre  avoit  fait  une  connoifTance  la  plus 
intime,  pendant  fon  fejour  à  Vienne,  fut  en- 
voyée de  Rome  à  Madrid  ,  avec  àes  Lettres 
de  Créance  du  Prétendant,  &  eut  de  fréquen- 
tes conférences  avec  \qs  Miniftres  d'Efpagne, 
qui,  conjointement  avec  lui,   formèrent  des 
projets  pour  envahir  \cs  Etats  de  Sa  Majcfté. 
Et,  pour  exécuter  ce  defîein,  on  fit  des  pré- 
paratifs conformes  à  ces  projets ,  &  Ton  en- 
voya un  Corps  de  Troupes  fur  \qs  Côtes  de 
Gallice  &  de  Bifcaye  \  ôc  les  Bâtimens  qui  ont 
çcé  depuis  envoyez  d'Efpagne  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  auflS   bien  que  les  Vaiiïèaux   de 
Guerre  Rufîîens  quiétoient  alors  enEfpagne, 
dévoient  fervir  au  tranfport  de  ces  Troupes. 
Car ,    quoiqu'il  vous  ait  plu  de  foutenir  que 
les  Vaifleaux  Mofcovites  n'avoient  entrepris 
ce  voyage  que  pour  trafiquer  ,  cependant  Si 
Majefté    a   aujourd'hui  entre   les  mains   dts 
preuves  inconreftables,  qu'ils  ont  été  équipez 
aux  dépens  des  Adherens  du  Prétendant ,  6c 
envoyez  exprès  de  Mofcovie,  pour  s'en  fer- 
vir dans  une  expédition  contre  Sa  Majefté; 
&  c'eft  par  cette  raifon  qu'ils  furent  envoyez 
de  Cadix  à  St.  Andero  ,  afin  d'y  être  prêts 
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pour  cette  expédition.  Rien  n'a  empêché  Texe- 
cution  de  cette  entreprife  ,  que  les  vigoureu- 
fès  Refolutions  du  Patlement,  &  les  prépara- 
tifs qui  a  mis  Sa  Majefté  en  état  de  faire  pour 
s'y  opofer. 

A  l'égard  de  TAlliance  fecreteoflrenfivedont 
Mr.  de  Ripperda  me  fit  la  découverte  l'Hiver 
pafîe,  non-feulement  à  moi,  maisaufliàrAm- 
baffadeur  de  Hollande  ;  quoiqu'il  vous  plaifè 
d'appcller  cette  découverte  une  fauflè  confi- 
dence ,  cependant  on  en  laiire  le  libre  juge- 
ment à  toute  perfonne  impartiale,  qui  voudra 
feulement  remarquer,  que  celui  qui  ayoit  dé- 
claré à  deux  AmbafTadeurs ,  qu'il  y  avoit  réel- 
lement une  Alliance  fccrete  ofFenfive  ,  étoit 
aâ-uellement  Premier  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Catholique ,  qui  l'avoit  honnoré  de  fon  entière 
confiance,  que  c'efi:  lui  qui  avoit  fait  lui-mê- 
me les  Traitez  de  Vienne^  &  qui  par  confe» 
quent  favoit  mieux ,  que  qui  que  ce  foit,  la 
vérité  de  ce  qu'il  difoit  aux  Miniftres  de  deux 
PuifTânces  confiderables ,  à  qui  il  donnoit  au- 
dience; &  qu'il  n'a  jamais  nié  d'avoir  fait  une 
telle  déclaration  ,  lorfque  Ton  en  a  parlé  pu- 
bliquement j  qu'il  n'a  jamais  été  defavoué  en 
cela  par  le  Roi  fon  Maître ,  qui  l'a  continué 
long-tems  après  dans  fon  Miniftére ,  avec  la 
même  confiance  &  la  même  autorité;  en  un 
mot ,  que  cette  découverte  d'un  Traité  fecret 
ofFenfif  n'a  jamais  été  alléguée  pour  une  des 
caufes  de  fa  difgrace. 

L'établi  {Te  ment  que  l'Empereur  a  fait  d'une 
Compagnie  des  Indes-Orientales  à  Ofiende^  qui 
porte  le  Commerce  de  cette  Ville  aux  Indes» 
Orientales^  en  violant  les  Articles  V.&  Vl.du 
Traite  de  jyJu?fJlery  &  de  divers  autres  Traitez 
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qui  fubfiftent  aduellemcnt ,  eft  un  adle  offcn«? 
fif  auquel  la  Grande-Bretagne  &  la  Hollande  ont 
eu  &  ont  encore  le  droit  de  s'opofer  par  la 
force  de  leurs  Alliez ,  pour  s'y  opofer  avec 
d'autant  plus  de  fuccés.  Il  paroit  que  c'a  été 
la  penfée  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  par  les 
rcprefentations  réitérées  faites  aux  Médiateurs 
par  ks  Minières  au  Congres  de  Cambrai  ^  auf- 
fi  bien  que  par  le  Mémoire  que  le  Marquis  de 
Fozzohueno  prefenta  à  Londres  le  16.  Avril 
1724.  Dans  ce  Mémoire  il  avance  entre  aur 
tre  chofes ,  qi^e ,  ft  après  tout  ce  qui  a  été  re- 
fre fente  à  Sa  Majefté  Impériale  âe  la  part  des 
^tats  Généraux  des  ProvinccS'U nies  ^/ecoTtdé de 
la  manière  la  plus  forte  par  les  Hauts  Alliez^  la 
cefjîon  des  Pats  -  Bas  venait  à  être  confirmée  par 
PÈ/pagney  /ans  Je  refirver  exprejfement  le  Droit 
exclufiffur  la  navigation  aux  Indes  en  général^ 
^  fans  exception  y  la  confequence  ferait  y  que  les 
Etats  Généraux  feraient  fondez  en  droit  à  de^ 
mander  fatisfaâiion  à  TEfpagnej  pour  avoir  fait 
par  là  une  grande  infraéiion  au  Traité  de  Mun- 
iler  :  ér  de  plus  étant  hors  d'état  de  jouir  des 
effets  dudit  Traité  à  cet  égard  y  ils  feraient  dega^ 
gez  de  l^ohiigatiûu  réciproque  de  s'ahftenir  de  U 
navigation  aux  Indes  Efpagnoles.  Ainfi  Sa  Ma- 
jefté Catholique  regardoit  alors  rétabli ITemeat 
de  cette  Compagnie,  comme  une  cbofe  fi  con- 
traire à  la  foi  dts  Traitez,  qu'Elle  infifta  for*, 
tement  que  cette  afifàire  tut  portée  au  Con- 
grès, pour  faire  en  forte  que  ladite  Compa- 
gnie fût  abolie. 

Cette  demande  eft  d'autant  plus  digne  d'ob- 
fervation,  que  Sa  Majefté  Catholique  la  fit  de 
Ion  propre  mouvement,  &  qu'Elle  envoya  le 
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fufdit  Mémoire  tout  dreffé  au  Marquis  de  Voz- 
zohuenoy  comme  ce  Miiviftre  Je  déclare  lui- 
même  au  commencement  de  fa  lettre  au  Duc 
de  Neivcaftlty  datée  du  16.  Avril  1724.  Dans 
cette  même  lettre  qui  accompagnoit  le  Mé- 
moire ,  le  Marquis  de  Fezzohuem  dit  entre  au- 
tre chofes.  ^e  Sa  Majeflé"  a  refoîu  de  JolUciter 
d'autant  plus  les  FuiJJ'ances  Médiatrices  ^  qu^Elle 
eft  perfuadée  qu'elles  y  font  égslement  intereffées, 
i>ans  cette  vue  elle  a  trouvé  à  propos  de  ni  ordoU" 
fier  de  reprejènter  en  fi7t  nom  ces  allégations  bien 
fondées  ^  <^  d avoir  C honneur  ds  faire  des  inflan-' 
ces  auprès  de  Sa  Majeflé  Britannique,  pour  la 
porter  à  envoyer  des  ordres  à  Jes  Vlenipotentiairet 
au  Congrès  de  Cambrai,  afin  q/Zils  inf fient  avec 
ceux  de  Sa  llajeflé^  Jur  r abolition  de  ladite  Com^ 
pagnie ,  <^  que  de  concert  ils  s'opofent  à  fin  éta- 
hlijfement  >  comme  étant  préjudiciable  5  ^  dune  fi 
pernicieuje  confequence  à  Jes  intérêts ,  auff-bien  qu'à 
ceux  des  Putffances  Médiatrices. 

L'indulgence  que  la  Grande-Bretagne  &  la 
Hollande  ont  eue  jufqu'à  prefent,  pour  ne  point 
employer  des  moyens  de  force  dans  cette  occa- 
fion  5  ne  peut ,  ni  ne  doit  être  interprétée 
comme  un  abandon  de  leur  Droit,  puifque 
leur  patience  dans  une  affaire  où  elles  font  fi 
efTenticUement  inteteflees,  n'eft  provenue  que 
de  leur  modération  &  d'un  deiir  de  tenter  tou- 
tes les  autres  voies ,  avant  que  d'en  venir  à  de 
pareilles  extremirez.  Cependant  ,  ces  deux 
pLiiffances  ont  été  fi  éloignées  d'acquiefcer  à 
l'établilTemcnt  de  cette  Compagnie  >  qu'elle* 
ont  fait  fouvent  de  tortes  reprefentations  fur 
ce  fujec  à  la  Cour  Impériale,  &  en  dernier 
lieu  à  celle  d'EJpagne.  Comment  donc  Sa 
Majefté  Catholique  a  t-Elle  pu  accorder  fapro- 
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te(5lion  à  cette  Compagnie  ,  &  lui  céder  des 
Privilèges  dans    le   Commerce ,    contre  fes 
Traitez  avec  la  Gr^»^^?  Bretagne  échHotlandey 
jufqu'à  déclarer  même  fa  Rcfolution  pour  la 
foutenir  dans  tout  événement.    C'ell  pourtant 
ce  qui  paroit  clairement  par  la  reponfe  que  Sa 
Majefté  Catholique  me  fit ,  lorfque  je  fouhai- 
tois  de  fa  voir  5  h,  en  cas  que  l'Empereur  ne 
voulut  point  confentit  à  une  propofnion  pour 
ajuftcr  cette  affaire ,   que  le  Roi  àHEfpagne 
avoit  lui  même  trouvée  raifonnable  5  Sa  Majeflc 
Catholique  voudroit  alors  fe  defifter  de  foutenir 
l'Empereur  dans  cette  prétention.   La  reponfe 
du  Roi  d'EJpagnefiiz,  ^»'il  ne  pouvait  pas  dire 
cela,  parce  <^u*il  devait  s'en  tenir  à  Jes  engage" 
mens  avec  l'Empereur.     Cette   Refolution  de 
Sa  Majefté  Catholique  eft  auffi  évidente  par  fa 
lettre  aux  Etats  Généraux ,  &  par  la  déclaration 
que  le  Marquis  de  St.  Philippe  fit  en  Hollan^ 
de  y    ^e  Sa    Majeflé  Catholique   regarderait 
tout  ce  qui  Jeroit  er/trepris  contre  le  Commerce 
^Oftende,  comme  fait  à  Elle  même.    Sa  Ma- 
jefté Catholique  ne  pouvoit  faire  une  déclara- 
tion de  cette  nature  dans  aucune  autre  vue, 
que  celle  de  forcer  la  Grande  Bretagite  &  la 
Hollande  à  fe  foumettre  à  l'Empereur  fur  ce 
fujet  5  ou  dans  l'intention  d'en  venir  à  une 
Rupture  avec  Sa  Majeflc  :  Car  le  Roi  d'E/pa- 
gne  devoit  prévoir  facilement,  que  dès  le  mo- 
:inent  qu'il  étoit  entré  dans  des  engagemens  fî 
ofîenfifs  avec  l'Empereur,  pour  le  maintien  de 
ce  Commerce ,  \ Angleterre  &  la  Hollande  au- 
roient  le  même  Droit  d'agir ,  &  de  demander 
'du   fecours  à   leurs  Alliez  contre  YEfpagne  y 
'qu'elles  avoient  auparavant  contre  l'Empereur 

i:o;i^  :.  Le 


Négociation  y  Mémoires  &  Traitez,  3  ^5 

Le  refus  que  l'on  a  fait  de  laifTer  entrer 
dans  les  Ports  d'E/pagne  aucun  Vaifleau  de 
TElcadre  commandée  par  le  Chevalier  yean 
JenningSy  quoique  cet  Amiral  eut  donné  au- 
paravant les  plus  grandes  afTurances  aux  Gou- 
verneurs de  tous  les  Ports  devant  lefquels  il  a 
paru,  qu'il  y  venoit  comme  Ami ,  &  avec 
àits  intentions  pacifiques,  &  l'enlèvement  vio- 
lent du  Duc  de  Ri^perda  de  ma  Maifon ,  font 
des  infradtions  manifeftes  des  Traitez  &  du 
Droit  des  Gens.  Ces  infractions ,  de  même 
que  la  violence  faite  au  Conful  du  Roi  à  St, 
Sebafiien^  en  le  forçant  de  fortir  de  cette  Ville 
&  d'aller  à  Salamanque ,  fans  aucun  ombre  de 
raifon ,  dont  le  motif  fans  doute  étoit  d'em- 
pêcher qu'il  n'eut  aucune  connoiflance  des 
préparatifs  qu'on  faifoit  dans  ces  Quàrtiers-là 
contre  Sa  Majefté,  ne  peuvent  être  regardées 
autrement ,  que  comme  des  Ades  d'hoitiliteZ 
réitérez.  A  quoi  il  faut  ajouter,  comme  une 
nouvelle  preuve  d'hoililitez  commifes  contre 
les  Alliez  de  Sa  Majcfté ,  l'ordre  qUi  fut  donne 
le  4.  Odobre  1729.  aux  Vaiffeaux  de  guerre 
Hollandûîs  qui  étoient  dans  le  Port  de  Cadix  , 
d'en  fortir  dans  l'efpace  de  2+.  heures  ,  fans 
aucune  raifon  pour  juftifier  cette  violence.  Le 
Gouverneur  déclara  de  plus,  qu'il  avoit  des 
ordres  pour  ne  permettre  à  l'avenir  à  aucun 
Vailïcau  de  guerre  Angkis ,  ou  Hollandois  d'en- 
trer dans  ce  Port. 

A  l'égard  de  ce  que  vous  avancez  dans  vô- 
'.rre  fufdite  lettre  de  l'argent  diftribué  par  ordre 
(du  Roi  en  France^  en  Hollande ^  en  Suéde ôc  en 
Pruffey  Sa  Majefté  eft  dans  un  étonnement 
extraordinaire  de  voir  que  le  refpe6t  dû  a  des 
PuilTances  d'un  tel  rang  &  d'une  lî  grande  con- 
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fideration  en  Europe  ,  n*a  pas  été  capable  de 
les  mettre  à  couvert  d'une  fi  injufte  ôc  (i  indi- 
gne diffamation  ^  &  il  n'eft  pas  concevable, 
comment  ont  peut  fe  fervir  d*une  calomnie 
fi  baffe  5  pour  repondre  aux  reprefentationa 
que  j'ai  faites  au  fujet  des  remifes  que  PB/pa^ 
gne  a  faites  publiquement  à  la  Cour  de  Vienne  > 
que  rAmbalIàdeur  de  TEmpereur  a  follicitécs 
ouvertement  ,  &  qu*il  a  demandées  comme 
des  fubfides. 

Pour  ce  qui  regarde  la  conduite  deTAmiral 
Hùzer  aux  Indes  Occidentales  ,  dont  vous  vous 
plaignez  dans  vôtre  lettre  j  Sa  Majefté  n'ayant 
reçu  aucun  avis  de  pareilles  actions  de  cet  A* 
mirai  dont  on  fe  plaint,  ne  peut  rien  dire  fur 
ces  faits  ;   mais  Elle  s'étonne  de  voir  que  la 
Cour  d'Efpagne  faflfe  des  plaintes  de  cette  na- 
ture 5   lorlque  ,   malgré  les  fréquentes  repre- 
iêntarions  que  j'ai  faites,  elle  n'a  pas  trouvé  à 
propos  de  mettre  fin  aux  brigandages  &  aux 
hoftilitez  ouvertes  >  qui  depuis  quelque  tems 
ont  été  commifes  prefque  tous  les  jours  par 
les  Efpagnols  dans  ces  Quartiers-là,  ni  de  don- 
ner au  Roi  la  moindre  fatisfaélion  des  dom- 
mages caufeT.  à  fes  Sujets  par  la  violation  de 
tous  les  Traitez.  :  Dommages  en  fi  grand  nom- 
bre ôc  fi  confiderables,  que  ce  traitement  de  là 
part  de  Sa  Majefté  Catho^ue  auroit  fuffifam* 
ment  juftifié  les  mefures  les  plus  vigoureufes 
que  le  Roi  auroit  pu  prendre,  pour  les  repa- 
rer.   Et  certainement,  quoiqu'en  envoyant  u- 
ne  Efcadre  aux  Indes-Occidentales  fous  le  com.- 
mandement  de  l'Amiral  Kojîery  ont  ait  eu  en 
vue  de  protéger  le  Commerce  &  les  Effets  des 
Sujets   de  Sa  Majefté  ;    cependant  ,   comme 
cette  Efcadre  doit  refter  dans  ces  Mers,  il  eft 
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âifé  de  concevoir  que  la  conduite  de  TA  mirai 
Hofier  à  Tavenir  doit  être  réglée  fur  celle  de 
VEfiagne. 

Par  ce  récit  véritable  &  impartial  de  ce  qui 
s'eft  paffé  entre  les  deux  Corps ,  il  pasoîtra  , 
non-feulement  combien  Ton  fait  tort  au  Roi 
mon  Maître  >  mais  aufïi  combien  grande  a  été 
fà  modération  &  fon  amour  pour  la  Paix ,  en 
s'abftenant  de  témoigner  fon  refTentiment  de 
ces  infractions  notoires  des  Traitez,  àcs  dan- 
gereux projets  formez  contre  fa  Perfonne,  & 
{es  Etats ,  &  des  hoftilitez  commifes  contre  i^s 
Sujets  i  ce  qui  certainement  lui  donnoit  un 
plein  droit  de  fe  fervir  non  feulement  de  tout 
le  pouvoir  que  Dieu  a  mis  entre  fes  mains, 
mais  auffi  de  recourir  à  fes  Alliez  pour  être 
prêts  à  remplir  leurs  engagemens  avec  luij 
ce  que  la  prefente  conduite  &  les  déclara- 
tions de  la  Cour  (^Ef^agne  rendent  inevita* 
ble. 

Mais,  comme  Sa  Majefté,  par  un  defir  fin* 
cere  de  conferver  la  Paix  publique,  s'eft  juf- 
qu'à  prefent  contentée  de  fe  mettre  en  état  de 
defenfe,  en  faifant  par  Mer  des  armemens  qui 
puiffent  réellement  garantir  (zs  Sujets  &  fes 
Etats  de  toute  infulte  &  entreprife,  &  pré- 
venir l'exécution  de  tous  les  dedeins  &  projets 
qui  menaçoient  la  fureté  ôc  les  intérêts  de  fes 
Royaumes  ôc  de  fes  Alliez ,  au{Iî-bien  que  la 
tranquillité  générale  de  VEurope-y  Sa  Majefté 
Catholique  peut  être  afTurée,  que,  (î  Elle  eft 
dîfpofé  à  donner  fatisfadtion  &  faire  répara- 
tion à  Sa  Majefté  &c  à  fes  Alliez,  &  qu'Elle 
veuille  faire  ceffer  toutes  les  juftes  raifons  de 
leurs  plaintes  &  de  leurs  aprehenfions,  &  re- 
nouvcller  l'ancienne  bonne  correfpondance  & 
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confiance  avec  Sa  Majefté  ôc  fes  Alliez  ;  Sa 
Majefté ,  conjointement  avec  eux ,  eft  encore 
difpofée  de  Ton  côté  à  faire  tout  Ce  qui  peut 
contribuer  au  retabliffement  de  cette  bonne 
correfpondance  qu'Elle  a  toujours  fouhaitée , 
&  foiShaite  encore  de  conferver  &  maintenir 
entre  les  deux  Couronnes  de  la  Grande-Breta" 
gne  &  à'EJpagne. 

Voilà  exaâ:ement,  MoTiJieur^  ce  que  j'ai  eu 
ordre  du  Roi  mon  Maître  de  repondre  à  vô- 
tre fufdite  lettre  du  30.  Septembre  dernier. 

Je  fuis,  &c. 

GuiL.  Stanhope. 

Lettre  du  Marquis  de  Pozzobueno  an 

Duc  de  ÎSlewcaftle.     Londres 

le  1,  Janvier  i'ji6, 

M  Y  L  O  R  D, 

LE  Roi  mon  Maître,  après  avoir  vu  &  été 
pleinement  informé  du  contenu  de  la 
Lettre  que  Mr.  Stavhope  écrivit  le  15.  de  No- 
vembre à  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz ,  a  bien 
voulu  m'ordonner  d'y  repondre  en  cette  Cour, 
Article  par  Article ,  pour  éviter  toute  ultérieu- 
re équivoque. 

En  m'acquirant  donc  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  j'aurai  honneur  de  dire  à  Votre  Excel- 
lence j  que  le  Roi  mon  Maître  ne  peut  pas 
comprendre  la  raifon  de  la  furprife  de  Sa  Ma- 
jefté  Brittannique  ,  que  Mr.  Stauhope  exagère 
dans  la  lettre ,  lorfqu'on  l'informe  du  con- 
tenu de  celle  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  du 

30. 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitiez,,   5  tfp 

30.  Septembre  dernier,  étant  certain  que  Sa 
Majefté  Britannique  ne  pouvoir  pas  ignorer 
les  ordres  qu'Elle  a  voit  donnez  à  l'Amiral 
Holier,  lorfqu'Elle  le  fit  partir  avec  une  £fca- 
dre  de  VaifTeaux  de  guerre  pour  \qs  Mers  dts 
Indes,  en  confequence  desquels  on  doit  croi^ 
re ,  que  ledit  Amiral  a  exécuté  les  hoftilitez 
dont  il  s'agit  ,  qui  fans  doute  ont  précédé, 
&  font  antérieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stan- 
hope  fit  dans  Ton  Mémoire  au  Roi  mon  Maî- 
tre le  24.  Septembre.  De  forte  que  Sa  Ma- 
jefté Britannique  n'avoit  aucun  motif  d'être 
furprife,  6c  qu'au  contraire,  Elle  ne  devoir  pas 
«'attendre  à  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  le  Rof 
mon  Maitre  fe  plaindroit  hautement,  &  de- 
mahderoit  fatisfaétion  d'une  infradlion  de  Paix 
aulïi  claire,  ôc  dts  hoftilitez  auffi  manifeftes, 
dès  qu'il  en  auroit  connoifiTance,  particulière- 
ment ayant  été  pratiquées  dans  un  tems  que 
Sa  Majefté  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bon- 
ne foi  des  Traitez  qui  fubfiftent  avec  l'Angle* 
terre;  puifque  le  Roi  mon  Maitre  n'avoit  pas 
la  moindre  difpofition ,  ni  donné  aucun  ordre 
à  Tes  Miniftres  &  Com.mandans  aux  Indes ,  con- 
traires aux  Tr.aitez,  pour  la  continuation  du 
Commerce  qui  y  eft  permis  &  accordé,  ni  pré- 
venu par  des  hoftilitez  &c  des  infultes  récipro- 
ques à  celles  qui  ont  été  pratiquées ,  &  auxquel- 
les on  ne  s'attendoit  pas  de  la  part  de  ladite  Ef. 
cadre  ;  comme  cela  eft  démontré  très  claire- 
ment par  la  livraifon  amiable  ôc  volontaire  du. 
VaifTeau  d^  permiffion,  qu'on  fit  àPortebello 
*  à  l'Amiral  Holier,  quoi  qu'à  la  rigueur  ce  Vai{^ 
feau  de  voit  avoir  attendu  que  les  Gallions  filTenc 
yoile  pour  l'Efpagne. 

Sur  les  plaintes  qui  avoient  aufli  été  prece- 
Tome  m,  A  a  dem- 
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déminent  expofées  d^ns  la  Reprefentation  dé 
Mr.  Stanhope  du  24.*  Septembre,  &  qu'on  a 
propofée  comme  une  explication  claire  ^  dif- 
tinâe  des  raifons  qui  obligèrent  le  Roi  d'An- 
gleterre à  envoyer  &  à  faire  paroitre  en  diffé- 
rentes Mers  des  Armemens  ii  confiderables  ; 
quoique  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  eût  déjà  re- 
pondu pleinernent,  oc  demoi^tré  foninfuffiran- 
ce  &  le  peu  de  fondement ,  néanmoins  J'ai  or- 
dre de  fatisfaire  encore  plus  precifement  fur  ce 
Point,  dans  l'étendue  de  la  prefcnte  Reponfè, 
fur  les  Articles  relatifs  à  ce  lujet. 

Repondanj:.  au  fécond  Article  de  la  Lettre 
de  Mr.  Stanhope,  je  dois  affurer,  que  le  Roi 
mon  Maitre  n'a  rien  plus  à  coeur,  ni  ne  fou- 
haite  rien  davantage,  que  h  Paix  &  la  Tran- 
quilité  de  (es  Etats  &  de  toute  l'Europe j  Sç 
qu'en  confequence,  il  accepteroit  avec  la  fa- 
tisfa(ftion  la  plus  accomplie,  les  proteftations 
que  Sa  Majefté  Britannique  fait  d'une  ardeur 
iincere  de  conferver  la  Paix  &  bonne  intel- 
ligence avec  la  Couronne  d'Efpagne?  s'ilétoit 
poflîble  de  combiner  des  expreffions  fi  amia- 
bles, avec  des  infultes  ôc  des  hoftilitez.  cprp* 
mifès  en  pleine  Paix. 

Pour  ce  que  dit  Mr.  Stanhope  dans  (on 
troifieme  Article  >  des  difcours  menaçans  que 
peut  avoir  tenu  le  Duc  Je  Ripperda  à  Vienne> 
ori  ne  peut  nullement  rendre  refponfabtle  Sa 
Majefté ,  de  ce  que  ledit  Duc  (  dont  le  génie 
prompt  &  yjolent  eft  d'ailleurs  fi  notoire ,  ) 
peut  avoir  dit  dans  la  ferveur  d'une  converfa- 
tion  j  peut  ^çre^uffi ,  qu'il  y  a  eu  des  gens  aflèz 
îïial-intenciônnez,  qui  y  auront  ajouté  descho- 
fès  de  leur 'propre  invention. 

Mais  à  Tég^çd  de  ce  qu'on  déclara  alors  à 


Négociations  y  Mémoires  ft  T^Altez.,  yrt^ 

Mr. Scanhopede  vive  voix  &  par  écrit;;  ^JM^là 
bonne  correfpondance  &  amitié  ^vee  rÂiî- 
gleterre  dependoit  abrolument  de  1^  prqmte 
refticution  de  Gibraltar  ;  je  ne  puis  me  dirpcn* 
fer  de  le  confirmer  de  nouveau  à  Vôtre  ex- 
cellence par  ordre  du  Roi  mon  Maitre,  copin 
me  une  Déclaration  fondée  en  toute  juf|ice,' 
i'nfillant  fur  cette  reftitution ,  après  que  le  %o\ 
de  la  Grande-Bretagne  fur  ce  Ppint  ^yt  doij- 
né,  comme  il  donna,  une  promefïe  ppfitiyç; 
outre  qu'auiïi ,  d'un  autre  côik^  la  ÇQnceflTioir^ 
que  Sa  Majefté  avoit  faite  précédemment  çi(^ 
cette  Place  s  eft  trouvée  annullée  à  caufe  dp^^ 
infra6lions  corpmirss  dans  les  conditions ,  a- 
vec  lefquelles  on  promit  que  la  Garnifon  An- 
gloifc  refteroit  dans  la  ppfïeffion  de  Gibraltar; 
puifque ,  contre  toutes  les  proteftations  faites  ^ 
elle  a  non-feulement  étendu  les  Fortifications,' 
en  excédant  Ivs  limites  prelcrites  ôc  ftipulces: 
mais  qui  pis  cft,  que  cpiicre  la  teneur  exprefr 
{è  &  literale  à^^  Traites,  elle  reçoit  <Sç  admet 
les  Juifs  î  (Se  les  Maures ,  de  la  même  maniéré 
que  les  Efoagnols ,  &  autres  Nations  confon- 
dues 6c  mêlées,  contre  notre  fainte  Religion  > 
fans  parler  des  fraudes  &  contrebandes  conti- 
nuelles qui  s'y  font  ,  au  ^rand  préjudice  des 
Revenus  de  Sa  Majefté./;..-  / 

Mr.Stanhope,  dans  \tà^^t.  Article  de  fi  let- 
tre 5  parle  encore  de  nouveau  du  Duc  de  Rip- 
pcrda.  Surquoi  je  répète,  que  quoique  Sa 
Majefté  eût  trouvé  à  propos  de  recompenféf 
ce  Miniftre  des  Emplois  de  fa  Royale  confiarir 
ce,  lorfqu'il  retourna  de  Vienne  à  Madrid,  t^ 
vue  d'une  Paix  que  le  Roi  mon  Maitre  fouhai- 
toit  )  &  qu'il  avoit  conclue  à  fa  fatisfadion  ;  il 
n'eft  pas  dit  pour  cela ,  que  S^  Majefté  doive 
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repondre  de  Çqs  difcours ,  &  des  intrigues  vai- 
nes ôc  étrangers  du  même  Duc ,  qui  induifirent 
enfin  Sa  Majefté,  non  feulement  à  le  depofer 
de  fès  Emplois,  mais  aulîî  à  s'affurer  de  la  Per- 
ibnne  d'un  Miniftre  aufïi  dangereux  que  coupa» 
ble. 

Quant  au  Duc  deWharton ,  dénoté  par  TA- 
nonime  qui  vint  de  Rome ,  c'eft  un  fait  notoi- 
re &  ferme,  que  le  Roi  mon  Maître,  par  fà 
religieufe  &  fcrupuleufê  delicateffe ,  n'a  jamais 
voulu  admettre  ce  Seigneur,  comme  toute  fà 
Cour  en  eft  témoin  ,  Ôc  qu'il  n'a  rien  voulu 
lavoir  du  contenu  de  fcs  lettres  de  créance, 
ni  des  projets,  avec  lefquels  on  fuppofe  que  ce 
Duc  fut  dépêché  &  envoyé  de  Rome  à  Ma- 
drid ;  fans  qu'on  puifle  tirer  à  confequence  par 
aucune  chofe  ,  qu'il  ait  eu  quelque  converfa- 
tion  avec  le  Duc  de  Ripperda,  par  ce  qui  efl 
déjà  dit  du  peu  de  reflexion  que  Ion  y  faifoit, 
fi  toutefois  c'eft  cela  que  Mr.  Stanhope  prétend 
donner  à  entendre,  par  les  Miniftres  du  Roi 
avec  lefquelles  le  fufdit  Duc  deWharton  doit 
avoir  traité  &  conféré. 

Sa  Majefté  ignore  de  même  ce  que  l'on 
veut  inférer  des  VaifTeaux  Mofcovites  ,  fur 
lefquels  Mr.  Stanhope  revient  à  la  charge  dans 
fa  lettre r»  ni  quelle  intelligence,  ni  relation  ils 
peuvent  avoir  eue  avec  les  Ennemis  du  Gouver- 
nement de  Sa  M aje^jé Britannique^  ne  fâchant 
autre  choie ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  entrèrent  &  forti- 
rent  àts  Ports  d'Efpagne  fur  le  même  pié  que 
les  fréquentent  les  Vaiflcaux  marchands  dés  au- 
tres Nations. 

Il  eft  très  certain  ,  que  dans  cet  intervalle 
de  tems,  on  équipa  des  VaifTeaux  de  guerre, 
^  qu'on  fît  marcher  des  Troupes  fur  les  Cô- 
tes 
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tes  de  Cantabries  &  de  GalHce ,  parceque  le 
Roi  mon  Maître  fe  trouva  obligé  d'ordonner 
ces  difpofitions,  en  coniequence  des  avis  furs 
qu'il  reçut  des  Arméniens  maritimes  que  l'on 
preparoit  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre  j 
n'étant  pas  naturel  que  Sa  Majefté  laiffât  ces 
Côtes,  les  plus  voifines  de  l'Angleterre,  entiè- 
rement découvertes ,  ôc  les  Chantiers  de  St.  An- 
dero  expofez  à  être  attaquez  ou  brûlez  une  autre 
fois. 

Mr.  Stanhope,  dans  l'Article  5»?e.  continue 
fes  Difcours  fur  la  confidence  que  le  Duc  de 
Ripperda  lui  fit ,  comme  auffi  à  l'AmbafTadeur 
de  Hollande  ,  Mr.  vander  Meer ,  d'une  Al- 
liance ofFenfive  avec  l'Empereur.  Sur  quoi  je 
dois  repondre,  que  quoique  le  Roi  mon  Maître 
ne  fe  foit  point  expliqué  fur  cette  matière  , 
néanmoins  on  a  refuté  ôc  repoufle  d'abord  la 
faufleté  d'une  telle  déclaration  à  la  Cour  Impé- 
riale, en  affjrant  le  Miniftre  Angloisà  Vienne 
du  contraire,  &c  à  la  Cour  même  de  Londres, 
par  le  Miniftre  de  l'Empereur  qui  y  refide  aduel- 
lement. 

Au  refte  5  fi  le  Roi  mon  Maître  ne  fèpara 
point,  &  ^éloigna  point  d'abord  le  Duc  de 
Kipperda  de  fes  Emplois,  &  s'il  n'allégua  pas 
la  fauffe  déclaration  d'un  Traité  fecrct  &  d'u- 
ne Alliance  defenfive  pour  une  des  caufes  de 
f^  difgrace,  il  eut  des  raifons  fondées  pour  ne 
le  point  faire  ,  dont  Sa  Majefté  ne  ie  croie 
pas  obligée  de  donner  connoifTance  au  Pu^ 
blic. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Compagnie  d'Oftende, 
dont  la  matière  eft  le  contenu  des  Articles  6.> 
7.  &  8.  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope,  dans 
Icfqucls  on  aOTure  ,    fans   en   donner   aucune 

Aa  3  preu- 


^74  Èètkêil  Hijloriqkc  d*^eS, 
jpreiive  5  que  la  Navigation  &  le  Commerce 
que  ladite  Compagnie  fait  dans  les  Indes  -  O- 
riëntaîes  -,  font  dts  infradtions  &  violations  des 
Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfler  &  de 
plufieurs  autres  qui  ont  fuivi  &  y  font  relatifs, 
îl  eft  notoire  que  Sa  iVisjeflé  Impériale  fouhai- 
ta  toujours  d'entrer  dans  cuelque  Accommo- 
dement raifonnable  fur  le  Commerce  de  ladi- 
te Compagnie,  &  quEUe  en  fait  encore  ac-j.g| 
tuellemenc  des  ouvertures  à  la  Cour  de  France,'  " 
Le  Roi  mon  Maitre  ayant  offert  fa  Médiation  , 
ifans  le  deffein  d'apailér  \qs  opofiticns  &  les 
difputes  qu'on  manifeftoit  contre  cette  Navi- 
gation 3  les  États  Généraux  àts  Provinces-U- 
iiies  ne  voulurent  point  admettre  l'offre  de  Sa 
Maje/léj  déclarant,  fans  aucune  referve,  au 
Miniftre  de  l'Empereur  à  la  Haye,  qu'on  n'é- 
couteroic  &  qu'on  n'admettroit  aucune  Propo- 
rtion de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  fans 
Qu'avant  toutes  chofes  FOûroi  accordé  à  la 
Compagnie  d'Oilcnde  ne  fût  révoqué.  Ainfi  > 
ïi  cette  Compagnie  a  été,  comme  le  dit  Mr. 
Stanhope,  un  achopement  à  la  Paix,  ce  fut  là 
République  qui  le  mit.  Au  refle ,  fi  Sa  Maje- 
flé  fit  entendre  qu'Elle  étoit  d'un  fentiment  • 
contfaire  à  ladite  Compagnie  ,  dans  le  tems 
qu'Elle  étoit  en  Guerre  6c  en  inimitié  avec 
l'Empereur ,  oïi  ne  doit  pas  trouver  étrange 
ni  nouveau ,  qu''£Ile  ait  changé  d'opinion ,  a- 
près  avoir  fait  la  Paix,  &  s'être  unie  avec  Sa 
JViàjefïé  Impéfiale ,  par  des  liens  d'une  amitié 
la  plus  fincerc.  C'elt  de  quoi  les  Traite^  de 
Paix  nous  fournirent  à  chaque  pas  àts  exem-  || 
pies  3  &  dans  ces  derniers  tems  on  n'a  pas 
chancelé  ni  mis  en  doute,  pour  parvenir  au 
bien  de  la  X^aiX  6c  de  la  Tranquilitc  ,  de  dif- 
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pofer,  non  pas  d'un  fimplè  Commerce,  maïs 
bien  des  Royaumes  &  des  Etats  entiers. 

f  oiar  ce  qui  eft  d'avoir  refufé  la  permiffioh 
ë'entrèr  dans  les  Ports  d'Efpagne  aux  VaiiTcaux 
de  l'Amiral  Jennings,  &  d'avoir  tiré  &  extraie 
par  force  le  Duc  de  Ripperda  y  deux  points 
que  Mr.  Stanhope  a  touchez  enfemble  dans  les 
Articles  9.  &  10.  en  les  exagérant  comme  des 
înfradions  manifeftes  aux  Traitez  6c  au  Droit 
des  gens,  &  qu'on  ne  pouvoit  les  regarder  que 
comme  des  aéles  d'hollilité ,  de  même  que  la 
violence  qu'on  a  faite  au  Conful  de  la  Nation 
Angloife  à  St.  Sebafticn  >  en  le  forçant  d'en 
fortir  &  d'aller  à  Salamanque ,  ajoutant  à  tout 
ceci,  pour  une  preuve  des  hoftilitez  pratiquées 
contre  les  Alliez  de  Si  Majefté  Britannique, 
l'ordre  donné  pour  faire  fortir  du  Port  de  Ca- 
dix les  Vaiffeaux  de  guerre  Hollandois,  &  de 
ne  point  permettre  à  l'avenir  l'entrée  à  aucun 
Vaiffeau  de  guerre  d'An^^-'e terre  &  de  Hollan- 
de :  Sa  Majefté  m'a  ordonné  d'y  repondre  par 
ordre. 

Premièrement ,   que  le  refus  d'entrer  dans 
les  Poi-ts  aux  Vaiffeaux  de  guerre  du  Com- 
mendement   de    l'Efcadre    de  l'Amiral  Jen- 
nings,    étoit   très- ju dément   fondé  ,   dans  le 
filence  que  le  même  Amiral,  âv>ffi-bien  que 
Air.  Stanhope,   quoique   requis,    obferverent 
fur  l'arrivée,  la  déftination,  &  les  deflèins  de 
ladite  Efcadre:   Intentions   que  les  plus  gran- 
des  Puiflances   n'ont  jamais   pratiquées  avec 
aucun  Etat  Souverain  le  moins  confiderablc, 
&  ainfi  on  ne  pouvoit  éviter  de  concevoir  des 
foupçons  violens  &  des  craintes;    puifque  les 
afTurances  pacifiques  &  amiables  données  par 
l'Amiral  Jcnnings  aux  Gouverneurs  des  Ports, 

Aa  4  qui 


Yyé       Recueil  Hifidrlque  cH AEies"^ 

qui  n'ont  point  d'autorité  d'en  i2XXQ  juge- 
ment, de  \^s  admettre ,  ni  de  ^^^  confier , 
pouvoient  tout  au  plus  tenir  lieu  en  certain 
cas  inopinez,  &  dans  des  occafions  où  à  \\ 
vue  d'un  danger  évident  d'un  Vaifïeau  qui 
imploreroit  l'abri  du  Port ,  les  Gouverneurs 
pourroicnt  choifir  le  parti  convenable  ,  mais 
quant  à  l'Efcadre  des  Vaifïèaux  de  guerre  , 
qui  notoirement  avoient  été  équipez  &  en- 
voyez avec  à.ts  Troupes  de  débarquement, 
de  deiïein  connu  &  prémédité  ,  de  telles  af- 
furances  particulières  aux  Gouverneurs  pour 
entrer  dans  les  Ports,  fous  le  prétexte  frivo- « 
le  de  faire  de  l'eau  ôc  prendre  à^^  provifions  I 
de  bouche,  après  fi  peu  de  jours  qu'elle  étoit  * 
fbrtie  de  fes  propres  Ports ,  font  plus  que 
foupçonneufes ,  &  pourroient  être  injurieufcs 
entre  deux  Puiflances  qui  fe  trouvent  en  Paix, 
&  qui  ont  actuellement  leurs  Miniftres  dans 
leurs  Cours  refpedives,  par  le  moyen  àti- 
quels  on  pouvoir,  &  on  devoit  envoyer  une 
Déclaration  franche  de  la  deftination  &  àt.s 
defTeins  d'un  tel  Armement  :  même  avant  que 
l'Amiral  Jennings  eut  paru  fur  les  Côtes  d'Éf- 
pagne. 

£t  à  l'égard  de  l'extradion  du  Duc  de 
Ripperda ,  le  Roi  mon  Maître  manifefta ,  plus 
qu'il  n'y  croyoit  être  obligé,  à  tous  les  Mi- 
niftres  étrangers  qui  fe  trouvoient  alors  à  fâ 
Cour,  les  motifs  &  \çs  circonflances  de  ce 
pas  inconteftable  à  fon  Droit  &  à  fon  Autori- 
té Royale ,  de  forte  qu'on  ne  le  peut  conlide- 
Tcr  comme  une  infraction  du  Droit  des  gens, 
àhs  que  Sa  Majefté  eut  déclaré,  après  qu'une 
pleine  connoiffance  &  avis  du  Confeil  Royal 
de  Caftille  eut  précédé,  que  le  Duc  de  Rip- 
perda 
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perda  étoit  criminel  de  Leze  Majcfté,  &  par 
confcquenc  incapable  de  jouir  d'aucune  immu- 
nité ni  azile,  quel  qu'il  pouvoir  être. 

Touchant  la  prétendue  violence  avec  la- 
quelle Mr.  Stanhope  dit  qu'on  a  forcé  le  Con- 
ful  que  Sa  Majefté  Britannique  deflinoit  pour 
St.  Sebaftien,  pour  le  faire  fortir  Ôf  fe  retirer 
à  Salamanque  ,  Mr.  Stanhope  fait  fort  bien 
qu*aucun  Conful  ,  de  quelque  Nation  qu'il 
foitj  n'ett  admis  fans  que  préalablement  il  aie 
obtenu  le  confentemcnt  &  la  Cedule  d'aprc- 
bation  du  Roi,  même  dans  les  Ports  où  il  y 
a  des  Coni'eils  établis ,  moins  dans  celui  de 
St.  Sebaftien.  Outre  la  raifon  fufmentionnée, 
il  y  en  a  une  autre  encore  plus  forte  5puifque  ni 
la  Nation  Angloife,  ni  aucune  autre  n'ont  ja- 
mais joui  K^u  droit,  ni  obtenu  Tulage  d'avoir 
un  Conlul  cans  la  Province  de  Guipufcoa. 
Ainfî,  non-feulement  on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu'on  ait  refulé  l'admifTion  d'un  tel 
Conful ,  qu'on  lui  ait  ordonné  de  fe  retirer 
ailleurs,  mais  aulTi  Sa  Majefté  pouvoit  avec 
juftice  fe  refTèntir ,  que  dans  cette  occafion  on 
allègue  la  même  chofe  qu'on  a  faite  en  d'au- 
tres, d'avoir  déjà  ordonné  l'exclufion  auxCon- 
fuls  de  la  Nation  Angloife,  dans  ce  même 
Quartier,  &  que  Ton  lui  prefente  encore  le 
même  Papier. 

Ce  que  finalement  ajoute  Mr.  Stanhope 
fur  l'odre  donné  à  Cadix,  pour  faire  fortir 
de  ce  Port  les  Vaiffeaux  de  guerre  Hollandois, 
&  de  ne  point  permettre  i'enrrée  à  aucun 
VaifTeau  de  guerre  Anglois,  ni  Hollandois ,  a 
eu,  &  a  une  juftification  entière  dans  ce  qui  effc 
déjà  agité  c.i-defl'us ,  en  parlant  des  Vaif- 
A^  5  féaux 
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ieaux  de  TEfcadre  commandée  par  rAmira^» 
Jennings  j  &  les  Etats  Généraux  ne  doivent  pa^ 
être  furpris  de  cette  nouveauté^  étant  li  natu- 
rel qu'ils  foient  traitez  fans  aucune  différence 
dzs  Anglois,  après  leur  accelïiun  au  Traité  de 
Hanovre. 

Mr.  Stanhope  dans  TArticIe  ii.  de  fa  Let- 
tre, s'echauffc  &  s'expliciue  avec  quelque  paf- 
fion  fur  ce  que  Mr.  le  Mirquis  de  la  Paz?  lui 
infinua  dans  fa  Lettre  du  30.  Septembre  der- 
nier à  l'égard  de  TArgent  diftribué  en  Hol- 
lande, en  S^dzdQ  &  en  Pruiîè,  &  n  étant  pas 
une  chofe  nojveile  &  indigne  qu'un  Prince, 
ou  un  Etat,  donne  ou  reçoive  de  l'Argent 
pour  égaler  les  fervices  qu'on  fe  rend  les  uns 
aux  autres,  on  ne  peut  pas  croire  que  Mr.  le 
Marquis  de  la  Paz  ait  eu  l'intention  d'en  blâ- 
mer Mr.  Stanhope ,  ni  de  s'en  plaindre  par 
ordre  du  Roi  Ton  Maître,  mais  feulement  de 
repondre  à  Mr.  Stanhope  fur  le  compte  qu'il 
voudroit  demander  à  Sa  Majefté ,  de  la  part  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  toiichant les fubû- 
des  envoyez  à  l'Empereur.  ^ 

Lorfque  Mr.  Stanhope  dit  à  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Paz,  dans  l'Article  12.,  que  re(^ 
pe6tivement  à  la  conduite  de  l'Amiral  Holier 
dans  \qs  Indes  Occidentales ,  il  ne  pouvoit  pa^ 
donner  reponfe,  parceque  Sa  Majefté  Britan- 
nique n'avoic  pas  encore  reçu  aucun  avis  fur 
la  moindre  chofe  de  celles  qui  donnèrent  fu- 
jet  à  la  plainte  du  Roi  mon  Maître  ;  il  ne  ie 
fouvenoit  pas  aparemment  de  ce  qu'il  avoic 
dit  au  Marquis  de  la  Paz  le  23.  Oitobre,  la 
Cour  étant  à  St.  Laurenzo  el  Real ,  qu'il 
il  avoit  reçu  ordre  par  un  Extraordinaire,  dé 
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communiquer  à  Sa  Majefté  les  opérations  de 
rEfcadre  commandée  par  l'Amiral  Holier 
dans  les  Indes ,  lequel  ne  s'étoic  pas  prcfTé  de 
le  faire,  fâchant  que  le  Roi  mon  Maître  en 
étoit  déjà  informé  à  droiture.  Ainfi  ,  on  ne 
peut  pas  bien  concevoir  par  quelle  raifon  Sa 
Majelté  Britannique  à  été  fi  furprifc  de  ce  que 
TEfpagne  forme  des  plaintes  de  cette  nature. 

Le  Roi  mon  Maître-,  à  plus  jufte  titre,  doit 
être  furpris  de  ce  que  Ton  prétend  juftifier  des 
hoftilitez  fi  éclatantes  par  le  prétexte  de  n'a- 
voir pas  fait  juftice  fur  les  plaintes  réitérées 
de  Mr.  Stanhope,  par  raport  à  tous  Iqs  Vaif- 
féaux  Anglois  ,  comme  on  l'exagère  ,  avoir 
été  pris  èc  pillez  par  les  Garde- Côtes  de  Sa 
Majefté  dans  les  Indes  j  étant  évident,  qu'on 
n'a  pas  encore  vu  aucun  cas  fpecifié  de  pareil- 
les prifes. 

Ce  qui  eft  certain,  c'el:  que  les  VaifTeaux 
Anglois  &  d'autres  Nations,  qui  ont  été  at- 
taquez &  pris  dans  ces  Mers,  étoient  de  con- 
trebande èc  de  priie,  à  caule  du  Commerce 
illicite  qu'ils  pratiquoient  ou  tachoient  de  pra- 
tiquer dans  les  Indes.  Les  endroits  feule- 
ment où  ils  onc  été  rencontrez  ôcpris,  eftune 
preuve  fuffifante  d'une  Navigation  défendue 
par  la  teneur  des  Traitez.  Ainli  il  eft  nccef- 
faird  de  fe  perfuader,  que  le  (éjour  de  l'Ami- 
ral Hofier  dans  les  Indes  n'a  d'autre  but,  que  de 
pprotcger  le  Commerce  défendu  &  de  contre- 
bande ,  &  fi  contraire  à  ce  qui  a  été  fi  folem* 
nellement  ftipulé  &  traité. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  tacite  &  per- 
mis, Sa  Majellé  a  laiHé  jouir  jufqu'à  prefent 
la  Nation  Anglolfc  en  foute  fureté  des  avan- 
tages 
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"tages  &  préférences  notoires,  avec  lefquels  le 
Roi  mon  Maîcje  J'avoit  diftinguée  de  toutes 
les  autres  Nations,  quoique  de  ce  côté-là  on 
ait  abufé  de  ce  bénéfice,  en  l'y  étendant  beau- 
coup au  delà  des  concelTions  ftipulées.  V.ç.Çq- 
jour  ultérieur  de  l'Efcadre  Angloife  dans  ç.zs 
iVIers ,  fera  donc  une  continuation  des  hoftili- 
tez  volontaires  &  autorifées  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, &  comme  telles  le  Roi  mon  Maître, 
les  regarde  déjà  &  les  regardera. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit, il  nerefte  feule*^ 
nient  qu'à  faire  comparaifon  de  la  force  qu^ 
àQS  prétextes  mendiez  &  Ats  foupçons  fans 
fondement  peuvent  avoir,  à  la  vue  des  hofti- 
litez  réelles  &  pofitives,  defquelles  on  nous 
menace  encore.  Par  cet  examen,  on  pourra 
faire  un  jugement  de  la  fincerité  &  impartiali- 
té de  ce  qui  a  été  expofé  par  Mr.  Stanhope. 
Toutes  les  Perfonnes  raifonnables  &  indiffé- 
rentes connoitront  &  conviendront ,  que  le 
Roi  mon  Maître  eft  celui  qui  fe  trouve  atta- 
qué contre  toute  raifon  &  juftice  ,  &  qui  ex- 
périmente déjà  adtuellement  des  préjudices  fi 
notoires,  par  Tembaras  qu'on  a  mis  à  la  Foi- 
re de  Panama,  &  au  retour  de  ^ç:s  armemens, 
de  la  Floteôc  desGallions;  en  quoi  la  Nation 
Angloife  même  ,  avec  toutes  l^s  autres  qui 
font  interefTées  dans  le  Cours  de  ce  Commer- 
ce ,  fouffent,  conjointement  avec  les  Sujets  de 
Sa  Majefté,  les  grands  dommages  qui  refultenc 
de  ce  reardement  &  de  ces  fecours. 

Le  Roi  mon  Maître  fe  trouve  juftifié  de- 
vant Dieu,  &  devant  les  Hommes,  pour  re- 
poufler  ces  injures  &  hoftilitez  avec  toute  la 
force  que  la  Bonré  &  Providence  Divine  lui 
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a  mife  en  main  ,  &  en  droit  de  requérir   de 
fes  Alliez  les  fccours   auxquels  ils  le  Ibnc  en- 


Sa  Majefté  ,  qui  n'a  pas  avec  moins  d'ar- 
deur ôc  de  fincerité  que  {^^  Alliez,  toiijours 
fouhaité  la  Paix  &  la  Tranquillité  de  l'Euro- 
pe 5  feroit  fatisfaite  des  exprelfions  avec  lefquel- 
les  Mr.  Scanhope  conclut  fa  Lettre ,  fur  les  mê- 
mes defirs  &  inclinations  de  Sa  Majefté  Britan- 
Hiquej  toutes  les  fois  que  les  paroles  auroienc 
quelque  raport  avec  les  faits. 

Le  Roi  mon  Maître  procefte  &  afTure  de  n'a- 
voir jamais  fait  ,  ni  cherché  de  faire  aucun 
tort  à  la  Nation  Angloife  ,  &  que  tous  les 
deflcins  qu'on  lui  fupofe  contre  Sa  Majefté 
Britannique  6c  fes  Domaines ,  (ont  inventez, 
^  fans  fa  connoifTance  :  Mais  Sa  Majefté  dé- 
clare auffi  en  même  tems,  que  dans  l'état  vio- 
lent où  les  chofes  font  à  la  fin  réduites  par  le 
Miniftere  d'Angleterre.  Elle  ne  veut,  ni  ne 
peut  écouter  aucune  Plainte  ,  Inftance  ,  ou 
Accommodement  ,  pendant  que  Sa  Majefté 
Brittannique  fera  avec  \ts  armes  à  la  main  dans 
les  Royaumes  de  Sa  Majefté  ,  comme  Elle 
l'eft  effedivement  avec  une  Efcadre  fur  les 
Côtes  &  Mers  d'Efpagne ,  &  une  autre  dans 
celle  des  Indes,  &  que  l'on  continue  dans  les 
fufdits  Royaumes  les  hoftilitez ,  comme  on 
l'en  menace  ,  par  le  fejour  ultérieur  de  l'Ef- 
cadre  Angloife  dans  la  Mer  de  l'Amérique  j 
particulièrement  lorfqu'il  eft  notoire  ,  que 
Ipour  renforcer  la  même  Efcadre  ,  on  aprê- 
ite  quatre  autres  Vaifleaux  de  Guerre  en  An- 
igleterre  ,  &  deux  autres  pour  celle  qui  eft 
iidans  les  Mers  Ôc  fur  les  Côtes  d'Efpagne.    J'ai 

l'hon- 
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l'honneur  d'être  avec  Ja  confideration  la  plua 
parfaite,  &c. 

M  Y  L  O  R  D, 

De  Votre  Excellence, 

Zte  très-humble  q^   très- 
ohe>Jfa?it  Serviteur  y 

DE  POZZO-BUENO* 

Quclqu  apîniez  que  paruflènt  les  deux  Parrisj^ 
les  Nonces  du  Pape  à  Paris,  à  Vienne  6c  à  Ma- 
drid, ne  celToient  de  travailler  à  éteindre  le  feu  de 
cettQ  difcorde  qui  menaçoit  toute  l'Europe  ; 
ils, eurent  la  gloire  que  ce  tut  par  leur  canal 
que  furent  faites  les  premières  propofitions 
d'accommodement ,  qui  avoient  écé  infpiréeé 
d'ailleurs,  mais  ceci  eft  encore  un  miftere  qui 
ne  peut  être  dévoilé.  Quoiqu'il  en  foit ,  le 
Nonce  Grimaldi  fut  le  premier  qui  rompit 
la  o;lace  à  Vienne.  Voici  comme  la  chofe  fe 
paffa  le  dernier  de  Décembre  1716. 

Mr.  de  Richelieu  fe  rendit  chez.  M.  Hamel 
^ruyninx  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats  Gé- 
ï^éraux  des  Provinces- Unies  pour  l'avertir  que 
le  Nonce  Grimaldi  devoit  le  rendre  chez  lui 
daiis  une  heure ,  &  qu'il  Ta  voit  prié  d'engager 
jyir.  Hamel  Bruninx  de  s'y  trouver  ,  ayant  è 
leur  confier  une  affaire  de  la  dernière  irapp^-r 
tance.  On  peut  croire  quel  fut  l'étonnement 
du  Miniftre  Proteftant  de  fe  voir  invité  à  une 
Conférence  par  le  Miniftre  de  Sa  Sainteté. 
Il  convint  avec  Mr.  de  Richelieu  de  la  ma- 
nière dont  ils  fe  conduiroient  en  tout  ce  qu'ils 

pu- 
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purent  prévoir;  &  Mr.  de  Richelieu  étant  re- 
tourné à  fon  Hôtel,  Mr.  l'Envoyé  l'y  fjivit 
de  près;  à  peine  y  fut  il  arrivé  que  Mr.  le 
Nonce  fe  fit  annoncer  ,  lorlqu'il  fut  entre  , 
ces  trois  Minières  s'affirent,  ôc  Mr.  Grimal- 
di  commença  ainfi  :  Le  Pape  regardant  courre 
ires  dangereux  pour  l'Europe  en  gênerai  ér  pour 
(ut  en  particulier,  la  Guerre  c^ui  menace  toute 
VEurope ,  Jur  tout  pour  peu  qu'elle  i étendit  juC- 
ques  jur  l'Italie,  ainfi  ^ue  l'on  a  plus  dune  rli^ 
fonde  le  craindre,  raijons  que  j ans  doute  z-ous 
p' ignorez  pas ,  Mejfeurs'^  Sa  Sainteté  a  employé 
fis  bons  offices  il  y  a  déjà  bien  du  tems  à  cette 
Ççur  é-  à  celles  de  France  é-  d'EJpagne  ,  é- 
■iefl  donné  beaucoup  de  peine  pour  la  prévenir  en 
tm^diant  aux  principaux  Qriefs  qui  pourroie?it: 
^  donner  lieu» 

Ici  le  Nonce  sVréra,  &  dit  aux- deux  Mint- 
-Itres  5  qu  il  ne  pouvoit  continuer  qu'ils  ne 
5,  iui  dopnaOenc  parole  d^honneur  de  ne  rien 
^,  révéler  de  ce  qu'il  ieurpropoferoit,àquique 
,,  ce  foit  de  la  Cour  de  Vienne,  ni  à  ceux  de 
„  a  Vilie,  ou  qu'il  ne  continueroit  pas,  leur 
0,  JaifTanc  aurefle  la  liberté  d'en  faire  part  com- 
■''  fr  -a  i"gc/o^^"^,  à  propos  aux  premiers 
.5,  Mimftres  de  leurs  Maîtres".  L'Ambafla- 
.deqr  de  France  lui  repondit,  que  la  confiden- 
.ce  qu  il  vouloit  leur  faire,  ne  pouvoit  que  les 
ilater  infimmçnt,  mais  que  fielle  confiftoit  en 
.quelques  proporitipns  qui  exigeaffent  qu'on  le« 
.communiquât  au  Minière  d'Angleterre  &  à 
1  AmbafTadeur  de  Leurs  Hautes  i^uilTances  * 
.qui  fe  trouvoit  à  Vienne,  ils  aimoient  mieux 


ne 


«s  a  Conftantinoplc  ,  étoit  alors. à- Vienne. 
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ne  pas  entendre  les  propofitions,  puifque  les 
Alliez  de  Hanovre  étoienc  fi  intimement  unis , 
^  leurs  intérêts  fi  inféparables,  qu'ils  dévoient 
éviter  toute  occalion  de  donner  aux  uns  ôc 
aux  autres  le  moindre  lujec  de  mécontente- 
ment ou  de  défiance. 

Le  Nonce  repondit,  ,,  qu'il  comprenoit 
5,  bien  cela,  mais  que  cequ'ily  avoitàleurdi- 
„  re  n'étoit  pas  une  propoiition  qui  put  pafTer 
j,  par  d'autre  canal ,  que  c'étoic  une  fimple 
„  confidence  pour  leur  inflruârion  particu- 
j,  liere,  &  à  laquelle  il  s'intereflbit  fort  per- 
„  fonnellement  qu'elle  fut  fecrete,  ne  pou- 
,j  vant  avoir  en  d'autres,  qu'il  ne  connoilïoit 
,,  pas,  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux",  ils 
infifterent  encore,  mais  voyant  qu'il  ne  vou- 
loit  point  s'expliquer,  ils  lui  promirent  tout 
ce  qu'il  vculoit,  &  il  continua  ainfi: 

i,f  Commerce  ér  la  Navigation  cCOfienâe  font 
cofîfîderez,  comme  un  des  principaux  Griefs  aui 
pourroit  dênner  lieu  à  la  Guerre  ^  à  caufedefOc^ 
trot  que  l^Ewpereur  a  donné  à  une  Compagnie 
pour  trafiquer  aux  Indes  :  ce  que  les  Jllliez,  de 
Hanovre  prétendent  que  l^  "Empereur  nefi  pas  en 
droit  de  faire  ,  puifque  cet  Oéiroi  efi  contraire 
aux  Traitez,  de  Muwjier.  Le  Nonce  du  Pape  qui 
/toit  à  Paris  m'a  mandé  que  depuis  la  âer^ 
niere  déclaration  faite  à  l'Efpagne  de  la  part  de 
la  France  *  ^  de  l' Angleterre ,  //  voyoit  moins 
d'efperante  que  jamais  de  rien  avancer  à  cet' 
te  Cour  par  les  inflances  du  Pape  ,  pour  pre^ 
venir  la  Guerre  <é*  porter  par  le  moyen  de  la 

FraU" 

*  Par  une  Lettre  de  Mr.  de  Morville  du  7.  Oftobrc  & 
i^ne  9utre  du  11.  Novembre  172.6.  a  Moniieur  MafiTsi 
i^ouce  de  Pape  à  Paris* 
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Trance  les  autres  Alliez,  de  Hanovre  à  une  Ne» 
gociatîon  pour  un  accommodement  ,  à  moins  que 
r Empereur  92e  donnât  au  préalable  de  lui-même 
une  déclaration  Jtncere  ,  fur  les  conditions  de  la. 
quelle  on  put  faire  quelque  fond ,  <&*  qui  fijpnt 
ejperer  que  les  Alliez  de  Hanovre  voudroient  les 
écouter  ^  prêter  l'oreille  à  un  pour  parler  dans 
la  vu^  de  parvenir  à  un  accommodement  tant 
fur  l'Article  d'Oflende  que  fur  les  Griefs  corn- 
muns  aux  Alliez  de  Hanovre  5  qui  paroi ffent 
fbuffiir  moins  de  difficultés .  J'ai  propofé  la  chojè 
à  cette  Cour -ci  Continua-t-il ,  fans  pouvoir  pen- 
dant  un  long-tems  en  obtenir  cette  déclaration  y 
„  fous  prétexte  que,  puifqu'on  avoit  rejettté 
»  ou  plutôt  refufé  d'entendre  tant  d*ofFres  6c 
,,  de  propofitions  pour  en  venir  à  une  Confe- 
»t  rence  aniiable  ,  puifque  l'Angleterre  avoit 
ii  déjà  commencé  les  hoftilitez.  contre  TEl^ 
,,  pagne ,  &  que  les  Alliez  de  Hanovre  avoient 
„  pris  la  refolution  de  faire  la  Guerre  à  l'Em- 
3,  pereur  &  à  l'Efpagne,  il  étoit  vraifêmbla- 
„  ble  que  toutes  tentatives  feroient  infrudueu- 
„  fes  &  par  confequent  que  l'Empereur  (c 
„  proftitueroit  encore  plus  par  là  qu'il  ne 
»,  reuffiroit.  Mais  après  bien  de  remontrances ^ 
ajouta-t-il  j€^'<a[T;o/>  inpfé  Jans  me  rebuter  pour 
obtenir  un  ouï  ou  un  non ,  pour  faire  reponfe  à 
Mr.  MafFei,/^/;  enjin  obtenu  de  l'Empereur  une 
déclaration  que  voici.  Sur  quoi  il  leur  didta  les 
Articles  ci-joints,  qu'ils  écrivirent  &  lui  re- 
lurent enfuite ,  afin  de  prévenir  toute  équivo- 
que. 


Tome  1  IL  Bb  Arti- 
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Articles  fropofezj  par  le  Nonce  du  Pape  à 
Mrs.dt  Richelieu  &  Hamel-Bruyninx, 
le  31.  Décembre  172^. 

I.  Y\^  fi''^^''^  ^^  ^^^^  emvenahîe^  pour  examU 
A-^  ner  Ô*  pour  mettre  dam  tout  fin  jour 
îette  §luefiion ,  p  la  Chartre  ô*  le  Commerce 
^Ofîende  fint  contraires  aux  Traitez,  3  c^  Jur 
tout  à  celui  de  Munfler ,  ou  non  ? 

I I.  ^e  durant  ce  tems-là  >  la  Navigation 
sl^Oflende  aux  Indes  fera  entièrement  fufpenduey 
à  l'exception  des  VaiJJeaux  qu^on  attend  de  ces 
Tat'slà. 

III.  Si  le  premier  Point  ne  peut  être  réglé  dam 
le  terme  mar<^ué'^  [avoir  -,  fi  la  Chartre  éft  coH'^. 
traire  aux  Traitez, ,  ou  non  ?  de  deux  chofis  l'une, 
ou  Von  en  pourra  prolonger  le  tems  ,  ou  toutes 
hs  Parties  pourront  refier  fur  le  pied  qu'elles 
étaient  ? 

I V.  Mais  ft  Von  trouve  que  ledit  Commerce  foit 
tontratre  aux  Traitez,  ^l'Empereur  ne  fera  aucune 
difficulté  d*y  renoncer  pour  toujours^  conformément 
aux  dit  s  Traitez. 

L,a  Cour  Impériale  femhle  même  difpofée  à  fe*** 
mettre  cette  Affaire  à  l'Arbitrage  de  Juges  defin-' 
terejfezy  Ô*  à  fe  foùmettre  à  ce  qu'ils  en  décide* 
font. 

Ces  Propofitions  furent  envoyées  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies ,  qui ,  après 
les  avoir  examinées  5  repondirent ,  qu'ils  étoient 
d'opinion  que  Je  Projet  d'accommodement, 
tel  (ju'il  a  été  propofé  \  Mr»  JHamel-Bruyninx 

par 
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par  le  Nonce  du  Fape  à  Vienne  ,  n'eft  ni 
futfifant  ,  ni  acceptable,  à  moins  qu'on  ne 
Je  rende  plus  clair  Ôc  plus  intelligible  :  Parce 
que, 

I.  17»^  plus  ample  dijcution  du  premier  Point  , 
favoîr,  fi  le  Commerce  d'Oflende  efl  contraire 
aux  Traitez.^  au  7ion}  efi  tout  à  fait  inutile  y  puis 
que  c^efl  une  matière  qui  a  déjà  été  épuifée  par 
les  Ecrits  pour  <ir  contre  ;  <ér  qiCun  nouvel  Exa* 
men  de  cette  ^luefiion  ne  pourroit  qu'aigrir  les 
Efprits. 

II.  A  V égard  du  fécond  ^  tous  les  Vaijfeaux 
de  la  Compagnie  d'Oftende  font ,  ou  dans  les  Indes^ 
ou  en  chemin  pour  y  aller  ou  revenir  :  Ainfi ,  /# 
Sufpenfion  propofée ,  avec  une  exception  des  Vaif- 
féaux  que  l^ on  attend  de  retour  de  ce  Pa'js-lày 
ne  Jeroit  pas  une  véritable  Sufpenfion  du  Com^ 
mer  ce ,  dont  on  doit  fe  défier ,  mais  plutôt  une 
confirmation-^  pui [qu'en  ajfurant  à  la  Compagnie 
d'Oftende  le  retour  de  fes  Vaffeaux^  cela  leur 
donnerait  l'occafion  de  revenir  plus  richement  char" 
gez. 

III.  ^ant  à  la  Prolongation  de  la  Sufpenfiofty 
dans  le  Jens  qu'on  la  propofe  elle  ne  peut  être  con-^ 

fiderée  que  comme  une  proloiigation  de  VincertitU" 
de  d'une  Decifion. 

IV.  Le  contenu  de  cet  Article  dépendant  de 
r intégrité  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  dont  la 
République  ne  doutera  jamais  ,  //  r&fte  à  fou» 
haiter  que  l'Empereur  veuille  ien  latffer  coU" 
*uaincrey  comme  ils  Fejperent  de  fon  Equité  re- 
connue. 

Conclufion.     Par  tout  ce  qui  efi  venu  de  la 

Cour  Impériale  y  les  Députez  n'ont  jamais  pu  re* 

marquer  ,     que  V Empereur  fut  porté  à  remettre 

cette  Claufe  à  la  DecifJon  de  Juges  impartiaux. 

B  b  a  X>'^i/- 
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jy  ailleurs ,  ce  ferait  compromettre  au  Droit  qt^il 

regardent  comme  fuffifamment  établi» 

Ces  Remarques  furent  aprouvées  des  Rois 
de  France  &  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  mais 
cette  première  ouverture  fraya  le  chemin  à 
d'autres,  ce  qui  donna  occafion  aux  Alliez 
de  Hanovre  de  s'en  expliquer  à  leur  tour  en 
propofant  à  la  Cour  de  Vienne  un  Projet  de 
Préliminaires  qu'ils  nommèrent  leur  Vltima* 
tum ,  &  que  voici. 


Tremîer  Ultimatum  des  Alliez,  de  Hanovre 
frofofé  à  la  Cour  Impériale» 

I.  TL  y  aura  une  fufpenfion  de  FOdroî 
^  d'Oftende,  &  de  tout  Commerce  des 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  ,  pendant  un 
rems  raifonnable  ,  comme  pourroit  être  le 
terme  de  dix  années* 

II.  Tous  les  Privilèges  de  Commerce  en  . 
Europe  &  aux  Indes  feront  remis  à  tous  égards 
fur  le  même  pied  qu'ils  étoient  précédem- 
ment, &  les  Privilèges  dont  les  Nations  An- 
gloife,  Françoife,  &  les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  jouiflbient,  ne 
fbufFriront  aucune  atteinte  ou  diminution, 
mais  au  contraire  le  Commerce  defdites  trois  ^ 
Nations  fera  rétabli  en  tout  comme  il  a  été 
avant  l'année  1725. 

III.  Tous  autres  Droits  &  Poffeffions  quel- 
conques demeureront  dans  le  même  état  &     ^ 
fur  le  même  pied  qu'elles  font  établies  6c  re-  J 

glées   m 
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gîées  par  \^s  Traitez  d'Utrecht^  de  Bade^  & 
de  la  Quadruple  Alliance. 

IV.  Pour  remplir  plus  parfaitement  l'objec 
qu'on  fe  propofe,  ni  l'Empereur  ni  l'Efpagne, 
ni  leurs  Alliez  ,  ni  les  Alliez  d'Hanovre 
n'agiront  point  par  voye  de  hit-i  &  ne  contri- 
bueront, ni  direâcment  ni  indiredtement^fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  >  à  rien  qui 
puifle  troubler  l'état  aâ:uel  du  Nord  &  de  la 
baffe  Allemagne. 

V.  Ces  Articles  une  fois  convenus ,  toutes 
hoftilitez  quelconques  ccfferont  :  on  laiffera 
librement  revenir  des  Indes  les  Vaiffeaux  Of- 
tendois  qui  font  partis ,  &  dont  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  état ,  qui  en  fera  donné 
par  la  Cour  de  Vienne  j  on  laiffera  de  même 
revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne, 
&  Sa  Majefté  Catholique  de  fon  côté  en  ufè- 
ra  de  la  même  manière  qu'il  en  a  été  ufé  dans 
les  tems  libres,  tant  par  raport  aux  efïèts  des 
Gallions ,  que  par  raport  à  ceux  de  la  Flotille 
qui  eft  revenue. 

V I.  Il  ne  fera  fait  aucun  tort ,  trouble  ou 
préjudice  à  qui  que  ce  foit  en  haine  du  Traité 
de  Paix  figné  à  Vienne  entre  l'Empereur  ôc 
l'Efpagne  du  30.  Avril  1715.,  comme  auffi  en 
haine  du  Traité  figné  à  Hanovre  le  3.  Septem- 
bre de  la  même  année ,  entre  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienne  ,  Sa  Majefté  Britannique  & 
le  Roi  de  Pruffe;  y  compris  l'acceffion  de 
leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  j  lefdites  Pan  ies  Con- 
tractantes s'engageront  même  de  fe  joindre 
pour  s'opofer  à  quiconque  feroit  quelque  cho- 
ie de  contraire  au  prefent  Art.  VI.  6c  prendre 
Bb  3  en- 
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enfemble  des  mefures  en  tel  cas  pour  la  repa-i 
ration. 

•  Après  plufieurs  Confeils  &  Conférences, à 
quelques  -  unes  defquelles  le  Duc  de  Richelieu 
&  Mr.  Hamei  Bruyniox  furent  admis, au  lieu 
de  repondre  diredement  à  ces  Articles,  pour 
6qs  raifons  que  Ton  comprendra  aifement,  la 
Cour  Impériale  jugea  à  propos  d'envoyer  à 
Paris  les  contre -propofitions  fuivantes  pour 
être  communiquées  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ôc  aux  Etats  Généraux  des  Provin» 
ces-Unies. 


j4rticles  Préliminaires  propojez,  par  la  Cour 
de  f^ienne  anx  Alliez,  de  Hanovre, 


I.  TL  y  aura  entre  les  Puiiïànces  qui  figne- 
-^  ront  ces  Articles  >  une  ceilation  de  tou- 
tes hoftiiitez,  tant  par  Mer  que  par  Terre, & 
par  confequenr  le  Siège  de  Gribraltar  fera  fus- 
pendu  du  jour  que  la  Ratification  de  ces  Ar- 
ticles Préliminaires  fera  foufcrite  du  Roi  d'Es« 
pagne,  ôc  cette  affaire,  en  quel  état  qu'elle 
puifle  êtrcj  au  rems  de  la  Ratification  de  ces 
Articles  Préliminaires ,  fera  difcutéc  au  Con- 
grès. 

1 1.  Ce  Principe  établi ,  le  Commerce  ào^^ 
Efpagnols  aux  Indes  fe  fera  tranquillement 
comme  du  pa0e5les  Gallions  reviendront  en 
toute  fureté,  ëc  la  Flotte  Angloife^qui  pour- 
roit  être  encore  dans  les  Mers  des  Indes  & 
•devant  Porto-Bello,  fe  retirera  àh^  qu'elle  en 
aura  reçu  les  ordres,  kfquels  feront  dépêchez 

imme- 
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immédiatement  par  Sa  Majefté  Britannique," 
dont  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  fera  garan- 
te. Les  effets  des  particuliers  fe  trouvant  fur 
la  flotille,  arrivée  dernièrement  de  la  Havana 
en  Efpagne  &  appartenants  a  différentes  Na- 
tions >  feront  remis  fidèlement,  après  que  \ç$ 
Gallions 5 détenus  encore  à  Porto-Bello, feront 
revenus,  &  que  la  Flotte  Angloife  fe  fera  re- 
tirée des  Mers  des  Indes  :  Si  cependant  lesdits 
Caillons  periffbient  en  chemin  par  quelque 
naufrage,  ce  cas  là  n'empêcheroit  pas  la  refti- 
tution  defdits  effets  fe  trouvant  fur  la  flotil- 
le.  Et  à  l'égard  des  Flottes  Angloifes,  Hol- 
landoifes  ou  Françoifes  ,  qui  pourroient  être 
vers  les  côtes  d'Efpagne,  ou  vers  celles  des 
Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique, 
elles  auront  à  fe  retirer  au  tems  que  cette 
prefente  Ceffation  d'Hoftilitex  commencera, 
&  ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles 
ou  leurs  Vaifleaux,  ni  diredlement  ni  indirec- 
tement. 

III.  Cette  ceffation  générale  des  Hoftilitez 
ne  fubfiftcra  que  pendant  6.  mois  à  compter 
du  jour  que  le  Congrès ,  qui  fe  propofe ,  fera 
formé. 

I V.  Le  Congrès ,  ne  durera  auftî  que  6.  mois, 
pendant  lequel  tems  les  Puiffances  qui  y  in- 
terviendront ,  conviendront  de  l'abolition ,  ou 
pour  le  moins  d'une  fufpenfion  de  l'Odroi 
de  la  Compagnie  d'Oftende  pendant  un  tems 
raifonnable ,  comme  pourroit  -  être  par  exem- 
ple celui  de  fept  ans^  &  on  laiffera  librement 
&  en  toute  fureté  revenir  des  Indes  à  Often- 
de,  tant  que  le  Congrès  ou  bien  la  fufpenfion 
durera, des  Vaiffeaux  Oftendois  qui  font  partis 

Bb  4  devant 
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devant  la  fufdite  cefTation ,  &  dont  les  nom 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  impériale  6c  Ca- 
tholique 6c  les  Vaifleaux,qui  pourroient  peut- 
être  avoir  été  pris  feront  rendus  de  bonne 
foi. 

V.  Les  Traités  de  Paix  d'Utrecht  6c  de  Ba- 
de, de  même  que  celui  de  la  Quadruple  Al- 
liance, feront  refpeâ:ivement  le  fondement  fur 
lequel  la  Négociation  propolée  fe  doit  faire ^ 
6c  pour  ce  qui  eft  du  Commerce,  il  fera  éta- 
bli comme  il  a  été  ftipulé  par  le  Traité  de 
Commerce  fait  à  Utrecht  entre  rEfpagne,  la 
Grande-Bretagne  à:  les  Etats  -  Généraux  àts 
Provinces- Unies  des  Païs-Bas:  s'il  avoit  néan- 
moins des  difficukez  Ultérieures  oupofterieu- 
res ,  à  l'égard  dudit  Commerce  ,  elles  feront 
difcutées  au  fufdit  Congrès. 

V I.  Le  Congrès  s'afTemblera  fans  délai ,  dans 
deux  mois,  à  compter  du  jour  que  ces  Articles 
auront  été  acceptez  6c  fignez  par  les  Puiffan- 
ces  refpedtives. 

VII.  Le  Congrès  fe  tiendra  à  Aix  la  Cha- 
pelle. 

VIII.  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mez ,  ne  pourront  y  avoir  que  2.  Gentilshom- 
mes, 2.  Pages,  6c  fix  gens  de  livrée  ,  pour 
être  plutôt  prêts  à  s'y  rendre,  d>c  pour  éviter 
toute  fuperioriré,  ^  de  luxe  6c  depenle. 

IX  lis  n'obferveront  aucun  Cérémonial, 
6c  s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  réglé  dans  le 
dernier  Cong^'ès  de  Cambrai ,  pour  éviter 
toutes  les  difficultez  de  prefeance ,  avec  liberté 
pourtant  de  protefter,  ainfi  que  chacun  le  ju- 
gera à  propos. 

X.  Les 
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X.  Les  Princes  recommanderont  refpedi- 
vement  à  leurs  Plénipotentiaires  d'éviter  touc 
cmbaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  Iç 
Congrès. 

XI.  En  cas  que  quelqu'une  des  Puiflances 
refpe£tives  exerçât,  pendant'  les  6.  mois  quel- 
que hoftilité  ,  toutes  les  autres  fe  joindront 
contre  elle ,  pour  en  pourfuivre  la  réparation. 

XII  On  eft  convenu  d'inviter  les  Puiilan- 
ces  du  Nord  d'envoyer  leurs  Miniflres  à  ce 
Congrès  pour  y  terminer  à  l'amiable  les  dif- 
ferens  qu'elles  pourroient  avoir  refpeârivementj 
&  pendant  la  durée  dudit Congrès, l'Empereur 
s'engage 5  de  fa  part,  à  fufpendre  tout  AcSte 
d'Hoflilité  5  dire6tement  ou  indiredtement , 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  félon  les  termes 
établis  dans  ces  prefens  Articles. 

La  Cour  de  France  voyant  celle  de  Vienne 
en  train  de  pour  parler ,  ne  jugea  pas  à  propos 
de  laifler  refroidir  le  feu  qu'elle  faifoitparoitre, 
ainfi  fans  fe  donner  le  tems  de  confulter  Ces 
Alliez,  dont  elle  connoifToit  les  fentimens; 
elle  drefla  une  reponfe  à  ce  contre- projet, 
afTurée  qu'elle  éroit  de  n'en  être  pas  démentie, 
&  en  attendant  l'aprobation  de  Ces  Alliez  elle 
envoya  à  Vienne  la  reponfe  fuivante. 


Bb  5  Second 
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Second  Ultimatum  des  Alliez»  de  Hanovre 
communiqué  a  Sa  Aiajejié  Impériale  par  | 
le  Roi  TreS'Chrêtien  le  p.  Mai  lyzj^ 

C  A  Majefté  Très  -  Chrétienne ,    après  avoir 

meurement  réfléchi  tant  fur  les  dernières  \ 
propofitions  contenues  en  fix  Articles  faites  à 
Vienne  en  fon  nom  &  en  celui  de  Sa  Majefté 
Britannique  &  de  leurs  Hautes  Puiflances, 
que  fur  le  contre-projet  envoyé  à  Paris  ,  & 
communiqué  par  le  Sieur  de  Fonfeca  au  nom 
de  l'Empereur,  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
voulant  montrer  à  toute  l'Europe  ,  combien 
elle  eft  difpofée  à  entrer  dans  tous  les  moyens 
convenables  de  parvenir  à  une  pacification  gé- 
nérale j  &  connoifTant  auffi  dans  ks  Alliez,  le 
même  éloignement  de  la  Guerre,  mais  con- 
fiderant  d'un  autre  côté ,  combien  les  lon- 
gueurs pourroient  être  préjudiciables  à  cet  es-' 
prit  de  paix,  qui  paroit  égal  dans  toutes  les 
parties  refpeàivesjclle  a  bien  voulu  expliquer 
fes  fentimens  particuliers  par  la  voyc  du  Duc 
de  Richelieu,  fon  AmbafiTadeur  à  Vienne,  fe 
refervant ,  comme  elle  y  eft  obligée,  de  les 
communiquer  enfuite  à  ks  Alliez  ,  en  cas 
qu'ils  foyent  aprouvez  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  qu'elle  veuille  bien  donner  pouvoir 
au  Sieur  Baron  de  Fonfeca  de  les  figner  à  Paris 
en  fon  nom ,  ou  en  tel  autre  lieu ,  &  par  tel- 
le autre  perionne  qu'elle  jugera  à  propos,  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  Très* Chrétienne  croit 
que  le  Congrès  propofé  par  Sa  Majefté  Im- 

peria- 
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pcriale  ne  peut  convenir  dans  le  moment  pre- 
fent  5  tant  parce  qu'il  ne  pourroit  remédier 
afïèz-tôt  aux  obftacles  qui  peuvent  troubler  la 
Paix,  que  parce  que  les  Conditions,  dont  la 
propoGtion  du  Congrès  eft  accompagnée ,  ne 
paroifTent  pas  (uffifances,  pour  calmer  les  es- 
prits 5  &  prévenir  toutes  \ts  occafions  d'une 
rupture.  C'eft  dans  ces  vues  que  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  croit,  qu'en  donnant  quel- 
que extenfion  ,  ôc  une  plus  ample  explication 
aux  6.  Articles  envoyez  à  Vienne  le  26.  du 
mois  de  Mars  dernier,  pour  lever  dQs  difScul- 
tez  énoncées  dans  le  Contre- Projet,  &  pour 
entrer ,  autant  qu'il  eft  poiTible ,  dans  les  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  il  ne  fera  peut-être 
pas  difficile  de  convenir  des  Conditions  Pré- 
liminaires pour  parvenir  à  une  Conciliation  <5c 
en  confequence  on  pourroit  demeurer  d'ac- 
cord. 

I.  ^e  comme  Sa  Maj^fle  Impériale  confent 
par  le  iP'.  Article  du  Contre-Projet  que  les  Vuif- 
famés  rejpe^ives ,  qui  interviendr oient  dam  le 
Congrès  préalablement  propofé ,  feraient  tenues 
de  convenir  de  V abolition ,  ou  pour  le  moins  d'une 
fufpenfon  de  fOéiroi  de  la  Compagnie  d'Ojlende 
pendafit  un  tems  raifonnakle  ^  comme  pourroit  être 
par  exemple  celui  de  7.  ans  ^  il  fera  flipulé  par 
le  prefent  Article  Préliminaire ,  qu'il  y  aura  une 
fufpenfon  de  VOciroi  jujdit  de  la  Compagnie  d'Of- 
tende  <ér  de  tout  Commerce  des  Pais -Bas  aux 
Indes  ^  pendant  Vefpace  de  7.  ans. 

I I.  ^te  tous  les  Privilèges  du  Commerce  tant 
en  Europe  ^  en  Efpagne  ^  qu'aux  Indrs ^  dont 
les  Nations  y  tant  Fra^^^foife  quAngh'tfey  ^  les 
Sujets  des  Etats  Généraux  jouijj'oient  précédem- 
ment yfoient  remis  fur  le  vtème  pied^  ^  rétablis 

comme 
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tomme  ils  avaient  été  réglez,  par  le  s  Traitez  anté^ 
rieurs  à  l'année  1725. 

m.  §ue  tous  autres  droits  ^  ToJfeJJlons 
quelconques  demeureront  dans  le  même  état  y  ^ 
Jùr  le  même  pied  5  qu^ elles  ont  été  établies  <^  rég- 
lées par  les  Traitez»  d'Utrecht  t^  de  Bade  ,  §• 
€elui  de  la  Quadruple  Alliance, 

IV.  ^e  les  PuiJJances  du  Nord  fer  oient  invi-^ 
tées  ^  priées  par  leurs  Alliez    rejpeiîifs ,  de  ne 
point  recourir  aux  voyes  de  fait ,   mais  à  entrer 
au  contraire  dans  tous  les  moyens  raifonnable^  de 
parvenir  à  une  pacification  ^  qu'en  attendant  la 
tenue  du  Congrès  ,  dont  il  fera  parlé  ci-dejfus , 
dans  lequel  tous  les  dijfèrens   refpeilifs  pourront 
être  difcutez ,  les  Alliez  des  Traitez  de  Vienne  ^ 
d^Hanovre  ne  contribueront  direSiement  ni  indi' 
reéiement  y  fous  quelque  prétexte  que  ce  foity  à 
aucune  voye  de  fait  ^qui  puijfe  troubler  l'état  ac- 
tuel  du  Nord  &  de  la  Baffe  -  Allemagne  ^  mais 
s^ engageront  au  contraire  à  agir  de  concert  ^pour 
faire  cejfer  les  hojiilitez,  s'il  en  furvenoit  quel- 
qu'une. 

V.  §lue  ces  Articles  une  fois  convenus  ^  fm 
gnezj  toutes  hoftilites  quelconques  ^  s'il  y  en  avoit 
de  commencées  cejfer  ont  \  qu'on  laijfera  librement 
revenir  des  Indes  les  Vatjjeaux  Ofiendois ,  qui  font 
partis  devant  ladite  cejjation  ,  &  dont  les  noms 
feront  compris  dans  un  état  ^qui  en  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  j  que  les  Vaijfeaux 
qui  pourront  avoir  été  pris  ^  feront  rendus  de  bon» 
ne  foi  y  ^  qu'on  laijfera  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpagne ,  dans  la  perfuafion  certaine 
où  on  ejl  que  Sa  Majefié  Catholique  en  ufera  par 
rapport  aux  effets  de/dits  Galltons  ^  de  la  Flotil- 
le ,  ainfi  qu'il  en  a  toujours  été  ufé  dans  tous  les 
tems  libres,  ^en  confequence  l'Efcadre  Angloi- 
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fe  commandée  far  V Amiral  Hofer  ^fe  retirera  de 
devant  Vorto-Bello ,  lé'  de  tous  les  autres  Forts 
de  l'Amérique  5  appartenans  à  Sa  Majefté  Catho~ 
tique  5  qu'ail  reviendra  même  en  Europe^  pour  ne 
plus  donner  aucune  inquiétude  aux  fujets  de  Sa 
Majeflé  Cathelique  dans  les  Indes  ,  ^  que  le 
Commerce  des  Anglais  à  l'Amérique  fe  fera  com-^ 
me  il  fe  faifoit  auparavant  j  que  pareillement  les 
autres  Efcadres  Franfoifes  ,Angloifes  érHollan^ 
doifes,  qui  pourraient  fe  trouver  vers  les  cotes 
d'Efpagne ,  ou  celles  des  Etats  de  Sa  Majefié Im- 
périale au  tems  que  cette  préfente  cejfation  des  hos- 
tilités commencera ,  s'en  retireront  le  plutôt  qu'il 
jera  pojfble j  pour  ne  point  donner  d'' ombrageant 
d'inquiétude  aux  habit  ans  de/dites  Côtes ,  ^  qu'el» 
les  ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles ,  ni 
directement  ni  indirectement, 

VI.  §lue  la  cejfation  d'hoftilitez  ci-deffus  dure 
ta  autant  que  la  fufpenfion  de  l'Odroi  de  la  Com- 
pagnie d'Ofende^  c'eft-à-dire  Vefpace  de  7.  an- 
nées 5  pour  pouvoir  pendant  ce  tems-là  ,  travail- 
ler fondement  à  une  Conciliation  ^  Pacification 
générale, 

y  11.  §ue  s'il  arrivait^  fous  quelque  prétexte^ 
que  ce  fut ,  quelque  trouble  ou  hofliltté^  foit  en 
Europe  ou  dans  les  Indes -^  depuis  la  fignature  des 
prefents  Préliminaires ,  elles  fe  ioindroint  enfem- 
bley  pour  faire  reparer  de  concert  le  dommage  ou 
préjudice^  qu'auront  foujfert  leurs  dits  fujets  re(^ 
peCiifs,  -*  ' 

^iJ^'  ^"^^  ^^^  Articles  ci- de  fus  font  accep- 
tez, &  fignez^^il  fera  ajfemb  lé  le  plutôt  qu'il  fer  a 
poftble  un  Congrès  à  Aix  la  Chapelle,  ou  dans 
une  des  autres  Villes  proposées  par  Sa  Majeftè 
Impériale^  dont  on  conviendra  aujjt  bien, que  dtt 
tems  où  il  devra  être  indiqué,  dans  lequel  toutes 

les 
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Us  Fuiffances  Contr ayantes  pourront  demander  ^ 
que  leurs  Droits  ou  prétentions  refpeéiives  Joient 
examinées  ^  difeutées^ 

Les  Articles  8.  9.  &  10.  du  Contre- Pro- 
jet, font  fi  propres  à  faciliter  &  à  accélérer 
tant  la  tenue  dudit  Congrès  ,  que  l'heureux 
fuccès  des  délibérations  qui  y  feront  unani- 
mement acceptez. 

La  comrnunication  qui  fut  faite  de  ce  pro- 
jet par  le  Duc  de  Richelieu  fut  accompagnée 
d'une  déclaration  que  fi  Ton  n'y  repondoio 
définitivement  &  Cathegoriquement  dans  un 
moisj  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  (qs  Al- 
liez prendroit  ce  filence  comme  une  rupture 
de  toutes  Négociations.  On  tint  le  ii  une 
Conférence  à  Luxembourg  chez  le  Comte  de 
SinzendorfF  à  laquelle  le  Miniftre  de  France 
^  celui  des  Etats  Généraux  affiftcrent.  Le 
foir  même  cqs  Miniftres  en  eurent  une  fécon- 
de avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye  &  le 
Duc  de  Bournonville  qu'ils  prefl'erent  d'engager 
Sa  Majefté  Impériale  à  prendre  une  Refolu- 
tion  On  leur  fit  entendre  que  la  fufpenfion 
du  Commerce  d'Oftende  pour  7.  ans  ni  les 
autres  Articles  qui  concernoient  Sa  Majefté 
Imp.  n'arrêtoient  point  cette  affaire  fi  SaMaj. 
Impériale  n'avoit  des  engagemens  avec  \ts 
Cours  d'E fpagne  ,  de  Ruflie ,  ôcc  &  qu'il  étoic 
dur  d'exiger  de  Sa  Majefté  ce  que  les  Alliez 
de  Hanovre  ne  voudroient  pas  faire  ,  favoir 
de  difpofer  des  intérêts  de  fes  Alliez  fans  les 
confulter  j  que  la  Flotte  Angloife  étant  prête 
d'entrer  dans  la  Mer  Baltique,  on  ne  pouvoic 
favoir  ce  qu'elle  entreprendroit  contre  les  Rus- 
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fiens;  qu'on  ne  pouvoit  prévoir  quel  fcroit  le 
fuccès  du  Siège  de  Gibraltar, que  Sa  Majefté 
Catholique  reclamoit  fans  ceffe  la  promefïè 
faite  au  Duc  d'Orléans  ôc  par  fbn  canal  de 
rendre  cette  Forterefle  à  la  Couronne  d'Efpa- 
gne;  fous  ces  divers  prétextes  la  Cour  Impé- 
riale fe  retranchoit  à  entrepofer  (qs  bons  offi- 
^ces  à  Madrid  &  à  S.  Petersbourg.  Les  Mi- 
niftres  de  Hanovre  dirfiperent  toutes  ces  ob- 
jedionSj  ôc  le  15.  après  une  nouvelle  Confé- 
rence tenue  à  '  Luxembourg  en  prefence  des 
Miniftres  de  l'Alliance  de  Hanovre,  la  Cour 
Impériale  fuivant  toujours  fon  même  plan, 
après  avoir  reçu  une  efpece  de  Carte  blanche 
de  la  Cour  d'Efpagne ,  renvoya  à  Paris  de  nou- 
velles proportions  qui  ne  diteroient  de  /  L7///- 
matum  des  Alliez  de  Hanovre  qu'en  ce  que 
les  mêmes  chofes  n'étoicnt  pas  exprimées  de 
même. 

Troijïeme  Projet  de  Préliminaires  fropofépar 
la  Cour  de  Vienne  ^  Jîgné  a  Paris  le  îi* 
May  1727.  far  les  Miniftres  de  l\AU 
liance  de  Hanovre, 

'\,  C  A  Majefté  Impériale  &  Catholique  n'a- 
^  yant  d'autre  bu:  que  celui  de  contri» 
buer  à  la  tranquillité  publique  de  l'Europe, 
&  voyant  que  le  Commerce  d'Oftendc  avoic 
caufé  des  inquiétudes  &  des  ombrages,  con- 
fent  qu'il  y  aura  une  fufpenfion  de  l'Odiroi 
de  la  Compagnie  d'Oftende  &  de  tout  Com- 
merce des  Païs-Bas  aux  Indes  pendant  l'cfpace 
de  fept  ans. 

IL  Toqs 
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.  IL  Tous  Droits  Ôc  PolTeffions  demeureront 
fans  atteinte  à  ceux  des  parties  Contradtantes 
qui  en  jouilïbient  en  vertu  des  Traitez  d'U- 
trecht,  de  Bade  &  de  la  Quadruple- Alliance, 
pu  des  Traitez  &  Conventions  qui  ont  précé- 
dé Tannée  i725.,lefquels  ne  regardent  ni  TEm- 
pereur  ni  les  Etats  Généraux  :  Si  cependant  il 
y  avoit  eu  du  changement  à  Tégard  des  fufdites 
PoiTeflions ,  ou  qu'enfuite  de  ces  Conventions 
quelque  chofe  n'eut  pas  été  exécute,  on  dis- 
cutera &  décidera  au  Congrès  à  tenir  félon  la 
teneur  des  fufdits  Traitez  &  Conventions,  le 
changement  arrivé,  ou  les  points  qui  n'auront 
pas  été  mis  en  exécution. 

III.  Qu'en  confequcnce  tous  les  privilèges 
de  Commerce  tant  en  Europe,  en  Epagne, 
qu'aux  Indes,  fondez  fur  des  Traitez  ,  dont 
les  Nations  tant  Françoife  qu'Angloife  &  les 
Sujets  ^es  Etats  Généraux  jouifToient  précé- 
demment, foyent  remis  fur  le  même  pied  &  > 
yetablis,  comme  ils  avoient  été  réglez  en  par- 
ticulier par  les  Traitez  Antérieurs  à  l'année 

Ï725- 

IV.  Que  les  Puiffances  du  Nord  feront  in- 
vitées &  priées  par  leurs  Alliez  refpe(5tifs  de 
ne  point  recourir  aux  voyes  de  fait ,  mais  d'en- 
trer au  contraire  dans  tous  les  moyens  raifon- 
nables  de  parvenir  à. une  pacification  j  &  qu'en 
attendant  la  tenue  du  Congrès ,  dont  il  fera 
parlé  ci-deflbus,  dans  lequel  tous  les  difFerens 
refpeâ:ifs  pourront  être  difcutez,  les  Puiffan- 
ces  Contradtantes  ne  contribueront  direde- 
ment  ni  indiredcment ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  à  aucune  voye  de  fait  qui  puifle 
troubler  l'état  adluel  du  Nord,  mais  s'enga- 
geront au  contraire  à  agir  de  concert  pour  fai- 
re 
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it  ceffer  les  hoftilitez,  s'il  en  furvenoit  quel* 
qu'une. 

V.  Que  ces  Articles  étant  (îgnez  ,  toutes 
hoftilitez  quelconques ,  s'il  y  en  avoir  de  com* 
mencées,  ccfl'eront,  ôc  à  l'égard  de  l'Efpa- 
gne,  huit  jours  après  que  ces  dits  Articles  li- 
gnez, auront  été  remis  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que j  Qu'on  kiCTera  librement  revenir  des  In- 
des les  Vaifleaux  Oftendois  qui  font  partis 
avant  ladite  ceffation,  ôc  dont  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  Etat,  qui  en  fera  don** 
né  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Impériale  ;  Que 
les  Vaifleaux ,  qui  pourront  avoir  été  pris ,  fe- 
ront rendus  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargai- 
fons ,  &  qu'on  laiflera  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpagne,  dans  la  perfuafion  cer- 
taine où  l'on  eft ,  que  Sa  Majefté  Catholique 
en  ufera  par  raport  aux  effets  defdits  Gallions 
&  de  la  Flotille,  ainfi  qu'il  en  a  toujours  été 
ufe  dans  tous  les  tems  libres  :  Qu'en  confe- 
quence,  l'Efcadre  Angloife,  commandée  par 
l'Amiral  Hofier,  fe  retirera  le  plutôt  qu'il  fe- 
ra poffible  de  devant  Porto- Bello  ôc  de  tous 
les  autres  Ports  de  l'Amérique  apartenans  à 
Sa  Majefté  Catholique,  Qu'il  reviendra  mê- 
me en  Europe  avec  fon  Efcadre ,  pour  ne  plus 
donner  aucune  inquiétude  aux  fujcts  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  dans  les  Indes  :  ôc  que  le  Com- 
merce des  Anglois  à  TAmerique ,  fe  fera  comme 
il  fc  faifoit  auparavant  félon  les  Traitez:  Que 
pareillement  les  autres  Efcadrons  Françoife ,  An- 
gloife ou  Hollandoife  qui  pourront  fe  trouver 
vers  les  côtes  d'Efpagne,  ou  celles  des  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale,  au  rems  que  cette 
prefente  ceflition  d'Hoftilitez  commencera, 
s'en  retireront  le  plutôt  qu'il  fera polfible, pour 
Tome  UL  Ce  ne 


402       RecHeîl  Hifiorlqxe  d*^^es, 

ne  point  donner  d'ombrage  ni  d'inquiétude  aux 
habitans  defdites  côtes  ;  &  elles  ne  pourront  rien 
entreprendre  contre  elles,  ni  directement  ni in- 
diredement.  { 

VL  Que  la  cefTation  des  Hoftilitez  ci-defîùs 
mentionnée  durera  autant  que  la  fufpention 
de  rOdroi  de  la  Compagnie  d'Ollende ,  c'eft- 
à-dire  5  l'efpace  de  fept  ans ,  pour  pouvoir  pen- 
dant ce  tems-là  travailler  folidement  à  une  Con- 
ciliation des  intérêts  réciproques  ôc  une  pacifi- 
tion  générale. 

VII.  Que  s'il  arrivoit  fbus  quelque  prétexte 
que  ce  fut  5  quelque  trouble  ou  Hoftilité ,  foit  en 
Europe ,  ou  dans  les  Indes  depuis  la  fignature 
des  prefents  Préliminaires  entre  les  fujets  refpec- 
tifs  des  PuifTances  contrariantes,  elles  fe  join- 
dront enfemble,  pour  faire  reparer  de  concert 
le  dommage  ou  préjudice  qu'auront  foufferc 
leurfdits  fujets  refpçdifs. 
1  Vlll.  Que  fi  les  Articles  ci-defïlis  fbrtt  ac-? 
ceptez  &  lignez  il  fera  afTemblé  dans  quatre 
mois  de  tems ,  à  compter  du  jour  de  la  figna^ 
ture  de  ces  Articles  Préliminaires,  un  Congrès 
à  Aix  la  Chapelle  ^ ,  dans  lequel  les  Droits  rcf- 
pedifs  de  toutes  les  PuiHànces  Contradlantes, 
6c  celles  qui  y  font  invitées ,  feront  examinez, 
difcutez  ôc  terminez. 

IX.  Les  Plénipotentiaires  qui  /èront  nom- 
mez, ne  pourront  y  avoir  que  deux  Gentilshom- 
mes, deux  Pages  &  fix  Gens  de  livrée,  pour 
être  plûrôtprêtsà  s'y  rendre,  &  pour  éviter  tou- 
te fuperiorité  de  luxe  &  de  depenfe. 

X.  Ils  n'xDbferveront  aucun  Cérémonial ,  & 

s'en 

*  Ceci  a  été  changé  depuis  à  la  prière  de  la  Gourde  Fraiï- 
«c,  &  Cambray  a  été  agrée  pour  Iç  lieu  du  Congrès. 


J^igoclxtlont ,  Mémoires  çj*  Trait  ex,*  40  J 

s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  réglé  dans  le  der- 
nier Congrès  de  Cambrai ,  pour  éviter  toutes 
<iifïicultez  de  prefeance  j  avec  liberté  pourtant 
de  protefter,  ainQ  que  chacun  le  jugera  à  pro- 
pos. 

XL  Les  Princes  recommanderont  refpedi- 
vement  à  leurs  Plénipotentiaires,  d'éviter  tout 
embaras  qui  pourroic  allonger  ou  troubler  le 
Congrès. 

XII.  La  Ratification  de  ces  Articles  Préli- 
minaires fe  fera  en  deux  mois  ,  à  compter  du 
jour  de  la  fignature  ou  plutôt,  s'il  eft  pofîîble. 

Gomme  ces  propofitions  ne  diferoient  du 
précèdent  Ultimatum  que  par  l'addition  des  Ar- 
ticles qui  concernent  la  Police  du  Congrès ,  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne  qui  avoit  reçu  l'apro- 
bation  de  fes  Alliez ,  &  qui  defiroit  autant  qu'eux 
la  confervation  de  la  Paix  &  de  la  tranquilité, 
fit  d'abord  déclarer  à  Mrs.  Walpole  ôc  Boreel 
qu'elle  jugeoit  qu'on  devoit  figner  ces  Prélimi- 
naires &  comme  le  dernier  étoit  malade ,  la 
fignature  s'en  fit  chez  lui. 

Mais  dans  tout  ceci  l'Efpagne  n'avoit  point 
paru 5  l'Empereur,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué ,  avoit  eu  foin  de  fes  intérêts.  Com- 
me il  n'y  avoit  point  de  Miniftre  Efpagnol  à 
Paris,  on  trouva  l'expédient  de  faire  figner  à 
Vienne  un  Inftrument  femblable  à  celui  que 
les  Miniftres  de  l'Empereur,  de  France,  deU 
Grande-Bretagne  ôc  de  Hollande  avoicnt  li- 
gné à  Paris ,  afin  que  le  Duc  de  Bournonville 
lignât  de  même  avec  les  Minières  de  l'Em- 
pereur, de  France  ôc  de  Hollande  qui  ctoient 
à  Vienne  j  Mais  comme  Mr.  de  St.  Saphorin 
ne  fe  trouYoic  plus  à  Vienne,  d'où  il  à  voit  été 

Ce  2  obli- 
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obligé  defê  retirer,  on  eut  recours  encore  à  un 
autre  expédient ,  ce  fut  d'envoyer  avec  Tinftru- 
ment  des  Préliminaires ,  un  u^iie  obligatoire  de 
Mr.  Walpole  qui  joint  à  la  fîgnature  qu'il 
venoit  de  faire  à  Paris  pouvoit  fuplécr  au  défaut 
d'un  Miniftre  Britannique  à  Vienne.  Voici  cet 
A  de  avec  l'atteftation  des  trois  Miniftres  prc- 
fens,  &  les  Lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujec 
au  Duc  de  Richelieu  &  à  Monfieur  Hamel 
Bruyninx 

Acte  obligatoire  des  douz,e  uirttcles  Prett" 
minaires  ,  Jïgné  far  Mr,  Walpole  ,  k 
Paris  le  II.  de  May   1727. 

COmme  \ts  Minières ,  qui  ont  figné  ce 
jourd'hui  les  Articles  Préliminaires,  ont 
confideré ,  que  n'ayant  pas  ici  un  Miniftre  de 
Sa  Majefté  Catholique ,  ni  à  Vienne  un  Mf- 
niflre  de  Sa  ^^ajefl:é  Britannique ,  il  étoit  im- 
poffiblej  en  fuivant  les  formes  ordinaires,  da 
donner  auiïi-tôt ,  qu'il  feroit  à  defirer ,  la  der- 
nière main  aux  Àdtes ,  qui  feroient  obligatoi- 
res entre  Sa  Majefté  Britannique  ôc  Sa  Majefté 
Catholique,  je  foufligné,  pour  remédier  à  cet 
inconvénient,  ai,  en  vertu  de  mes  Plein-pou- 
voirs, figné  feul  un  Aéle  pareil  à  ceux  qui  ont 
été  fignez  ce  jourd'hui ,  lequel  eft  compris  ci- 
defîbus. 

FiatInsertio. 

(Signé) 

(L. 5.)  a  WALPOLE. 

Eu 
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pN  vertu  de  mon  Plein -pouvoir  fufdic,' 
r-*  je  déclare ,  que  cet  A6te  ainfi  (igné  pac 
moi  feul  fera  obligatoire  pour  le  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne  mon  Maitrc  envers  S» 
Majefté  Catholique  comme  s'il  avoit  été  fi- 
gné  avec  un  Miniftre  de  Sadite  Mijefté  Ca- 
tholique; bien  entendu  >  que  Son  Excellen- 
ce le  Duc  de  Bournonville  en  remettroit  auf^ 
(i  un  figné  de  lui  3  pareil  au  prefent  A6te  > 
lequel  feroit  de  même  obligatoire  envers  le 
Roi  mon  Maître ,  promettant  qu'il  fera 
remis  dans  le  terme  marqué  par  le  12.  d^s 
Articles  Préliminaires,  une  Ratification  du 
Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  pour  être  échan- 
gée contre  celle  de  Sa  Majeflé  le  Roj 
d'Efpagne. 

En  Foi  de  quoi ,  j'ai  figné  la  prefente  Dé- 
claration ,  &  y  ai  fait  apofer  le  Cachet  de  mes 
armes.  Donné  à  Paris  ce  31.  de  May,  r$a 
de  grâce  1717. 

{Sign^) 

(L.S.)  H.  WALPOLE. 

7V70x  infrafcriptt  Minijiri  Tlenipotentiarii  Sua 
^  '  Sacra  Cafarea  Regi^que  Cathoîica  Majef^ 
tatis  ,  Sua  Sacra  Mjjefiath  Chriflianifjima 
^  Celforum  ac  Potentium  Statuum  Gênera^ 
iium  Fœderati  Belgii  ,  teflatum  faeimus  ,  ve^ 
rum  ejfe  quod  fipra  ,  Dom'mi  Walpole  ,  Sigil- 
Itim  (^  Signaturam  ,  cujus  omîtes  una  fuimui 
tefles  ,    in   cujus  fidem   hoc   tejiimonïum  manu. 

Ce  5  nofrx 
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Noftra  fubfirtpfimus ,  Sigilifyue  Nofiris  commua 

Kivimus. 

Aâum  Tarifiis  eodem  uîtimo  Maji  IJZJ* 
>•  (Signatum) 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

jMarcus  Baro  de      Fleuria  de  Mot-        Bored, 
Fonfeca,  ville. 

Lettre  de  Monjîeur  Walfole  au  Duc  de 

Richelieu  ,    en    date    du  vremier 

Juin  1727, 

POur  accélérer ,  autant  qu'il  m'eft  poffible  l 
Tentiere  Conclufion ,  d'une  affaire  5  qui  doit 
rétablir  &  affermir  la  paix  de  la  Chrétienté, 
en  faifant  cefler  les  divifîons  entre  les  Puiflàn- 
ces ,  &  en  retablifTant  entre  elles  une  bonne  & 
parfaite  harmonie  tant  defirée,  on  eft  conve- 
nu ici  d'envoyer  à  Votre  Excellence  la  Copie 
des  Aâes  figncz,  afin  que  vous  &  Monfieur 
Bruyninx  puifliez  figner  des  Adtes  pareils  avec 
Moniieur  le  Duc  de  Bournonville ,  puifqu'il 
n'y  a  prefentement  à  la  Cour  de  S.  M.  Très- 
Chrêt.  aucune  perfonne  autorifée  par  le  Roi 
d'Efpagne,  ni  à  Vienne  aucun  Miniftre  du 
Ro;  mon  Maître  ;  pour  fupléer  à  ce  manque- 
ment des  Miniftres  ,  on  a  drefle  un  Inftru- 
ment,  qne  j'ai  figné  feul>  &  on  y  a  joint  une 
Déclaration ,  par  laquelle  je  promets  &  me 
fais  fort ,  en  vertu  de  mon  Pleinpouvoir ,  que 
cet  Inftrumcnt  ainfi  figné  par  moi  fera  obliga- 
toire pour  Sa  Mijefté,  envers  le  Roi  d'Efpa- 
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gne  de  même  manière ,  que  s'il  avoit  été  figné 
conjointement  avec  un  Miniftre  de  SaMajefté 
Catholique,  &  que  conformément  à  cela  Sa 
Majefté  en  fournira  la  Ratification  ,   dans  le 
tems   marqué   par  les  Articles  Préliminaires  , 
bien  entendu  queMonfieurlcDucdeBonmon- 
ville  de  Ton  côté  figne  &  délivre  à  Votre  Excel- 
lence un  pareil  AcSte  de  la  part  du  Roi  d'Efpa- 
gne  qui  foit  pareillement  obligatoire  pour  Sadite 
Majefté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maitre. 
Je  joins  ici  cet  Aùe  avec  une  Déclaration  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  du  RoiTrès- 
Çhrêtien  ôc  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  par  laquelle  ils  certifient,  que  ledit  In- 
ftrument  eft  figné  de  ma  main  &  Cacheté  de 
mon  Cachet^  En  cas  que  Monfieur  le  Duc  de 
Bournonville  s'en  contente  &  qu'il  confente  de 
mettre  entre  les  mains  de  Votre  Excellence  pour 
m'étre  envoyé  pareil  Ade  obligatoire  pour  Sa 
Majefté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maître, 
alors,  Monfieur,   Vous  aurez  la  bonté  de  lui 
remettre  le  mien  >  lorfqu'on  fignera  &  fera  l'é- 
change des  Inftrumçns  à  Vienne,  entre  Votre 
Excellence  &  le  Duc  de  Bournonville  ,  aufli 
bien  qu'entre  lui  &  Monfieur  HamelBruyninx; 
mais  en  cas  que,  contre  toute  attente,  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bournonville    ne   veuille  ac- 
cepter mon  Aéte,  6c  délivrer  un  pareil  de  foa 
côté.  Votre  Excellence  verra  par  la  dépêche 
de  Monfieur  le  Comte  de  Morville ,  qu'on  eft 
cxprefTement  demeuré  d'accord  ici,  qu'en  tel 
cas,   ni  vous,   ni   Monfieur  Bruyninx  ne  fl- 
ânerez aucune  chofe  avec   Monfieur  le  Duc 
de   Bournonville  ,     d'autant     qu'il    paroitroit 
fort  étrange  ,    &  qu'il  n'eft  nullement  con- 
Cc  4.  .    ve- 
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venabic,  que  les  Miniftres  dts  Alliez  du  Roi 
mon  Maitre  fignent  ôc  concluent  la  Paix  avec 
TEfpagne  ,  tandis  qu'aucun  Miniftre  de  Sa 
^ajefté  ne  figneroit  point  la  Paix  avec  cette 
Couronne.  Oeft  pourquoi  on  eft  convenu,  que 
fî  Monfieur  le  Duc  de  Bournonville  refufe  de 
vous  remettre  le  fufdit  Adte  obligatoire  en- 
vers le  Roi  mon  Maitre  Votre  Excellence  & 
Mr.  Bruyninx  différerez  toute  lîghature  avec 
les  iufdits  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  juf- 
qu'à  l'arrivée  d'un  Plénipotentiaire  du  Roi 
mon  Maitre,  qui  ne  tardera  point  à  fe  ren- 
dre à  Vienne  fur  les  inftances  que  j'en  ai  déjà 
faites  à  ma  Cour  par  un  Exprès. 

On  eft  de  plus  convenu  ici  d'un  commun 
accord  5  que  fî  en  ces  entrefaites  &  avant  qu'on 
fut  inftruit  de  ce  qui  fe  feroit  pafTé  à  Vienne 
à  cet  égard ,  le  Roi  d'Efpagne  envoyé  à  Monfr. 
le  Baron  de  Fonfeca  un  Plein-pouvoir, ou  que 
Sa  Majefté  autorife  queiqu'autre  perfonne  pour 
fîgner  de  fa  part  ici ,  en  ce  cas  nous  fignerons 
tous  de  nouveaux  Inftrumens  avec  le  fufdit 
Plénipotentiaire  d'Ef{>agne. 

Lettre  de  Monfr,  Walpole  n  Monjr,  Ha- 
mel  -  Bruyninx ,  en  date  du  i.  de  Juin 

17^7- 
M  Y  L  O  R  D. 

JE  prends  la  liberté  de  vous  informer  ,  ap- 
préhendant que  l'indifpolition  de  Monfieur 
Èoreel  l'ait  empêché  de  le  faire,  que  Monfieur 

.  d« 
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âe  Morville>  lui  &  moi  (ignames  &  échan- 
geâmes hier  au  foir  (  dans  la  Maifon  de  Monfr. 
Boreel)  les  Inftrumens  des  Articles  Prélimi- 
naires, conformément  au  dernier  plan,  qui  eft 
venu  de  Vienne.  Oeft  avec  bien  du  plaiiîr, 
Monûeur,  que  je  vous  félicite  aujourd'hui  de 
IJheureux  fuccès  de  cette  importante  affaire ,  à 
laquelle  vous  avez  eu  tant  de  part  :  Je  profite 
en  même  tems  de  cette  occafion,  pour  vous 
remercier  des  attentions  que  vous  avez  eues , 
&  de  l'intérêt  que  vous  avez  pris  pour  ce  qui 
concernoit  le  Roi  mon  Maître,  durant  cette 
Négociation.  La  Copie  ci-jointe  d'un  papier, 
qui  a  raport  à  un  Inftrument,  que  j'ai  (igné 
feul  pour  être  échangé  avec  pareil  Inftrument 
de  la  part  du  Duc  de  Bournonville,  &  l'Ex- 
trait d'une  Lettre  que  j'écris  à  Monfieur  le  Duc 
de  Richelieu  par  le  même  Courier,  qui  vous 
rendra  celle-ci,  vous  informeront  amplement 
de  tout  ce  que  nous  avons  fait  dans  l'afiemblée 
que  nous  avons  tenue  pour  figner,  &  de  ce 
dont  on  eft  convenu  de  tous  cotez  devoir  être 
fait  à  Vienne ,  pour  mettre  le  plutôt  qu'il  fera 
poffible  la  dernière  main  à  cette  grande  affaîre, 
par  la  fignature  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  qui  fe  doit  faire  avec  les 
Plénipotentiaires  de  tous  les  Alliez  en  même 
tems  :  vu  l'étroite  union  qui  fubfifte  ft  heureu- 
fement  entre  le  Roi  mon  Maître  &  Leurs 
Hautes  Puiflances  ,  audî-bien  que  celle  qui 
nous  unit  les  uns  &  les  autres  avec  Sa  Majef- 
ré  Très- Chrétienne;  Je  ne  doute  point,  que 
vous  n'agiffiez  conformément  à  ce  qui  a  été 
réglé  &  arrêté  ici  d'un  commun  confentement, 
&  en  prefence  de  Monfieur  le  Baron  d'Effon- 
fçca,  aulfi-bien  que  de  tous  nous  autres. 

Ce  5  J'ai 
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J'ai  l'Honneur  d'être  avec  tout  le  refpecSk 
imaginable. 

MONSIEUR, 

Votre  Très  humhîe  ^  Très-* 
oheijfant  Serviteur 

(Signé) 

H.  WALPOLË. 

ji  Taris  le  i.  Juin  i^iT» 

Aufffi-tôt  que  l'on  eut  reçu  ces  pièces  à 
Vienne  l'on  tint  une  conférence  chez  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  le  13.  de  Juin,  qui  dura 
depuis  5.  jufqu'a  10.  heures  du  foir.  On  s'y 
échaufa  beaucoup  de  part  ôc  d'autre  j  d'abord 
ie  Duc  de  Bournonville  prétendit  dreffer  en 
Erpagnol  PAéie  obligatoire  femblable  à  celui 
de  Mr.  Walpole,  contre  lequel  il  devoir  être 
échangé,  &  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  l'enga- 
ger à  ie  defifter  de  cette  pretenfion  fans  exem- 
ple* Le  Duc  de  Richelieu  eut  fon  tour  lorf^ 
qu'on  fit  la  leârure  des  Plein-pouvoirs,  ôc  ilfe 
récria  fort  fur  le  préambule  inufité  de  celui  du 
Duc  de  Bournonville  qui  ccntenoit  un  long 
détail  des  caufes  des  Brouilleries  prefentes  ,  dé- 
tail que  \es  Alliez  de  Hanovre  ne  pouvoient 
aprouver,  comme  contenant  plufieurs  faits  en 
difputej  cet  inconvénient  croit  d'autant  plus 
grave  qu'on  ne  pouvoit  y  remédier  qu'en  en- 
voyant un  exprès  à  Madrid  chercher  un  autre 
Plein-  pouvoir ,  ce  qui  auroit  fait  perdre  du  tems j 
outre  les  difficultez  qui  pouvoient  en  refulter , 
ainli  Mr.  de  Richelieu  palTa  au  Duc  de  Bour- 
nonville fon  Plein-pouvoirÔc  celui-ci  renonça  à 
fon  Ac^e  EfpagnoL 

On 


id 
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On  propofa  enfuite  quelques  remarques 
fur  la  manière  étrangère  &  inufitée  de  cette 
fignature  qui  étoic  faite  en  partie  à  Paris,  en 
partie  à  Vienne ,  en  deux  places  6c  en  deux 
tems  difFerens ,  quoique  d'un  même  A6le  ,  en- 
forte  qu'on  pourroic  dire  que  l'une  ne  feroic 
que  la  Copie  de  l'autre.  Ainfi  on  convint 
unanimement  que  tant  pour  remédier  à  cette 
informalité  qu'au  contenu  peu  convenable  du 
Plein-pouvoir  Efpagnol  ;  quoique  Ton  tint 
pour  bonne  &  valable  la  prefenre  fignature  , 
on  en  feroit  une  nouvelle  à  Vienne  ou  à 
Paris,  auffi-tôt  que  l'on  y  pourroit  avoir  en- 
femble  des  Plénipotentiaires  des  cinq ,  Puif- 
fances  contradlantes.  Après  cette  refolution, 
le  Dac  de  Bournonville  figna  un  Adle  obli- 
gatoire paralelle  à  celui  de  Mr.  Walpole  & 
le  Prince  Eugène,  le  Grand  Chancelier,  le 
Duc  de  Richelieu  &  Mr.  Hamel-bruyninx 
en  fouffignerent  l'atteftation,  Enfuite  les  Ducs 
de  Bournonville  &  de  Richelieu  fignerent  un 
Inftrument  des  Préliminaires  ,  &  le  Premier 
en  figna  après  cela  un  autre  avec  Mr.  Hamel- 
Bruyninx.  Auffi-tôt  tous  ces  Adtes  furent  en- 
voyez en  Original  à  Paris ,  à  Madrid  &  à  la 
Haye. 

L'Echange  des  Ratifications  fe  fit  dans  le 
tems  marqué,  entre  l'Empereur,  la  France, 
la  Grande-  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  i 
mais  l'Efpagne  après  avoir  fufpendu  fes  hof- 
tilitez  contre  Gibraltar  ,  ayant  formé  quel- 
ques difficultez  tant  fur  la  rellitution  de  quel- 
ques riches  Vailleaux,  que  fur  la  diftribution 
des  effets  de  la  FJotille,  ni  la  France  ni  les 
Etats  Généraux  n'ont  point  voulu  échanger 
Içurs  Ratifications  contre  celles  d'£fpagne>  que 

coa- 
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conjoindtement  avec  la  Grande-Bretagne  Icut 
Alliée.  Ces  demelei  &  la  négociation  à  la- 
quelle ils  ont  donné  lieu  ferviront  d'introduc- 
tion à  notre  quatrième  volume. 

Conformément  aux  Préliminaires,  TEmpc^ 
reur  ayant  été  requis  d'ordonner  à  fa  Compa- 
gnie des  Indes  du  Pais  -  Bas  de  donner  une 
Lifte  des  Vaiffeaux  qui  dévoient  revenir  des  In- 
des pendant  la  fufpenlion ,  le  Comte  de  Konig- 
fegg-Erps  prefenta  à  Leurs  Hautes  Puiffances 
le  Mémoire  ci-joint  pour  accompagner  cette 
Lifte. 


Jldemeire   du    Comte   de    Konigfegg  -  Erps 

&    Lifte    des    Fat jj eaux   d'Oftende  , 

du  30.  yioât  1727. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

AYant  été  enjoint  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  aux  Di- 
redeurs  de  la  Compagnie  Impériale  des  In- 
des établie  aux  Pais -Bas  Autrichiens  de  for- 
irier  une  Lifte  exacte,  6c  authentique  des  Na- 
vires de  ladite  Compagnie  partis  d'Oftende 
vers  \qs  Indes ,  &  qui  ne  font  pas  encore  de 
retour,  ils  ont  forme  celle-ci  jointe  ,  conte- 
nant le  nombre  de  12.  Vaiffeaux  ou  Navi- 
res, &  Font  certifiée  par  Tapolition  du  fccau 
de  la  Compagnie  &  la  Signature  de  3.  de 
leurs  Directeurs  le  Srs.  de  Prêt  ,  Malkamp, 
&  de  Koning  ,  en  date  du  1 2.  de  ce  mois. 
C'eft  fur  Tordre  exprès  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique    que   fon  foufligné    P^n- 

voyé 
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yoyé  extraordinaire  a  l'honneur  de  renaettre  à 
Vos  Hautes  Puiflances  la  fufdite  Lifte  ,  en  éxe- 
cution de  l'Article  V.  des  Préliminaires  fignccs' 
à  Paris  ôc  à  Vienne. 

(  Signé) 

Konigsegg-Erps. 

Pait  à  la  Haye  ce  ^o. 
Août  1727. 

Lifie  des  FaljfeaHX  de  la  Compagnie  Impè^ 
riale  des  Indes  ^  partis  d'Ofiende  vers  les 
Indes  ^    ejHi  ne  font  pas  encore  de  retour 
fçavoir, 

5.  Navires -partis  le  25.  Février  172^. 

Navires,  Capitaines, 

La  Paix.  Philippe  Perrenot. 

L'Efperance.  Nicolas  Carpentier. 

Le  Lion.  Jaques  Larmes. 

Le  Tigre;  Michel  Pron  -  Haert. 

L'Aigle.  Jean  de  Wacl. 

2.  Navires-partis  le  14..  Novembre  172^. 

Le  Charles  VL      Laurens  de  Mcynne. 

L'ArchiduchefTe 

Marie  Elifabech.     Michel  Caiphas. 

3.  Navires  -  partis  le  30.  Janvier  1717. 

La  Concorde.         Gille  Ryngact. 

Le  Marquis  de  Prié.  Guillaume  Brouwer. 

Le  St.  AntoiQc  de 

Padoue.  Jean  yan  Brakel. 

1.  Ni« 
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I.  Navire  parti  le  7.  Juin  1727. 

La  Ste.  Anne.        Mathieu  Clynkaert. 

I.  Navire  parti  le  14.  Juin  1717. 

Le  St.  Jofeph.       Daniel  Petrcs. 

Du  tems  de  feu  Mr.  le  Marquis  de  Prié  & 
des  Armements  particuliers ,  ce  Miniftre  a  don- 
né quelque  fois  un  paffeport  en  blanc  au  Sr. 
ïîume  (  qui  eft  à  prefent  le  Dire<3:eur  General 
de  la  F  autorité  de  Bengale  )  pour  s'en  fèrvir 
au  cas  qu'il  trouvât  à  acheter  quelques  Vaif^ 
féaux,  Ôc  lesfaires  venir  en  Europe  &  comme 
ledit  Hume  pourroit  avoir  fait  la  même  chofè 
pour  le  comte  de  la  Compagnie,  on  le  met  ici 
pour  Mémoire.  Nous  Dire6teurs  de  la  Com- 
pagnie Impériale  des  Indes  établie  auxPaïs  Bas 
Autrichiens  déclarons  la  Lifte  de  12.  Navires 
dénommés  ci- de  (Tus  erre  véritable.  Fait  au  Bu-» 
reau  General  de  la  Direélion,  à  Anvers  ce  21. 
Août  1727. 

Jacomo  de  Fret. 
Jacob  Maelkamp, 
Louis  François  de  Ko* 
Timg. 

Voici  par  furabondance  une  Lifte  plus  par- 
ticularifée  de  tous  les  Vaiiïeaux  que  la  Compa- 
gnie a  envoyés  aux  Indes  depuis  la  conceflion 
de  fon  Oa:roi  jufqu'à  prefent,  &c  qui  fait  voir 
comment  ce  Commerce  augmentoit  d'année  en 

année. 

Lijle 
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Lifte  des  Vaiffeaux  envoyés  aux  Indes  de-' 
puis  V  établijfement  de  la  Compagnie  d^O- 
Jiende, 

L'Année  1724.  les  Diredeurs  ont  envoyé 
trois  Vaiffeaux,  fçavoir. 
U Empereur  Charles  ^  Capitaine  Michel  Cai- 
faes  monté  de  30.  pièces  de  Canon,  deftiné 
pour  Bengale  5  mais  péri  dans  la  Rivière  du 
Gange. 

L'Impératrice  Eîifabeth ,  Capitaine  Balthazar 
Rofe,  Monté  de  28.  pièces  de  Canon ,  deftiné 
pour  la  Chine. 

U Aigle  y  Capitaine  Nicolas  Charpentier  , 
monté  de  25.  pièces  de  Canon,  delliné  pour 
la  Chine;  ces  deux  font  revenus. 

L'Année  1725.  font  partis  d'Oftende  trois 
VaifTeaux  pour  les  Indes. 

Charles  VI,  Capitaine  Jacques  de  Winter  , 
monté  de  16-  pièces  de  Canon ,  deftiné  pour 
Bengale. 

U  Impératrice  <i  Qz^\t2Î\nQ.  Clerc,  monté  de 
'34.  pièces  de  Canon  pour  la  Chine. 

Le  Marquis  de  Prié ^  Capitaine  Andréç 
Vlaerdering,  monté  de  16.  pièces  de  Canoa, 
deftiné  pour  la  Chine. 

Ces  trois  Vaiffeaux  font  revenus. 

L'Année  1726.  font  parti  cinq  Vaiffeaux 
d'Oftende  pour  les  hides. 

Le  Lio7i  dOr ,  Capitaine  Jacques  Larme  , 
monté  de  ^6.  pièces  de  Caiinn  dei^iné  pour  k 
Chine. 

V Aigle  y  Capitaine  Jean  de  Wael,  mon- 
te 
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té  de  34..  pièces  de  Canon,  deftiné  pour  h 
Chine. 

"La  Paix ,  Capitaine  Philippes  Perrenot 
monté  de  36.  pièces  de  Canons,  deftiné  pour 
Bengale. 

L'Efperance  ,  Capitaine  Nicolas  Charpen- 
tier, monté  de  34.  pièces  de  Canons,  deftiné 
pour  Bengale. 

L'Année  1727.  font  partis  quatre  Vaiffèaux 
pour  les  Indes. 

V ArchiducheJJe  Elifa^eth ,  Capitaine  Michel 
Caifaes,  monté  de  32.  pièces  de  Canon,  des- 
tiné pour  Bengale. 

Charles  Ki,,  Capitaine  de  Meynne,  monté 
de  28.  pièces  de  Canons ,  deftiné  pour  Ben- 

La  Concorde  ,  Capitaine  Ryngaet ,  monté 
de  36.  pièces  de  Canon  ,  deftiné  pour  la 
Chine. 

Le  Marquis  de  Pri/y  Capitaine  Guillaume 
Brouwcr,  monté  de  26.  pieces^dc  Canons, 
deftiné  pour  la  Chine.  ■•  *'-''  ^* 

Le  St.  Antoine  de  Padoue ,  la  St.  Anne ,  &  le 
St.  Jofephy  partis  aux  mois  de  Mai  &  de  Juin, 
ne  font  que  des  frégates  d'avis  envoyez  fur  la 
côte  de  Brefil  &  fur  la  route  des  VaifTeauxquc 
l'on  attend  de  retour,  pour  leur  porter  des  or- 
dres conformes  à  la  fituation  où  étoient  alors 
les  affaires. 

Voici  le  Cérémonial  réglé  dans  le  premier 
Congrès  de  Cambrai  auquel  les  Préliminaires 
renvoyent  pour  le  fécond  Congrès  qui  y  a  été 
transféré,  après  que  l'on  étoit  convenu  qu'il 
feroit  tenu  à  Aix-la  Chapelle. 


Ceri' 
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Cérémonial  ^  Police  dn  Congres  de   Cam-^ 
bray» 

T  E  ao.  du  mois  d'Avril  1724.  on  convint 
*-^  des  Articles  fuivants  pour  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  retarder  la  fignature  dts  Trai- 
rez ,  &  \qs  Miniftrcs  Plénipotentiaires  en  ont 
envoyé  des  copies  àleurs  Cours,  pour  y  être  ap- 
prouvez. 

ARTICLE  PREMIER. 

On  eft  convenu  unaniment ,  que  pendant 
le  Cours  de  cette  Négociation ,  on  n'obfervera 
aucun  Cérémonial ,  &  que  les  Plénipotentiaire* 
s'alTembleront  fans  aucune  diftindion  par  raport 


au  rang. 


n.  Ceux  de  l'Empereur  &  du  Prince  régnant 
en  Efpagne,  figneront  feuls  leur  Traité  de  Paix 
particulière. 

III.  Ceux  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  du 
Roi  de  Sardaigne  en  feront  autant ,  par 
raport  aux  points  qui  feront  ajuftez.  entre 
eux. 

IV.  Ceux  de  France  &  de  la  Grande-Bre- 
tagne ajouteront  au  bas  de  ces  Traitez,  particu- 
liers, ^ue  ces  Traitez  ont  été  négociez  ^  conclus  à* 
fgnez  fous  la  Médiation  de  Leurs  Maitres. 

V.  Ils  déclareront  en  même-tems ,  que  leur 
Médiation  cejje  du  jour  de  la  fignature  de  cet 
Traitez. 

VI.  On  tiendra  prêt  pour  le  même  jour  un. 
Adte,  dans  lequel  feront  inferez  mot  à  mot-. 

Tome  m,  Dd  & 
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&  confirmez  de  nouveau,  le  Traité  de  la  gran- 
de Alliance,  l'acceffion  à  cette  Alliance,  & 
les  deux  Traitez  mentionnez  ci-deflus ,  moyen- 
nant que  dans  ces  deux  Traitez  entre  TEmpe- 
reur  &  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne  il  n  y 
ait  rien  de  préjudiciable  au  Traitez  entre  la 
France  &  la  Grande-Bretagne. 

VIL  Les  Miniftres  de  toutes  les  Puiflances 
interefTées  à  la  Quadruple- Alliance,  la  figne- 
ront  comme  parties  Contractantes ,  &  comme 
garants  les  uns  envers  les  autres  de  tout  ce  qui  a 
étéftipulé  ôc  réglé  jufqu'à  prefent,  fuivant  le 
Traité  de  Londres. 

VIIL  On  fera  autant  d'ades  ou  Inftrumens 
de  la  même  teneur  qu'il  fera  neceffaire  pour  les 
Puiflances ,  qui  figneront  alternativement. 

IX.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  fui- 
vant leur  rang  ,  figneront  les  premiers  ces 
Adlesdlnftrumens,  &  ceux  des  autres  Puif- 
fances  dans  l'odre  obfervé  à  la  Haie  *  lors  de 
la  fignature  de  l'acceffion  du  Prince  régnant  en 
Efpagne. 

Règlement  de  Police, 

NOus  fouffignez  Ambafladeurs  Extraordi* 
naires  &  Plénipotentiaires  de  fa  Sacrée 
Majefté  Très-Chrêtienne  &  fa  facrée  Majefté 
Britannique  ^  comme  Rois  Médiateurs  :  fa- 
voir  fâifons  que  tous  les  très  illuftres  &  très- 
Excellencs  Seigneurs  Ambiifladeurs  &  Pléni- 
potentiaires ,  qui  fe  trouvent  aux  Conférences 
qui  fe  tiennent  ici  pour  la  paix ,  ont  d'un  con- 

fente- 

^  Voy«  la  page  50^.  du  Tpm.  l. 
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fentement  unanime  aprouvé  la  propofition  que 
nous  avons  faite  de  quelques  Reglemens  ^ 
obferver  touchant  la  Police  ,  &  qu'enfuite 
d'une  meure  délibération,*  &  de  l'avis  de  tous, 
on  eft  demeuré  d'accord  des  Articles  qui  fui- 
vent. 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  aux  Con- 
férences touchant  les  afiPaires  publiques,  cha- 
cun avec  un  Gentilhomme,  Un  Secrétaire,  2. 
Pages,  4.  Valets  de  Pié  :  Et  s'ils  Veulent  2.  Va- 
lets à  la  mode  Hongroife ,  appeliez  communé- 
ment Heiduques ,  à  côcédu  Carofïè;  Leur  fuite 
en  cette  occafion  ne  pourra  en  nulle  maniéré 
être  plus  nombreufe. 

IL  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront  (âng 
Cérémonie,  enforte  que  les  Plénipotentiaires 
s'afTeoiront  à  une  table  ronde ,  où  il  n'y  aura  ni 
hats  ni  bas  bout,  &  ils  s'y  placeront  à  mefure 
qu'ils  entreront  enfemble  indiftinflement  &  fans 
tang. 

ilL  Les  Caroffes  fe  rangeront  devant  !a  Maî- 
fon  de  Ville  ,  dans  l'ordre  qu'ils  arriveront  ^ 
laiflant  cependant  affezde  place  pour  queccuîè 
qui  viendront  après ,  puiflent  commodément 
abordera  fe  ranger,  enforte  qu'il  refte  toujours 
un  pafTage  fufîifaQt  entre  les  CarofTes  ôc  ladite 
Maifon  de  Ville. 

ly.  On  empêchera  les  querelles  de  part  84 
d'autre  entre  les  Cochers  &  autres  Domefir- 
ques,  auxquels  il  fera  même  ordonné  de  fe  trai- 
ter &  recevoir  réciproquement  avec  douceur  ^^ 
honnête,  &  d'être  difpofez  àfc  rendre  mutuel- 
lement toute  forte  de  fecours  &  de  fervicc  ea 
toute  occafion. 

V.  Lorfque  deux  CarofTes  fe  rencontreront 
dans  des  endroits  trop  étroits  pour  paflèr  l'un 
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&  l'autre  en  même  tems  ,  loin  de  difputer  à 
qui  prendra  le  defTus ,  ou  à  qui  des  deux  paf- 
fera  le  premier,  &  de  caufer  ainû  de  Temba- 
ras,  les  Cochers  feront  obligez  au  contraire  > 
d'ouvrir  &  de  faciliter  réciproquement  le  paf^ 
(âge,  autant  qu'il  leur  fera  poffible;  &  celui 
qui  aura  été  le  premier  averti  de  la  difficulté, 
s'arrêtera  &  fera  place  à  l'autre ,  s'il  paroit 
qu'il  le  puiflè  faire  plus  facilement  de  fon 
côté. 

VI.  Dans  \cs  promenades  tant  dedans  que 
dehors  la  Ville,  on  oblêrvera  la  coutume  éta- 
blie entre  ceux  qui  s'y  rencontrent,  de  con- 
ferver  la  droite  chacun  de  fon  côté  :  la  même 
Chofe  s'obfervera  dans  les  Rues  &  \ts  Chemins 
publics,  &  généralement  par  tout  où  cela  fè 
pourra  commodément  fans  la  moindre  conteA 
tation  ou  aflFedation  de  prefeance. 

VII.  Les  Pages ,  les  Valets  de  pié  &  gène- 
raletncnt  tous  les  gens  de  livrée  ,  ne  porte- 
ront ni  Bâtons  ni  Epées  ,  ni  armes  à  feu , 
quoiqu'elles  fuffent  couvertes  &  cachées ,  ni 
enfin  aucune  autre  forte  d'armes ,  tant  dans 
la  Ville  qu'aux  promenades  :  Il  leur  fera  ou- 
tre cela  défendu  d'être  dehors  aux  heures 
avancées  dans  la  nuit,  à  moin^  que  ce  ne  foie 
par  ordre  exprès  de  leur  Maître,*  enforte  qu'on 
n'en  puifîe  trouver  aucun  fe  promenant  par  la 
Ville  ou  ailleurs  à  des  heures  indues  :  Ceux 
qui  y  contreviendront ,  feront  punis  fevere- 
ment,  comme  il  plaira  à  leur  Maitre  d'en 
ordonner. 

VIII.  Lorfque  le  Domeftique  de  quelqu'un 
àts  Plénipotentiaires  aura  été  convaincu  de 
quelque  crime,  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique  ,    après   l'examen  préalable  de 
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l'affaire ,  que  chaque  Miniftre  fe  referve  à  re- 
gard de  (ts  Domeftiques,  le  Plénipotentiaire, 
à  qui  il  appartiendra  ,  renoncera  à  fon  droit 
de  le  punir  lui-même ,  &  en  le  dépouillant  de 
protection  ou  privilège  ,  fera  en  forte ,  qu*il 
îbit  remis  entre  les  mains  du  juge  du  lieu,  où 
le  délit  aura  été  commis ,  foit  à  la  Ville , 
foie  ailleurs  ,  6c  demandera  même  qu'il  foie 
procédé  contre  le  coupable  fuivant  les  loix  éta- 
blies: Et  dans  le  cas  où  le  Magiftrat  ou  la 
garde  trouveroient  quelqu'un  en  flagrant  délit , 
ou  faifant  quelque  choie  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique ,  il  leur  fera  permis  de 
s'en  fâifir ,  &  même  de  le  mettre  en  prifon  > 
quoiqu'ils  le  reconnoilfent  pour  être  Domef- 
tique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plénipoten- 
tiaire 5  jufqu'à  ce  qu'ils  puiffent  en  avertir  fon 
Maître ,  ce  qu'ils  feront  obligez  de  faire  auf- 
fi-tôt  &  fans  retardement  j  après  quoi  on  fera 
ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera ,  foit  qu'il 
defire  qu'on  retienne  fon  Domeftique  dans  des 
Prifons,  ou  qu'on  le  relâche. 

IX.  Si  quelque  Domeftique  d'un  Plénipo- 
tentiaire faifoit  infulte  ou  querelle  à  quelque 
Domeftique  d'un  autre  Plénipotentiaire,  l'ag- 
greffcur  fera  aufîi-tôt  remis  au  pouvoir  du  Maî- 
tre de  celui  qui  aura  été  attaqué ,  qui  en  fera 
juftice  5  comme  il  le  jugera  à  propos. 

X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très-feverement  à  tous  leurs  Domefti- 
ques, tant  Gentilshommes  &  Pages  qu'autres, 
d'avoir  entr'eux  aucunes  querelles  ni  démê- 
lez: &  s'il  s'en  decouvroit,  nonobftant  ces 
defenfes  ,  quelqu'un  qui  fut  affez  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d'en  fortir  par  la  voye  des 
armes  ,   il  fera   à  l'inftant  châlfé  de  la  Mai- 
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fon  du  Plénipotentiaire 3  &  même  de  la  Ville, 
fans  aucun  égard  à  ce  que  pour  fon  excufe  il 
J)ourroit  alléguer,  foit  de  l'exccès  de  Tafftont 
qu'il  aurpit  reçu,  ou  de  ce  qu'il  auroitété  atta- 
qué le  premiier. 

XL  Les  Plénipotentiaires  s'entrcpromet- 
têht  réciproquement  de  ne  point  recevoir  à  leur 
fe'rvice  aucun  Domeftique  qui  aura  été  chaffç 
par  fon  Maitre.  .,»:5:i,. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  fouhaite  dç 
faire  punir  quelqu'un  de  fes  Valets  par  la  prifon  > 
on  le  mettra  à  fa  prière,  pour  un  certain  tems, 
dans  la  prifon  publique,  &  il  y  fera  nourri  aux 
dépens  du  Plénipotentiaire. 

XIIL  Tout  ce  que  delTus ,  dont  on  eft  con- 
venu d'un  commun  accord ,  pour  la  Police  & 
le  bon  ordre  de  cette  afTemblée ,  ne  pourra  être 
allégué  pour  exemple ,  ni  tirer  à  confequence  en 
aucun  autre  lieu ,  tems  ou  Conjoncture  diflfe-^ 
rente,  &  perfonne  n'en  pourra  prendre  avan- 
tage ,  non  plus  qu'en  recevoir  préjudice  en 
aucune  autre  occafion.  Donné  à  Cambrai  le 
7.  Avril  1725. 

(  Signe) 

\L,S.)  De  Barbehie  de^ 
St.  Conte  s  t. 

ÇL.S,)  RoTEMBOURG. 
(li. 5.)    POLWARTH.  jfl 

{L.S.)  WlTHWORTH.        jm 

Nous  mettrons  ici  des  Bornes  à  ce  Volume, 
mais ,  ce  ne  fera  qu'après  avoir  fait  remar- 
quer à  nos  ledleurs  qu'ils  ne  doivent  nct\ 
po^s  attribuer  de  tout  ce  que  nous  avons  ra- 
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porté  dans  ce  Recueil,  où  nous  n'avons  préten- 
du faire  que  le  Perfonnage  d'Hiftorien ,  &  s'il 
s'y  trouve  quelques  traits  qui  pourroient  déplaire 
à  quelqu'un ,  il  eft  aifé  de  voir  par  le  cours  de  la 
narration, de  qui  ils  partent:  par  exemple  tout 
ce  qui  eft  dit  Pages  4, 5,  &  6.  de  l'introdudion  , 
eft  le  Raifonnement  du  Miniftere  Anglois  qui 
dirigeoit  les  chofês  au  Congrès  d'Utrecht  &  le 
reflbrt  de  toute  fa  conduite ,  cet  exemple  feul 
fufit  pour  expliquer  les  autres  endroits  du 
même  genre  que  l'on  pouroit  trouver  ailleurs. 
Voici  un  troifîeme  Suplement  neccfTaire. 
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TOME     III. 


I8ICBIA  plupart  des  Traitez  conclus  de- 
^^^    I    m  P^is  quelques   années    renferment 
^  ^*^  des  Reglemens  de  fucceffion  ou 


^*^ 


i>^ 
^^^ 


II0S0l#II  des  Renonciations  à  des  Etats  ga- 
rantis par  les  PuifTances  contradlan- 
tes.  Les  plus  intereflantes  font  les  Renoncia- 
tions de  rÈipagne,  celles  de  l'Empereur,  &  le 
Règlement  de  la  fucceffionauxEtatsdelaMai- 
fbn  d'Autriche ,  &  comme  ce  dernier  article  fur 
tout  eft  important,  dans  la  conjondlure  prefen- 
te>que  Tauguile  Maifon  fe  trouve  fans  Héritier 
Mâle,  il  eft  aparent  que  le  Congrès  ne  fe  finira 
pas  fans  que  l'on  parle  de  cette  riche  &  impor- 
tante fucceflion,  fur  tout  la  plupart  des  Puif- 
fances  de  l'Europe  ayant  témoigné  leurs  inquié- 
tudes, aux  bruits  qui  ont  couru  d'une  Né- 
gociation entamée  dès  le  tems  du  Duc  de 
Ripperda  pour  marier  l'Infant  Don  Carlos 

avec 
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avec  rArchiducheffe  Caroline  Ainée.  Ceftcc 
qui  rend  interelTant  les  pièces  qui  ont  quelque 
raport  diied  ou  indired  à  ces  affaires. 

SanBion  Pragmatique  ^  Loi  ferpetnelle  k 
l* égard  de  la  règle  (^  ordre  de  fuccef- 
fan  ,  ^  union  indivijible  de  tous  les 
Roïaumes  ,  Provinces^  ^  Etats  here^ 
ditaires  de  Sa  Majefté  Impériale  (^ 
Catholique  ,  a  l^ienne  le  6,  de  Décem- 
bre lyi^. 

/^Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
^^  des  Ronîains ,  toujours  Augufte ,  Roi 
d'Allemagne  ,  de  Calliilc,  de  Léon,  d'Arra- 
gon ,  des  deux  Siciles ,  de  Jerufalem ,  d'Hon- 
grie, de  Bohême,  de  Dalmatie;  de  Croade, 
d'Efclavonie ,  de  Navarre,  de  Granade  ,  de 
Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Major- 
que, de  Sevilles,  de  Sardaigne,  de  Cordue> 
de  Corfique,  de  Murele  Se  de  Jean,  des  Al- 
garbes,  d'Algecire,  de  Gibraltar,  des  Jfles 
de  Canarie,  ôc  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales, des  Jfles  de  terre  ferme,  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  ,  de 
Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie,  de  Carnioie 
de  Wirtenbcrg,  de  la  haute  &  bafle  Silefie, 
d'Athènes  &  de  Neopatrie,  Prince  de  Suabej 
Marquis  de  St.  Empire,  de  Burgau^  de  Mo- 
ravie, de  la  haute  &  baffe  Luiace ,  Comte 
d'Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Ty- 
Dd  5  roi. 
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Tol ,  de  Barcelone  5  de  Ferrete,  de  Cy bourg ,  de 
Gorice,  de  Roufillon  &  de  Cerdagne;  Land- 
grave d'Alface ,  Marquis  d'Oriftan  Se  Comte  de 
Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d'Efclavo- 
nie,  du  Port  Naon ,  de  Bifcaye ,  de  Moline ,  de 
Salins,  de  Tripoli,  &  de  Malines  ôcc. 

Savoir  failons  à  tous  Ôc  chacun,    qu'il  ap- 
partiendra, que  les  Empereurs  des  Romains, 
Rois  &  Archiducs  d'Autriche,  Nos  Ancêtres 
fe  font  donnez,  par  un  effet  de  tendreflè  pater- 
nelle, 6c  par  une  prévoyance  de fâgefTe,  beau- 
coup de  foins,   pour  établir  dans  nôtre  Au- 
gufte  Maifon  une  règle  &  forme  de  fucceffion 
pour  y  être  à  perpétuité  immuablement  fuivie 
êc  obfervéc  par  toute  leur  poflerité  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  dans  tous  les  évenemens ,  que 
la  providence  divine  pourroit  faire  naitre  dans 
la  fuite  des   tems.     Que  l'Ordre  pour  cette 
Succeffion  dans  toute  l'étendue  de  nos  vaftes 
Etats,  Royaumes,  Seigneuries  &  Provinces, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier  &  en  toutes 
infeparablement  a  été  introduit  &  fixé ,   pour 
en  empêcher  les  demembremens  &  la  divifion 
entre  les  Héritiers  de  notre  Augufte  Maifon.  j 
Qu'entre  autres  l'Empereur  Ferdinand  II.  no-  1 
très  très -honoré  Bifayeul  de  glorieufe  Mémoi- 
re par  fon  Teilament  de  10.  de  May  1621. 
confirmé  par  fes  Codiciles  de  8.  Août  1^35.  a 
réglé  l'ordre  de  fucceffion  entre  les  Archiducs 
fes  fils  &  leurs   defcendans  Mâles  par  forme 
de  Fidei  commis  pepetuel ,  appelle  commu- 
nément Majorât,  en  ordonnant,  que  les  fil- 
les renonçaient  à  l'Hérédité,  &  fe  contentaf- 
fent  de  leur  dot ,  fauf  toutes  fois  leur  droit  de 
retour  :  que  le  même  Ordre  a  été  fuivi  par  feu 
l'Empereur  Leopold,  notre  très-honoré  Sei- 
gneur 
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gneur  &  Père ,  de  glorieufe  Mémoire  ,  le- 
quel comme  Chef  de  notre  Augufte  Maifon  ; 
oc  fcul  en  droit  de  difpofer,  de  fcs  Royaumes 
^  Provinces  Héréditaires,  a  établi  le  même 
Majorât />«r  le  partage  ^  qu'il  fit  le  12.  de  Sepm 
fembre  1705.  entre  notre  très-cher  &  très-ai* 
mé  frère  TEmpereqr  Jofeph  d'hcureufe  Mé- 
moire ,  alors  Roi  des  Romains ,  &  Nous  , 
de  tous  fes  Royaumes  &  Etats  fitucz  tant 
en  fes  Pays  ,  que  dans  la  Monarchie  d'E{i 
pagne,  &  dans  les  dépendances  d'icelle,  & 
converti  ledit  Ordre  de  fucceflion  en  un  vrai 
droit  de  primogeniture  perpétuel  en  faveur  des 
Mâles  &  pour  plus  de  fureté  il  ajouta  à  ce 
Traité  de  Très-lolcmnels  pactes  de  fucceflion, 
ou  de  famille ,  qui  furent  acceptez  &  confir- 
tnez  par  ferment  des  parties  contradtantes  de 
par;  &  d'autre  &  dans  lefquels,  après  que  Ton 
eut  réglé  &  clairement  expliqué  l'Ordre ,  qui 
fè  devoit  obferver  entre  ledit  Empereur  Jo- 
feph notre  Frère  &  nous ,  &  nos  defcendans , 
ou  celui  des  deux,  qui  furvivroit  à  l'autre  & 
là  pofterité,  dans  la  manière  de  fucceder  les 
uns  aux  autres ,  tant  en  nofdits  Royaumes  & 
Provinces  de  par  deçà,  que  dans  la  Monar- 
chie d'Efpagne ,  &  les  païs ,  qui  la  compo- 
iênt ,  a  été  aufli  principalement  convenu  Ôç 
difpofé ,  que  les  Hoirs  mâles  tant  qu'il  y  en  au- 
ra ,  exclueront  les  femelles  à  perpétuité  j  & 
qu'entre  les  Mâles  ,  l'ainé  excluera  auflî  tous 
Ï^QS  autres  Frères  puinez  de  toute  l'hérédité,  de 
Ibrte  que  la  fuccciïîon  à  tous  ces  Royaumes 
&  Etats ,  en  quelque  part  qu'ils  foicnt ,  de- 
meurera toute  entière ,  ôc  en  indivife  attachée 
inféparablement  à  Tainé  des  Màles ,  félon 
l'Ordre  de  la  primogeniture  ^    dans  lefquels 
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iufdits  paaes  &  conventions  de  fucceffion  a 
ete  auffi  dirpofe  &  réglé  la   manière,  dont 
l^^  ArchiduchefTes  Te  doivent  fucceder  au  dé- 
faut des  Mâles,  fi  le  cas  y  échoit  jamais ,  c€ 
qa  a  Dieu  ne  plaife.     Après  la  mort  de  l'Em- 
pereur  Joreph  notre   très- cher  &  très-aimé 
^rere,  étant  auffi  devenu  l'unique  fucceffeur 
6c  Héritier,  tant  de  notre  propre  Chef,   que 
par  le  droit  du  fang,  &  en  vertu  àts  difpofi- 
tions  faites  par  nos  Auguftes  Ancêtres  de  tous 
A    ^"""if^^^  ^  ^t^fs  Héréditaires  de  par 
55^.  ',  ^  ^o^us ,   nous  en  trouvant  aujour- 
dhui  lefeul  Maître  abfolu,  avons,  par  no- 
tre  déclaration   &  difpofition  publiée  le  19. 
Avril  171^   en  prefence  d'un  grand  nombre  de 
nos  Confeillers  d'Etat  intimes,  Gouverneurs, 
ou  Prefidens  de  nos  Provinces,  &  de  nos  au- 
tres Miniftrcs,  renouvellée  non  feulement  le 
droit  de  primogeniture,  déjà  fi  fortement  éta- 
bli &  enraciné  dans  notre  Augufte  Maifon; 
Mais  nous  l'avons  de  plus,  en  vertu  de  notre 
pleine  puifTance,  &  félon  l'exigence,  de  l'é- 
tat de  nos  affaires  érigé  en  forme  de  pragma- 
tique fandion,   &  d'Edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable ,   expliquant   nommément   ce  droit  de 
prim^geT^iiure  &  de  fuccejfton  plus  clairement 
établi  par  feu  l'Empereur  Leopold   entre  \^^ 
)^ïmcQ^  Mâles  de  notre  Augufte  Maifon  ,  & 
au  défaut  d'iceux  étendu  en  fa  manière  aux  Ar- 
chiduch^ffes:  Nous  avons  déclaré  en  des  ter- 
mes intelligibles  &  exprès,   qu'au  défaut  àts 
Maies  la  fucceffion  échoira  ,  en  premier  lieu 
aux  Archiduchefles  nos  filles,  en  fecon^  lieu 
aux  Archiducheifes  nos  Nièces,  filles  de  Notre 
i^rere;  &  en  troifieme  lieu  aux  Archiducheffes 
nos  bœurs,  &  enfin  à  cous  las  Héritiers  def- 
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cefidans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  voulant 
qu'en  tous  ces  cas  Êlies  gardent  entre  Elles 
l'Ordre  de  fucceffion  Hneale  ,  tel  qu'il  eft 
marqué  dans  notre  fufdic  Règlement  ,  lequel 
fe  trouve  entièrement  conforme  à  celui ,  qui 
a  été  établi  pour  les  Mâles ,  félon  le  rang  de 
la  primogeniture  &  fucceffion  Hneale.  En  con- 
fequcnce  &  en  exécution  de  cette  Sanction ,  la 
Serenifïîme  ArchiduchefTe  Marie- Jofephe ,  née 
PrinceUe  Royale  d'Hongrie,  de  Bohême,  & 
des  deux  Siciles,  à  prefent  Epouffe  du  Serenifïî- 
me Prince  Royal  de  Pologne  &  Eledorai  de 
Saxe,  a  non-feulement ,  avant  (qs  noces  dé- 
claré d'adhérer  &  d'accepter  les  pades  de  fa- 
mille, le  Droit  de  primogeniture  déjà  établi 
dans  notre  Augufte  Maifon;  &  le  fufdit  Or- 
dre prefcrit  pour  la  fucceffion  lincale ,  confir- 
mant fon  acceptation  par  fon  ade  de  renon- 
ciation formelle ,  &  par  fon  ferment ,  mais 
Elle  l'a  auffi  ratifié  par  femblable  ferment , 
qu'Elle  a  réitéré  après  fon  mariage ,  &  avec 
Elle  le  Sereniffime  Roi  de  Pologne  ,  Grand 
Duc  de  Lituanie,  Eleveur  de  Saxe,  fon  Beau* 
Pcre,  comme  auffi  le  Sereniffime  Prince 
Royal  &  Electoral  fon  mari  ont  reconnu,  ôc 
fe  font  obligez,  par  ferment  folemnel  en  ter- 
mes formelles  d'obfcrver  ledit  droit  de  Pri- 
mogeniture, &le  fufdit  Ordre  de  fucceffion. 
C'eft  auffi  en  conformité  defdites  difpoficions 
que  dans  les  mêmes  par  une  déclaration  ôc  fti- 
pulation  également  folemnelle  ,  il  a  été  re- 
fervé  à  cette  Sereniffime  ArchiduchefTe  &:  à 
{qs  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe 
leur  droit  de  fucceder  aux  Royaumes  de  (qs 
Ayeuls,  &  aux  Provinces  Autrichiennes,  fé- 
lon l'ordre  de  la  naiflance  6c  la  règle  établie  > 
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arrivant  le  défaut  des  Archiducs,  ce  qu'à  Dieii 
fte  plaife  jamais.  La  même  chofe  a  été  ob* 
fèrvée  enfuite  avec  la  Sereniffime  Archidu- 
cheffe,  Marie- Amélie ,  née  PrincefTe  Royale 
d'Hongrie,  de  Bohême,  &  des  deux  Sicilesi 
Epoufe  du  Sereniffime  Prince  Eledfcoral  de 
Bavière ,  laquelle  a  pareillement  avant  (qs 
noces  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  les 
pades  de  famille,  le  droit  de  Primc^eniture 
déjà  établi  dans  notre  Augufte  Maifbn  &  le 
fufdit  Ordre  prefcric  pour  la  fucceffion  lineale 
confirmant  fon  acceptation  par  Ton  adte  de 
renonciation  formelle  &  par  fon  ferment , 
l'ayant  de  même  ratifié  par  femblable  fer- 
ment, qu'EUe  a  réitéré  après  fon  mariage  ôc 
avec  Elle  le  Sereriiffime  Electeur  de  Baviè- 
re, fon  BeaU'Pere ,  comme  auffi  le  Serenif- 
fime Prince  Electoral  fon  Mari  ont  reconnu 
&  fe  O^nt  obligez  par  ferment  folemnel  en 
termes  formels,  d'obferver  ledit  droit  de  Pri- 
mogeniture,  &  le  fufdic  Ordre  de  fucceffion, 
en  confequence  des  prédites  difpofitions  par 
une  déclaration  &  ftipulation  pareillement  fo- 
lemnclle  5  il  a  été  dans  le  même  tems  re- 
fervé  à  cette  Sereniffime  Archiducheflé  &: 
à  (qs  defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
leur  droit  de  Jucceder  aux  Royaumes  de  (es 
Ayeux  &  aux  Provinces  Autrichiennes  ,  fé- 
lon l'ordre  de  la  N^ifTance  ôc  la  règle  é- 
tablie ,  arrivant  U  défaut  d'Archiducs  ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  pkife.  Et  confiderant  qu'il 
eft  très -important  pour  la  fureté,  repos  6c 
tranquillité  de  nos  Provinces  Héréditaires  i 
que  Nous  pofTedons  dans  les  Païs-Bas,  que 
ledit  ordre  &  règle  de  fucceffioa  indivifible 
de  cous  nos  Royaumes  6c  Provinces  Heredi-« 
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taires  fituées  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
rAllemagne,  &  ledit  droit  de  Primogeniture 
établi  dans  notre  Augufte  Maifon  ioient  re- 
çus ,  introduits  )  établis  &  promulguez  dans  nos 
dites  Provinces  dts  Païs-Bas ,  pour  fandion 
pragmatique  &  Loi  perpétuelle  &  irrévocable, 
&  que  pour  Tintroduaion  de  cette  nouvelle 
Loi  foit  dérogé  à  celle  touchant  la  fuccelîion 
du  Prince  defdites  Provinces  établie  dans  nos 
Pais- Bas  par  l'Empereur  Charles  Quint,  d'é- 
ternelle Mémoire,  notre  Predeceflèur ,  par  k 
pragmatique  fandion  du  4.  Novembre  1549, 
reçue  par  chacun  de  leurs  Etats  dans  leurs 
afîèmblées  &  jufques  à  prefent  y  reliée  en  vi- 
gueur, &  à  toutes  coutumes  de  nos  dires  Pro- 
vinces pour  autant  feulement ,  que  lefdites 
fanélion  &  coutumes  ne  ieroient  pas  confor- 
mes aux  fufdits  Ordres  ôc  règle  de  fuccefîîon, 
lefquelles  en  tous  autres  cas  feront  entrete- 
nues &  cbfervées  comme  du  pafle.  Nous 
avons  fait  communiquer  &  propofer  ce  que 
deflUs  aux  Etats  relpedife  de  nos  Provinces 
defdits  Pais -Bas,  afin  qu'ils  vouluflènt  fe 
conformer  à  cette  pragmatique  Sandion ,  Edic 
perpétuel  &  Règlement  de  fucceffion  indi- 
vifible ,  &  tous  les  Etats  ayant  fur  ce 
meuremcnt  délibéré  dans  leurs  refpcâives 
Aflcmblées  &  fpecialement  réfléchi  au  bien 
&  aux  avantages,  qui  en  reviendront  à 
nos  bons  &  ^dtks  Sujets  ,  ils  s'y  font 
unanimement  &  volontairement  conformez, 
&  ont  ,  en  tout  lefpeâ:  &  foumiflîon 
&  avec  une  extrême  rcconnoiffiijce  ,  ac- 
xçpté  la  fufdite  pragmatique  Sandion  ,  Loy 
perpétuelle,  Règlement  de  fucceffion  &  union 
UïdivilTiblc  de  tous  nos  Etats,  tant  au  dehorj 
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qu'au  dedans  de  T Allemagne,  en  Loi  perpé- 
tuelle &  irrévocable  pour  autant  qu'elle  re- 
garde le  Règlement  de  fuccellion  à  Ja  Sei- 
gneurie ôc  Souveraineté  de  chacune  defdites 
Provinces,  &  l'union  indivifiblc  de  tous  nos 
Pais  6c  Etats  Héréditaires,  confentant  de  plus 
à  la  dérogation  de  la  Sandion  pragmatique, 
établie  au  mois  de  Novenïbre  1549.  par  f-eu 
l'Empereur  Charles  Cinquième,  de  glorieufe 
Mémoire,  en  tant  qu'elle  n'eil:  pas  conforme 
à  notre  iufdite  Sanction  pragmatique,  concer- 
nant la  lucceffion  à  la  Souveraineté  defdits 
Païs-3as,  &  Nous  ont  fuppiié  très-inftam- 
ment,  de  faire  publier  notre  dite  pragmati- 
que Sanction  6c  Edit  perpétuel ,  afin  qu'il  foin 
par  tous  nos  Royaumes ,  Provinces  ôc  Etats 
Héréditaires  à  toujours  obfervé  en  Loy  irré- 
vocable ôc  inaltérable ,  ainfi  qu'il  en  conlle  par 
les  ades  de  chaque  defdites  Provinces ,  qu'ils 
Nous  ont  produits  &  délivrez  Nous  après 
grande  &  meure  délibération ,  de  l'avis  de  no- 
tre Plénipotentiaire  au  Gouvernement  d'iceux, 
de  notre  Lieutenant- Gouverneur  &  Capitaine 
General  de  nofdits  Païs ,  &  ouï  fur  le  tout 
notre  Confeil  fuprême  établi  auprès  de  notre 
Perfonne  Royale  pour  les  affaires  des  mêmes 
Païs ,  avons ,  conformément  à  l'acceptation  en 
faite  par  lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos 
Païs-Bas  &  à  leur  requifition,  de  nôtre  cer- 
taine fcience,  autorité  &  puiflance  abfolue, 
qui  peut  Nous  competer  comme  fouverain 
Prince  &  Seigneur  defdits  Païs,  ordonné  jfta- 
tué  Ôc  décrété  ,  ordonnons  «  ftatuons  &  dé- 
crétons pat  ces  prefentes  la  fufdite  pragma- 
tique Sandion  ,  Règlement  de  fuccelïion  & 
union  indivifible  de  tous  nos  Etats,  tant  au 

dehors 


Négoctattons ^  Alémotres  ç^  TrdltezJl  4^* 
dehors  qu'au  dedans  de  rAIiemagne,  en  Loi 
perpétuelle  &  irrévocable  dans  nofdits   Païs- 
BaS)  &  qu'en  confequcnce  d'icelles  la  fuccef- 
fîon  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  de 
nofdits  Pâïs,  en  une  majfe  ér  inâivifMement  ^ 
échoira  dorefnovant,  félon  le  dit  droit  de  Pri- 
mogeniture  &  Ordre  de  fucceffion  lineale,  Ôc 
reftera  à  nos    Defcendans    Mâles   tant  qu'il 
en  aura  aucun  :  &  au  défaut  de  ceux-ci ^cQçmo, 
Dieu  ne  veuille,  aux  Archiducheflès  nos  Fil- 
les 5  toujours  fuivant  l'Ordre  &  Droit  de  Pri- 
tiîogeniture ,  fans  les  pouvoir  jamais  partager  j 
&  qu'au  défaut  de  tout  Héritier  légitime  de 
l'un  ou  l'autre  Sexe,  defcendans  de  Nous,  le 
Droit  Héréditaire  de  toutes  nofdites  Provinces 
échoira  aux  Princcfïes  Filles  de  nôcre  Frère 
l'Empereur  Jofeph ,  de  glorieufc    Mémoire  i 
6c  à  leurs  defcendans,  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe,  félon  ledit  Droit  de  Primogeniture^  & 
qu'arrivant  l'extindion  de  ces  deux  lignes,  ce 
Droit  héréditaire  fera  entièrement  refervé  aux 
Princeiles  nos  Soeurs  &  leurs  defcendans  légi- 
times de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,&  fucceffive- 
ment  à  toutes  les  autres  lignes  de  l'Augufte 
Mai(on,  à  chacune  félon  le  Droit  de  Prîmo- 
geniture  &  fuivant  le  rang  qui  en  refultera  > 
&  ce   nonobftant  le  Règlement  &  ancienne 
Loi ,  touchant  la  fuccefiTion  de  Prince  defdits 
Pais- Bas,   établie  dans    lefdits    Pais  par   la 
pragmatique   Sanction   de   l'Empereur  Char- 
les  Cinquième ,     du    quatrième    Novembre 
quinze   cens   quarante   neuf,   <Sc   toutes  cou- 
tumes d'aucunes  de  nos  dites  Provinces,  aux- 
quelles,    pour    les    caufes    &    confiderations 
fuldices  avons  de  notre  dite  autorité  &  pleine 
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puiàance  dérogé  &  dérogeons, en  cequelafuA 
dite  Sanâ:ion  &  Coutumes  ne  feroient  confor- 
mes à  notre  préfente  difpofition ,  voulant ,  qu'en 
tous  autres  cas  elles  demeurent  en  leur  force 
&  vigueur  &  foient  entretenues  &  obfervées. 
Si  donnons  en  mandement  à  notre  dit  Con- 
feil  d'Etat  établi  dans  nos  Païs  Bas,  Prefident 
&  Gens  de  notre  grand  Confeil ,  Chancelier 
&  Gens  de  notre  Confeil  de  Brabant,  Gou- 
verneur ,  Prefident  ôc  Gens  de  notre  Confeil 
à  Luxembourg ,  Chancelier  &  Gens  de  nôtre 
Confeil  en  Gueldres  ,  Gouverneur  à  Lim- 
bourg,  Faulquemont  &  Daelhem  &  d'autres 
nos  Païs  d'outre  Meufe,  Prefident  &  Gens 
de  notre  Confeil  en  Flandres,  grand  Bailly, 
Prefident  &  Gens  de  notre  Confeil  de  Na- 
mur,  Bailly  de  Tournay  6c  du  Tournefis,  Pré- 
fidents  &  Gens  de  nos  Chambres  des  comp- 
tes Ecoutettes  de  Malines ,  &  à  tous  autres  nos 
Jufticiers,  Serviteurs,  Vaflàux  &  Sujets,  pré- 
fens  &  à  venir  &  chacun  d'eux  en  fon  regard,, 
que  cette  nôtre  préfente  Ordonnance,  Statut, 
Décret  &  Sandion  pragmatique  ils  retiennent 
&  obfervent  &  faffent  retenir  &  obferver  invio- 
lablement  &  à  toujours  pour  Loi  perpétuelle 
&  irrévocable  ,  en  procédant  par  ce  de  nos 
Cours  fouveraines  &  deidits  de  nos  comptes 
à  l'entérinement  de  ces  dites  préfentes,  &  les 
faifant  enregiftrer  pour  l'entier  accomplifle- 
ment  d'icelles  au  tems  à  venir  :  Voulant  & 
ordonnant  en  outre ,  qu'au  Vidimus  defdites 
préfentes,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires 
d'Etat ,  pleine  &  entière  foi  Ibit  ajoutée  par 
tout,  où  il  en  aura  belbin.  Car  ainfi  Nous 
plait-il.  Et  afin  que  et  ioil  choje  ferme  & 
^  ^  fiable 
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fiable^  toujours,  Nous  avons  figné  ces  dites 
préfentes  de  nôtre  main  &  à  icelles  fait  met- 
tre nôtre  grand  Seel.  Donné  en  nôtre  ville 
&  Réfidence  Impériale  de  Vienne  en  Autriche 
le  fixième  jour  du  mois  de  Décembre ,  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt-quatre,  &  de  nos 
Règnes,  de  l'Empire  Romain  le  treizième  , 
d'Erpagne  le  vingt  deuxième,  ôc  de  Hongrie 
&  de  Bohême  aulli  le  treizième. 

CHARLES, 

Prince  de  Cordonna  Ps.  Vc 

(L.  S.)  Tar  ordonnance  de  Sa 
Majejiûy 

A.  F.  DE   KURZ. 

Remnciation  *  de  la  SereniJJlme  ^rchidn.» 
chejfe  Marie  yopph  ,  Epoufe  dn  Prince 
Royal  &  Ek^oral  de  Saxe ,  Frédéric  An* 
gufte  (^c. 

NOs  Maria  Jofepha ,  Hungariae ,  Bohemiae 
nec  non  utriufqae  Siciliae  Regia  Prin- 
ceps  ,  ArchiducilTa  Auftrix  ,  agnofcimus  &Z 
profitemur  pro  nobis  ,  nortrifquc  Pofteris  , 
Heredibus  &  SuccefToribus ,  univerfifque  quo- 
rum intereft,  aut  futuris  unquam  temporibiw 
interefle  quomodocunque  poteft,  nocura,  tef- 

tatura- 

*  Celle  de  V  Archidncheffe  Marie  Emilie  i  prSfent  Eieifrifé 
de  "B^vUre  eji  la  même  >  matatis  mutancU«. 
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tatumque  facimus  teriore  praefentium  ad  perpé^ 
tuam  rei  memoriam. 

Poftquam  SereniflîmusacinviftiflimusPrin- 
ceps  ac  Dominus  ,  Dominus  Carolus ,  Dci 
favente  clemehtia  eleâ:us  Romanorum  Impe- 
rator  ,  hujus  nomis  fedus ,  femper  Auguf- 
tus  5  Germanie ,  Hifpaniarum  -,  ac  Indiarum  , 
nec  non  Hungariae  >  Bohemiae  ?  Dalmatise , 
Croatiae ,  Sclavoniae  5  utriufque  Siciliae  Rex  : 
Archi-Dux  Auftrias,  &;c.  Colendiffimus  Do- 
rninus  Patruus  nofter,  nos  pro  patcrna  plane 
in  nos  cura ,  ad  amicam  petitionem  Sereniflimi 
&  Potcntifïîmi  Pnncipis  Domini  Friderici  Au^ 
gufti,  Poloniae  Régis,  Magni  Ducis  Lithua- 
nise,  Ducis  Saxonias ,  Sacri  Romani  Imperii 
Archi-Marefchalli  &  Eledoris  &c.  pcrdilec- 
to  Suae  Majeftatis  Regiae  Sereniflimo  Princi- 
pi  Domini  Friderico  Augufto,  Principi  Ré- 
gie Poloniae  &  Lithuanise  ac  Eledorali  Saxo- 
nias 6c c.  Accedente  inprimis  noftra  volunratc 
&  confenfu  j  annuente  &  fuadente  quoque  Se- 
reniffima  &  Potentiilima  Romanorum  Im* 
peratrice  Amalia,  colendiffima  ac  perdilec- 
tiffima  Domina  Genetrice  noftra ,  obrenta 
praevia  difpenfatione  S.  Sandifîimi  Patris  Do- 
mini Clementis  XI.  Romanae  atque  univerfa- 
Jis  Ecclefiae  Pontificis ,  quse  data  eft  Romac 
die  17.  Junii  anni  1719.  in  Sponfam  6c  futu- 
tam  Conjugem  adpromifit:  Porro  in  Tradatu 
defuper  habito  inter  cetera  id  primo  loco  ac- 
tum  difcrtifque  verbis  cautum  provifumque 
fuerit,  ut  Nos  intuitu  iftius  matrimonii,  juxtà 
ac  prasviè  utrinquc  placitumacconventumfuit, 
antecedentur  ad  noftrum  confenfum  &  nup- 
tiasjjuxtà  régulas  fucccfTlonis  primogenialis  in- 
Augufta  Domo  jam  dudum  radicatae,  fed  quse 

ab 
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ab  Imperatore  Fcrdinando  hujus  nominis  fe^ 
cundo,  colendifljmo  quondam  Atavo  noftro, 
glor.  mem.  in  fuo  die  10,  Maji  1621.  confecr 
to  Teftamento ,  conditisque  defuper  die  8. 
Augufti  anni  1635.  Codicillis,  quoad  ordinem 
fucceflionis  inter  heredes  fuos  Mafculos  dilu- 
çidata  magis  ac  firmius  ftabilita  fait  -,  quseque 
fubinde  ex  difpofitione  pacerna  a  Sereniffimo 
quondam,  Potentiffimo  ac  InvictilTimo  Prin- 
cipe &  Domino,  Domino  Leopoldo,  Rom. 
Imperatore  ,  colendilïimo  Avo  noftro,  inter 
Fiiios  fuos ,  SereniiTimos  quoque  &  Potçntif- 
fimos,  tune  refpedtive  Romanorum  &  Hifpar 
niarum  Reges ,  Dominum  Jolephum  &  Do-p 
niinum  Carolum  Archiduches ,  fuccelîive  Ro- 
manorum Imperatores,  colendiffimos  &  per-^- 
diledilïïtnos  noftros  Genitorem  Ôc  Patruum 
die  12.  Septembris  1703.  iplis  fcientibus,  vo- 
lentibus  ,  ftipulantibus  &  acceptancibus  fada 
ad  Feminas  ex  Linca  in  Germania  régnante 
defccndentes  extenfa,  ac  deinde  die  i9.April. 
anno  171 3.  convocatis  ad  id  Sux  Caefareae  Ca- 
tholicse  Majeftatis  Conlîliariis  Status  arcani  > 
regnorumque  ac  provinciarum  ejufdem  Can- 
cellariis  uberius  explicatâ  &  publicata  in  pu- 
blicum  &  perpetuum  Sereniffimx  Domus  Au- 
lèriacas  paâ:um ,  quin  in  Legum  fundamentalem 
6c  fanàionem  pragmaticam  abiit  ,  omnibus 
noftris  juribus ,  aâ:ionibus ,  quse  vel  quas  in 
régna ,  ditiones  ,  Principatus  &  Provincias  a 
Sua  Majeftate  CaEfarea  nunc  féliciter  régnante 
poflefTas,  vel  de  jure  quomodocunqut:  ad  fc 
ibedlantes  competere  Nobis  noitrifqua  olim 
Pofteris  atque  Heredibus  utriufque  cum  mal- 
culini  tum  feminini  fexus,  quacunque  demum 
4c  caufa,  poffent,  in  favorem  &  commodum 
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non  iblum  univerforum  Mafculorum  è  à\Ù^ 
Augufta  domo  légitime  oriundorum  Archidu- 
cum ,  fed  &  in  pr-^cipuum  quoque  ac  prsela- 
tionem  Feminarum  Archiduciifïarum  à  Sua 
Majelîate  Cœlarea  hodie  gloriofe  imperante 
progenirarum  &  deinceps  nalcitnrarum  Ea- 
rumque  pofteritatis  ac  Hercdum  pariter  utriuf- 
que  tam  fcminini  quam  mafculini  fexus,  io- 
lêmniter  renunciemus,  cedamus  &  abdicemus: 
Quod  nos  ad  majorem  Dei  O  M.  honorera 
&  gloriam  >  incrementum  majus  populorum, 
atque  ut  Régna  &  Ptovinci^  à  Sua  Majeftarç 
Caefarea  Regio  Catholica  in  prasiens  pofTeflàB 
se  deinceps  poiïîdendae  perpetuis  rétro  tempô- 
yibus  indivifibiliter  ac  infeparabiliter  inter  /è 
pênes  unum  cundemque  heredem  juxta  fuc- 
ceffionis  ordinem  ftabilitum  ,  unirai  pcrma- 
tieànt,  ordinationibus  5  inftitutis  ac  difpofitio- 
hibus  praefatis ,  prxfertim  vero  declarationi  al- 
ïegatae  ôc  Nobis  una  cum  reliquis  produdlîe  dô 
die  19.  Aprils  anni  17 13.  uti  fupra,  promulga- 
lite  inhaerentes,  ac  de  re  ,  de  qua  âgitur  rite 
pleneque  edoàse,  de  confilio  ,  voluntate  & 
àfTenfa  praedidi  Serenifîimi  Principis  Regii 
Eiedtoralis  ,  dileiftifTimi  Sponfi  Noftri  ,  a'H- 
nuente  quoque  &  confentiente  SerénilTimo 
&  Poten'iffmio  Domino  Rege  &  Ekftore, 
Ej.{dem  Geni;ore  ,  (  prout  ex  Inftrumento 
torum  ratificjtionis  ,  tum  ex  Mandato  pro- 
^Cur::torio  difFulius  conftat  )  ex  certa  noAra 
fcientia  animoque  bene  deliberato  omni- 
bus juribus  5  prserenfionibus  ,  adîonibus  Ôc 
Vationibus  5  quîs  Ncbis  five  jure  fanguinis 
éc  n.ttiviratis ,  (ive  ex  ufu  &  obier vanria 
blim  in  Aagufla  Domo  ufitata  ,  five  ctiam 
ex  pado  prasrtilegato  3   de  diQ   iz.  Septem- 

bris 
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bris  anni  170^.   five  alio  quocunque  demum 
nomine ,  aut  excogitabili  titulo  ,  in  Régna , 
Principatus,  Ditiones  &  Provincias,  quae  ab 
akc  fatâ  MajeftateSua  Caefareâ,   colendilîimo 
Domino  noftro  Patruo ,  adlu  in  prxfens  poffi- 
dentur  aut  poflîderi  de  jure  polîènr  ac  debe- 
rent>  compecunt  aut  comperere  pofTent  j  fpon- 
tè,  liberrima  voluntate,  nulla  vi  aut  coaâ;io- 
ne ,  callidave  pcrfuarione  aut  metu ,  etiam  re- 
vercntiali  indudtae  pro  Nobis  noftifque  Pofte- 
ris  omnibus  heredibus  tam  mafculini  quam  fe- 
minini  fexus  cefferimus   ëc  renunciaverimus  , 
prout  lifdem  vigore  pracfentium  de  confenfu 
uti  fupra  in  optima  6c  amplilTima  juris  forma, 
animo  deliberato  ac  fpontaneo,  ultro  cedimus 
renuntiamus  &  abdicamus  :  Idque  non  folum 
in  favorem ,  commodum  Ôc  praelationcm  Pof- 
teritatis  &  Heredum  mafculorum>  quos  nu- 
merofos  Majeftati  Suae  a  Deo  precamur ,  ve- 
rum  &  feminarum  Archiduciffarura  à  Maje- 
ftate  Sua  jam  progenitarum  &  deinceps  nafci- 
turarum,   omniumque   earum     Poftcrorum  , 
Heredum  &   Succeffjrum  utriufque  fexus  ex 
légitime  thoro  procreatorum  &  non  legitima- 
torum,  adeo  ut  quandiu  ex  his  Majeftatis  Suas 
defcendentibus    Proies  aliqua  five   mafculina 
live  feminina  quocunque  demum  gradu  fuper- 
vixerit,    neque  Nos  neque  Filii,    Pofteri  & 
Heredes  noftri,  neque  quifquam  alius  eorum 
nomine  ullam  unquani  fucceliionem  aut  fuc- 
cedendi  jus  in  didla  Régna,  Principatus?  Di- 
tiones &  Provincias ,  vel  etiam  aliquam  illo- 
rum ,  illarum ve  partem  ,  licet  minimam ,  ut  Po- 
te linex  Cxfareo;  Regiae  Carolin3enancreg,na^ 
trici  ôc  in  ea  defcendentibus  maribus  &  feminis 
jure  Pvimogenitur^   in  infinitum   infeparabili- 

Ec  4  ter 
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ter  ôc  indivifibiliter  afFe6tas,  praetendre  veli- 
mus,  poffiraus  auc  debeamus,  déclarantes  ac 
ferio    profitentes,    quod  Nos  praclibatum  in 
Augufta  Domo  receptum,  avitaque  providen- 
tia  (tabilitum  6c  per  fupra  ciratam  declaratio- 
nem  obfirmatum    magifque  delucidatum  Pri- 
niogeniturae  jus,  nec  non  praefcriptum  in  ca 
cum  maribus  tum  feminis  fuccedendi  ordineni 
Jinealem,  ceu  normam  &  legem  fundamenta' 
lem  ejufdcm  pro  Nobis  noftrilque  poileris  ÔG 
heredibus   utriufque  fexus   rerpicerej  tcnere  , 
obfervare  eique  fif miter  inhaerere,  nec  utcon* 
tra  ejufdem  tenorem  &  difpolitionem  à  Nobis 
vel  ab  Haeredibus  &  Pofteris  noftris  cujufcun- 
que  fexus  fine,  aut  à  quovis  alio  noftro  aut 
illorum    nomine  ,    quibufcunque  demum  de 
caufis,   quas  omnes  &  fingulas   irritas,  va- 
nas,  invalidas  &  injuftas  ex  nunc  pro  tune 
pronuntiamus  3  agarur  y  committere   unquam 
aut  pati  velimus  :  Quin  potius  obteflamur  at* 
que  etiam  facrofandè  pollicemur,  quod  fi  un* 
quam  (  quod  abfit  )  aliquam  vel  aliquod  ex  didis 
ditionibus  5  Regnis ,  Principatibusaut  Provinciis 
in  totum  vel  in  partem  ultro  Nobis  deferri ,  aut 
Nos  ad  aliquam  feu  eorum  aliquod  à  quocun- 
que,  qualicunque  demum  fub  prastextu  aut  co- 
lore vocari  aut  follicitari  contingeretjNosnon 
tantum  ejufmodi  damnabiles  conatus  pcrnitio- 
faque  confilia  ac  molimjna  ?    perpetuo  con- 
flanterque  rejeâiuras,  nedum  illis  aures,  af- 
fenfum,  opem,  vel  auxilium  ullum  pr^bitu- 
ras,  aut,   ut   id  ab  alio   quocunque  tandem 
fiar,   paiïuras,  fed  ut  potius  in  débita  legiti- 
mo  fucceflbri  unius  alteriufve    fexus   fide   & 
pbedicntia   perfeverent,  omnes  vires  efle  im- 
penfuras,  atque  adeo  eâ  dote  in  ipfomatrimor 
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nii  noftri  contradu  Nobis  afïîgnata,  caeterif- 
que  apparatibus  ac  ornamcntis,  quibus  ftatui 
Noflro  convenienter  elocabimur ,  à  modo 
contentas  Nos  pleneque  pro  omnibus  jjjribus, 
adtionibus  ac  praetenfionibus  cujufcunque  no- 
minis  Tint ,  quaeque  Nobis  ex  qualicunque  de- 
mum  caulâ,  ut  fuprà  competere  poffint,  fa^ 
tisfadlum  Nobis  elle  declaramus,  quo  ufque 
nempe  Proies  unius  alteriufque  Sexûs  à  Sua 
Majeftate  Caefareâ  Regio  Catholicà  procreatas 
ac  deinceps  procreandae,  earumve  Pofteri  5c 
defcendentes  pariter  utriufque  fexûs  in  vivis 
fuperabunt. 

Quod  fi  vero  (  quod  Deus  asternum  prohi- 
beat)    omnis  utraque    tam    fœminini   quàm 
mafculini  fexus  proies  à   Sua  Majeftate  pro- 
genitae  vel  deinceps  procreandac  una  cum  om- 
ni  earum  pofteritatc  pariter  mafculina  6c  fœ- 
minina  extingui  ac  prorfus  defiçere   unquam 
accideret^  in  eum  cafum  ,   qui  nobis  aditunj 
ad  capeflTendam  paternam  avitamquc  hieredi- 
tatem ,  vel  ex  ipfo  Primogeniturae  inftituto  , 
prxfertim  vcrô  vi  praecitatse  Declarationis  de 
die  19.  menfis  Aprilis  anni  1713.  juxta  ftabili- 
tum  in  eâ  fuccefîionis  linealis  ordinem  reciu- 
deret>  Nobis  noftrifque  polleris  &  defcenden-p 
tibus  tam  maribus  quiàm  foeminis  jus  omnc 
omnefque  adtioncs  ad  fuccedendum  in  di(flis 
Regnis,  Principatibus ,  Ditionibus  ac:Provin- 
ciis  ex  jure  Dominii,  hypotbecse,  velalioquo- 
cunque  compétentes  ,   vigore  proefentium  fo- 
lemnifîimè   &  pleniflimè  per  expreflum  rcfer- 
vamus,  ita  ut  quae  fa6ta  à  Nobis  eft  pro  po{^ 
teritare  Suae  Majeftatis  Ctefareas  utriufque  fe- 
xûs tam  fœminini  quàm  mafculini  fenuncia- 
tio,  iiiâ  tune  ôc  in  eo  cafu  ceu  non  fâd:à  au; 
Ee  5  pro- 
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pro  non  emifTa  haberi,  neque  obftare  ea  No- 
bis,  hseredibus   aut  'pofteris  noftris   maribus 
feu  fœminis,  aut  ullum  ad  fucceffionem  obi- 
cem  facere  polïè  cenferi  debeat,  quam  ipfam 
tamen  refervationem  noftram  de  iis  duntaxat 
héeredibus  &  pofteris  noflris  mafculis  feu  fœ- 
minis intelledam  volumus ,  qui  &  quae  Ca- 
tholicam  Apoftolicam  Romanam  Religionem 
eveniente  cafu   profitentur,   cùm  omncs,  qui 
alicui  alterij  quàm  Catholicae  Apoftolicae  Ro- 
manae  Religioni  addidti  vel  addiàse  effcnt,  ab 
omni  fupradiârâ  fucceffione  ex  nunc  in  perpe- 
tuum  pro  exclufis  &  inhabilibus  habendi  fint, 
prout  &  eos  eafque  pro  perpecuo  exclufis  & 
inhabilibus  hifce  habemus  ac  declaramus. 

Excipimus  practerea  ab  hac  rcnunciatione 
velut  in  illâ  minime  comprchenfas  eas  haere- 
ditates  ,    quas  nobis  par  latus  roaternum  fea 
aîiundè  quam  ex  Auguftâ  Domo  forte  obve- 
nire  continget:  quo   autem  ifthaec  noftra  re- 
nuntiario   majorem   vim  arque  vigorcm   plo^ 
namque  firmitatem  ac  robur  fuum  obtineat> 
iNos  defponfata  Maria  Jofepha    ArchiduGifla> 
de  voluntate,  audoritate  &  afTenfu  prsefato- 
Tum  Noftrorum  refpedivè  colendiffimi  ac  di- 
led:i{ïimi  Sponli ,     Domini  Friderici  Augufti 
Principis  Regii  &  Eledoralis   jam    Majoris 
fadti  ac  quoad  hune  aâum  à  patriâ  poteftate 
cmancipati  ,    nec  non  Suas  Rcgiae  Majeftatis 
Domini    Friderici   Augufti   Polonice   Régis  -5 
Magni  Ducis  Lithuaniae  ôc  Saxonix  Eledo- 
ris,  Patris  &  futuri  noftri  Soceri  banc   ipfam 
renunciationem   pro   Nobis  noftrifque  Pofte- 
ris, hxrcdibus  &  fucceftbribus  in  tantumfpon- 
te  abfque  ullâ   vi   aut   perfuafione,    ex  certâ 
icientiâ  in  finem  ac  intuicum ,  uti  praemilTum 
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cft,  dcliberatè  fecimus,  verum  ôc  pro  Nobis 
dictifque  noftris  Poiteris ,  hasredibus  &  fuc- 
ceiroribus  coram  Deo  ejuique  curià  cœleiîi 
facrofandè  poliicemur  ac  promitciaias,  No^ 
ea,  qu3e  inhocce  renunciationis  initramento 
ejulque  Articulis  ,  punctis  &  claufuiis  conti- 
nentur,  &  in  eo  ex  antiquis  ordinationibus, 
padlis  èc  diipoiitioniDus  ,  prasfeitim  vero  ex 
declaracione  îupra  icçpius  repetitâ  6c  19.  Apri- 
lis  anni  17' 3-  édita  ceu  bali  Ôc  tundamcnco 
hujus  noftr^  renunciationis  6^  relpcsltivè  ac- 
ceptationis  allegata,  clarè  dedudla  ,  provira> 
itipuiaca  ac  proiniira  funt ,  &  propcdiem  in 
univeriis  iJuae  Cse.arex  Regixquc  Catholicse 
Majellatis  Regnis  &  Proviaciis  cea  iex  fun- 
danienralis,  fand:io  pragmadca  ac  padtum  Au- 
guftae  Familiae  promuigabuntur,  iinccTèj  fîde- 
liter  ac  accuracè  oblervatuias  ,  neque  iis  uUâ 
ratione ,  via  aut  modo ,  live  directe  live  indi- 
reâiè,  contravencuras,  fed  &  neque  admilïuras 
cife,  ut  iis  à  quocumque  alio  lub  qualicumque 
demum  prgeccxca auc  colore,  uilounquan^  tem- 
pore  contraveniatar. 

Nos  Maria  Jofepha  ,  nata  Regia  Princeps 
Hungiriae  ,  Bohemiae  ac  utriulque  Sicilias , 
Archtduciila^  Auftn-je ,  vovemus  ac  juramus 
Deo  onmipotenti  pro  Nobis  ommburque  nof- 
tris haereaious,  po.tcris  ac  rucceilôribus,  quod 
hocce  renunciarionis  &  refpcctivè  adhaeiionis 
Infti  umcntum  Nobis  jam  priele*2:um  6z  à  No- 
bis propria  maria  fubicriptum  5  in  omnibus 
punitis  ,  ardcaiis  ôc  claululis  fideiiter  obfer- 
vare  dcbcaïus  &  velinrjs.  Ita  Ocus  nos  ad- 
juvctj  iine  tnacula  concepia  benedidta  J^ti 
Mater   Mana  &   oiiines   :5ancti.     A  quo  ad 

Deum 
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Deum  omnipotentem  ûc  depofito  graviffimo 
juramento  in  vinculo  verbi  ac  honoris  noftri 
promittimus  5    quôd  abrolutionem  à  fummo 
Pontifice,  five  a  quocunque  akoTab  qualicun- 
que  prsetexcu  excogitabili  nec  petiturae  ipfâe, 
neque  etiam   ulcro    oblatam    unquatn    fimus 
accepturae  ,  neque  ad  hoc  prodeffe  aut  fuf- 
fragari  nobis   unquara   poflic  aut  debeat  ull^ 
argutia  aut  reftridto  mentalis  ,  fed  &  neque 
cxceptiones  ullae  juris  &  fadi,  ex  in  fpecie, 
quse  defumi  pofîènc    ex  capite  renunciationis 
&  juramenci  iuvalidi ,  laefionis  ultra  demidium  , 
metûs  reverentialis,  coadtionis  vcl  doli  rei  ali-^ 
ter  geftae  quàm  fcripcae ,  ignorantiae ,  obfervan^ 
tiac  anciquac  Legum  vel  Confuetudinum  Regno- 
rum  &  Provinciarum  :  poftremum   nec   illa 
bénéficia  &  induira,  fexui  fbecninino  à  Jure  Ci- 
vili  &  Canonico  alias  tribai  «5c  competere  fo- 
lita  ,   de   quîbus  utpote  Nos  Maria  Jofepha 
Archiducifla  peculiariter ,  diftindim  pleneque 
inftrudas  ac  certioratse  extitimus ,  quibus  adeô 
omnibus  &  fingulis  aliifque  ejufmodi  quâcun- 
que  induftriâ  &  ingenio  excogitabilibus  fuffra- 
giis  j  oppofîtionibus  &   exceptionibus ,    Nos 
defponfata  Maria  Jofepha  Archiducifla  de  af- 
fenfu  &  audtoritate,  ut  fuprà,  ex  certà  noftrâ 
fcientiâ  animoque  deliberato  ,  ultro  jurato  re- 
nunciavimus   éc  nun  in   virtute  emim  jura- 
menci  denuô  quàm  folemniffimè  renunciamus, 
fîncerè ,  remoîo  omni  dolo. 

In  cujus  rei  fidem  ,  robur  ac  perpetuum 
monumentum  hocce  renunciationis ,  abdica- 
tionis  5  celTionis  &  refervationis  Inftrumen- 
tum  à  Nobis  defponfata  Maria  Jofepha,  Re- 
giaque  Hungari-^,  Bohemiae  ,  utriufque  Sici- 

lia? 
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liae  Principifla,  Archiducifla  Auftriae  propriis 
manibus  fubfcriptum  ,  Ôc  apprefîb  noftro  fi- 
gillo  munitum  atque  firmatum  fuit,  Viennaeî 
die  dccimâ  nonâ  menlis  Augufti  anno  poft 
Chriftum  incarnatum  millefimo  feptingenteû- 
mo  decimo  nono. 

{L.  S.)  MARIA  JOSEPHA. 


>AcceJJion  ^  Confirmation  de  la  Renoncîatiôfi 
frécedente ,  par  le  Prince  Roial  (^  EleUo^ 
rai  de  Saxe ,  Frédéric  Angufle ,  i^c. 


NOs  Fridericus  Auguftiis  Dei  Gratiâ  Re- 
giusPoloni?e  &  Lithuaniac  ac  Eledloralis 
Princeps,  Du?:  Saxonige,  Juliaci,  Cliviae  ac 
Montium,  nec  non  Angriae  &  Weftphaliac , 
Landgravius  Thuringiae  ,  Marcbio  Mifnias  , 
ut  &  fuperioris  &  interioris  Lufatios  5  Cornes 
Princeps  Hennebergenfis  ,  Cornes  Marcae  , 
Ravensbergse  &  Barby  ,  Dominus  in  Ra- 
venftein  ,  Notum  teftatumque  hifce  facimus 
ad  perpetuam  rei  memoriam  univerfis:  Cùm 
Deo  propitio  fadum  fit ,  ur  ScrenilTîmus  & 
PotentiÏÏimus  ac  Invidtiffimus  Princeps  ac 
Dominus  Caroius  ,  Divinâ  favente  clemcntiâ 
eleélus  Romanorum  Imperator,  hujus  nomi- 
nis  Sextus ,  femper  Auguftus  ,  Germaniae  , 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  ,  nec  non  Hunga- 
riae,  Bohemias,  Dalmatix,  Croatie:  ,  Sclavo- 
niae  ,  utriufque  Sicilx  Rex  ,  Archidux  Auf- 
triae,  Dux  Burgandiae  ,  Scyriae  ,  Carinthiae  , 
Çarnioliac  &  Wircenbergae ,  Cornes  Tyrolis. 

&c. 


j^^(y  Eemeil  Hiftoriqtie  i Mes , 
l^c.  pro  proteftate  &  auftoritate,  quâ  pollet, 
d-  voluntate  &  adfenfu  Sereniffimae  ac  Poten- 
tiîfimx  Rcmanorum  ltnperatncis_  Dom.nae 
Amalte  colendiffimx  tune  tempons  Sponfx, 
Zc  Coniugis  noftrse  Genetnas,  Nob.s  per- 
dOeâffimim  fuan,  ex  Fratre  Neptem  Seren.f- 

Pfincipem  Hungarte  ,   Bohemi^  ,    utr.ufque 
SiciliJ,  &c.  Archiduciffam  Auftnx,  &C&C. 
pr«vio  quoque  ejufdem  confen  u ,  iub  d.e  .o. 
Auguftil  c.   in   futuram  Conjugem  defpgi- 
fanf,  eâ  difertè  Lege  &  conditione,   ut  Ui- 
leaio  fi^a  pro  fummâ  centcm  willium  flofe- 
norum  Rhcnenfium  dotis  nomme   eidem  in 
Contraûu   matrimoniali  conftituns ,    Itatuto- 
que  tempote  n.urr.evand«;  omni  paternx  av.- 
?xque  fucceffioni  &  h«' éditât,  jux^moemiD 
inclvtâ  Domo  Auftriaca  jam  dudum  recep- 
tum ,  &  fubindè  per  pafta  ac  fubfecutas  de-- 
cïami^ies,  &infpecieper  declatationemdw 
2Q  Aprilis  17.3.  v.m  Icgis,  Sana.oms  prag- 

ac  propediem  in  omnibus  Rcgms,  Prmcipati- 
bus'^&  Provinciis  Sux  Majeftatis  Cxhrc^Re. 
gto-Catholicx  promulgandam  ,  d'^datu™ 
magis  tnagifqae  obfirmatum,  "«  f^'^^f' f ' 
nunciaret:  ipfa  verô  id  non  modo  V  enn« 
fub  die  19.  Wfti  «•  ^-  acceptante,  iftam- 
que  acce  Jationem  in  animam  noftram  jure- 
?urando  confirmante  noftro  Procuratore,  Ma- 
in! Ducatûs  Lithuanix  ftabuh  P'«fe.«° '^^^^ 
IL  Sux  Majeftatis  Polonise  Campi-Maref- 
Sonecterioris  Confilii  Dircôore ,  aduah 
Confil'ario  intime,  &  arcani  C°"C1"  BeU.ci 
Pf^fidc  Domino  Jacobo  Hennco  Coinite  â 
FLmSng,fcientibus&  confentient.bus  Nob« 
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ante  confummationem  matrimonii  a6tu  prael^ 
titcrit  >  fed  ôc  eandem  renunciationem  hîc 
Drefdae  hodierno  die  infrâ  fcripto,  Nobis  prac- 
fentibus  ,  volentibus ,  confentientibus  &  ap- 
promittentibus  itéra verit  j  cujus  ténor  fequens 
elt: 

(  Inferatur  Renumiatto  à  SereniJJtfnâ  Ar^ 
chiduci^â  Maria  Jofephâ  faôîa  ) 

QUod  Nos  Fridericus  Auguftus  Regius  Po- 
lonix  ôc   Lithuaniae  ac  Eledtoralis  Prin- 
ceps  ,  iftam  à   Diledione  fuâ  perdilediffimâ 
Conjuge  noftrâ  ita  fadam,  iteratamque  Re- 
nunciationem ,  cui,   velut  praevix  conditio- 
ni ,  ipfe  matrimonii  Contraétus  innititur ,  ficque 
ôc  non  aliter  initus  fuit,  per  omnia,  in  omni- 
bus fuis  pundis,  daufulis  ôc  arciculis  acccp- 
taverimus ,  adprobaverimus ,  laudaverimus  ôc 
confirmaverimus ,    prout  eandem   hifce  Lit- 
teris  noftris  fub  praemifïâ  lege ,  pa6to  ôc  con- 
ditione  acceptamus,  adprobamus  ,  laudamus 
ôc  confirmamus,  eamque  voluntate,  adfenfu» 
•ôc  confenfu  noftro  authorizamus,  atque  etiam 
adftipulantibus  Nobis  rite  ac  validé  perfedam 
fuilTe  profîtemur  pro  Nobis  Hseredi bu fque  nof- 
tris ac  SuccefiToribuSjpromittentes  &  cavernes 
Nos   praefatam    Renunciationem    juxtà    Le- 
ges  Primogeniturge   in    inclytâ    Domo   Auf- 
triacâ  inter  mafculos  jam  dudum  receptas ,   ôc 
fubindè  per  pada  Ôc  recentiores  declarationes 
Nobis  apprimè  cognitas ,  ad  fœminas  difertc 
extenfas  ,    atque  vim   Padti  familiae  perpetui 
obtinentes,  emilfam  atque  iteratam  in  omni- 
bus ôc  fingulis  punitis,   articulis  ôc  conditio- 
nibus,  tam  quoad  ordinem  Tuccedendi  in  eo 

Itatu- 
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ftatutum ,  quàm  quoad  ftabilitam  in  eo  uriicP 
nem  perpctuam,  ac  omnimodam  omnium  Re- 
gnorum?  Provinciarum,  Principatuum  ac  Di- 
tionum  à  Suâ  Majeft^te  Csefareâ  Regio-Ca- 
tholicâ  in  pr^fens  poflefTarum  aut  in  tuturum 
poflidendarum  indivifibilitatem  &  infeparabi- 
litatem ,  ratam ,  gratam ,  probatamque  habere, 
femperque  habituros ,  neque  ullâ  in  re  illi  un- 
quam  contraventuros ,  aut,  ut  à  quocunqué 
contra veniarur  ,  pafTaros  effe.  Irt  cujus  rci 
majus  robur  iftam  à  Nobis  fadam  renuncià- 
tionis  acceptationera  ac  ratiflcationem  5  ejuf. 
que  perpetuam  obfervationem  juramento  fir- 
mavimus ,  atque  in  ejus  teftimonium  praefentes 
manibus  noftris  fubfcriptas  figillo  noftro  mu- 
niri  fecimus.  Drefdae  die  i.  mcnfis  Oétobris 
anni  1715?. 

{L,S.)  FREDERICUS  AUGUSTUS, 
R.  P.  P.  Ôc  L.  E.  S. 

\AccefJîon  &  Confirmation  de  la  Renoncia- 
tion précédente  ^  par  le  Roi  jiugHfle  dé 
Pologne  y  Electeur  de  Saxe  ^  ^c.^ 

NOs  Auguftus  Secundus,  Dei  Gratis  Rex 
Poloni^c ,  Magnus  Dux  Lithuanias ,  Ruf- 
fias,  Prufli3e,  Mallbviae,  Samogitiac,Kyovia5, 
Volhiniae ,  Podoliae  ,  Podlachias  ,  Livoniae  , 
Smolenfciîe,  Severiae,  Czernioviaeque ,  Dux 
Saxonise  5  Juliaci  5  Ciiviae,  JVlontium  ,  nec 
non  Angriae  &  Waftphalise  ,  Sacri  Romani 
Imperii  JVlarerchalIus  ÔcElcdlor,  Landgravius 
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Thuringiae ,'  Marchio  Mifniae ,  ut  &  fuperioris 
Ôc  inferioris  Lufatix,  Burggravius  Magdebur- 
genfis  3  Cornes  Princeps  Hennebergenfis^  Co- 
mes  Marcae,  Ravensbergae  &  Barbii,  Domi- 
nus  in  Ravenftein,  Notum  teilatumque  hifcc 
facimus  ad  perpetuam  rei  memoriam  univcr- 
fis  :  Cum  Deo  propitio  fadtum  fit ,  ut  Serenif- 
iîmus  &  Potenciffimus  Princeps  ac  Dominas 
Cirolus  Romanorum  Imperator  hujus  nomi- 
nis  Sextus,  femper  Auguflus  ,  Germanise, 
Hifpaniarum  &  Indiarum  nec  non  Hungarise  , 
Bohemiae,  Dalmatiae,  Croatios  ,  SIavoni«  , 
utriulque  Siciliae  Rex,  Archi-Dux  Auftriae  , 
Dux  Burgundi^,  Styrise,  Carinthise,  Carnio- 
lae  6c  Wittenbergx ,  Cornes  Tyrolis  Ôcc.  pro 
poteftate  &  autoritate,  qua  poUet,  de  volun- 
tate  &  adfenfu  Sereniffimae  ac  Potentiflimse 
Romanorum  Imperatricis  Dominas  Amalise  , 
colendiflimx  Sponfe  Genitricis  dileariffimo 
Filio  noftro  Sereniflfimi  Principi  Domino  Fri- 
derico  Augafto  Regio  Poloni^e  &  Lithuanigc, 
itemque  £le61:orali  Principi,  Duci  Saxoniîe, 
Juliaci,  Cliviae  ac  Montium ,  Angrise  & 
Weftphaliae  ,  Landgravio  Thuringise ,  Mar- 
chioni  Mifnias  ,  ut  &  fuperioris  ac  inferioris 
Lufatiae ,  Comiti  Principi  Kennebergenlî ,  Co- 
miti  Marcas,  Ravensbergae  &  Barbii,  Domi- 
no in  Ravenftein,  perdiledifTimam  Suam  ex 
fratre  Neporem  Sercniffimam  Dominam  Ma- 
riam  Jofepham ,  Rcgiam  Principem  Hungarisc, 
Bohemix,  utriufque  Siciliae,  &c.  ArchiduciG- 
fam  Auftri3e,&c.  proevio  quoque ejufdem con- 
lenfu ,  fub  die  décima  Aug.  a:  c.  in  futuram 
Conjugem  delponiarit  ,  eâ  diferrè  Lege  & 
conditione,  ut  Diledio  fua  pro  fumma  cen- 
tum  millium  florenorum  Rhenenfium  dotis 
'    Tome  ni.  Ff  nôminc- 
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tiomine  eidem  in  contradu  matrimonidi  con- 
ftitutae ,  nobifque  ftatuto  tempore  numerandae, 
omni  pateriîse ,  avitaeque  fucceflîoni  Ôc  heredi- 
tati,  juxta  morem  in  inclyta  Domo  Adlriaca- 
jam  dudum  receptum,  ôc  fubinde  per  paûa- 
&  fubfecatas  déclara tione s ,  &  in  {pecie  pec 
declarationem  die  19.  Aprilis  1713.  vim  legis 
fanâjionis  pragmaticae  &  padi  famiiiae  perpe- 
tui  obtinentem ,  ac  propediem  in  omnibus  Rc- 
gnis ,  Principatibus  &  Provinciis  Suap  Majefta* 
ti  Serenifïimi  &  Potentiffimi  Romanoruanj 
Imperatoris  promulgandam  >  dilucidatum  ma- 
gis  magifque  obfirmatum,  ritu  fblemni  kc- 
fsunciaret;  Ipfa  vero  id  non  modo  Viennas 
fub  die  19-  Aug.  a.  c.  acceptante  >  iftamquc 
acceptationem  in  animam  noflram  jurejurao- 
do  confirmante  noftro  Procuratore  >  Magni 
Ducatus  Lithuani^  ftabuli  Praefeâo  ,  noiîro 
Campi  Marefchallo,  fècretioris;  ConfiHi  Di- 
reétore,  ac^uali  Confiliario  intimo  &  arcani 
Conlilii  beliici  Prsefide ,  Jacobo  Henrico  Co- 
mité à  Flemming ,  fciente  ac  confentiente  di- 
lc<Sfci{fimo  Filio  noftra  Fridericq  Augufto  > 
Sponfo  ante  conilimmationemmatrimoniia(5tu 
praefliterit ,  fed  ôc  eandem  renunciationem  bic 
Drefdae  hodierno  aie  infra  fcripto  Nobis  Re- 
g€  Augufto,  6c  Filio  nofly^o  Principe  Fride- 
rico  Augufto  prxfcntibus ,  volentibus ,  coo- 
fentientibus  &  appromittentibusiteiaverit>c«- 
jus  tcnor  fèquens  eft  : 


(  Inferatur  renunciatio  à  Sêreni^ma  Arck'h 
ducijfa  Maria  Jofepha^y  Vienna  fa^a.) 


Q. 


UodNos  Auguftus  Secundus,  Deigra- 
tia  Koi  PqIoqî^  &c  Jilam  i  Dileâio- 
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ne  Sua  perdilediilGnia  Nuru  noftra  ita  faâam 
iteratamquc  renunciationem,  cui,  velut  praa- 
viae  conditioni ,  ipfè  matrimonii  contrados 
innititur,  ficque  &  non  aliter  initu$  fuit,  pe« 
omnia  in  omnibus  fuis  pundtis,  claufulis  & 
articulis  accepta verimus  ,  adprobaverinius  & 
confirmaverimus ,  prout  eandem  hifce  litte- 
ris  noftris  fub  praemiffa  lege,  fado  &  con- 
ditione  acceptamus ,  kudamus  &  confirma- 
mus ,  eamque  voluntate  &  adfenfu  noftro  au- 
tQrizamus  3  atque  eti^m  adftipulantibus  na- 
bis rite  ac  valide  perfedara  fuiile  profiteix^r*' 
verbo  Regio  &  Eïedrorali  p/o  Nobis  fïere- 
dibufque  noftris  ac  Succeiïbribjus  promittentes 
ac  caventes,  nos  praefatam  renunciationem 
juxta  L.ege§  Primogeniturae  in  inçlyta  Dôme) 
Auftriaca  inter  maiculos  jamdudum  reeeptao. , 
&  fubiade  per  pa6ta>  rcGentiores  dççh^mons$ 
Nobis  appritpe  cognitas ,  ad  feminas  diferte 
excenfas ,  atque  vim  pââ:i  familii^  perpeiui  ob* 
tinentes ,  eraifîam  atque  iteratam  in  omnibus' 
&  Tinguli^  pujQc^iSy  articulis  &  conditionibusi  > 
tam  quoad  ordinem  fuccèndendi  in  eo  ftatur 
tum,  quam  quoad  ftabilitam  in  eo  unioneoi. 
perp^tuam  ae  omnimodam  omnium  Regnor 
rum,  Provinciarum ,  Principatuum  ac  ditio- 
num  à  Su*  Majeftate  Sereniflimo  &  Potentifr- 
fimo  Romanorum  Imperatore  in  praefens  poiC- 
fciTarum ,  aut  in  futurum  poffidendarum  indi- 
vilibilitatem  &  infeparabilitatem ,  ratam  j  gra- 
tara  probatamque  habere,  femperque  babifu- 
ro3,  neque  uJli  in  re  iili  unquam  contravesr 
turos ,  aut ,  ur  à  quocunque  contraveniatur  > 
paffjros  eife.  In  cujus  rei  raajus  robur  ift^ni. 
à  N.obis  fa£tam  renuniciationis  acceptâtion^q? 
ejulque  pcrpeniam  obtervationçin.  j]4r«ï)çnt9' 
Ff  a  fircûa- 
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f5rmavimus.  Atque  in  ejus  teftimonium  pra&- 
fentes  manibus  noftris  fubfcriptas  fîgillo  nof- 
tro  muniti  fecimus.  Drefclae  die  i.  menlà*^ 
Odobrisanni  1619. 

AUGUSTUS,  Rex. 

G.  ComesDE  Werthen. 
B.  DE  Zech* 

Confirmation  réitérée  avec  Serment  de  U 
Renonciation  de  la  Serenijjime  Archidn- 
chejfe  Marie- Jofeph. 

CUm  in  Partis  conjugalibus  inter  Serenif- 
fimum  Principem  Dominum  Frideri* 
cum  Auguflum  Regium  Polonix  ac  Lithua- 
nise,  itemque  Eledkoralem  Principem  ,  Du- 
cem  Saxonise,  Juliaci,  Cliviae  ac  Montium  , 
Angrix  &  Weftpbaliae,  Landgravium  Thu- 
uingiae,  Marchionem  Mifnix  ut  &  fuperioris 
ac  inferioris  Lufatiae,  Comitem  Principem 
Hennebergcnfem,  Comitem  Marcx ,  Rayens- 
ber<?^  &  Barbii'r^ominum  in  Ravenftein5&: 
SereniiTimam  Principem  Dominam  Mariam 
Jorepham,  Regiam  Principem  Hungariae  ,Bo- 
hemix,  utriufque  Siciliae  &c.  Archiduciliam 
Auftrise  &c.  die  10.  Aug.  a.  c.  initis  Art.  111. 
&  V.  conventum  &c  à  Regiae  Suas  Majeftatis 
Polonise,  Suseque  Serenitatis  Principis  Regiae^ 
ProCLiratore ,  Magni  Ducatus  Lithuaniae  fta- 
buli  Frxfedo,  Regix  Suss  Majeftatis  Campi 
Marefchallo,  fecretioris  Confiiii  Dircdore  , 
aauaii  Confiliario  intimo  &  arcani  Conrilu 
bellici  Prxadc  Jacobo  Henrico  Comité  à  Flem- 
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ming,  vigore  fpecialis  mandati  promiflum  fue* 
rie,  ut  folcnnecn  renunciationem  ôcabdicatio- 
nem,  quam  praedida  Sereniffioia  Regia  Prin- 
ceps  fuper  omnibus  &  Singalis  à  Sua  Cxfarea 
ac  Régis  Catholica  Majeftate  in  &  extra  Ger- 
maniam  modo  pofleflTis,  aut  alias  de  jure  ad 
eam  fpedantibus,  Regnis  hereditariis,  Archi- 
ducatibus,  Principatibus,  Ditionibus  aut  Pro- 
vinciis  5quocunque  demum  nominc  eae  veniant, 
ac  fuper  ejufdem  veris  aut  putativis  ex  quo- 
cunque  titulo  provenientibus  juribus  fecit,  at- 
que juramento  corporali  ante  confummationemi 
lîiatrimonii  Viennae  die  19.  praefati  menfis  Au- 
gufti  firmavitj  non  folum  memorata  Sereniffi- 
ma  Regia  Princeps  Maria  Jofepha  Archidu- 
-cifTa  Auftrix  hîc  Drefdae  prsefente  Suae  Caefa- 
rese  ac  Regiae  Catholicae  Majeftatis  ad  hune 
adtum  fpecialiter  ablegato  Miniflro,  iterare  ac 
denuo  juramento  firmare,  fed  etiam  Serenilîi- 
mus  &  Potentifîîmus  Princeps  &  Dominus 
Auguftus  fecundus ,  Dei  gratia  Rex  Poloniac, 
Magnus  Dax  Lithuniae,  Smolenfciae,  Sève- 
riac,  Czernicoviaeque,  Dux  Saxoniae,  Juliaci, 
CJiviae  ac  Montium ,  ntc  non^ngriae  &  Weft- 
phalioe,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Mare- 
fchaîlus  &  ElcAor,  Landgravius  Thuringiae, 
Marchio  Mifniae  ;  ut  &  fuperioris  &  inferioris 
Lufadae,  Burggravius  Magdenburgenfis,  Co- 
rnes Princeps  Hennebergenfis  >  Comes  Mir- 
cae,  Ravcnsbergae  &  Barbii,  Dominus  in  Ra- 
venftein  ,  una  cum  ante  fato  Sereniffimo 
Principe  Regio  Poloniae  &  Eledorali  Saxo- 
niae  Friderico  Augufto  probare  ôc  accepta- 
re,  eamque  pro  valida  &  obligaroria  agnof- 
cere,  nec  non  adperpetuam  firmamqueobfer- 
vanriara  veterum  rccentiorumquc  difpofitio' 

Ff  3  num 


num  diVôYUtti  RoniaiiDrura  Imperatorum  >  vi- 
delicet  Fèrdinandi  de  dato  lo.  Maji  anni 
1621.  ôc  I.  Aagufti  artni  1635.  nec  -nonLeo- 
■poldi  gl.  m.  dedaco  141.  Septcmbris -anni  1703. 
prsecipuè  veto  8c  nôtninatitn  juxra  declaratio- 
nem  à  Sua  modo  féliciter  régnante  C^farea 
Regio  Catholica  Majdtate,  quoad  fucceiïio- 
ftem  cjufque  modum  ôc  ordinem  deinceps  in 
Augufta  Domo  obfervàndum  dre  19.  ApriHs 
♦«nni  1713.  in  vim  Sanârionis  pragmaticas  ac 
îegis  perpètuo  valiturae  ernifiTam,  depofito  ad 
Deum  ejufqûe  fandutn  £vangelium  folentii 
juramento  fe  obftrihgere  velint  ac  debeant , 
jamque  à  Cséfàféa  Sua  Majeftate  ad  hune  ac- 
tum  aélualis  ejufde^  Gonfiliacius  intimas , 
Cubicularius  Regius  lôciHtitenèns ,  &  liipre- 
tnus  Bufggravius  Pràgëfifis  Joannés  Jofephus 
Cornes  de  Wrybii,  hue  fpeciali  mandato  in- 
^rudtus,  mifîus  fuefit. 

HioG  Nos  Maria  Jofepha  Régla  PolôtriJeac 
Lithuànias  itemque  El^étoraiis  Sàxoniae  Prin- 
ceps,  nata  Regia  Princeps  Huftgariae,  'Bohe- 
'  fnîae  ,  ac  utriafque  Sidliâs  &c.  ArchidudifTa 
Auftriee  &c.  ca  quae  in  filpra  citata  refiuncià- 
tione  ejufque  afticulis ,  pUnétis  de  claufuhs 
continentur^  &  in  ea  aiïtiquis  jam  allegâtis 
ôrdinatiônibUs ,  paétis  8c  dirpôfltiOnibus ,  pfée- 
{ërtim  vero  ex  decîaratione  iftâ  i<).  Apnl.  an- 
ni  1703.  édita  ceu  bafi  Ôc  fundamento  noUr» 
renunciationis  allegata,  clafè  dedudta,  provi- 
fa,  ftipulata,  promifla  âc  juramento  aie  quo 
fupra  firmàta  jam  fuerunt ,  fincere^  fideliter 
&  accurate  obfer\raturas ,  neque  iis  ulla  ratio- 
ne ,  via  aut  modo  fivè  dire6tè  fivè  indircdlè 
contraventuras ,  neqUe  ut  ab  iis  à  quocunque 
aiio  j  fub  qualicuiK^ue  demutn  praedextu  aut 
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colore,  uMo  unquam  tempo re  Gontraveniatur> 
ûdmiflùrfts  effe,  denuo  promirtiinus ,  Deoque 
Ottinipotenti  pro  Nobis  ,  omnibufque  noftris 
Heredibus ,  Pofteris  ôc  Succeflbribus  vovemus 
ac  juramu5,  qiiod  fsepius  memoratam  renun- 
ciationem  éc  Tefpeârive  adh^fionem ,  cujus  in- 
ftramentum  Nobis  Vienne  die  19.  Aug.  a.  c. 
praeleâum ,  &  a  Nobis  propria  manu  fabfcrip- 
tum  fait,  in  omnibus  pundtis  ,  articulie  & 
claulùlis  fideifter  obfèrvare  debeamus  &  ve- 
limus. 

Ita  Hoi  Deus  itdjuvet ,  Sanifum  ejuf 
Evangel/um  c^  omnes  Sanéîi. 

ITemque  Nos  Fridericus  Auguftus  Regîus 
Polonte  &  Lirhuanise ,  nec  non  Eleétora- 
Jis  SaîToniae  Princeps,  iftam  à  perdileûifîima 
Conjuge  noftra  Sereniflîma  Principe  Regia  Pol- 
omx  &  Lithuan.iâe  icemque  Eleàorali  Saxo- 
nige ,  nata  Principe  Regia  Hungarias ,  Boheraiae, 
ac  utriufque  Siciliae  &c.  Maria  Jofepha  Ar- 
chiducifTa  Auftrise  &c.  fada  m  &  à  fupra  no* 
minato  Procuratore  noftro  Comité  à  Fier»- 
ming  in  animam  noftr^m  juramenti  folemm 
jam  ViennSB  firmatam  renunciationem  &  ad- 
h«(ionera  in  omnibus  fuis  pundis ,  claufulis 
&  articulis  acceptamus ,  adprobamus,  lauda- 
mus  &  confirmamus,  eamque  volunrate,  ad- 
fenfu  &  confenfu  noftro  autorizamus,  atque 
etiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  per- 
feftam  fuifle  profitemur ,  Deoque  omnipotenti 
pro  Nobis  heredibufque  noftris  ac  fucceflbri- 
h\is  vovemus  ac  juramus ,  qaod  pracfatam  re- 
nunciationem juxta  Leges  Primogeniturac  in 
inclyta  Domo  Auftriaca  inrer  Mafculos'jam  du- 
Ff4  dum 
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dum  receptas,  &  fubinde  per  pada  &  recen- 
tiores  declarationes  nobis  apprimè  cognitas  , 
ad  feminas  difèrte  extenfas ,  atque  vim  padti 
Familias  perpetui  obtinentes?  emifTam  atquc 
jteratam ,  in  omnibus  &  fingulispundtis ,  articu- 
lis  5c  conditionibus  ratam  ,  probatamque  ha- 
beamus,  fideliterquc  obrervare  debeanius  ôc 
velimus. 

Ita  Nos  Deus  adjuvet  5  SatiHum  ejus 
Kvavgelîum  ^  omms  SanElt. 

NOfque  Auguftus  Secundus?  Dei  gratia 
Rex  Poloniae,  Magnus  Dux  Lithuaniac, 
Dux  Saxonise  &  Eledor  &c.  à  Diledtione  Sua 
perdileâ:itTima  Nuru  noftra  SerenifT  Principe 
Regia  Poloniae  ôc  Lithuaniae,  itemque  Elec- 
torali  Saxonix,  nata  Principe  Regia  Hunga- 
riac>  Bohemi^j  utriufque  Siciliae  &c.  Maria 
Jofepha,  Archiducifla  Auftriae  &c.  ita  fadam 
à  Procuratore  noftro  Comité  à  Flemming  > 
noftro  nomine  Viennae  acceptatam ,  juramento- 
que  in  animam  noftram  confirmatam,  &  jam 
piobis  6c  perdilediflimo  Filio  noftro  Principe 
Regio  Poloniae  &  Ele6torali  Saxonix  Frideri- 
co  Augufto  praefentibus,  volentibus,  confèn- 
tientibus  &  adpromittentibus  hic  iteratam  re- 
nunciationem  per  omnia  acceptamusj  lauda- 
mus  ôc  confirmamus>  eamque  voluncate,  ad- 
fenfu  &  confenfu  noftro  autorizamus ,  atquc 
ctiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  per - 
fedam  profitemur,  Deo  omnipotenti  pro  No- 
bis Heredibufque  noftris  &  SuccefToribus  vo- 
ventes  Ôc  jurantes ,  iftam  renunciationem  jux- 
ta  Leges  Primogenituras  in  inclyta  Domo  Au- 
ftriaca  inter  Mafculos  jamdudum  receptas ,  ôc 
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I.  Le  Duc  G  O  D  H  A  R  D. 

^nne  de  Meck/eubour^* 
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2.    FREDERIC    I. 

TTurt  fms  enfans 
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/.  F  R  E  D  E  R  I  C  II. 

Sophie  de  \  Elifihcth  de 
N.,p„        -Bnmde- 
Shcri,  I      bonrp. 


f -'^ -^         bourg, 
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Lontfe-Elifabeih. 
Ep.  Frédéric. 
Landgr.  de 
Hede  Hom- 
bourg. 
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3.  Guillaume 

Sophie  de  "Brandcbottr^* 


4.  J  A  C  Q.U  E  si 

Louife  Charlotte  de  "Srandehoiirgi 

6. 
— — A.  ->^ 


Charlotte. 
AbbefTede 
Hereford 
en  Weft- 
phalie. 


Marte  A7nclîe, 
Ep.  Charles, 
Landgr.  de 
Heflê-Caf- 
fel. 


Vladlflas. 

6. 
Charles  m. 
enf.  &  8. 
jîlexandre 
tué  à  Bu- 
de. 


7.  Ferdinand. 


Frederic- 


Eleomre.  Marie  Dorothe'e.  Frederi.c.-GuillAume.  Sophie. 

4'         Ep.  Albert  Fre-  Anne  Ivianomntt  Ep.  Jean  Er-  Jacques 

toHife.     deric ,   gr.  On-  de  Rtcljie.  relie  Duc  de  Landg. 

cle  du  Roi  de  Saxe  Wei-  régnant, 

Truffe.  mar.  1 


Le  Roi     Le  Pr.  GnUlaiime. 
de  Sué- 
de. 


Le  Pr.  Maximilien,    Le  Fr.  George, 


Charlei.  Margr. 
de  Brande- 
^JOurg. 


3.  Anne* 

& 

4.  Sofhie, 


Inouïs-Jean^ 


•Charles- 


On  voit  par  cettte  Carte  généalogique,  que  fi  on  veut  avoir  égard  au  fang  des  Kettlers,  les  Enfans 
du  Marggrave  .Albert -Frédéric  époux  de  Marie -Dorethée  de  Couriandc  ,  fécond  Enfant  de  Frédéric 
II.  &  aîné  du  Duc  Frédéric- Guillaume  j  Ibnt  les  premiers  à  fucceder ,  &  après  eux,*  les  Prin- 
ces de  Hejfe. Hambourg, i  comme  poflerité  mâle  de  Louilè - Elifaheth  de  Courlande,  Soeur  de  Frede- 
ific  II, 
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fubinde  per  dida  &  recentiores  declarationes 
Nobis  apprimè  cognitas  ad  fcminas  diferie 
extenfas ,  atque  vim  padi  femiliac  perpetui 
obtinentes ,  emiflàm  atque  iteratam ,  in  omnibus 
&  fingulis  punâ:is,  articulis  &  conditionibus> 
à  Nobis  hodierna  die  folemni  Diplomate  rati- 
habitam  ,  gratam  ,  probatamque  habere  nec 
uUa  in  re  illi  unquam  contravenire ,  aut  j  uc  à 
quocunque  contraveniatur,  pati  velimus  aut 
debeamus. 

Ita  Nos  Deus  adjuvet ,  SanSlum  ejus 
Evangelium ,  ^  omnes  SanéH:" 

TN  fidem  hujus  reitcratae  renunciationis , 
■^  adhaelionis  &  acceptationis  inftrumentum 
hoc  propriis  manibus  à  Nobis  Augufto  fecundo, 
Rege  Poloniae  &c.  Eledore  Saxon  iae  ôcc.  Nobis 
Regio  Poloniae  ac  Lithuaniae ,  itemque  Eledlo- 
rali  Saxoniae  Principe  Friderico  Augufto,  & 
Nobis  Rcgia  Principe  Maria  Jofepha,  fubfcri- 
ptum  figillifque  noftris  munitum  cft. 

Drefdae  prima  menfis  Odobris  anni  millefî- 
mi  feptingentefimi  decimi  noni. 

(Ii.5.)  AuGUSTus  Rex. 
(L.5.)   Fridericus   Augus- 

Tus  R.  p.  p.  &  L.  E.S. 
{L.S.)  MariaJosephaR.P.P. 

&  L.  E.  S.  &  A.  A. 


Ff  5  RtMon-^ 


4.58        Remeil  Hifiorifte  eC  A^es^ 

^^mcrofims  de  fEft^é^eur  {jhaties  W7.  i^ 
âti  Roi  d*EJpagne  Phïltpfê  K  dont  U  ëfi 
parlé  dans  V  Article  XVIII,  du.  Traiti  2e 
f^imne  Terne  II.  fag.  zi%* 


NOs  CarolusVI.  Divisa  faveuteClefReftÊit 
Eledtus  Romanorum  lmperator,fen3[pef 
Auguftus,  acGermaniaî,  Hifpaniarum ,  Hun- 
^t\s&-i  Bdiemiae,  Dalmatias,  Croatias,  Sla- 
voni^qae  Rex,  ArGhidux  Auftriae,  Dux  Bur- 
gundiae  ,  Brabantias ,  Mediolani  ,  Mantuae  > 
Styriae,  Carinthiae,  Carnioliae^  Limburgi^Lti- 
Cemburgi,  Geldriae^  ac  Superioris  &  ïnferio- 
ris  Silefiae  Ôc  Wurtembergae ,  Princeps  Suevigp, 
Marchio  Sac^i  Ramani  Imperii  Burgavise  , 
Moraviae  ,  Superioris  &  Inferioris  Lufkiâs , 
Cornes  Habfpurgi,  Flandriîe,  Tyrolis,  Fer- 
tmsy  Kyburgi,  Goridae,  &  Namurci ,  Land- 
gravius  Alfatix  ,  Dominus  Marchias  Slavo- 
iii«5  Portas  Naonis  &  Salinarum,  &c.  &c. 
Notum  facimus  omnibus  praBfentibus  &  futu- 
ris.  Poftquam  poft  immatura  feta  Sereniffimi 
olim  &  Potendffimi  Principis  Caroli  IL  Hif- 
paniarum  ôc  Indiarum  Régis  recol.  mem,  ob 
caufam  fucceffionibos  in  fua  Régna  >  durunij 
diuturnumque  Bellum  ortum  fit,  quod  uni- 
verfam  pêne  Europam  diu,  fœdeque  afflixit, 
neque  coraponendis  licigiis ,  ii  ,  qui  Trajedti 
ad  Rhenum ,  Badxque  Helvetiorum  celebrati 
fuere  conventus,  adeo  ex  integro  rufFeccrint, 
quin  recens  in  Italia  Bellum  eruperic,  Divina 
bonitate  fadtum  efle,  ut  collatis  amicis  confi- 

liis. 
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iiîs,  fèqifê  ittaturè  deïibè'ratâ  àc  diTcufïâ,  diQ 
fecû'ndâ  Ttïeniis  Augufti  hujus  a'nni  1718.  Lon- 
dini  Nos  inter  &  SerenifÉmum  ac  Potentiffi- 
mum  Galliae  Regem  Ludovicum  XV.  fub  Tu- 
telâ  Sereniflimi  Principis  Philippi  Ducis  Au- 
fèliànenfis,  Regni  Gallix  pro  rertipore  Regen* 
i^s  agentem  :  nec  non  Sereniffimum  ac  Poten- 
tifiiiftum  Magnas  Brittanni^  Regcm  Geor- 
glufâ ,  Ducefm  BrunfviGO  Luneburgenfem  , 
Sâcri  Romani  Imperii  Elecftorem,  certi  paci- 
fiCâtionis,  Fœderumque  Articuli  conclufi,  fi- 
■griatique  fuerint)  eo  unice  coUimantes  ,  quo 
«Itna  pax  inter  Principes,  quibus  ea  jam  con- 
ftat,  magis  firmetur,  inter  eos  verô  qui  ad- 
bue  diffident,  quantocyus  revocetur,  ac  re- 
-fkJî^fcât,  atque  adeo  hoc  târitum  pacis  benc- 
^cium  5  fublatis  è  rtïédio  fimultatibus ,  univer- 
■ffe  Europae  cortirtiune  tandem  reddatur;  ad  a{^ 
fequendutn  verô  tam  falutarém  fcopum  haud 
aiia  Certior  via  vifa  fit,  quam  per  ipfos  hofce 
Tfà^tatus,  âdrfterîtem,  ôc  nôrmam  pracceden- 
tlum ,  fèparationem  (^erpetuam  Coronarum  Gal- 
ite,  ôc  J-lilpaniae,  itidem  fepârâtionem  perpe- 
tuam  Hifpaniarum  &  Indiarum  à  Statibus, 
quôs  nunc  poffidemUs,  &  vi  Tradtàtus  poffi- 
dere  debémus,  denuo  immiilabili  Legi  (oui 
falus  totius  Europae  innixa  eft)  ftabilirè,  at- 
que ut  ftato  inter  Europse  Principes  viriurti 
îeqUilibrio ,  juftaquc  commenfaratione  ,  unio 
plufium  Coronarum  in  unum  idemque  Caput 
ac  Lineam  avertatur,providereacaliacommo- 
da,  &  emolumenta  Nobis,  ac  iis  Principibus> 
qui  iftius  pacificationis ,  Fœderumque  Socii 
furît,  àut  iis  accedere  vellent,  aflerere,  prout 
latius  in  didis  conventtonutn  Articulis  con- 
tinctur. 

Cum 


4<^o       Recueil  Hiflorique  cTu^Sies^ 

Cum  vero  iftorum  Tradatuum  partem  con- 
ftituat  Renunciatio  in  Régna  Hifpaniarum  & 
Jndiarum  à  Nobis  facienda.     Quod  Nos  ob 
infirum  nobis    Pacis  ftudium,  atque  in  fâlu- 
tem    tranquillitatemque    publicam    amorem 
omni  aliâ.ratione  potentiorem,  utque  omnem 
à  Nobis  finiftrae  fufpicionis  anfam  removere- 
mus,  juribus  Noftris  in  didta  Hifpaniarum  ac 
Indiarum  Régna  cedere  decreverimus ,  dl6tum 
Trâ6tatum  Londini  per  Plenipotentiarios  nof- 
tros  fubfcribi  mandaverimus  ,   fcilicet  ftatum 
Europae  lucSuoiiffimum,  impendentemque  tôt 
Populis  &   Nationibusj    in   votis  amicorum 
Principum  cederemus,  ftragem  commiferati  y 
commoti  quoque  iis  quae  in  praefato  Tradtatu 
continentur ,    emolumentis ,  in  hanc  Regno- 
rum  Hifpaniarum   &c  Jndiarum  ceffionem  & 
abdicationem  devenimus,  praefertim  quod  per 
illam  ea  quoque,   quam  Sereniliimus  &  Po- 
tentiffimus  Princeps  Phillippus    V.  Hifpania- 
rum &  Indiarum  Rex  in  Regnum  ôc  Coro- 
nam  Gallias  pro  fe  fuifque  Pofteris  fub  5 .  Nov. 
1712.  in  favorem  Sereniffi^ni  Ducis  Aurelia- 
nenlis  fecit,  atque  in  Hifpaniâ  in  iegem  abiit, 
noftraeque  ceu  conditioni  innixa  eft  ,  plénum 
fuum  vigorera  &  efFedum  fortiatur,  pariter- 
que  per  eum  illae  Renunciationes ,  quas  Sere- 
niflimus  Dux  Bituricenfis  24..  die  menfis  No- 
vembris  17 12.  Marly,   &  praefatus  Serenifli- 
jmus  Dux  Aurelianenfis  die  19.  ejufdem  men- 
fis &  anni  Parifiis  fecerunt ,  &  per  Tradtatus 
Trajedlenfes  11.  die  menfis  Aprillis  i7i3.con- 
tlrmatae  fuere,  convalidentur,  atque  adeô  per- 
pétua &  immutabili  jam  Lege  ftatuum  fan- 
citumque  permaneat ,    quod    nullo    unquam 
tempore  Monarchise  Galiias  &  Hifpaniae ,  in 

unam 
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unam  eandemque  Perfonam  ,  nec  in  unam 
eandemque  lineam  coalelcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  induc- 
ti ,  neve  optatiffimam  Pacem  univerfalem  , 
quietemque  Europse,  qux  in  bina  iftâ  Renun- 
tiatione  confiftere  cenfètur,  diutius  remorare- 
niur,  animo  deliberato  ac  maturo  confiiio  , 
vigore  praefentium  cedimus,  abdicamus  &re- 
nuntiamus  pro  Nobis,  Hxredibus,  Defcen- 
dentibus  &  Succeflbribus  noftris,  Maribus  & 
Fœminis,  omnibus  Rationibus,  JuribusjAc- 
tionibus  &  Praecenfionibus,  quse  Nobis  in  Ré- 
gna Hifpaniarum  &  Indiarum  ,  Dicionerquc 
Coronas  Hifpanicae  per  Tradatiis  Trajeden-  - 
(es-,  &  per  hos  prarfato Hifpaniarum  &  India- 
rum Régi  conceffas,  competunt,  aut  compe- 
tere  poflènt,  idque  omne  jus  noflrum  in  mo- 
do didum  SereniflimumPrincipemPhilippum, 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  Regem  ,  ejufque 
Poileros,  Ha^redesac  Succeiïbres,  Mares  6c 
Fœminas,  his  vero  quomodocunque  deficien-  ' 
tibus,  in  Domum  Sabaudicam,  juxta  prsefati 
Tradatùs  tenorem,  ac  in  eo  ftatutum  fucce- 
dendi  ordinem,  videlicet  in  Screniflimum  mo- 
dernum  Sardinix  Regem,  Ducem  Sabaudix, 
Pedemontn  Principem,  Vidorcm  Amadeum, 
ejufque  Filios  &  Defcendentes  Mafculos  ex 
legitimo  Macrimonio  natos:  &  déficiente  eju» 
ProgenieMafculinâ,  in  Principem  Amadeum 
à  Carignano,  ejufque  Filios  &  Defcendentes 
Mafculos  ex  legitimo  Matrimonio  procrea- 
tos:  ôc  déficiente  quoque  iiujus  Proj^enie  Maf- 
culinâ,  in  Principem  Emanuelem  de  Sabau- 
dia,  ejufque  Filios  &  Delcendentes  Mifculos 
ex  legitimo  Matrimonio  natos  :  iifquc  defi- 
ciemibus  in  Principem  Eugenium  àSabaudiâ, 

Cjul- 


^6z       KtcucU  tli/iojçi^m  d*^es  y 

ej^iTque  Filios  &  Defcendent€s  Mafcubs  ex 
légitime  Mâtrimoiûo  natos,  ceu  ab  Infante 
C^tbarinâ  Régis  Philippi  II.  Filiâ  orkindos, 
ex  certâ  fcientiâ  fpontè  librèque  harum  vigo- 
re  transferimus  &  ahdicamus,  renimciantes 
pro  Nabis,  noitris  Haeredibus,  DefcendencU 
b,u5  ^  Sucçeiïbribus  noftris  omnibus  rationi- 
bjjs  ôc  juribiis,,  quae  Nobis  aut  ipfis  in  di6ta 
Rf'gna  quonnodocuBque,  (ive  jure  Sanguinis, 
iiye  ex  Pa.élis  antiquis  ô£  Legibus  Regni  com^ 
p£tunc  y  mt  competÊFe  quacunque  ratiûne  pof* 
leFit. 

Confirmamus,  ^pprabamufque  iftam  à  No- 
bis f^â:am  Renunciacionem  Regnorum  Hi/pa<- 
njarum  aç  Indiarura ,  volentes  ac  ftatueates  , 
eain  haberç  vim  Legis  publicae  êc  S^iKftionis 
pr^grnatic^î  Se  ut  ita  ab  omnibus  Regnorunx 
noiirorum  &;  Provinciarum  Subditia  recipia-* 
rur,  executionique  mandetur  ,  non  obftanti- 
bus  qujbufc.unque  Legibus  ,  San£bionibu& , 
Pacflis  ^  Confaetudinibus  in  contr^rium  ^ 
ciençibus ,  quibus  omnibus ,  quantum  ad  hunç 
ad:um  exprefeè  derogamus,  fupplentes omnes , 
il  qui  forent ,  defeûus  juris  ôc  fa(5ti ,  ftyli ,  & 
ob(èrvantiae ,  renunciantes  quoque  omnibus 
beneficiis  Juris?  in  fpeçie  Reftitutionis  in  in- 
tegrum  5  proue  Ôc  exceptionibus  quibufeunque 
excogitabilibus  etiam  lasfionis  enormis  &  enor^ 
rniffimse,  cui  ôc  quibus  omnibus  deliberatè,. 
ipontè,  &  ex  certâ  fcientiâ,  enuneiamuSj  eaf» 
que  pro  rejedtis  ,  nullis  ,  renunciatifque  ha^^ 
bçri  volumus,  feriô  fanéteque  fpondentes  ^ 
Np¥  fsepe  fatum  Principem  modernum  Hifpa» 
niarum  &  Indiarum  Regem,  ejufque  Pofte- 
ros ,  Hseredes  ôc  Succenores  in  tranquilla  & 
pACifici  pofleifione  dûSoruçv  Regnorum  eflè 

per- 


Nigocuftimi^  Mimoires  é*  Trmtez.  4^5 
pennifluros  ,  nequc  eos  vi  hujus  Renuncia- 
tioms  uUo  unquaOT  tempore,  five  armis  ,  five 
aho  quocunque  modo  effe  tarbaturos  aut  mo- 
Icltaturos  ,  quin  Bcllum  ,  quod  ipfis  pro  re- 
vendicandis  didi  Regnis  à  ISIobis  aut  Suee^f- 
foribus  noftris  inferretur,  vel  ex  nunc  iJlici- 
tum  &  injuftum,  bellumè  contra  quod  Nobis 
abipfis,  aut  ipfis  deficientibus  ab  iis,  qui  ia 
ittâm  Regnorum  SucccITionem  vocati  funt 
d^ndcndi  fui  cau&  inferretur ,  licitura  ac 
juftum  pronunciaraus.  Quod  fi  forte  ad  burîc 
R^mciatioiîis  Doftrac  Adum  aliquid  ampiiik 
deûderaretur,  rd  oranc  ex  pracitato  Traâatu 
ixjnduîi  noviiSmè  inito,  qui  unica  bafis,  ré- 
gula ac  norma  hujus  noftrx  Renunciationis 
elt,  K  per  omnia  effe  débet ,  fuppleri ,  ac  pro 
luppleto  habcri  volumus.  Verbo  noftro  C^- 
fareo  Regio  atque  Archiducali  promittentes  , 
ca  omnia,  quae  in  hocce  SucceOionis ,  Abdi- 
cationis  &  Renunciationis  Inftruroento  conti- 
nentur,  fandè ,  religiosèquc  obfervaruros^ , 
cum  Nos,  tum  à  noftris  Pofteri*  &  Sueceffo- 
ribus  Subditifque  noftris  cffc  curaturos  obfer- 
van.  In  ciyus  rei  fidem ,  vim,  majuTque  ro- 
bur,  hune  Ceffionis,  Abdicationis  &  Renufl- 
ciatjonis  Adum  juramento  corporali,  à  quo 
abfolutionem  nec  pctemu$  nos  unquam ,  nec 
ab  abo  forte  petam  ,  aut  etiam  ultro  obla- 
tam  admittemus,  taétisSS.  Evangiliis  in  pra;, 
fentia  Teftmm  infrafcriptorum  firmavimus  , 
praefenfque  Renunciationis  Inftrumentum  ma- 
nu propriafubfcriptu  m  Caelkreo  Regio  &  Ar- 
chiducali Sigillo  munitum,  ad  manus  pr^faei 
Sercniffimi  &  Potentiflimi  Magna.  Bn^anniaJ 
Régis  depofuimus,  Sereniffimo'' ac  Potentif^ 
fcmo  Hifpamarum  Régi  i^mpore  &  modo  in  ip. 


4^4         Rectieil  Hiftorique  d^AEles , 

fo  Tradatu  prxfcriptis,  extradendum.  AcSla 
hîEc  funt  Viennae  die  16.  Septembris  Anno 
1718.  Regnorum  noftrorum  Romani feptimo> 
Hilpaniarum  decimo  ftxto  >  Hungarici  vero 
&L  Bohcmici  odtavo. 

CAROLUS, 

NOs  PHILIPPUS,  Dei  gracia  Rex  Caf- 
tilise,  Legionis,  Arragoniae ,  utriufquc 
Siciliae,  Hierololymae,  Navarrae  ,  Granatae, 
Toleiij  Valenciae,  Galliciae,  Majoricae,  Hif- 
palis,  iïardinix,  Cordubse,  Corficae ,  Murciae, 
Giennae  5  Aîgarbiae,  Algezirse,  Gibralrarise  , 
Canariarum ,  Indiarum  Orientalium  &  Occi- 
dentalium  ,  Infularum  &  Continentis  Maris 
Occani,  Archidux  Auftriae,  Dux  Burgundiae> 
Brabantiae,  &  tVIediolani,  Cornes  Habfpurgi, 
Flandriac,  Tyrolis  &  Barcelonae  ,  Dominus 
Bifcayae  &  Molinae ,  &c.  Notum  facimus 
omnibus  praefcntibus  &  futuris.  Poftquam, 
poft  immatura  fata  Sereniffimi  olim  &  Poten- 
tilfimi  Principis  Caroli  IL  Hifpaniarum  &  In- 
diarum Régis  recol.  mem.  ob  caufam  Succef- 
fionis  in  fua  Régna,  durum  diuturnumque 
bellum  ortum  fit,  quod  univerfam  penè  Éu- 
ropam  diu  fœdcque  afHixit  ,  neque  compo- 
ncndis  litigiis ,  ii ,  qui  Trajeiti  ad  Rhenum  -, 
Badasque  Helvetiorum  celebrati  fuere  Conven- 
tus  adeô  ex  integro  fuffècerint ,  quin  recens 
in  Itâliâ  bellum  eruperic,  Divinâ  bonitate  fac- 
tum  eiïè,  uc  collatis  amicis  conliliis  ,  reque 
mature  deliberatâ  ac  difcufla ,  die  lecundâ 
meniis  Augulti  Anni  17 18.  Londini  inter  Se^ 
leniffimum  ac  Potentiliîmum  Gallix  Regem 
Ludovicum  XV.  lub  Tutela  SerenilTimi  Prin- 
cipis   Philippi    Ducis   Aurelianenfis ,  Rcgni 

Gai- 


X^e£ociattoHs ,  Mémoires  é"  Traitez,,  46*5 
Galliae  pro  tempore  Regentis  agentem,    nec 
non  SerenifTimum   ac  Potentiilimum  Magnae 
BritanniiE  Regem  Georgium,  Ducem  Brunf- 
vico-Luneburgenfem,   Sacri  Romani  Imperii 
Eledlorem,  certi   Pacificationis   Fœderumque 
Articuli  conclufi,    lignatique   fuerunc,    co  u- 
nice  collinances.  quo  aima  Fax  inter  Princi- 
pes, quibus  eajamconftat,   magis  femperque 
magis  tirmetur,  inter  cos  vero  qui  adhuc  dïÇ- 
lîdenc,  quantocyus  revocetur  ac  reflorefcat  > 
atque    adeo    hoc    tantum   pacis  bcneficium  , 
fublatis  è  medio  fimulcatibus  ,  univerfse  Eu- 
rope commune  tandem  reddatur  :  ad   aflè- 
quendum   vero  tam   falutarem  fcopum   haud 
alia  certior  via  vifa  fit,  quam  per  ipibs  hoice 
Tra(ftatus  ad  mentem  &  normara  praeceden- 
tium    feparationem     perpetuam      Coronarum 
Hifpanix  &Gallise  denuoimrnutabili  lege  (cui 
falus  totius  Kuropas  innixa  ert)  fhbilire,   at- 
que ut  ftaco  inter  Jiuropie  Principes  vnium  x- 
quilibiio  5  juitaque    commenfuratione  ,    unio 
plurium  Coronarum  in  unum  idemque  Caput 
ac  Lincamav/ertatur ,  providere,  aliaquecom- 
rnoda  &  emolumenta  Ncbis  ,  ac  iis  Principi- 
bus,    qui    iftius    Pacificationis    Fœderumque 
focii  lunt,  aut  iis  accelTerunc,  afTerere,  pro- 
ut  latius    in   didlis    Convcntionum   Articulis 
continctur. 

Cum  vero  iftorum  Traétatuum  partemcon* 
ftituatrenunciatioin  Régna,  Ditiones  &  Pro-t 
vincias,  quse,  vel  quas  Sua  Majeftas  Cxfa- 
rca  in  Italia  &  in  Belgio  jam  pciridec,  aut  ei 
vigore  prctfentis  Trachcus  obvcnicnt,  abdi* 
Catioquc  univerlorum  Jurium,  Regnorum  & 
Provinciarum  in  Italià ,   qm^  clim  ad  Monar^ 
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chiam  Hifpanicam  pcrtinuerunt>  à  Nobis  fa* 
cienda. 

Quod  Nos  op  infitum  Nobis  Pacis  ftudium 
atque  in  falutem  tranquillitatemque  publicam 
amorem  omni  aliâ  ratione  potentiorem,  ut- 
que  omnem  à  Nobis  finiftrae  fufpicionis  an- 
fam  removeremus  ,  Juribus  noftris  in  dîdta 
Régna,  Ditiones  &  Provincias  cedere  decre- 
vimus,  Didlumque  Tradatum  die  26.  Janua- 
rii  nupere  Madriti  cùm  ipfi  acceptaverimus  > 
tum  à  Plenipotentiario  noilro  Bagoe-Comi- 
tum  fubfcribi  mandaverimus,  quod  &  die  dé- 
cima feptimâ  Februarii  proximè  elapfî  fblen- 
niter  faôum  fuit,  fcilicet  flatum  Europse  luc- 
tuofilîinium  impendentemque  tôt  Populis  & 
Nationibus ,  in  votis  amicorum  Principum 
cederemus ,  ftragem  commiferati ,  ccmmoti 
quoque  iis,  quse  in  prsefato  Tradatu  conti- 
nentur  ,  emolumencis  ,  in  hanc  Regnorum, 
Ditionum  ,  Provinciarum  &  Jurium  cefïio- 
'  nem  &  abdicationem  devenimiis,  praefertim, 
<{\ioà  per  Caefaris  in  Hirpaniatum  Indiarum- 
que  Régna  renunciationem  jam  ea  quoque 
renunciatio,  quam  Nos  in  Regnum  &  Coro- 
nam  Galliae  pro  Nobis  noftrifquePofteris  fub 
quinta  Novembris  Anno  millefimo  feptingen- 
tifimo  duodecimoin  favorem  SerenifTimi  Du- 
cis  Aurelianenfis  fecimus,  atque  in  Hifpania 
in  Lcgem  abiit,  Renunciationique  Suae  Cae- 
fareae  JVIajeftatis  ceu  conditioni  innixa  cft , 
plénum  fuum  vigorem  &  efFedtum  fortiatur, 
pariterque  per  eam  illae  Renunciationes,  quas 
Sereniffimus  olim  Dux  Bituricenlîs  vigefimâ 
quartâ  die  menus  Novembris  Anno  millefi- 
mo feptingentilmo  duodecimo  ,  JViartii  >  & 
prsefatus  Sereniflimus  Dux  Aurelianenfis  <lie 
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dicimâ  nonâ  ejufdem  Mcnfis  &  Anni  Parifiis 
fecerunt,  &  per  Tradatus  Trajedenfes  un* 
decimâ  die  Menlis  Aprilis  Anno  millefimo 
feptingentefimo  decimo  tertio  confirmatae  fue- 
re,  convalidentur  ,  atque  adeo  perpétua  àz 
immutabili  jam  lege  Itatutum  lancitumque 
permaneat,  quod  nuUo  unquam  tempore  Mo- 
Darchiœ  Gallise  &  Hifpanias  in  unam  eandem- 
que  Lineam  coalefcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  mon'^entis  induc- 
ti ,  neve  optatiffimam  Pacem  univerlalem  quie- 
temque  Europx ,  quse  in  bina  iitâ  Renuncia- 
tione  confiftere  cenfetur  ,  diutius  remorare- 
mur  ,  animo  deliberato  ac  maturo  conlilio, 
vigore  praefcntium  cedimus,  abdicamus  &  re- 
nunciamus  pro  Nobis  ,  Succefîbribus  ,  Def- 
çendentibus  &  polleris  Noftris,  JVlaribus  & 
Focminis,  omnibus  rationibus,  Juribus,  Ac- 
tionibus  d>c  PrxcenfioniimS)  quae  Nobis  in  fa- 
prafara  Régna,  Ditiones  ac  Provincias  à  Sua 
Majeftate  Cserareâ  in  Italiâ  &  Belgio  in  prse- 
fens  pcfTcffà,  ôc  vi  piaefati  Traâratûs  pofli* 
denda  compctuntîaut  competerepoflcnt,  qui» 
inter  j  prxcer  Marchionatum  Finalienlem  à  -.. 
Sua  Majeftate  Cselareâ  Reipublicïe  Genuenû 
Anno  millefimo  i'eptingenteîimo  decimo  tertio 
cefllimj  difertè  quoque  Régna  Siciliae  atque 
Sardinix  jtaxta  leges  in  Traâratu  exprelïas 
comprehenfa  inrelligantur,  videlicet ,  ut  Re- 
gnum  &  Infula  Sicilix  apud  Saam  Majeftarem 
Caefarcam  ejufque  Hcereiies,  SuccefTores  ac 
Pofteros  pcrpetuis  futuris  temporibus,  fublato 
penitus  omni  Jure  Rcverlîonis  ad  Coronam 
Hifpanix,  remanere:  Kei;nam  «Se  Infula  ver6 
Sardinix  ab  eadem ,  mox  ab  occupatione  in 
Regem  b'ardinix,  Ducem  Sabaudi»  retrocedi 
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&  tradi,  rcfervato  in  illud,  quando  VoRcrU 
tas  atque  Agnatio  mox  didli  Sercnifïîmi  Sar- 
diniae  Rcgis  deficere  aliquando  contingcrer,  ad 
Coronam  Hifpanise  Reverfionis  Jure,  debeat^^ 
idque  omne  Jus  noftrum  ad  praediéla  Régna  5 
Diticnes  &c  Provincins  olim  ad  Monarchiam 
Hifpanicam  pertinentia  ,  nunc  verô  à  Suâ 
Majeftate  Caefareâ  pofTefTa  &  pofiîdenda,  in 
modo  diâ:am  Suam  Majeftatem  Csefaream, 
ejufque  Hseredes ,  SuccefTores  ac  Pofteros  , 
Mares  &  Fceminas,  ex  certâ  fcientiâ,  fpontè, 
liberèque  harum  vigore  transferimus  &  abdi- 
camus  ,  renunciantes  pro  Nobis  noftrifque 
Haeredibus,  Defcendentibus  &  Succeiïbribus 
noftris  ^omnibus  rationibus  &  juribus  quae  No- 
bis, aut  ipfis  in  dicSa  Régna ,  Ditiones  &  Provin- 
cias  quomodccunque  ,  five  Jure  Sanguinis  , 
five  ex  Padis  antiquis  6c  Legibus  Rcgni  com- 
petunt  5  aut  competere  quacunque  ratione 
poflent. 

Confirmamus  approbamufque  iftam  à  Nobis 
fadlam  Renunciationem  Regnorum  ,  Infula- 
rum  Ditionum  ac  Provinciarum  in  Italiâ  & 
Belgio  fitarum  ,  volentes  ac  ftatuentes ,  Re- 
nunciationem iflam  habere  vim  Legis  publicae 
&  Sandionis  Pragmaticse,  Se  ut  ira  ab  omni^ 
bus  Regnorum  noflrorum  &  Provinciarum 
Subditis,  &  rpeciatim  ab  Ordinibus  Regni , 
quas  vulgo  las  Cartes  appellant  ,  recipiatur, 
executionique  mandetur,  non  obftantibus  qui- 
bufcunque  Legibus,  Sandtionibus,  Padlis  & 
Conluetudinibus  in  contrarium  facientibus ,  qui- 
bus  omnibus,  quantum  ad  hune  adumexprefïè 
derogamus  ,  fupplentcs  omnes,  li  qui  fo- 
rent, defeâus  Juris  &  Fadi,  Styli  &  Obfer- 
yantias,  renunciantes  quoque  omnibus  benefi- 
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ciis  Juris  3  in  fpecie  Refbitutioni  in  intcgram, 
prout&  exceptionibus  quibjfcunque  excogira- 
bilibus,   etiam  Ixfionis  enormis  ôc  enormifÏÏ» 
mse,  çui  ôc  quibus  omnibus  deliberatè,  fpon- 
tè   &  ex  certa  fcientia  renunciamus  ,  calque 
pro  rejciflis,  nullis,  renunciatifque  habere  vo- 
lumus,  feho  fanârèque  fpondentes  nos  Suam 
Majeftatem    Cxfaream  ,     ejufque    Pofteros , 
Haeredes  ac  SuccefTores   utriulque   SQ.':i\x%  ixi 
tranquilla  Ôc  pacifica  poiTeOTione   Regnorum  , 
Principatuum  ,    Dicionum  ac  Provinciarum  > 
qux  olim  ad  Coronam  Hifpanias  pertinuerunt, 
atqiie  à  Sua  Majeftate  Cgefareâ  adurum  jam 
poOidentur,  vel  quse  &  quas  vi  Tradaiûs  ei 
ceflfimus,   aut  cedere  debemus,  eflTe  permiflu- 
ros,   neque  eos  vi  hujus  Renunciationis   ullo 
unquam  tempore,  five  armis ,   fiv^e  alio  quo- 
cunque  modo  efts  turbaturos  aut  moleftatu- 
ros,  quin  bellum,   quod  ipfis  pro  revindican» 
dis  diâis  Regnis,   Ditionibus  ac   Provinciis  à 
Nobis  aut  SuccefiToribus  noftris  inferretur ,  vel 
ex  nunc  illicitum  &  injudum?  bellum  è  con- 
tra, quod  Nobis  ab  iplîs ,   aut  ipfis  deficienti- 
bus,  ab  iis  qui  in  iftam  Regnorum,  Ditionum 
ac   Provinciarum  SuccefTionem  vocati  funt , 
defendendi  fui  caufa  inferrecur  ,    licitum   ac 
juftum  pronunciamus.   QLiod  fi  forte  ad  hune 
Renunciationis  noftrae  aâ:um  aliquid  amplius 
quàm  hîc  expreiïlim  eft ,  deiideraretur,  id  omne 
ex  prxcitato  Tradatu  Londini  inito,  qui  uni- 
cabafis,  régula  ac  norma  hujus  Noftr'ce  Re- 
nunciationis eft,  ac  per  omniaeLle débet,  lup- 
pleri,  ac  pro  fuppleto  haberi  volumus,  Verbo 
noftro  Regio  promittentes  ea  omnia   qux  in 
hocce    Ccirionis    Inftrumento    contineiuur  ^ 
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{anclè  religiosèque  obfervaturos ,  tum  à  nolïris 
Poilei  is  Ôc  Succeflbribus  Subditiique  noftris  efle 
curaturos  obfervari. 

In  cujus  fidem  ,  vim  >  majufque  robur  , 
hune  Ceiiionis  Ôc  Renunciationis  Adum  fieri 
mandavimus  ,  juramento  corporali  ,  tacSlis 
(andis  Evangeliis ,  interpofito ,  à  quo  abfolu- 
tionem  nec  petemus  Nos  unquam  3  neque  ab 
alio  forcé  petitam  3  aut  etiam  ukro  obîatam 
tdmittemus.  Prsefenfque  Renunciationis  In- 
ftrumencum  manu  propria  fuubfcripfimus  3  co- 
ram  infrafcripto  noftro  Status  Secrerario  ,  & 
ad  hune  Aâ:um  audoritate  Regià  Notario 
Publico  creato,  Regioque  noftro  Sigillo  mu- 
nivimus,  in  prefentiâ  Teftium,  fcilicet:  D. 
CaroJi  de  Borza  &  Zentellas,  Indiarum  Pa- 
triarcha?3  magnique  noftri  Capellani  &  Ele- 
mofînarii ,  D.  Reftayni  Cantelmi  Ducis  de 
Popoli  Velleris  Aurei  infignis  Ordinis,  nec 
non  San6li  Spiritûs  Equitis  ,  noftrorumque 
Exercituum  Generalisj  ac  Regiïe  Milinae  vul- 
go  Guardtas  de  Corps  Prsefedti;  D.  Alvari  Ba- 
zan  6c  Benavides,  Marchicnis  Sanétse  Grucis, 
Regias  noftrse  Camerse  indmi  Cubicularii,  ac 
Sereniflin^se  Regix  Domûs  Moderatoris,  G. 
Ildetbnfi  Manriquex  Ducis  del  Arco,  pariter 
Regiae  noftras  intimi  Cubicularii ,  ac  magni 
Venatoris,  D.  Vidtoris  Aniadei  Ferreri  Fief- 
cii  Principis  de  Malïërano  ,  inlîgnis  Aurei 
Velleris  Ordinis  Equitis  ,  Regix  noftri  Ca- 
merse  intimi  Cubicularii,  ac  noflrorum  Exer- 
cituum Generalis  Locum  tenentis.  Hoc  cum 
altero  parili  Renunciaiionis  Fnftrumento  Suas 
Caefareae  Mijeftatis  commutandum  eft.  Da- 
tum    in  Monafterio  Regio  Sandi  Laurenrii 
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die   vigefimâ  fecunda  Junii,   Anno  millefimo 
{eptingentelimo  vige(imo.  x 

(L.5.)  PHILIPPUS  R. 

Les  Conclufions  que  la  dernière  Dièrc  de 
Pologne  tenue  à  Grodno  a  prifes  touchant  le 
Duché  de  Courlande  lemblent  intérefîer  les 
PuiflTances  qui  ont  à  cœur  la  Paix  du  Nord , 
c'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos  de 
joindre  ici  les  principales  Pièces  qui  concer- 
nent cette  aifaire  5  après  avoir  donné  une 
idée  de  Tétat  de  cette  Sacceffion. 

5»  La  Courlande  eft  un  ancien  Duché  qui 
55  autrefois  faifoit  partie  de  la  Livonie ,  apar- 
53  tenoit  à  l'Ordre  Teutonique,  &  avoit  féan- 
„  ce  dans  la  Diète  de  l'Empire  ,  où  il  eft 
3»  encore  appelle  &  où  il  à  fa  chaife  rcnverfé. 
5,  Il  comprend  deux  parties ,  la  Courlande 
3,  propre  ôc  le  Semigalle  ;  il  eft  devenu  Etat 
,5  fouverain  quoique  dépendinr  de  la  Pologne, 
,5  en  T561.  que  le  Grand  Miitre  de  l'Ordre 
j,  Teutonique  Godhart  Ketder  renonça  à 
„  l'Ordre,  &  ayant  figné  &  juré  à  Wilna  le 
35  28.  Novembre  le  Traire  nommé  les  Ta&a 
jj  Jubjeêiioms  -y  il  fut  proclamé  au  nom  du  Koi 
3j  de  Pologne  Duc  de  Courlande  &  de  Semi- 
35  galle,  mais  avec  les  mêmes  droits  de  Sou- 
„  veraineté qu'il  pofledoit  auparavant,  comme 
„  celui  de  battre  monnoye  que  les  Rois  de 
„  Pologne  n'ont  pas ,  «Se  un  pouvoir  abfolu 
3,  dans  le  fpirituel  comme  dans  le  temporel 
33  puifqu'il  eft  en  Courlande  jummus  Enifco- 
3,  pus  ou  Chef  ds  TEglife.  Outre  cela  il  fait 
3,  les  Loix  &  levé  les  l'axe?  avec  le  confen- 
3>  tement  des  Etats  du  Païs ,  en  un  mot  le 
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9i  Duc  de  Courlande  polTede  ce  Duché  de  la 
9>  même  manière  que  l'Eledtcur  de  Brande- 
»  bourg  poilede  la  Prufïè,  ce  qui  parok  par 
99  les  Lettres  d'inveftiture  jOÛil  eft  dit,  nous 
3*  lui  conférons  le  titre  de  Duc  de  la  même 
»y  manière  &  avec  les  mêmes  Dignitez,  Hon- 
9>  ncurs  &  Privilèges  qui  ont  été  accordez  à 
„  l'illuftre  Duc  de  PrufTe. 

»>  En  un  mot  5  pour  donner  une  idée  deTin- 
„  dépendance  de  ce  Duc,  il  fuffit  de  remar- 
„  quer  que  c'eit  un  Fief  offert  ôc  non  donnée 
,>  èc  que  le  Duc  de  Courlande  a  droit  de  te- 
»,  nir  un  AmbafTadeur  à  la  Cour  du  Roi  de 
„  Pologne  ;  ôc  voici  avec  quelle  folemnité  il 
„  reçoit  l'inveiliture  par  fes  Ambaffadeurs. 
„  Ceux-ci  font  ordinairement  reçus  à  un  de- 
5,  mi  mille  de  Varfovie  par  le  premier  Sé- 
„  crétairc  d'Etat ,  dans  le  CarofTe  du  Roi 
„  environné  des  Laquais  &  àts  Heiduques  de 
5,  la  Couronne.  Là,  après  les  complimens, 
„  ils  entrent  dans  le  CarofTe  du  Roi  dans  le- 
ay  quel  ils  font  leur  entrée:  tous  les  Ambaf- 
„  fadeurs  étrangers  ,  plufieurs  Princes  &  Se- 
„  nateurs  du  Royaume  leur  font  un  Cortège 
„  nombreux  de  leurs  CarofTes,  qui  font  pré- 
„  cédez  de  la  NoblefTe  &  des  Officiers  du 
„  Roi  à  Cheval ,  &  ce  Cortège  eft  fermé  par 
9i  une  Compagnie  des  Gardes  à  Cheval. 

,5  Le  jour  qu'ils  reçoivent  rinveftiture,  le 
„  Châtelain  de  la  Couronne  ^  le  Secrétaire 
„  d'Etat  vont  les  prendre  à  leur  Hôtel  dans 
,i  \ts  CarofTes  du  Roi,  au  bruit  des  tambours 
,,  &  des  trompettes,  arrivez  aux  dégrez  de 
9,  la  Porte  de  fer  ;  trois  Maréchaux ,  deux 
„  de  la  Couronne  &  un  de  Lithuanie  portant 
#^  leurs  grands  Bâtons  à  la  main  viennent  les' 
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\>  recevoir  pour  les  conduire  au  Trône  où  le 
*>  Roi  eft  affis  &  les  Sénateurs  debout  à  droit 
&àgauch2:  après  qu'ils  ont  prononcé  leur 
Harangue  &  reçu  des  mains  du  Roi  l'Eten- 
dart  aux  Armes  du  Roi  d'un  côté  &  à  celles 
du  Duc  de  l'autre,  ilss'afféoient  fur  le  Trô- 
ne &  fe  couvrent  en  préfence  du  Roi  pen- 
dant que  leurs  Gentilshommes  font  admis  à 
baifer  la  main  à  iîa  Majefté  6c  enfuite  ils 
w  font  reconduits  à  leur  Hôtel  dans  le  même 
»>  ordre. 

^  ;,,  Voilà  la  pompeufe  Cérémonie  qui  s'eft 
,,  obfervée  lorfque  le  Roi  Jean  Sobieski  don- 
»  na  i'Inveftiture  au  Duc  de  Courlande  Frère 
«  du  Duc  Ferdinand  à  préfent  régnant.  Que 
«  Ton  juge  &  par  les  circonftances  de  ces  Cé- 
«  remonies  &  par  ce  que  nous  avons  dit  aupa- 
«  ravant,  de  la  nature  de  ce  Fief  &  combien 
«  il  eft  diftingué  des  autres.  Ajoutons  que 
„  lona  vu  \^s  Ducs  de  Courlande  Media- 
„  teurs  entre  les  Rois  de  Pologne  &  leurs  En- 
j>  nemis  comme  au  Traité  de  1635.  entre  le 
„  Roi  de  Pologne  &  la  Reine  Criftine^  qu'ils 
„  font  des  Alliances  avec  leurs  Voifins  corn- 
i>  me  le  Duc  Jacques  qui  en  fit  une  avec  Je 
Czar  de  Ruffie  auprès  duquel  il  tenoit  un 
AmbafTadeur;  qu'ils  reçoivent  des  AmbafTa- 
deurs  des  Têtes  Couronnées  ;  qu'ils  peuvent 
mettre  fur  pied  15.  à  18.  milles  hommes, 
que  ci-devant  ils  ont  eu  fur  Mer  jufqu'à  40. 
..  yaifleaux ,  dont  20.  portoient  depuis  trente 
«  jufqu'à  80.  pièces  de  Canons,  enfin  qu'ils 
„  fe  difent  dans  leurs  titres,  par  la  Grâce  de 
3,  Dieu  Duc  de  Courlande,  &c.  que  \z^  Rois 
,,  de  France  les  traitent  de  Coafins ,  &  que 
»>  TEmp.  leur  donne  riiluilriffime,  &  la  Re- 
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3>  publique  de  Pologne  riUuftriiTime  &  très- 
3,  Haut. 

„  La  Famille  de  Godhard  Kettler  y  a  ré- 
„  gné  JLifqu'à  préfent  lous  lepr  Ducs  qui  font 
„  Godhard,  Frédéric  l.,  Guillaume ,  Jacques, 
j,  Frédéric  IL,  Frédéric  Guillaume  &  Ferdi- 
5,  dinand.  Celui-ci  Fils  du  Duc  Jacques  & 
„  de  Louife  Charlotte  de  Brandebourg ,  Sceur 
,5  du  Grand  Frédéric  Guillaume  a  fuccedé  à 
,,  fon  Neveu  qui  n  a  pas  laiflé  d'enfans  de  Con- 
„  mariage  avec  la  PrincefTe  de  Ruflie  Anne 
„  Iwanowna,  Nièce  de  Pierre  le  Grand  &  Fil- 
„  le  du  Czar  Twan  Alexiewitz.  Le  Dua 
5,  Ferdinand  avoit  été  Régent  du  Duché  de- 
5,  puis  la  mort  de  Ton  Frère  P'rederic  en  16981 
3,  jufqu'en  17J0.  &  il  fucceda  à  fon  Neveu  en 
„  171 1.  dans  le  tems  que  les  Ruffiens étoient 
„  maîtres  du  Duché  qu'ils  avoient  conquis  fur 
„  les  Suédois ,  qui  s'en  étoient  rendus  les 
yy  maîtres  avant  la  Bataille  de  Pultawa. 

5)  Le  Duc  ,Ferdinand  eft  Catholique  Ro-» 
i>  main  Ôc  par  conféquent  peu  agréable  à  fes 
3>  Sujets,  ôc  il  n'a  pas  d'EnfanSj  voilà  la  (buK-s 
3,  ce  àts  troubles  dont  la  Courlande  eft  ibe-» 
,,  nacée  &  auxquels  la  Ruflie  eft  obligée  de 
>,  prendre  part,  tant  par  TAlliance  qu'elle  a 
„  avec  ce  Duché,  que  par  la  prote<3:ion  qu'el» 
„  le  doit  accorder  à  la  Duchefle  Douairiér© 
5,  ôc  par  un  intérêt  de  convenance,  puifque 
„  ce  Duché  fert  de  Barrière  ,  ou  plutôt  de 
„  rampart  à  la  Livonie  par  raport  à  la  Ruffie 
3,  6c  à  la  Pologne. 

„  Aujourd'hui  la  Republique  de  Pologne 
5,  prétend  réiinir  abfolument  ce  Duché  à  la 
3,  Couronne,  quoique  jamais  elle  n'ait  voulu 
3,  admettre  les  Ducs  coname  Membres  de  la 

„  Ré- 
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,,  République,  6c  elle  veut  partager  la  Cour- 
„  lande  &  le  Semigall  en  Paktinats.  C'eft 
5,  ainfi  que  la  Mazovie  j  qui  étoit  un  Duché 
5,  au  moins  auffi  puiflant  que  celui  de  Cour- 
5,  lande,  puifque  les  Ducs  de  PrufTe ,  de  Cour- 
„  lande ,  &  de  Mazovie  étoient  trois  Souverains 
„  égaux  relevant  delà  Couronne j  c*efl  ainfi, 
,,  dis-je,  que  la  Mazovie  a  perdu  fa  liberté  & 
„  fes  droits ,  &  que  ce  Duché ,  dont  les  maî- 
„  très  fouvent  n'ont  pas  reconnu  les  Rois  de 
„  Pologne,  &  où  on  comptoit  40  .mille  Gen- 
„  tilhommes ,  n'eft  plus  connu  que  fous 
„  les  noms  de  trois  Palatinats  que  l'on  en 
„  a  fait. 

„  On  me  demandera  fi  la  race  des  Kettlers 
,5  n'a  donc  plus^  d'Héritiers  ;  pour  reponce  je 
„  renvoyé  le  ledteur  à  la  Généalogie  ci-join- 
„  te.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  reunion  de  la  Cour- 
„  lande  aiant  été  agitée  depuis  quelques  an- 
,,  nées  dans  la  diète  de  Varfovic  &  dans  celle 
„  de  Grodno,  &  les  Etats  du  Duché  de 
„  Courlande  craignant  les  fuites  de  cette  réu- 
„  nion  ôc  de  la  divifion  en  Palatinats ,  qui  ne 
„  peuvent  être  que  fatales  à  leur  liberté  & 
„  fur  tout  a  leur  Religion ,  puifque  félon  tou- 
5,  tes  les  aparances  ces  Palatinats  ne  feroienc 
3,  jamais  conférées  à  des  Courlandois ,  mais  à 
5,  des  Polonois  ou  Lithuaniens  Catholiques, 
„  ils  refolurent  de  prévenir  la  réfolutionn  que 
„  l'on  pouvoit  prendre  fur  cela ,  &  en  vertu 
„  dts  droits  qu'ils  prétendent  avoir  d'élire 
„  leurs  Ducs  comme  autrefois;  ils  on  pro- 
,,  cédé  à  l'éleâiion  éventuelle  d'un  Duc  pour 
„  fucceder  à  Ferdinand  &  leur  choix  ell  tom- 
,j  bé  fur  le  Comte  Maurice  de  Saxe,  fils  na- 
,,  turel  du  Roi  Augufte ,  en  faveur  duquel  ils 

>3    fC 
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fe  font  déterminez,  tant  à  caufe  de  fori  me^ 

,'  rite  ,  étant  un  Prince  ie  plus  accompli  qua 

'  l'on  puiffe  trou  ver,  que  pour  faire  connoitre 

Z  à  la  Republique  qu'Us  ne  cherehoient  pas  a 

fe  foultraire  de  fa  proteftion,  pmfquileft 
"  apparent  que  le  fils  du  Roi  n'ira  pas  contre 
'!  Krérêt^s  de  fon  Père;  ils  ont  cru  par  cet 
''  expédient  aplanir  toutes  les  diffiçultez,  pre- 
',  venir  les  plaintes  &  conferver  leurs  droits, 
■   prh'ileges;  liberté,  &  Religion.    Mais  cet 
r  expédient  n'a  pas  eu  le  fuccès  qu'ils  en  at- 
"  Semi  les  Polonois  ont  paffé  fur  toute, 
"  fortes  de  con(ïderations,&  après  avoir  con- 
"  damné  cette  Eleâion  dans  la  Diète  de  Grod- 
"  no,  où  le  Comte  Maurice  de  Saxe  fut  trai- 
"  té,  ou  peu  s'eii  fallut,  comme  un  traître  a 
l'Etat ,  une  Commiffion  envoyée  en  Août 
"  1727.  dans  la  Courlande  s'y  conduilit  avec 
"  tant  de  dextérité  qu'elle  obtint  des  Députez, 
"  des  Etats  les  Aûes  de  l'Eleûion  &  de  leurs 
!'  engagements  avec  le  Comte  Maurice,  qui 
"  fot  chalTé  de  vive  force  du  Duché  i  &  les 
"  Commiffaires  après  avoir  cafTé  de  nouveau 
"  réleâion  ,  ont  mis  les  chofes  au  point  que 
"   a  Rerubi  que  divifera  la  Courlande  en  Pa- 
:;  latStf  quand  elle  voudra  fi  q-lque  voif.n 
ne  s'y  opofe.  Voici  un  Ecrit  publie  en  Po- 
"  Wnl  fur  ce  fujèt  &  l'afte  folemnel  de  la 

;:  fubjTa'on  de  la  Courlande  à  la  Couronne 

„  de  Pologne. 
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Queftions  Jkr  VEtat  de  la  JkcceJJion  ati 
Duché  de  Cour  lande  ^  SemigalL     . 

CLÛ   iE   S   T    I   O     L. 

QUis  Status  Regiminis  illo  cafu  exiftente 
^  fecundum  LL.  &  confuetudines  prse* 
didlorum  DuGatuum  fperari  vel  ftabiliri  pos* 
fit? 

Rejponjto.    Hune  prxfentera  potius  tantum 
continuari  quam  introduci,   nec  alium  Stati- 
bus  Curlandicis  obtrudi  pofle  ;   Cum  enim  il 
Pa<5ta  Legem  dent  contraâibusjôcolimanno 
1561.  Status  Livoniae  fe  libère  Sereniffimo  Ré- 
gi Sigismundo  Augufto  6c  inclitas  Reip.   Po- 
lonorum  in  génère  fequentibus  conditionibus 
fubjecerintj  ut  totius  Livoniœ  proprie  fie  dic- 
tas incorporatio  immédiate  Reipublicae  fieret^ 
Curlandise  vero  &  Semigallias  médiate  per  Re- 
gimen  llluflriffimorum  Curlandiae  Ducum  jld- 
cjue  in  Gotthardo  tum  temporis  Ordinis  Ma- 
giftro  per  paâ:a  Subjed:ionis  principium  fump- 
ferit,  atque  ad  pracfentia  tempora  in  Celfiffi- 
ma  ejus  familia  per  litteras  Inveftituras  conti- 
nuatum  fit  ,   inde  fequitur,  quod  Familia  hac 
deccdente ,  alia  &  quidem  Nationis  Germanicae 
fubftitui  debeat  ,   nifi  2.  Sereniffimus  Rex  ôc 
Refpublica  pa(Stis  conclufis  velint  contrariari 
atque  aliam   regiminis  Formam  contra  padra 
introducere,  quod  3.SerenifIirousRex&  Res- 
publlca  eo  minus  fecundum  J ura  fibi  arrogare & 
prascendere  pofTunt,    cum  fsepe  diâ:i  DucatuS 
fint   Fcudum  oblatum  ,   uci  ex  allegaiis  Pac^ia 
Tgvis  IIL  H  b  per 
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yer  exprefla  verbaluculenterapparet,adeoqué 
non  tanquam  armis  dévida  Gens  >  qux  Legcs 
à  Vidtoribus  acciperc  teneatur ,  fed  quac  lege« 
&  conditiones  fubjeâiionis  fecum  attulit ,  con- 
iideranda  fit  :  quia  4.  ad  Poloniam  Titulo  lu- 
crative accefîerit ,  cum  altero  &  quidem  maxi- 
ma  pars  Livoni»  ithtnediatë  Regno  Poloniac 
incorporata  fit ,  atque  ufque  paâa  Olivenfia 
Ao.  1662.  roanferit,  in  qua  confideratione  ^ . 
ôotthardus  pi«  mémorise  in  Teftamento  fuo 
Mitaviae  die  2^  Febr.  1587.  condito  apudSe- 
yeniflîmum  Regem  Polonisc  inftantiam  fecic^ 
ut  déficiente  ftirpe  Mafculina  fu'«  Familisey 
Regimen  prïcdidorum  Ducatuura  per  Mâgt- 
ftratum  Germanicum  Auguftanse  Confeflionis 
cx>ntinuaretur. 

Nec  obftat  i.)  per  prîediâ;a pada Olivenfia 
Livoniam  omififam  atque  Regno  Sueciae  cefïam 
efife,  adeoque  ceffante  caufa  cefïàre  efiFedlum 
pacCtorum  i>ubje<Stionis  de  anno  1561.  nam* 
^ue. 

^efp.  I.  Status  Curlandix  non  fuiffe  in 
eulpa  hujus  fadae  Ceflionis  Livonias  per  pa- 
cem  Olivenfem ,  {ta.  injuriam  temporum» 
ittque  fufficere  ,  quod  primis  temporibus  at* 
que  circa  Subjeâ;ionis  Tempus  Livonia  Rei« 
publicx  rêvera  accefferit,  eiquc  fit  incorpo* 
rata. 

Kf/^.  2.  Quod  magna  pars  Livoniae?  nunc  \ 
ad  difïèrentiam  cefïàe,  Livonia  Palonica  dic- 
ta >  Reipublicae  adhuc  dum  intégra  permanfe- 
rit ,  atque  ab  inclita  Republica  ufque  in  to*  | 
^iernum  diem  poflîdeatur  ,  prxterea  forfitaiï 
ex  gratia  divina  recuperatio  amifïk  feu  potius 
cefïag  Livoniss  per  iubrecuturam  pacem  fé- 
liciter fperari  pofSc. 

Née 
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Nec  obftat  a.)  conftitutio  de  anno  1589J 
juxta  guatn  decedente  praefente  Celfiflîmoruna 
Curl.  Ducum  ftirpe  Ducatus  Curlandiae  &  Se-^ 
migalliae  immédiate  Reipublicse  incorporari 
atque  in  Palatinatus  &  Capitaneacus  diftribuf 
(iebeat>  namque. 

Tiefp.  Quod  Rex  &  Refpublica  in  praejudi- 
cium  Padtorum  &  Privilegiorum  per  pat^a  ac- 
quifitorum  abfentibus  Curl.  Statibus  ex  pras» 
diûis  5.  rationibus  nil  potuerarit  concludere^ 
tiifl  hoc  abfurdum  fequi  deberet,  quod  Regss 
&  refpublica  contra  omnia  jura  Authoritatem 
&  poteftatem  praetenderent ,  padta  publica  in- 
fciis  &  inauditis  Intereffatis  limitare,  mutarei 
imo  plane  tollcrc  poflfe. 

Q  U   E    S  T   1   O     If. 

An  fubfecutura  Ducum  Familia  praécife  tx 
Germana  Natione  Auguftanae  Confeflionis 
tSt  debcat? 

"Re/p.  Quod  fie  :  i.  quia  expreffà  verba  pac- 
torum  Subjedtionis  hoc  decidunt.  a.  Quia 
contra  Dignitatem  Equeftris  Ordinis  Curlandi- 
ci  effet,  alieno,  quam  propriae  Nation is  Do» 
mino  fubjedlum  effe.  3.  Quia  cum  airerius 
Nationis  principe  diverfi  mores  in  prsejudi- 
cium  praelèntium  non  raro  metuendi  es- 
fent. 

Nec  obftat  in  padtis  rubjeâ:ionis ,  de  Prin* 
cipe  quod  Nationis  Germaniae  debeat  elTe^nil 
plane,  fed  faltem  de  Magiftratu  id  ipfum  ex-^ 
preffum  effe  ,  adeoque  etiam  Principem  alte« 
rius  Nationis  conftitui  poffe ,  nanique. 

Refp.  Secundum   Politicos  &  Publiciftas, 

Hh  3  pef 
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per  vocetn  Magiftratus  in  excellentiori  fîgnifî- 
catu  ,  femper  Supremum  Magiftratum  feu 
Principem  intelligi ,  quod  in  padtis  Subjcdio- 
nis  per  vocem  Magiftratus  eo  magis  fignifica- 
Yï  inde  colligi  poteft  ,  quia  2.  fenfus  ibidem 
reperitur  negativus  ?  adeoque  exclufio omnium 
Magiftratuum  >  praefertim  vero  Supremi  five 
Principis  exterae  nationis  necefifario  inde  col- 
ligi polîit.  3.  Quia  fi  Princeps  diverfae  Natio^- 
rris  introduci  pofïet,  infaillibilirer  fequeretur, 
quod  contra  verba  padtorum  alius  quamGer- 
inanicae  Nationis  Magiftratus  in  Curlandia  efïè 
poffit,  abfurdum  autem  foret,  Principem  ia- 
ter  perfonas  Magiftratus  referri  non  debere, 
âdeoque  in  effedu  eadem  femper  manere  de- 
beant,  cum  itaquc  primus  Princeps  Nationis 
Germanicae  (it  conftitutus  ,  fequitur  ,  quod 
etiam  futuris  in  xccrnum  tcmporibus  femper 
tantum  Princeps  Germanicae  Nationis  in  Cur- 
Jandise  &  Semigallioe  Ducatibus  elfe  debeat: 
quia  5.  Exemplo  S  Rom.  Imperii  femper  mos 
ille  inter  Germanise  populu5  jam  viguit  fuas 
nationis  tantum  habere  Principes. 

Q.  U    iE   S   T   I   a     IIP. 

An  Serenifîîmus  Rex,  velRefpublica^  vdl 
Equeftris  Ordo  novum  Principem  »  &  quidem  > 
an  ex  praedidtis  tribus  quis  abdicative  >  an  verd 
omnes  très  cumulative  eligere  &  conftituere 
poffint  ? 

'Refp,  Ordinem  Equeftrem  habere  jus  &  fa- 
cultatem  Principem  eligendi  &  Sereujifîîmo 
Régi  tanquam  Domino  diredo  praefentandi  i. 
quia  illa  confuetudo  in  Regno  Polonisc  per 
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liberam  Eledtionem  Regum  introduda  atqu« 
Equeflris  Ordo  Ducatus  Curlandiae  &  Semi- 
galliae  faâ:o  fuo  non  poflît  hoc  PrivilegioRe- 
gni  Poloniae  privari.  2.  Quia  alias  totusEques- 
tris  Ordo  minus  haberet  Juris,  qaam  pauper- 
rimus  Nobilis  Polonus ,  cum  Rex  Polonias 
nemine  contradicente  adeoque  omnibus  con- 
fentientibus  eligi  debeat,  toti  aucem  Equeftri 
Ordini  Princeps  eciàm  nolentibus  &  contra- 
dicendbus  omnibus  hac  ratione  obtrudi  poflèr, 
quia  5.  Exemplum  libéras  eleâionis  Ôc  prac- 
fumptionis  Sereniflfîmo  Régi  UladiflaoinCel- 
fiffimo  Duce  Jacobo  jam  dum  exftat ,  cum 
cnim  Dux  Fridericus  nullos  Haeredes haberet, 
Dax  Wilhelmus  autem  tanquam  Feioniae 
reus  cum  omnibus  Defcendentibus  mediante 
Decreto  Comitiali  à  Succeffione  exclufus  es- 
fet  indeque  Apertura  evidens  exftaret,  atquc 
Uladiflaus  fie  ftantibus  rébus  intenderet,  Feu- 
dum  Curl.  in  Fratrcm  tum  temporis  adhuc 
Principem  Poloniae  Johannem  Cafimirum  de- 
vol  vere,  Status  Curl.  devota  fupplicatione  & 
multis  rationibus  fe  oppofuerunt ,  acque  per 
fuos  Deputatos,  teftantibus  adtis  Archivijja- 
cobum,  Wilhelmi  Filium  Uladiflao  prasfen- 
tarunt ,  isque  in  fundamento  p'^aecenfi  juris 
Nobilitates  Ducatus  propier  feloniam  pacris 
amiflbs,  tanquam  feudum  novum  obtinuit. 

Ncc  obftat,  quod  hac  ratione  Sercniffimo 
Régi  Polonix  ,  tanquam  Domino  diredto 
fummum  praejudicium  contra  communia  jura 
feudalia  caufaretur  ,  cum  Domino  diredlo 
competat  de  vacantibus  feudis  dilponere, 
namque. 

i?^//>.  Jura  feudalia  fundari  in  confuctudini- 
Hh  3  bus 
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bus  Locorum ,  adeoque  cum  in  ipfo  R^no 
Pol.  Eleclio  Régis  Statibus  competat,  atque 
Ordines  Ducat.  Curl.  &  Semigalliaeinpofïès' 
{ione  cligendi  Ducem  per  excmplum  Ducis 
Jacobi  conftituti  fint  5  nuUum  prscjudicium 
3ereniffimo  Régi  inde  fieri  dici  pofTit  ,  cum 
taie  jus  non  Régi ,  fed  Statibus  competat ,' 
atque  jam  fatis  magna  circa  hoc  negotium 
verfetur  Praerogativa  in  illo,  quod  Neoelec- 
tus  Régi  ad  inveftiendum  pracfentari  debeat , 
indeque  Celf.  Curl.  Duces  Feudatarii  Princi» 
pes  Regum  &  Membra  Reipubiicas  in  padis 
Subjedtionis  5c  Invcftituris  nouiinentur. 

Q^U   E   S   T   I   O     IV. 

An  Statibus  Curlandiae  &  Semigalliae  ma» 
gis  conducat,  Eledionem  novi  Principis  us- 
que  ad  exiftentem  cafum  Aperturse  difFerre^ 
aut  illo  non  exfpedtato  ad  illam  eventualiter 
progredi  ? 

Kejp.  Quod  videatur  magis  conducere  Elec- 
tionem  accelerari,  quam  difiFerri,  i.  cumhac 
-  ratione  omne  periculum  avulfionis  evitari  pos^ 
fît)  dupî  2.  Neoeleâius  pro  interefle  fuo invi- 
gilaret,  quia  3.  Forfitan  etiam  exadtiones  prae- 
lêntes  praecaveri  poflent,  &  denique  4.  nunc 
tamquam  tempore  belli  6c  in  turbulent©  quo^ 
dammodo  Rex  PoloniscStatufacilius  Ordines 
jus  fuum  EleétionismanutenerepofTuntjquod 
pacatis  &  tranquiîlis  temporibus  in  funda 
inento  allegatae  Conftituticnis  de  an.  1589. 
ipfis  denegaretur  ,  vel  ad  minimum  absque 
dubio  disputaretur. 

Ncc  obftat,  quod  Celf.  CurlandiîeDujfad- 

huc 
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bue  ia  vivis  >  fit  5  adeoque  in  ejus  pracjudiciunt 
de  novo  Duce  nondum  cogicari  poiïe ,  nam- 
^ue. 

Rejp.  Nullum  immincre  Celf.  Duci  e^in- 
de  pcriculum  ,  falvo  ejufdera  jure  eventualis 
fit  Eledioj  pari  modo  uri  tempore  Friderici 
Dux  Jacobus  à  Rege  Uladiûao  prasfentationc 
à  Statibus  fadta  inaugur^ms  eft. 

Q^U  E  S  T  I  O     V. 

An  non  magis  prodeflèc  Sratibus  CurL 
Rcipublic»  immédiate  incorporari,  atque  A- 
pertura  exiftente  Ducatus  CurlandiaeôcSemi* 
galliac  in  Palatinatus  &  Capitaneatus  dividi? 
RçJ^.  Quod  «quidem  Statibus  Curl.  libe- 
rum  fit ,  immédiate  accedere  ad  Rempublicara  > 
cum  quivis  juri  pro  fe  introduâo  renunciari 
poffit  :  Placere  tamen  ncgativam  i.quiaom- 
nis  mutatio  prxfertim  in  LL.  fundamentali- 
bus  periculofa3&  quidem  2.  eo  magis  in  prse^ 
fcnti  ca(u5  proptcr  pcriculum  Religionis,  Li* 
berCBtis  &  bonorum  j  cum  experientia  in  Prus  • 
fia  Regia  &  Livonia  Polonica  teftetur, 
quod  omnes  fere  Germanicx  familise  fine 
exterminât»  cum  Religione  Auguftanx  Con- 
feflionis. 

Ncc  obftat,  hac  ratione  ad  inflarNobili- 
tatis  Livonicae  fecundum  ordinationem  Livo- 
nicam  Curl.  Nobilitatem  Di^niratcm  Sena- 
toriam  cum  voto  &  Seflïone  in  Comitiis ,  nec 
non  perceptionem  Oeconomiarum  Ducalium 
fperare  pofïe ,  nec  opus  habere ,  Duci  fubjec- 
tum  efïe ,  namque. 

ReJp.  Talia  quidem  circa  Incorporationem 
Hh  4  pr©- 
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promiffium,  fed  futuris  remporibus  raro  fer- 
vatum  iri,  nifi  quod  antiquis  Incolis  extindis 
Poloni  &  Lithuani  Jura  conclufa  melius  ôc 
fecurius  fit ,  fub  bono  Duce  antiqua  Privilégia 
confervari,  quam  cum  periculo  antiquorum 
nova  acquiri, 

Q   U    E    S   T  I    O      VL 

Quis  eligendus  fit? 

'Refp.  lliam  difficillimîc  quidem  videri ,  fed 
efFeâu  efïe  facillimi»  refolutionis,  commo- 
dius  tamen  difcurfu  quam  fcriptis  dari  pofle. 
In  génère  tamen  eligendum  videri  ex  tenore 
Padlorum  Subjedtionis  Nati^ne  Germanum 
i&  Auguftanae  Confeffionis  ,  Principem  prse- 
terea  potentem  &  vicinum ,  qui  Status  Curl. 
mèlius  quam  hue  ufque  faàum  ,  tueri  pos- 
fet  5  imprimis  Régi  &  Reipublicae  gratum , 
&  praefertim  fi  haberi  poffttjconfcederatum, 
ne  Rex  &  Refpublica  caufas  quafdam  fun- 
datas  Diffenfus  in  praerentatione  Ducis  aile- 
gare  poiTent. 

Hsec  tamen  fcripta  volanti  &  fimplici  ca- 
lamo  requifitionem  amicam  absque  prae- 
judicio  cujusvis ,  falvo  melius  fententium  Ju« 
dicioj  fincera  tamen  atque  abfquc  omni  intuiT- 
tu  interefle  cujufdam  congefta  funt  :  Majori 
xum  fudamento  proponenda ,  li  tempus  com» 
înodum  fe  offerat. 


Taâes 
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PaBes    0-    Conditions    auxquelles    Gothard 

Kettler  ,   Alaitre  de  l'Ordre  Temomqne , 

fournit    la    Livonie    ^  la   Conrlande  an 

Royaume  de  Pologne ,  conclues  a  Wilna  le 

28,  Nov*  1561, 

CTgirmundus  Auguftus  Dei  gratiâ  Rex  Po- 
*^  loniae,  Magnus  Dux  Lithuanise,  Ruffix, 
Pruflias  ,  Maflbvise,  Samogiciae  Livonixquc 
Dominas  &  Haeres  ;  Significamus  praerenti- 
bus  licceris  noftris  univerfis  &  fingulis  ,  quo- 
rum intereft,  cum  terra  Livoniaenobis  ex  par- 
te magni  Ducatûs  noftri  Lithuaniae  &  vicini- 
tate  ,  ôc  mukis  parcim  antiquis  partim  novis 
padtis  &  fœderibus  devindla  &  confociata, 
jam  ab  aliquod  annis  immaniffimi  hoftis  Mof- 
chi  crudelibus  armis,  incendiis  &  vaftationi- 
bus  propemodum  fundicus  everfa  ac  defolata 
effet,  iia  ut  extrema  quxquaeilli  immincrenr, 
nec  quidquam  certius  effet  quam  quodadpri- 
mam  quamque  incuriîonem  illius  praepotenris 
hoftis  illud  quod  reliquum  ,  tam  in  Diaeceft 
Rigenfi  quam  in  terris  Magiftri  Ordinis  Teu- 
tonici  fuerat ,  fimilibus  cladibus  exfcinderetur 
ôc  in  durifùmam  fervitutem  hoftilem  veniret> 
quemadmodum  jam  magna  pars  propter  mul- 
tarum  civicatum ,  arcium,  propugnaculorum 
amiffionem  venerat,  ôcobmaximaminomnes 
partes  depopulationem  vaftitatemque  ferroat- 
que  igni  in  eâ  allatam  &  propter  quotidianas 
incurliones  magnumque  hoftis  ad  ejus  rcli- 
quias  occupandas  apparatum  ad  eam  anguf- 
tiam  6c  difficultatem  Ordines  illius  reda<iti  ef- 

Hh  5"  fent 
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fent,  ut  nequaquam  opibus  viriburque  propriis 
ftatum  ruum  defendere  atquc  à  fera  fervitute 
«8c  crudelitate  hoftiii  tueri  ac  vindicare  poi- 
fcnt. 

Ideo  Illuftriflimus  &  Magnificus  Dominus 
Gouhardus  Equeftris  Ordinis  Teutonici  in 
LivoniâMagifter,  Nobilitas,  Civitates,  Sta- 
tufque  &  Ordines  illius  univerfi,  dum  &om- 
nia  domeftica  confilia  lua  convulfa,  &  fe  ab 
aliorum  pracfidiis  prxfertim  Sacrac  Cacfareac 
Majeftatis  &  Statuum  Romani  imperii  defti- 
tutos  animadverterenc ,  à  vicino  etiam  Reg« 
Sueciae  terra  marique  peterencur  ,  tam  fuo 
quàm  civitatum  aliorumque  Ordinum  Livo- 
nix  crebris  internunciis  &  litteris  prgefenrem 
calamiratem  &  graviflîmum  periculum  nobis 
cxpofuiflent*  muicifquc  precibus  opem  Ôc  au- 
xilium  noftrum  imploraflent. 

Nos  &  commiferatione  affli£ti(Iimae  Pro- 
vinciae  &  amore  totius  Reipublicae  addudi , 
ne  &  barbarus  hoftis  latius  pro  fuâ  libidine  in 
populo  graflarecur  ,  dedimus  negotium  Illus- 
triffimo  r rincipi  Domino  Nicolao  Radtiwil, 
Duci  in  Olkia  ,  Nifchewiz ,  Palatino  Vilnen- 
(i,  &c.  ut  icerum  in  Livoniara  properaret5& 
primo  quoque  Rigam  peteret ,  ibique  tam  cura 
îpfb  Magifîro  quam  eu  m  illius  Ordinibus  ac 
Civitatibus  de  memorat^e  Provinciaedefenlîo- 
nis  ratione  traâraret.   Cumque  in  illis  Traéta- 
tibus  ab  omnibus  peifpiccretur  ,  nifi  com- 
tnunibus  viribus  tum  Polonorum  quàm  Li- 
thuanorum  defenfio   fufeipiatur  ,    non  poiïe 
potentiam  Uoftilem  teprimi  j  Polonorum  ver-6 
auxilia  5  nifi  dedino  quoque  ad  Regnum  Po- 
loniae,  non  folum  ad  magnum  Ducatum  Lu 
^luani»  fiât  >  ti^uaquam  adduci  poiîe,  Tan- 
dem 
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dem  ad  hune  cxtremum  cafum  ,  it  ut  fit  in, 
rébus  defperatis  &  prxfenti  periculo  expofitû 
deventum  j  ut  in  taciendâ  deditione  fta* 
tuerunt  ,  eoque  nomine  communis  profedio 
tam  ab  ipfo  Principe  praenominato  quàm  ab 
Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis  ad  hos  rufci- 
peretur  Sed  quia  prxdiâ:o  Principe  alio- 
runique  Ordinum  ac  Civitatum  nunciis  ad  nos 
Vilnam  venientibus  &  fubjedtionem  certis 
conditionibus  nobis,  Regno  Poloniîe ,  Magno 
Ducatui  Lithuaniac,  Rufliae,  Prufiri32  5Mafro- 
viae  ,  Samogiti^ue  cceterisque  ditionibus 
noftr is ,  profitentibus ,  Senatus  Polonix  copiara 
tune  non  habebamus ,  fine  quo  fubjedtio  ipfa  ex 
parte  Regni  ritèque  atque  commode  peragi 
non  poffit}  necelfario  hujus  rei  tradationera 
in  noftram  in  Poioniam  profedlionem  ex  parte 
Regni  rejicere  nos  oportuit. 

Ne  vero  interca  ,  dum  haec  ad  Senatores 
&  ordines  Regni  noftri  perferuntur  atque  ibi 
ab  iifdem  omnibus  approbantur,  mukis  mor- 
dis afflicSa  Livonia ,  vei  in  fpe  dubiâ  vel  an* 
cipiti  ftatu  rerum  fuarum ,  vel  etiam  ope  de  (H. 
tuta  &  extremx  depopulationi  hoitili  expolita 
relinquatur  ,  indeque  mutati  voluntate  ,  vcJ 
fervitutem  tyrannicam>  vel  alias  quantumvis 
iniquas  condiciones  fubire  cogatur ,  fed  ut  8c 
illi  de  indubitatâ  ope  &  praelidio  noftro,  & 
nosvicilFim  de  conîlantifide  Ôc  voluntate  co- 
rum  certi  fimus:  Ica  tandem  part:  varios  eaul- 
tofque  Traâratus  hoc  tempore  inter  nos  6c 
pr«di6tum  Principem  aliorumque Ordinum  ac 
Civitatum  nunciosconventum  eft,ut  ipfaLi* 
vonia  ex  nunc  nobis ,  ut  Régi  Poloniae ,  ma^r 
gno  Duci  Lithuaniae ,  Ruffiae,  PruflTiar,  Maii 
fovixi  :>araogiti5ç,  Domino  ac  Hiçredi  fub* 


4$  8         Recueil  Hifiorîque  ^AÛes  \ 

jeâ:a  fit  &  maneat,  du  m  certi  aliquid  de  ap- 
probatione  Procerum  Regni  retuierimus.  Quan- 
doquidetn  verô  hoc  negotium  ad  Rcgni  con- 
ventum  proximè  in  Maflovia  tuturum ,  6c  ad 
Status  &  Ordines  Regni  rejecimus ,  In  co 
quidem  conventu  lande  promifimus  &  auâ:o- 
ritateharum  litterarum  promitdraus,  ut  àSe- 
natoribus  cxterifque  Ordinibus  Rcgni  noftri 
in  Poloniâ  ^  profefla  fubjecftio  ram  Principis 
praediâ:i  quàm  fa bjedorum  fuorum  in  com- 
mune feu  conjundim  cum  Regno  Polonia,  Du- 
eatu  Lithuaniae  &  cîeteris  Dominiis  recipiatur 
&  approberur,  juxta  Tradatus  hîc  nobifcum 
initos,  utque  interea  Livonia  à  nobis  totis  vi- 
ribus  Regni  magni  Ducatûs  Lithuaniae  cum 
adjundtis  omnibus  Ditionibus  noftrisjtumad- 
verfus  Mofchos  quàm  adverius  omnes  alios, 
hoflili  ali'^uid  illi  molientes  defendatur  &  pro- 
pugnetur ,  &  civitates  arcefque  amiffac  armis 
reperantur.  Si  vero  pracrer  fpem  noftram  da- 
tas Kegni  noftri  Poloniac  in  fubje(ftionem  if- 
tam  confentire  &  ira  Livoniam  conjundis  vi^ 
ribus,  prout  condiciones  praenominataeterunt, 
defcndere  nollent ,  &  Livonia  à  foiis  Proceri- 
bus  Lithuaniae  ad  modum  praefcriprum  defen- 
fa  fuerit,  ex  tune  prout  &  nunc  magno  huic 
Lithuaniae  Dacatui  incorporata ,  iliique  unica 
cfle  cenieatur. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Cùm  autem  in  conditionibus  Subjedionis 
îllud  inter  caetera  contineatur,  quodtampras- 
didtus  Princeps  quàm  lubditi  &  civitates  (ibi  à 
nobis  caveri  poftularint,  ne  dedirio  &  fubjec- 
tio  illa  quam  nobis  ut  Régi  Poloniae ,  magno 
i  Duci 
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Duci  Lithuaniae,aliarumqueDitionum  noftra- 

rum  >    extremis  cafibus  ôc  periculis  adduc- 

ti  obtulcrant,  apud  Caefaream  Majeftatem  a- 

liasque  Imperii  Ordines  Germanise  illis  dam* 

no  &  fraudi  fit  :  bonâfide  fpondemusôc  reci- 

pimus,  Nos  interea,  donec  cumSenatoribus 

quoquc  Rcgni  de  Livonia  in  fidem  &  (ùbjec* 

tionem  recipienda  afturi  fumus,  omnem  eu- 

ram  &  diligentiam  adhibituros,  ut  vel  perin- 

Ternuncios ,  vel   per  iittcras  noftras  Cacfarex 

Majeftatis  aliorumque  Imperii  Ordinum>  im- 

primis  vero   Magiftri  Ordinis  Teutonici  per 

Germaniam  animi  &  voluntates  ad  proban- 

dam  hiijus  fadli  necefïîtatem  ,    inducantur  & 

fledantiir.     Quod  fi  id  plané  confici  non  po- 

Çerit  >    hue  tàmen  totis  viribus  incumbemus, 

ne  vel  Princeps  vel  lubditi  uUum  detrimen- 

tum,  tam  in  honore  &  famâquàm  in  bonis  & 

fortunis  ex  hac  neceflàriâ  deditione  pariantur^ 

nec  ullam  Imperii  profcriptionem  aliave  gra- 

vamina  hoc  nomine  incurrant,  vel  fiincurre- 

rintj  nos  ramen  providebimus  ne  hoc  cuique 

publiée  &  privatim  fraudi  fit. 

IL  Dedimus  prsererea  fidem,  ficut  &  prx- 
fcntibus  litteris  fandtè  damus  ,  recipimus  at- 
que  promittimus,  nos  tam  Principi  ipliquim 
civitatibus  aliis  vel  fubditis  luis,  cujufcunque 
ordinis  vel  ftatûs  fuerint,  liberumufumReli- 
gionis  cultusque  divini  &  rcceptorum  rituum 
fecundùm  Auguftanam  Confeflîonem  in  fuis 
Ecclefiis  totiusque  rei  EcclefiafticiK  inregram 
adminiftrationem,  ficut  eam  had:enus  habue- 
runt,  libéré  permifTuros ,  nec  in  ca  ullam  mu- 
tationem  tadturos  ,  neque  ut  ab  aliis  fiât  per- 
mifluros. 

III.  Omnia  eciam  eorum  jura  >  bénéficia, 

privi- 
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privilégia  fascularia  &  Ecclefiaftica ,  praefeN 
tim  Nobilium  tamfimultaneseinveftituraejusj 
quàm  ôc  libcrtatetri  gratis  in  fucce(ïîone  hac- 
reditaria  ad  utrumque  Sexum»  fuperioritaies 
per  transadiones  &  plebifcita  immunitatésque 
çonfirmaturos  eiïè. 

IV.  Denique    &   Jurisdiâ:ionem  totâlem 
juxta  leges  &  confuetudines  moresque  anti- 

q\ios. 

V.  Cum  provocatione  tamen  eorum,  qui 
tam  ex  NobÛibus  quàm  civitatibus  immédiate 
imperio  noftro ,  vigore ,  pragfentis  cum  ejus  il- 
luftrirate  transadionis  abjiciuntur  ad  Vice* 
gerentem  noftrum^per  Livoniam  vel  Seiiatura, 
oenatores  Judices  noftros  per  nos  in  civitate 
Rigenfi  conftituendos  ,  eligendos  commun!- 
bus  Equeftris  Ordinis  quàm  Nobilitatis  Livo- 
nias  fufiPragiis  ,  idque  non  ex  aliis  quàm  indi- 
genis  ôc  bene  pcirelTionatis  illius  Provincial 
Incolis,  nempe  ex  nobilibus  Vafâllis  &  civi- 
latum  Senatoribus ,  Membrorum  etiam  Or- 
dinis, qui  mutato  ftatu  totos  fe  huic  Provin- 
ciae  dederint.  Ita  tamen  ut  eisdem  Subditis 
noftris  Equeftris  &  civilis  conditionis  indiffe- 
rens  ût  appellatio  ,  prout  cuique  appellanri 
provocare  vifum  fuerit.  Nempe  immédiate 
ad  nosj  vel  médiate  ad  Vice- gerentem,  vel 
ad  Senatum  noftrum  prsefarum.  Illi  vero  qui 
didli  Principis  Magiftri  Jurisdidîoni  fubje<^ 
6c  ratione  dominîorum  ejus  fubditi  erunt  >  ôt 
manebunt.  In  caufis  tamen  gravibus  &  ma- 
ximi  momcnti  licebit  Equeftri  Ordini  à 
Principe  fuo  ad  Conventum  provincialem 
terrarum  Livoniae  juxta  veterem  confuetudi- 
nem  provocare. 

VI.  Prsetcrea  rccepimus ,  prout  prsefenti- 

bus 
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Çîis  recipimus  fubditos  ProvinciîC  lUius  pêne» 
Magiftracum  fuum  Gcrmanicum  relio-urol 
cfie,  proinde  officia  >  Pracfedturas ,  Praefidia* 
tus,  Judicatus,  Burggraviatus  6c  id  genus  non 
aliis  quàm  nacionis  &  linguse  '  Germanicâ^ 
hominibus  ac  adeo  indigcnis  collaturos  eflfe, 
quemadmodum  in  terris  Pruflix  conferrc 
ibliti  fumus.  Et  quicquid  publicè  vcl  privatim 
univerfis  &  fingulis  de  jure  &  «quitate  com- 
pctere  videtur  ,  vel  videbitur  ,  in  pofterutû 
noftris  literis  &  dfplomatibus  confirmaturot 
&  approbaturos ,  nec  ullam  in  praedidtis  rébus 
diminutionem  ,  fed  potius  pro  Regiâ  noftrâ 
gratia  &  beneficentiâ  augmentum  ôc  accelîîo- 
nem  faéturoti^  quemadmodum  ex  nunc  reiplâ 
vigore  praeiëndum  Diplomatum  confirmamus, 
approbamus  ,  augemus  ,  ratificamus ,  at* 
teltamur  ôc  comprobamus,  confirmareque& 
eomprobare  quibus  hominibus  >  privatim  ôc 
publiée  nune  &  in  pofîierum  ,  quocunque 
tempore  bénigne  fuper  ca  recompellatifueri- 
inus  5  debebimus  ,  ac  ad  eundem  modum  iij 
reliquis  civitatibus  Livonix  Imperio  noftro 
fujecStis  officiales  noftros  conftituemus.  Du- 
rante tamen  tumultu  bellico  ,  reliquas  arces 
liofli  vicinas  &  periculo  expofirasindifFerenter 
per  cujusvis  nationis  &  Jinguse  officiales  admi»« 
niftrabimus,  quorum  nobis  virtus,  fides  inte- 
gritasque  fueric  fpeâ:ata  j  ita  tamen  uc  illi 
nihil  attentent  ,  faciant,  jubeant  atque  man- 
dent, quàm  que  pro  defeniîone  civitatum  & 
arcium  facere  videbuntur  ,  nili  forte  in  nos- 
trum  &  Rcipublicse  damnum  vergere  quid 
jfti  animadvcrterent ,  rum  ad  nos  ea  de  re  ré- 
férant ,  pro  virili  faiagant  ne  quid  detrimenci 
td  nos  &  Rempublicam redundet,  Jusautem, 

jus- 
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juftitiam  &  poteftatem  gladii  exerceant  tam  frt 
Cives  quàm  Nobiles,  Magiftratus  Civitatum 
atque  Arcium  Prsefedti.  Depofitis  armis  ôc 
optatâ  pace  recuperatâ  non  aliis  quàm  indigenis 
uatione  &  linguâ  Germanis  praefedturas  in  totâ 
Provinciâ  concedcmus. 

VII.  Illuftri  Domino  Magiftro  Livonias 
porro  cûm  ad  Equeftris  Ordinis  Confilium  & 
noftram  approbationem  ftatum  mutaverit,  & 
per  conjundtionem  affinitatis  ad  Principum  vi- 
rorum  pénétrant  amicitiam  >  quo  vicinorum 
Regum  &  Principum  amicitiaibfFultus  contra 
Jîujus  Provinciae  hoftes  eo  folidior  firmiorque 
compares:  ,  Ducalem  titulum,  adinftar  lilus- 
tris  Domini  Ducis  in  PrufTiâ  ,  cum  omni 
dignirate  ,  infignibua  &  privilegiis  Ducali* 
bus  tribuemus  ,  ita  ut  Vafallus  nofter  Feu* 
datarusique  Prioceps  fit  j  quemadmodum  ex 
nunc  liluftritatem  ejus  pro  Vafallo  noftro 
Principe  fufcepimusj  habebimus  atque  habe- 
mus. 

VIÏI.  A  quo  vicilTim  Illuftritas  ejus  certa 
fît  5  quamprimum  voluntatem  Regni  noflri 
Senatorum  exploraverimus  :  aut  illi  cum  Se- 
natu  noftri  magni  Ducatûs  Liihuanicefupereâ 
re  convenerint  ,  quotam  Livoniae  partem  à 
•nobis  &  fuccefToribus  noftris  in  feudum  ha- 
bere  tenereque  debeac  illuftritas  fua  cum  pos- 
teris  fuis  ex  lineâ  mafculinâ  defcendenti- 
bus;  bas  arces  rubfequemes  ,  diftridtus  atque 
praefidiatus  cum  jure  fuas  Illuftritati  conceiîi- 
mus  in  feudum  atque  concedimus ,  &,  (non 
obflante  licet  ipfa  infeudatio  titulique  infi- 
gnium  &  honorum  folemnis  atrributio  nunc 
•concedi  nequeat;  quas  omnia  ad  noftrum  ex 
Polonia  reditum  diffcrenda  efle  diximus)  pos- 

ièiîio- 
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feiïîonem  illorum  omnium  Illuflritati  fux 
aflfignavimus  ,  contulimus  ,  atque  conferi- 
mus  primum  totum  illum  Tradtum  Cur- 
Jandias  &  Semigailiae  incipiendo  à  falfo  ma- 
ri farfum  fequendo  fluvium  Hilgae  afcendcn- 
ào  ad  antiques  limites  per  Radzivilum  in« 
cepcos  &  difpofitos  inter  Samogitiam  ,  Lit- 
thuaniam  ôc  RuflTiam  j  &  Rulîiam  ab  una 
&  Livoniam  ab  altéra  parte,  verfus  diftridum  - 
Polocenfem  ad  Dunam  fluvium,  defcendente 
vero  Duna  ufque  in  mare  falfum  ;  adeo  ut 
quicquid  in  iftis  rerminis  cis  Dunam  verfus 
Litthuaniam  continetur  &  ordinem  Livoniae 
fpedtabau,  nunc  &  in  perpetuum  apud  lUuflrira- 
tem  fuam  &  ejus  hasredcs  mafculospermanear, 
quasque  ad  arcem  Duneburgenfem  ex  hac  parte 
Fluminis  Dunae  verfus  Lithuaniam  fpeda- 
runr.  Arcem  Selburgum  cum  roto  diftriélu  ; 
Curias  item,  Nobiliratcm  ôc  omne  id,  quod 
videlicet  ex  hac  parce  ad  arcem  Afcherat  fpec- 
tavit,  arcem  Bausko,  Neugut  cum  iis,  quce 
ad  arcem  Kircholm  pertinebant  ,  Arces  Mi- 
tau,  Tuckum,  Neuburg,  Doblen,  Kandau, 
Alswangen,  Schunden,  Fravenburg,  Zabel: 
tum  &  illas  arces ,  qux  nobis  oppignoratae 
funt:  Goldingen,  Hafenpoth,  DurbenjWin- 
tlau  ,  in  fumma  o6loginta  millium*  Arcem 
vero  Grobin  in  quinquaginta  millibus  Illuft'-!!^ 
fimo  Principi,  Domino  Alberto,  Marchioni 
Brandenburgenfi  in  Pruffiâ  Duce  ibidem  op- 
pignoratam,  6c  illas  quidem  fummas  Illuflri- 
tati eius  remittimus.  Arcem  vero  Grobin  in 
sere  noftro  apud  ipfum  lUuftriflimum  Domi- 
num  in  Prufïia  Ducem  eliberabimus,  ac  da- 
bimus  operam ,  ut  ab  ipfa  oppignoratione  pri- 
mo quoque  tempore  eliberetur  fltque  tn  poffef- 
Tgme  Ul,  li  iione. 
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fione  Illuftricati  fuae  tradatur.  Ad  eundem 
modum  &  arcem  Bausko  ex  pofleffione  & 
ufufrudu  Reverendiffimi  &  Illuftriffimi  Prin- 
cipis  Domini  Archiepifcopi  Rigenfis  eliberabi- 
mus,  &  ut  ejus  pofîeffio  ad  Feftum  Pafchae  . 
lîlultritati  ejus  tradatur  ,  curaturi  fumus  j  Ex 
altéra  vero  parte  Dunx  folam  arcem  Dune- 
mundam  Illuftritati  ejusjad  tempora  vitae  con- 
cedimus. 

Pro  nobis  vero  &  SerenifllmisSuccefroribus 
noftiis,  ratione  fufceptse  defcnlionis  &  adicq- 
rum,  ac  eciam  nunc  adeundorum  multorum 
periculorum  &  certarainum ,  quae  nobis  pro 
Livonia  propemodum  jam  defperatis  rébus 
fùmpfimus ,  totum  tradum  6c  omnem  reliquam 
provinciam  ultera  Dunatn  vigpre  prxfentis 
contradtus  cum  Illuftritate  ejus  initi  relerva- 

Primum  6c  ante  omnia  arcetn  6c  civitatem 
Rigenfem  cum  omni ,  quod  in  ea  antiquitas 
obtinuit  in  re ,  dominio  6c  proprietates  mero- 
que  6c  mixto  Imperio  apud  Imperatores  Ro- 
manos  obtento ,  de  quo  nobrs  iilyftritas  ejus 
condefcendit  3  illudque  nqbis-refignavit,  prout 
prsefentibus  refignat ,  cedit  &  condefcendit  >  6c 
ab  Homagio,  quo  civkasilia'  Rigenfîs  Illu- 
ftritati fuae  tenebatur,  abfolvit,  abfolvereque 
Ôc  renunciare  corara  Legato  noftro  in  Civita^ 
tem  Rigenfem  per  nos  ablegando  publiée  tum 
^  patentibus  literisfuis^etiamlicivitasillaeirei 
iadverfare  velit,  autquomodocun que  réclamée, 
ôcab  ipfo  homagio  liberosfacere  5  nec  non  om- 
nia Diplomata  ab  Imperatoribus  Romanis  fu- 
per  ea  re  obtenta  nobis  tradere  tenebitur ,  eam- 
ijue  ficut  6c  xeliq^ja  omnia ,  quae  fequuntur  j 
poteftati ,  meroque  6c  mixco  dominio  noftro 

permit- 
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^ermittcrej  Sicut  jarti  ex  nùnc  harum  litera- 
rum  vigore  permifit  ac  permîtcit  ,  tanquam 
fcilicct  eam  civitatem  j  cajus  falute  &  confcr- 
vatione  falus,  &  confervàtio  reliquae  Provinci^e 
nititur  :  £x  amiflione  vero  extremum  illi  Pro- 
vineiae  excidium  5  vicinus  âutetti  Domiriiis  liof^ 
tris  prxfens ,  certiffimum  &  indubitatum  peri- 
calum  impendeat..  In  ea  demum  CivicareRî- 
genu  &  ^rcé^  non  perégrinufn  aliquetn  alienï-  ' 
genum  5c  adventitium  ad  gefeadum  MagiUra- 
tum  xk  alla  officia  praeficiènius ,  fed  ex  indige- 
nis  Gôrmanic^  Livonicsçque  linguaé  &  natio- 
nis,  &  aîcerum  quidenl  officialem  arcîs ,  qui 
rei  militari  &  praéfidiis  noftris^j^  alterum  verb, 
qui  rébus  urbanis  Burgraviiis  pfaefic,  ex  Sen'a- 
torip  Givir^tis  illius  Ordiné  pé'r  illos  diéligeit-; 
do ,  per  Nos  auterh  cohfirtbandô ,  âd  eîcettipfuni' 
Civitacis  Gedanenïis,  cbrtftîtùemuâ,  qui  tà;1i 
Nobis,  Polbnis,  quam  MagJTp  DûGatai  Xit- 
thuanisc.  fpeci^i  jurejurandô 'ôbftridli  fint. 

SeguèÀtes  verb  civitàtés  étai-ces,  Prdéfidia- 
tus  Pf aèfeduraé  5  traélus  pronôbisceiTemnctarn 
videlicèc .  iijaè,,  quse  adUuc  i'rt  f)bteftate ■  bf dinis 
permanfemnc  5  ut  fiiiit  'afc'es  Kirchoîtni'a'i 
Asherad  ,  Lunebourg,  âd  fipks  Dunae  lit^, 
Rofiten  ,  Dutzen  ,  Trikaten  j  Ermis,  Hel- 
met,  Karkus,  Weifenftem  çurn  tota  jervia^ 
arx  &  Civicas  nova  Parnovia ,  Sahra,  Ru^à, 
Burtnek,  6c  Arx  <Sc  Civitas  Wblmaria,  Wen- 
detia^  Wolfafd,  Arries', 'Sègewalt,  ScHuien, 
Jurgenburg  ,  Nirhow  ,  Lémborg  ,  Rodëm- 
peus,  Neumole:  Dein  6c  ilte,  qusB  jâtn  in 
potelîatem  boftis  pervenerunt,  &  armi's  riof- 
tris  recuperandîc  nobis  (unt,  Videllcet  Ôiïci- 
tus  Efthoniae ,  Epifcopatus  Dorpatenfis ,  quarv 
tuna  in  so  fua  Illuftricas  intereÔu  habet,  c'uÀi 
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omnibus  Vafallis,  Curiis,  Fundis  &  univerfîs 
bonis  ad  eas  fpeâ:antibus ,  de  quibus  omnibus 
ccrtis  perfonis,  quse  adhuc  ex  ordine  Teuto* 
tonico  reliant ,  nec  non  confiliariis  &  aliis  ho- 
neftis  viris  de  Republica  Livonienfi  bene  me- 
ritis ,  pro  judicio  6c  arbitrio  noftro  fervato  de- 
le(flu  adhibitaque  in  perfbnis  proportione  Geo- 
nietrica ,  concedemus  providcbimufque.  Mu- 
nitionibus  tamen  intérim  omnibus  in  noftra  & 
fuccefTorum  noftrorum  poteftate  refervatis. 

De  perfona  tamen  lUuftriffimi  Domini  Ma- 
giftri  fecus  ftatuimus  tanquam  de  ea ,  qusc  in 
nos  fingulari  fide  &  obfervantiâ  femper  pro 
pendit,  prse  caeterifque  regni  noftri  fe  obîèr- 
vantiffimam  praebuit.  Ideo  parem  gratiam  & 
benevolentiam  noftram  illi  referre  volentes  > 
dignam  exiftimavimus ,  cui  Locum-tenentisti- 
tulum  &  praerogativam  in  arce  &  civitate  Ri- 
genfi  concederemus  5  prout  praefêntibus  con- 
cedimus,  ut  in  ea  refideat.  Jus  &  Juflitiam 
cum  aliis  officialibus  noftris  adminiftrec ,  quam 
ad  rem  certum  flipendium  annuum  illi  fuo 
tempore  concedemus  affignabimufque. 

Prasteraque  inter  cxtera  &  hoc  inter  nos  & 
Illuftritatem  fuam  convenit ,  ut  per  mutatione 
Epifcopatus  Curonienfis  pro  Soneborga  arce  & 
Curiis  Leal  &  Hapfel  lUuftriffimus  Holfatise 
Dux  Magnus  contentetur,  quam  ad  rem  no- 
ftram illi  recipimus  operam,  ut  cum  reliqua 
Curonia  Epifcopatu  quoque  Curonienfi  lUuftri- 
tas  ejus  potiatur. 

Neve  etiam  limitum  indifcufTorum  cum  vi- 
cinis  lUuftritas  ejus  controverfiam  &  difficul- 
tatem  habeat?  pro  regia  noftra  autoritate  cura- 
bimus  ,  ut  primo  quoque  tempore  fines  ad 
praefcriptum  paâ:orum  Potzuolenfium  &  pof- 

tc- 
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teriorum  Vilnenfium  regantur  &  certi  confti- 
tuantur  in  tota  illa  vicinia  limites.    Jnterea  vc-  " 
ro  neutra  pars  alteri  damnum  inférât  >  aut  litcni 
&  diiScultatem  moveat. 

Cumque  traétus  Dunae  furfum  atque  deor- 
fum  limites  inter  nos  6c  Illuftritatem  ejuscon- 
ftituac,  aequitatis  ratio  poftulat^  ut  medietate. 
Fiuvii  in  pifcandoôc  aliis  commoditatibuscjus* 
Illuftritas  perpetuo  gaudeat  ,  quaeque  Inful» 
lîve  mediamnes ,  five  alteri  parti  vicinioresfunt, 
îipLid  eandem  partem  maneant. 

£t  cum  hoc  fexennali  bello  fuse  Illuftritatis 
quam  etiam  Nobilitatis  Curonienfis ,  prsecipue 
vero  eorum  diftridûum ,  qui  pênes  nos  mane- 
buntj  vires  exhauftae  fint,  relaxatum  Illuftrita- 
tem fuam  &  Nobilitatcm  ab  oncribus  hujus 
bclli,  aut  faltcm  ut  hoc  praeftent,  aut  nitan- 
tur,  quae  commode  pro  modulo  fuo  poflunt, 
volumus:  alio  autem  tempore  eadem  fit  ra- 
tio, quae  llluftritatis  Domini  Ducis  Pruflîae. 

Neve  etiam  à  Gedancnfibus  &  Rigenfibus 
ob  «s  alicnum  contradtum  fua  Illuftritas  mo- 
leftetur,  Regia  noftra  intcrceffione  ftudebi- 
mus  5  ut  aut  in  gratiam  noftram  fua  Illuftritas 
pecunia  liberetur ,  aut  non  prius ,  quam  com-» 
mode  iblvi  pofïit,  repetatur,  quemadmodum 
&  Vendenûbus,  Wolmarienfibus,  Penovien- 
fibus  ex  mera  noftra  gratia  &  bencficenria  regia 
in  folvendis  eorum  debitis  aliquid  opis  perfub- 
miniftrationem  rei  frumentariae  &  alterius  ge- 
neiis  commeatus  adferemus. 

Monetae  eciam  cudcndae  facultatem  Illuftri 
Domino  Magiftro  concedimus  ad  pondus  & 
valorem  Litchuaniap  ,  &  ut  ejus  promifcuus 
&  indifFerens  ufus  lit  j  tara  in  Lithuania  quam 
in  Lîvonia.  Volumus  attamen,  ut  ça  ex  una 
-i;  li  3  par- 
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parte  noftra  effigies  vel  infignia  regni  &  magni 
Ducatus  Litthuaniae,  in  alcera  llluftritatis  ejus 
exprimantur.  ; 

Si  quid  porro  Illuftri'tati  fuae  vendendum 
impignorandum  ,  permutandumve  fuerit ,  fu- 
per  hoc  Illuftritati  ejus  liberratem  facultatem- 
.que  Goncedimus  ;  ita  tamen  5  ut  ad  nos  & 
Serenillimos  SuccelTores  noftros  de  eo  primo 
îoco  referatur,  Nobifque  optio  detur,  fi  ta*- 
lem  oppignorationem  ipfi  accptare  volueri^ 
mus  :  fin  minus ,  tum  liluftritati  ejus  liceat , 
cui  volet. 

Dabimus  etiam  operam  ,  quando  Ducatus 
Efthoniae  cum  Givitate  Revalienfi,  vel  trans- 
adione  aliqua  jufta  ;  de  nomini  noftro  honori- 
fica,  vel  per  belli  rationcs  recupcretur,  ut  II- 
.Ittrtri'fati  fiios  asqua  pôitio  vtl  in  bonis  vd  pe^ 
eunia  côncedatur ;  Sumtibus  belli,  fi  hoc  no* 
mine,  contra  Sereniffimum  Suecix  Regem  in* 
fumè^idi  eruntjanre  oninià  nobis  refufis.  Tor^ 
menta  item  bellica,  quag- nabis  ad  praefens  in 
c^lTione  arcium  &eivitatumrelinquuntur,bel- 
\o  ccnfe(^o ,  pro  ratione  quantitatis  qualitatifve 
à  nobis  reftituantur.  Judaeis  vero  nulla  per 
tofam  Livoniam  Comraercia,  veétîgalia,  te^ 
loniaré  ullo  unquam  tèmpore  concedemus. 
Cdrabirïîus  etiam  5  ut  interea  temporis,  dum  à 
Magno  Ducatu  noftro  Litthuanix  abfiarous', 
6c  negotium  fubjeétionis  •  in  Polonia  ex  Parte 
regni  trac-èamus,  Livonia  neceiïàrîis  copiisnai^ 
litaribus  tam  ad  pr^fidia  caftrorum  &civitacumi 
qu-se  id  à  Nobis  poftulàverint ,  quibufv^  id 
BecefTe  fuerit  3  quam  ad  arcendam  lubiti- 
aeam  incurfionem  hôftilem  in  futurum  eveiï* 
tum  inftruatur  &  fîrmctur. 

Haec  omnia  &  finguîa  nos  prxdidio  Princi- 
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pi ,  aliorumque  Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis, 
facrofande  ôc  religiofe  fervaturos ,  Nos  jure- 
jurando   rpofpondimus.     Ipfe  aatem  Princèps 
pro  fe  &  fuis(ubditis,  c9e;crorumque  Ordinum". 
utpote  univerfaî  Nobilitatts  ^  Civitatum  Nun- 
cii  viciffim  fidem  luam  facroiande,  prseftito 
folenni  jurcjurando  ,  obftrinxerunt ,   licut  & 
praefentibus  obftringunt,  quod  ab  hoc  tempo- 
re  ôc  in  pofterum  in  ea  fide ,  voluntate  ôc  ob- 
fequeni:ia>  quam  nobis  femel  detulcrunt,  con» 
flanter   permanfuri   ôc   firmitcr  perfeveraturi 
font  3  taqquam  fidelem  Vafallum  &  Subditos 
decet    imperio  &   poteftati  noftrae    fujeâ:os. 
Nos  vero  pari  ratione  Principem  ipfum  be- 
aevôlentia  &  favoribus  ,    fubditos  vero  illius 
&  noftros  clementia  ôc  benignitate  noftra  re- 
gia   profecuturos  j     ornaturos  ,   &    auéturos 
Nos  recipimus  ôc  praefentibus  interventu  ju- 
risjurandi  noftri  regii  recipimus,  harum  tefli- 
monîo  literarumjquibus  in  fidem  Sigillum  nof- 
trum  prsefentibus   eft  fubappenfum.     Datum 
Vilna  XXIII.  Menfis  Nov.  anno  Domini  M. 
D.  LXI.  regni  vero  noftri  XXXII. 
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Sanéîion  Pragmatique  pour  la  Succefpondansfa 
Maifon  d'Autriche  ^  du  6.  Dec.  î  ^24..      42-^ 

Henouciations  des  Archiduchejfes  Jofephines  à  la 
Succejjîon  des  Pats  héréditaires.  4:^^ 

Penonciation  de  l'Empereur  à  la  Couron7ie  d'Ef- 
pagne  ^  du  16.  Sept.  1718.  45 (^ 

'Renonciation  du  Roi  Philippe  V.  aux  Etats,  dé- 
membrez de  la  Monarchie .^du  2.2.  J-uini'jz'^, 

^62. 

Membres  fur  la  Cour  lande.  *        47 1 

§luefiio7is  fur  létat  de  la  Succç^onà  laCouyla7Z- 
'■    Je.      ■'■  477 

Pa6î-es  e^  Conditions  de  la  SujeSiion  de  la  Cour- 
lande  ^  de  la  Léivonie  à,  Lt  P-qlcgne.       485 

.      A.V1S 


AVIS  DU  LIBRAIRE. 

Diverfis  fer fonnesin  ont  demandé  un  Catalogue 
de  Livres  de  Volitique ,  ^  qui  traitent  du 
GoHvernement  des  Etats  ^  de  NegociationSy 
c^eji pour  Jatisf aire  à  leur  dejtrs  que  j* ajoute 
ici  la  Lifie  fuivante, 

ACtes  &  Mémoires  des  Négociations  de  la 
Paix  de  Munfter,  en  4.  vol.  in  folio. 

-  -  -  Item  de  la  Paix  de  Nimegue,  8  vol.  12. 

-  -  -  de  mêrne  la  Paix  de  Ryfwick,  5  vol.  8. 
!-  -  -  comme  auffi  ceux  d'Utrecht,  6  vol.  8 
L'AmbafTadeur&res  fondions  par  Wiquefort , 

2  vol.  4. 

Bouclier  d'Etat  Ôc  de  la  Juftice ,  par  le  Baron 
d'Ifola>  10^ 

Çonfîderations  politiques  fur  les  coups  d'Etat , 
par  Gab.  Naudé,  12. 

Coups  d'Etat  des  Cardinaux  de  Richelieu  & 
Mazarin,  par  Mr.  Richard,   12. 

Conduite  des  Cours  de  la  Grande  Bretagne  & 
d'Efpagne  en  1719.  8. 

Corps  diplomatique ,  ou  grand  Recueil  des  Trai- 
tez de  PaiXj  par  du  Mont,  8  vol.  folio. 
Jous  prejfe. 

Droit  de  la  Guerre  &  dç  la  Paix ,  par  Hugo 
Grorius ,  avec  les  Remarques  de  Monfr. 
Barbeyrac.  2  vol.  4. 

Droit  de  la  Nature  ôc  des  Gens,  par  Puff  n- 
dorf  3  avec  les  Remarques  de  Monfr.  Barbey- 
rac ,  i  vol-  4. 

Devoirs  de  l'Homme  &du  Citoyen,  par  Puf- 
fendorf,  avec  les  Notes  de  Monfr.  Bar- 
beyrac, 2  vol.  8. 

Devoirs  des  Grands,  par  le  Prince  de  Conti,  8. 

Drpits 


I 


Droits  (les)  des  Souverains,  défendus  contre 
les  Excommunications  ôc  les  Interdits  des  Pa- 
pes j  par  Fra  Paolo  Sarpi,  2  vol.  8. 
Dixme  Royale,  ou  projet  de  Finance,  par 

Vauban,  8. 
Difcours  fur  le  Gouvernement  civil,  par  Sid» 

ney,  3  vol,  8. 
Effay  fur  le  Gouvernement  civil ,  par  Fenelon,  8. 
Etat  prefentde  la  Grande-Bretagne  fous  le  Rè- 
gne de  George  If.  ,   3  vol.  8.  fous  prejfe. 
Etat  préfent  d'Efpagnè,  3  vol.  8. 
Etat  préfent  de  Suéde,  par  Robinfon,  8. 
Etat  dcDannemarc,  prr  Molefworth ,  8. 
Etat  de  l'Empire  Ottoman ,  par  Ricaut ,  2  vol.  8J 
Etat  de  TEmpire  Germanique  ,  par  Vayrac ,  S. 
Hiftoire  des  Traitez  de  Paix,  par  un  Miniftre 

de  la  Cour  de  France ,  2  vol.  folio. 
Hiftoire  publique  &  fecrette  de  la  Cour  de 

Mîdrid,  du  tems  du  Car d.  Alberoni^  8. 
Hiftoire  du  Cardinal  Alberoni,   2  vol.  %.' 
Hiftoire  du  Cardinal  Portocarcro,  4. 
Hiftoire  du  Gouvernement  de  la  France ,  par 
Boulainvilliers ,  3  vol.  8. 
Hiftoire  de  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  Duc 

de  Bouillon,  par  Marfolier,  8. 
Hiftoire  des  Guerres  civiles  d'Angleterre,  par 

Clarendon,  6  vol.  8. 
Hiftoire  de  la  Ligue  de  Cambray  contre  les 

Venetiens,  8. 
THommedeCour,  parGracian,*  avec  les  No^ 

tes  d'Amelot  de  la  Houffaye,  8. 
L'Intérêt  d'Angleterre  mal-entendu,  par  l'Ab- 
bé de  Bofc.  12. 
Juge(/^)  competant  dc^  AmbalTadeurs,  par  le 
Prefident   Binckershoek  ,    traduit  6c  com- 
menté pas  Mr.  Birbeyrac,  8. 
Lettres  d'Offat,  ^ourfervir  de  modèle  à  feux  ^ui 


"Ont  à  négocier  en  Italie^  5  vol.  8. 
Lettre  d'Eitrades  ,  jervant  de  modèle  à  ceux  qui 

ont  à  négocier  en  Angleterre  (é^  dans  les  Fro- 

^vimeS'Vnies  des  Vais-Bas.  6  vol.  8. 
NB.  Le  Volume  qui  traite  de  l'Achat  de  Dun- 

kerque ,  Je  vent  fiparetnejtt. 
Lettres  de  J.  de  Witt  Confeiller  Penfionaire 

.  d'Hollande  5  vol.  8. 
Lettres  d'Eftrades ,  Colbert  &  d' A  vaux,  2  vol.  8 . 
Lettres  du  Chevalier  Temple  j  2  vol.  16. 
Manière  de  négocier  avec  les  Souverains ,  par 

CaUiérS)  12.  '  ... 

Mémoires  HiÛoriq''jeâ&  politiques,  par  Ame- 
lot  de  la  HoufTaye,  2  vol.  8. 
Mémoires ,  Négociations  ^Trâitaz ,  Refolutions 

&  autres  Dôcumens  authentiques  concernant 

les.  Affaires  d'Etat  3  depuis  la  Paix  d^  Ryfivick 
::i  juiques  à  celle  d'Utreckt  inclufivemeBt5par  Mr« 

de  Lamberti,  5  vol.  4.  lejixièmefoûsprejje. 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines^   avec  les 

Suplemens  &  Remarques  j  5  vol.  8.  >i 

Mémoires  &  Oeconomies  d'Etat ,  par  Bethurié 

de  Sully,  12.  vol.  1.2.  .    ' 

Menaoires  Hift.  &  politiques  avec  les  caraôc'*. 

res  des  perfonnesde  la  Cour,  par  là  Duehef- 

fe  de  Nemours,  12. 
Mémoires  du  Duc  de  Bouilloa,  Sotiveraiti  de 

Sedan >  12.  :  .  :b  •^.  ^  ■  ^  1 

Mémoires  du  Cardinal  de  Rets,  3  vol.  8. 
Mémoires  du  Prelideht  Joly ,  2  vol.  8r»;  ..  li  \ 
Mémoires  du  Comte  de  Brienne,  3  vol.  8. 
Mémoires  de  Believre  &  de  Silery,  ou  Na* 

gociarions  pour  la  Paix  de  Vervins  ,8. 
Mémoires  &  Initruftiohs  aux  Ambaflàdeurs  ^ 
-    par  Walfingham  5  4  vol.  8. 
Mémoires  de  Bonlainvilliers  fur  les  Finances 

de  la  France,  2  vol.  8. 

Mo- 


Monarchie  Univerfellê  de  Louis  XIV.  6c  les 
moyens  de  la  détruire,  par  Leti,   2  vol.  8. 

Mercure  Hiftorique,  &  Politique,  contenant 
rétat  préfênt  des  Cours  de  l'Europe  ôcc.y 
il  parait  tous  les  mois  12. 

NB.  On  peut  encore  avoir  quelques  exemplaires 
complet  de  cet  Ouvrage  commencé  en  "Hovemb-, 
\G%6.  (é"  dont  il  y  a  85.  volumes  qui  contieH" 
nent  un  Tiecueil  complet  de  Vie  ces  originales  , 
fans  parler  de  la  Narration  Hiflorique  é^  con- 
tinuelle des  Eve?iemens. 

Negociatious  du  Preiident  Jeanîiin,  2  vol.  8. 

Oeuvres  de  Bsantome,  contenant  les  Hommes 
Illuftresj  grands  Capitaines,  &  Dames  ga- 
lantes de  fon  tems,  9  vol.  il. 

Pièces  politiques  par  la  Compagnie  d'Oftende, 
publiées  à  Bruxelles,  4. 

Paralelle  de  Richelieu  &  de  Mazarin ,  par  Ri- 
chard. 12. 

Recueil  de  divers  Traitez  de  Paix,  par  du 
Montj  2  vol.  8. 

Recueil  de  divers  Trairez  de  Paix  conclus  à 
Utrechr,   ii.  en  un  vdume. 

Recueil  Hiftôrique  d'Ades,  Négociations  , 
Mémoires  &  Traitez,  depuis  là  Paix  d'Uc- 
recht  jufques  au  fécond  Congrès  de  Cambrai 
inclufivement,  par  Mr- RoufTet,  3   vol.  8. 

Relation  des  AubafTades  du  Comte  dc'CarlifTe 
en  Mofcovie,   Suéde  &  Dannemarc,  ri. 

Révolutions  arrivées  dans  le  Gouvernement  de 
.  la  Republique  Romaine ,  par'l'Abbé  de  Ver- 
•tôt,  2  vol.  12. 

Révolutions  de  Suéde,  par  le  même. 

Révolutions  de  Portugal,  par  le  même.  * 

Souverains  [les)  du  iVIonde,  où  Ton  voit  le 
Gouveinement ,  Revenus ,  Force  &  Préten- 
tions de  chaque  Etat,  avec  les  Titfcs,  Ar- 
moiries « 


moiries,  Sec.  4  vol.  8.  avec  fig. 
Soupirs  de  l*Europe  à  la  vûë  du  projet  de  Paix 

que  la  Reine  Anne  propola  à  Ion  Parlement 

en  I7Ï2.  12. 
Sardaigne  (la)  Parannimphe  de  la  Paix  en  1711 . 

12. 
Science  des  Princee  ,  ou  Remarques  fur  les 

coups  d'Etat  de  Gab.  Naudé.  8. 
Stratagèmes  &  Rufes  de  Guerre,  12. 
Traité  de  TAutorité  du  Pape ,  4  vol.  8. 
Traité  des  AmbafTades  &  des  Ambaffadeurs ,  8. 
Traité  de  la  Gloire,  par  Sacy ,  12. 
Tacite ,  avec  les  Remarques  Hiftoriques  &  poli- 
tiques d'Amelot  de  la  Hou  fTay,  4  vol.  8. 
Tibère,  ou  Difcours  politiques  fur  Tacite, 

par  le  même,  4. 
Vie  du  Cardinal  d'Amboife,  parle  Gendre,  z 

vol.  8. 
Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  par  le  Clerc , 

2  vol  8. 
Vie  du  Cardinal  de  Commendon,  parFlechicr, 

2  vol.  8. 
Vie  du  véritable  Père  Jofeph ,  8. 
Vie  du  Marhécal  de  Turenne.  8.   _ 
Véritable  politique  des  Perfonnes  de  Qualité,i2. 
Opère  di  Machiavelli,  4  vol.  8.  N.  Edit. 
Opère  di  Fra  Paolo ,  6  vol.  12. 
Il  Cardinalifmo  délia  Santa  Chiefa,  ^  vol.  12. 
Relblutien  >  zo  Secrète  als  die  van  Confidera- 

tie,   genomen  tyden  des   Raed-Pen(ionaris 

Jan  de  Witt,  3  delen.  4. 
Brieven  des  Raed-Penfionaris  Jan  de  Witt  aan 

de  Miniftres  van  den  Staat  in  vreemde  Ho- 
j^rr^,  nevensde  Antwoordendaarop,  en  het 
F   Verhaal  van  H.  Beverningh ,  7  deelen ,  4. 
(  '.  -  -  't  Selfde  Boek  op  grooi  royael  papier  ge- 

drukt  in  7  dcclen. 

Ltfie 


Lifie  de  Livres  reçus  depuis  peu 
^/'Italie,  ^^  France 3  <^' Angleterre 
^  des  Païs-Bas. 

L'Antiquité  expliquée ,  par  Montfaucon ,  avec 
le  Suplement,  fol.  fig.  15.  vol. 
Alcoran  de  Mahomet,  traduitparduRyef.  O^- 

tavo. 
Analyfe  des  infiniment  petits,  par  le  Marquis 

d'Hôpital ,  4.  fig. 
EclaircifTement  fur  cette  Analyfe,  par  Mr.  de 

Varignon,  4  fig. 
Commentaire  fur  TAnalyfè ,  par  Mr.  Croufaz ,  4: 

fig- 
Anatomie  du  torps  humain ,  par  Hilaire ,  2  voL' 

8.  fig. 
Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé ,  par  No- 

guez,  12.  fig. 
Art  de  laver  &  de  peindre  fur  le  papier  fuivant  le 

coloris  &c.  par  H.  Gautier,  8. 
Art  du  Blafon>  par  Ménétrier.  A  Lyon.  12.  avec 

fig- 

Année  fainte ,  ou  moyen  de  devenir  faint ,  par  le 

P-  Goret,   12. 
Ange  conducteur  dans  la  dovotion  Ghretienne  l 

%.groi  caraftere. 

-  -  -  Idem  y  12.  petit  caraBere, 

Anciennes  manières  &  coutumes  de  prier  de- 
bout, 2  vol.  12 

-Adions  héroïques  &  plaifantes  de  l'Emper; 
Gharles  V.  12.  fig. 

-  '  -  Le  même  Livre  en  Flamand. 
Amufement  plaifant  &  récréatif.  Petit  Livret  un 

feu  libre. 

Aphrodifmus ,  five  de  lue    Venerea ,  vel  Morbo 
Gallico  ,  opus  y  edente  Boerhave  ,  foi,  2  vol. 
Tme  m,  K  k  Bi- 


Bihlia  Graca  Sepfuaginta ,  éd.  Milli ,  2  voU  %l 
"Biblta  Sacra  vulgata  Editionis  Stxti  V,  Lyon  Ji 

vol  11.  1718 
Bible  [fainte  )  traduite  fur  la  Vulgate ,  avec  des 

commentaires   &    explications   par  M.  de 

Sacy.  en  ^9.  vol.  12. 

-  -  -  Idem  fans  commentaire ,  2.  vol.  4. 

-  -  -  Idem  avec  les  Explications  &  Reflexions 

qui  regardent  la  vie   intérieure,  par  Mad, 

Guion ,  20  vol.  8. 
BofTuet  Expofition  de  la  dodrine  Catholique 

Romaine,  12. 
BofTuet  Hiftoire  des  Variations  des  Eglifes  Pro* 

tellantes,  2  vol.  8. 
Baeviarium  Romanumy  12. 
"Bibliotheca  Fratrum  PolonorUtn ,  8  vol.  folio, 
Burnetus  de  ftatu  Mortuorum  ^  Rejurgentium 

ZiOndini  1727.    8. 

-  -  -  Idem  de  officiis  Chrîftianorum  ^  Ihid  1727J 
Burmanni  Vit  a  Hadriani  Sext.  Pont.  Max.  4  fig* 
Brantii  Hijloria  Vtta  facobi  Arminii.  8. 
Bibliothèque  des  Dames ,  par  M.  Steele ,  Auteur 

du  Spedateur  5  ^  vol.  12.  N.  Edit. 
Buffier  Pratique  de  la  mémoire  artificielle,  % 

vol.  12. 
Buffier  Traité  des  premières  Véritez  &  de  la  four* 

ce  de  nos  Jugemens,  12 
Buffier  Géographie  artificielle,  12.  fig. 
Buffier  Elemens  de  Metaphyûque  ,  12. 
Concile  de  Trente,  contenant  toutes  Tes  Decî- 

fions,  Canons,  &c.  avec  une  Table  des  ma- 
tières, par  TAbbé  Chanut,  8. 
Concile  i^  ^«)  Général,  pour  juftifier  les  Libertez 

de  TËglife  Gallicane ,  4 
Conduite  de  la  Confeffion  &  de  la  Communion, 

de  S.  François  de  Sales,  28. 
Curioûtezdela  Nature  &  de  l'Art  fur  la  Végéta- 
tion , 


^  tion  ;  par  Vallemont,  2  vol  fig.  g 
Cuifmier  familier,  tant  pour  les  grandei  maifons  l 
que  pour  ies  Bourgeois,  g,  "^«»*iuus, 

Catuliusy  TihuUus,  Propertius ^  ill*;  ± 

CronologicduP.Souciet  contre  celle  de  New- 
ton,  Pans  1726.  4.  ^ 

Gommentaires  fur  toutes  les  parties  de  la  Bible  > 
par  Calmet ,  p  vol.  foliof  ' 

-  ,  -  Idem  les  Prolégomènes,  en  2  vol.  in 4.  à 
part.  T  «• 

^S,  ?2^'^^  ^  préparation  à  la  mort,  par 

Code  militaire,  par  le  Baron  Sparre ,  8.  &  12 
Chevreana,  1  vol.   12.  ?      ^  1.-6. 

^""Z^'P^J'^^^H^^^  y  '  plans  des  Villes  affiegées 
i^  des  Batailles  du  Païs-Bas  gravées  exatte- 
menrparlesfoinsde  E.  H  Fnl 

Chauvivi  Lexicon  Philofiphicum ,  )» /  /^ 

;."a'  ^r'^  ^'^^'''    '^''''^^  ^''^^'^  '  >^  /r^ 
O^^i./  D>]Jertatio  Satyrica  de  P:ca  Nafi   9i 

Cohauje  Raptus  E.fiaticus  In  Monter  L^najft, 

^ohaufe  Clericus  deperucatus ,  érc.  8/ÇV. 

CotMwnova  Patrum  éScriptoruJ  Ur^rorum, 
^r.  Lut.  cum  Notts  é- Prafationihus  D  B  de 
Montjaucon,  fol  i.  ^ol   PariL  1707 

Cotelerit  Patres  Apofflolici,  Grhat.  Ed.Cterici 
folio  2  vol  Amft.  ^i^rtcty 

^^''J^l^^^^'^'''^'^  J^'fputationum ,  Ed  Davifi, 

Cjcero  de  Le.thus ,  Ed.  Davifn  tbid   %  ^ 

C/^^r..^.  0#;//,  P^r^^.x^  é-  SomnHmSàpt9nis,       . 


DiffeSn  furies  Ouvrages  des  Peintres,  par 

Diaioni  ut.  Franc.  &  Franc.  Lat.  par 

m^i^èc  taptal  Italien,  François,  Me- 
Uittionnm^        y       Veneroni ,  4.  2  vol. 

Di^alfs^i^œ    pour  ccu.  qui  n'en  ont 
De^cionJdiBoccacio ,  Ed.  noviff.de  Roffi, 

B^S:S'r^^-D.u,par 
E&Skrct)' d^wen,  Franc.  Lat.  par 

rES-de%'S,':u  Feftin^e  rArab^^^ 
reufe,  drefféaux  mariages dEfope,  de  rne^ 
dre&dePilpai,  P^-"  Pala.dor,  8. 

■cffik  He  morale,  par  Nicole,  10  vol.  il. 

Exjicadon  de  l'braifon  Dominicale,  par  un 

ESSont"igne>-eclesNotesdeMr. 
Cofte,4.  3  vol. 


^  l'ordinaire  de  la  MefTe,  12;  1 

Fables  de  Phèdre,  Latin  François,  12; 
Facecieufes  Nuits  de  StraparolJe,  4  vol.  ri 
Grotit  (Hug.)  Annotationes  in  V. & N.  Teftamen^ 
tumy  incompendîumredaaay  à  Sam. Moodv' 
Lond.  i-jz-j.  2  vol.  4.  ^^ 

Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  par  Chiflet 
dixième  Edition,  8.  * 

Gr^ammairede  la  Langue  Italienne,  par  Fermi: 

Hiftoria  de  las  Guerras  de  Flandres,  por  An- 
tonio Carnero.  Brufelas  1625.  foiio. 

Hiftoria  de  la  conquifta  de  Mexico,  par  D: 
Ant  de  Solis,  Brufelas  ,704.  fol.  Ù 

Hommes  (les)  nouvelle  Edition,  12, 

Hiltoire  d^s  perfonnes  qui  ont  vécu  plufieurs 
i^ecles ,  avec  le  fecret  du  RajeunifTement  , 
par  Mr.  de  Longeville,  11.  ' 

AnlT/""  ^^^«^JV^'-ce&delaNavigation  des 
Anciens,  par  Huet,  8.  ^ 

Hiftoire  des  Variations  éts  Eglifes  Proteftan- 

''tu"s.t%¥8:  ^"  ^'"'^  ^''^''^^  -- 

Hiftoire  de  la  Bible,  par  Mr.  Martin,  enrichie 
de  plus  de  3^0.  fig.  4. 

vd!  u^''^'^''^^^^' '  par  Fleury,  en  22. 

Hiïloire^Écclefiaftique,  parTillemont,  en  24. 

^m'I'vo^L^"'^^'^''''''  P^'  Tillemont,  eti 

Hiftoire  de  Charles  V.  par  Ant,  de  Vera  12 
nouv.  Edit.  *ciu  la. 

"'Si/"  Templiers,  par  P.  du  Puy,  » 
K  k  3  Hi(- 


Hiftoîre  des  Chevalieifs  de  Malte,  par  TAbbé 

de  Vertot,  5  vol.  12. 
^  -  -  le  même  Livre  en  4.  vol.  in  4..  avec  lea 

Portraits  &c. 
Hiftoire  de  la  Religion  des  anciens  Gaulois  i 

par  un  Benedidin  de  St.  Mmiy    2  vol. 

4.  fîg. 
Hilloirede  la  Société  Royale  de  Londres,  par 

le  Dr.  Sprat  ,8. 
Hiftoire  de  SuifTe,  par  Plantin,  8. 
Hifloire  de  Tlmperatraice  de  Ruffie,  8. 
Hiftoire  de  France ,  des  Grands  Officiers  de 

Ja  Couronne,  &  des  coutumesde  la  Nation, 

&c.  par  le  Gendre  folio  3  vol. 
Hiftoire  de  France  en  abrégé,  pour  Tufàg» 

du  Roi,  par  le  P.  Daniel,  en  6.  beaux  vol. 

in  4. 
Hiftoire  d'Hollande  ,   par  Neuvile  ,  avec  la 

fuite,  4  vol.  12. 
Hiftoire  de  la  Republique  de  Gènes,  par  le 

Chev.  de  Mailly,  3  vol.  12. 
Hiftoire  de  la  Maiibn  d'Auvergne,  parBaluze, 

fol.  2  vol. 
Hiftoire  d'Angleterre  par  Rapin  Thoiras.  N. 

Ed.  4.  10.  vol.  à  la  Haye  1728. 
Horatii  Emblemata  Oth  Vani  cum  fig.  4. 
Hepha(iîonîs  Alexandri  Enchiridium  Grâce,  ad. 

Paww.  5. 
Heincecii  Elément  a  Jurïs  CiciïUs  ficundum  ord. 

Inflîtut.  yuflinian.    8.  1726. 
Heinecci  idem  fecund.  ord.  ^andeéiafUPiy  8.  ^m^ 

fterd.  1726. 
Imitation  de  J.  Chrift,  avec  Notes,  par  le  P. 

Segneri,  iz. 
• avec  une  Pratique  &  Prière  à  la 

fin  de  chaque  chapitre  par  le  P.  de  Gonne- 

lieu  3  12. 

•  -  -  par 


r par  du  Bcuil,  jolie  petite  ëditiofi 

en  24. 

Inllrudtion  fur  les  difpofitions  qu'on  doit  appoM 
ter  aux  Sacremens  de  Pénitence  ôcd'Eucha* 
,   riftic  N.  Ed.  12.  ^ 

Jardinier  Botanifte,  par  Mr.  Befhier,  12. 
Jardinier  Solitaire ,  N-  Ed.  12. 

J^^^"^  f^Amour,  ou  méthode  pour  entretenir 
une  Maitrefle,  12. 

Journal  de  la  France,  où  eft  marqué  fur  cha^ 
que  jour  des  mois  tout  ce  qui  s'eft  pafle  de- 
puis 1  origine  de  la  Monarchie  jufques  à  pré^ 
lero '/^^^  ^^  Généalogie  des  Rois, par  Va^ 

La  Langue,  2  vol.  12. 

Lettres  véritables  d'Abelard  &  d'Heloife.  Lafi 
rranc.  2  vol.  12.  ' 

Lettres  de  Loredano.  Ital.  &  Franc.  12; 

Lettres  de  Bentivoglio.  Irai.  &  Franc  12 

Lettres  Provinciales  de  Montalte  avec  la  Vîm 
de  Palcal.  12.  ^ 

Lettres  ôc  Hiitoire  de  Phalaris,  i  vol  12 

Lamy  Harmonia  Evangelica,  4  Paris* 

Lucanus,  Oudendorpi,  Lug.  Bat.  1721.  4; 

Mort  des  Perfecuteurs  par  Ladance,  i2>  ; 

Manière  d  entendre  la  S.  Mcffe,  par  le  P.  Tour*' 
neux,  18  ' 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  Tannée,  par 

un  Benedidin  de  St.  Maur,  4 
Ménage  Uniyerfel  de  la  Ville  e^'des  Champs. 

n'e're^'g.  ^''  ^^'^^^'^^  P^^  ^^-  ^^'- 

Magie  Naturelle  ou  Mélange  divcrtiflànt ,  12 
M^rœ.  Opéra  diplor^atica  ^ W/iorUa.Ztt    t 

cunda.  fol.  2  vol,  "'    ' 

MifceUanea  Gracorum  ali^uot  Scriptorum  Carmin 
^^4  na. 


:  m;  eumVirp  laàtîna  é*  J^otis.  Londtf^,  ^i 

ch.  mag. 
'idont faucon  Diarium  Italkumy  5.  Farijf,  1703% 

jfe. 

tJovum  Teflamentum  Gnecum ,  Milli  ^  Kufierii , 
fine  var.Lieéi.  2  vol.  12.  Parijf.  1715. 

Nouveau  Teftament  gros  caraâere ,  éd.  de 

Genève.  8. 

Nacure  (la)  expliquée  par  le  Raifonnetnent  & 

'par  rÈxperience,  par  Denife  avec  fig.  12. 

Oeuvres  de  Defcartes.   12  vol.  12.  N.  Ed» 

*    avec  fig. 

Oeuvres  de  Madame  la  Suze,  4  vol.  12.' 

Oeuvres  de  Racine,  2  vol.  12. 

Oeuvres  de  du  Toureil  contenant  les  Philippi- 

'  ques  de  Domefthene  ôc  autres  pièces  d'Elo- 
quence, 4  vol.  12. 

Oeuvres  de  Nie.  &  d'Etienne  Pafquier.  2.  voL 
fol. 

Oeuvres  de  Quevedo ,  2  vol.  12.  fig. 

Opère  del  Torquato  Taflb,  6.  vol.  fol. 

Opère  Matematiche  di  P.  M.  Doria,  2  voL 
4.  fig.  Venezia  1722. 

Orlando  Mamorato,  del  M.  Bojardo,  5. 

Office  de  la  Sainte  Vierge,  in  8.  fig.  &  auflî 
en  ^2  fig  gros  &  petit  caradere. 

Oraifons  Funèbres  par  Flechier,  12. 

Pbilofophe  (le)  Marié,  ou  le  Mari  honteux  de 
l'être.  Comédie,  12. 

Philis  (la)  de  Sciro,  di  Bonarelli ,  Ital.  &  Franc. 
2  vol.  12. 

Poefies  de  Mr.  Baraton  ,  contenant  fes  Epi- 
grammes  ,  Madrigaux ,  Contes  ôc  Bons-mots 
choifis,  12. 

Poefies  de  Madame  Deshouillieres,  8. 

Prières  Chrétiennes,  en  forme  de  Méditations 
fur  tous  les  Myfteres  de  N.  Seigneur,  Sei- 

gne. 


gnè]  de  la  St^'.  Viergô  ôrc  S.  i  von 
Philofophie  (la)  de  Defcartes  fur  les  Paffionî 

de  TAme  &c.  8.  >> 

Thilomathi  Mupe  juvéniles  y  folio  y  Typographie 

Regia. 
VliniuSy  Harduini'ifoliOy  3  vol. 
Pline  Panégyrique  de  Trajan,  traduit  &  com«^ 

mente  par  le  Comte  Coardi ,  folio. 
Tuffindorf  de  jure  Natura   &   Gentium ,    4! 

Amft, 
Vagi  Criticain  Annales  Baronii^  4.  Novijfy  AntV^ 

1727.  4.  voL 
Tagi  Gefta  Pontificum  'Romanorum  ,  Tom,  4.  4; 

Antv.  1727. 
Recueil  Héraldique  des  Bourguemaitrcs  de  Liè- 
ge, avec  leurs  Armes  &  Blafons,  par  J.  GJ 

Loyens .  folio  iîg. 
Recueil  de  toutes  les  Cartes  &  Plans  des  Païs- 

Bas,  forme  d'Atlas. 
Recherche  de  la  Vérité,  par  Malebranche,  4 

vol.  12.  N.  Ed. 
Reflexions  fur  l'ufage  de  l'Opium,  12. 
Relations  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de 

l'Abbaye  de  la  Trappe,  avec  les  Conftitu- 

tions  de  cette  Abbaye,  12. 
Règles  pour  la  Vie  Chrétienne,  par  le  P.  Tour-^ 

neux,  12. 
Rome  Galante  ou  Hift.  Secrette  de  J.  Cae/àf 

&  d'Augufte,  12. 
Republique  (la)  des  Suiffes,  par  Semler,  8.' 
Soliloques ,  Méditations  &  le  Manuel  de  St* 

Auguftin,  8. 
Sept  Trompettes  Spirituelles  pour  reveiller  les 

Pécheurs,  par  le  P.  Solutive,  12. 
Sentimens  de  Pieté  fur  la  profefiTion  Rcligieu- 

fe,  par  un  Benedidin  de  St.  xMaur,  12. 
Science  du  Monde,  par  Mr.  de  Caliieres,  12. 


Supletnent  du  TafleRouî&i  aux  Femmes  &  aux 
:   Maris,  12. 
Sort  (le)  de  THonnête  Homme  &  du  Scele«; 

rat,  li 
Secret  pour  conferver  la  Beauté  des  Dames» 

par  le  Chevalier  Digby ,  8.  2  vol. 
Salufte,  tradudion  nouvelle  par  MafTon,  12.' 

. idem  en  Lat.  &  Franc.  12. 

Sal/uftîus  cum  Comment ariis  Corti^  4.  2  *vol. 
Storta  e  fentimento  délie  Abbate  Tejim  Sépara  il 
Ji  Gianjenifmo  ^   3  vol.  12. 
Sermons  &  Panégyriques  de  Boileau,  5  vol.  %. 
Stglo  Pitagorico^  y  ta  vida  de  Don  Gregerio  Gua- 

dana  por  Ant.  Henriquez  GomeZy  1717. 
Seldeni  Opéra  Omnia,  tam  édita  qaamindita> 
.    éd.  D.  Wdkns.  fol.  6  vol.  Londini. 
Terentius  6i  Pfiaedrus  Bendeii,  4.. 
Tûurnefort  Inflttutiones  Rei  Herbaria  editio    Ta* 

rtfi.   I  ypographta  Regia  ^  ^  vol    4.  jf?g.  £703. 
fJTrairé  du  Secret  de  la  Conteffion ,  par  un  D. 

de  Sorbonne,  12. 
Trùté  des  premières  Veritez,  par  Buffier,  12.^ 
Traité  du  mouvement  ôc  de  la  Mefure  des  Eaux» 

par  Pujol,  4.  fig. 
Traité  de  la  Peinture,  par  Léonard  de  Vincy^ 

•12.  fig. 

Traité  de  la  Pefte,  par  Hacquet,  12. 
Traité  de  Phylique,  par  Rohault,  2  vol.  H. 
Traité  de  la  Torture,  par  Nicolas,  8. 
Traité  de  la  Religion  Révélée,  où  l'on  fait 
voir  que  Les  livres  du  V.&  du  N  Teft^ment 
font  d'infpiration  divine, par  M.  Martin,  2. 
vol.  8. 
Théâtre  de  P  &  T.  Corneille,  12.  10  vol. 
Théâtre  de  Q^unault.  12.  2  vol. 
Théâtre  de  ;)eltouche,  12.  2  vol. 
Théâtre  de  Palaprat,  12.  2  vol. 

Thea- 


Théâtre  Italien  de  Gherardi ,  6  vol.  fig. 

Vie  des  Predeftinez  dans  la  bienheureufe  Eter^ 
nue,  12. 

Y}^  ^/  ^^^^^>  P*r  l'Abbé  Choify,  12. 

Ed^^       '"^'^''  P^'  ^^^^^^^°>  ^  vol.  12. N,^ 
Vie  de  l'Empereur  Charles  V   12 
Vie  du  Pape  Sixte  V.  par  Leti,  2  vol.  12  fi^ 
Voyage  au  Levant,  par  Tournefort,  3  vol X 

Voyage  aux  Indes,  par  Léguât,  2  vol.  .2.  fie 

Voyage  de  France,  avec  un  Itinéraire  &  des 
Cartes,  12.  fig  ^ 

Voyage  au  Levant,  en  Perfe,  Mofcovie  &c 
par  le  Bru.n ,  complet  en  5  vol.  a.  fig        ' 

Utihte  des  Voyages,  par  Bandeiot  d'Airval,  » 
vol.  12.  fig  N.  Ed.  '  * 

''"f  W  ^"^f""'"  ^'"P^'^Orum  Roma^orum. 

Van,  (Othoms)  Emilemata  HoraUaHa,  /«««/. 
tus  m  ^s  i„dj,s  atjye  La,ino,  Itatico ,  Gai. 

VaiDant  (Seb)  Batankon  Paripenfe  ,  ou  àsC 
cripcon  alphabétique  de,,  Pian/es  au.  envT- 
rons  de  Paris  publiez  par  le  Proteff-  ,r  Boei- 
have,  avec  de  belles  ^g.  Lat.  Franc,  fol    • 

0«  trouve  chez  v,oi  outre  cela,  un  afforti- 
mnt  toute,  forres  de  bons  Livres  AnciJL  À- 
Modernes  àjujlefrtx.  -^ncem  «y 
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